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Les details consignes dans les volumes prece- 
dens de notre recueii et les textes nombreux 
et prolixes qu’ils renferment doivent suffire 
maintenant pour avoir donne a nos FF.\ une 
connaissance reelle de la marche , de Tesprit 
et peut-etre raeme du Dogme de la Macon*-. 
Natio.\ des Pays-Bas. 

Nous croyons done pouvoir nous dispenser 
d'etre aussi etendus a Tavenir et d epuiser au- 
tant les matieres ; sans nous ecarter de notre 
plan primitif , nous serrerons davantage nos 
recits et nos extraits j nous ne repeterons plus 
des for mules de reglemens , dp traces etc. , qui 
ne devaient paraitre qu’une fois dans notre 
ouvrage pour en etre les pierres fondamenta- 
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les; nous n’insererons . plus en entier que les 
cliscours et les pieces d’un interet direct et 
piessant ; en un mot , nous pensons pouvoir 
desormais laisser plus de latitude a Tesprit , 
a la penetration , a Timagination de nos FF.\ ! 

Janvier . — La majorite des LL. \ du royaume 
tantSept.*. que Merid. \ celebrent avec pompe 
et regularity la fete solsticiale d’hiver ; plusieurs 
de ces reunions meriterent <Fetre remarquees ; 
mais aucune ne put atteindre au degre d ? in- 
teret v de magnificence et de splendeur ou s’e- 
leva la L.\ L’Espr . , Or.-, de Bruxelles , dans 
sa fete du i7 me . jour de ce mois , presidee 
par son Yen.*. Titul.\ S. A. R. le Prince 
ct Orange et honoree de la presence du Se- 
ren.*. G.*. M .\ <ie FOrd.*. S. A. R. le Prince 
Frederic des Pays-Bas 1 ( Pour en donner 
une idee , imparfaite encore > nous renvoyons 
a la date du 20 mars 1823 et a la piece N°^ 
161 page 269 du 5 me . FoL\ , ainsi qu’a la 
date du 7 juin 1824 piece N° 167 page 408 ibu ) .* 
Mais nous croyons cependant devoir inserer 
ici le discours savant du F. *. Or at. \ et plu- 
sieurs des couplets composes expres pour la 
fete par les FF. \ artistes directeurs de Thar- 
monie et executes par eux avec accompagne- 
mens et autant de talent que de bonheur. Les 
allusions de ces cantiques , leur effet sur une 
reunion choisie de plus de i 5 o FF. *. ne pent 
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bien se decrire> — Plaignons les Mac. •. qui n’ont 
pas assiste a de semblables reunions ! jamais 
ils nauront d’idee du degre d’interet et de plai- 
sir ou peuyent atteindre les prestiges purs , 
innocens et consolateurs de la Macon. \! 

PIECE N°. CLXXII. 

Deux f ragmens sur la Fete Solsticiale celehree par la 
R.\ L.\ L’Esp.*., Or.*, de Briticelles > le jour 

du 1 1 11 *®, mois 5824 (17 janvier 1826, S.** TV.) 


1 °. 

Discours du F.*. Plaisant, Ora^.*. 

III.*. etVen.*. M.*. en Ciu*. , Seren.*. G.*. M.«. etc.. 

Le temps marche avec une effroyable rapidite et , dans 
sa course immuable , tout cede a sa faux cruelle ; Fastre 
merveilleux , roi du monde, immortel coinme les Dieux 
dont il est l’image, resiste seul a ses coups ! il ne se 
consume pas lui-meme, il ne vieillit pas corame tout ce 
qui respire , il ne tombe pas insensible ment en poussiere 
comme le corps fragile de Fhomme ; mille fois il a vu la 
terre se renouveller , ses habitans changer de maitres , 
de lois , de moeurs et de langage : mille fois il a vu les 
nations se diviser et se detruire , des cites superbes et 
opulenles sortir du sein des deserts tet dispa raitre ! des 
empires se former, s’agrandir , devenir formidables, de- 
croitre et s’eteindre, ou renaitre pour perir encore! les 
rois s’entourer degloii'e, de renommde et passer l les peu- 
ples d’abord faibles ruisseaux , bien tot fleuves deborde'S et 
impetueux , inonder , ravager la surface de la terre ! touS 
enfin peuples et rois, apres un peu de bruit, tomber et 
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dispa raitre dans lab line des temps ton jours o avert pour 
les engloutir ! 

L’astre du jour seul semble immuable tel qu’un fleuve 
profond et majestueux , dont les eaux coulent avec la 
meme abondance, ou tel qu’un yolcan intarissable qui 
ne cesse de faire jaillir de ses gouffres tonnans des sources 
de feu et de vomir des torrens de flamme ; abime infini 
de lumiere il la repand, il la prodigue depuis la nais- 
sance des siecles sans jamais l’epuiser. 

Sa vue eleve not re a me , elle 1’agrandit et lui de voile 
sa sublime origine : chacun de ses rayons est une preuve 
victorieuse de l’existence du G. *. Archit.*. , une vive 
etincelle de sa grandeur, et le triomphe continuel de 
son pouvoir supreme. 

Sectateurs de la Lum.*. , les inities de tous les temps 
ont admir£ le G. *. Archit.*. dans cet astre , pere de 
toute clarte, et ont celebre par leurs fetes, les epoques 
de sa marche bienfaisante. 

Ainsi, reunis dans cette enceinte nous celebrons au- 
jourd’hui la fete du solstice d’hiver. 

Tes regards , astre divin ! tes regards vainqueurs clias- 
sent deja les nuages ! tu t’eleves du gouffre des tenebres 
et deja tu arraches la nature du sommeil lugubre ou 
elle est ensevelie , tu vas repand re avec profusion dans 
son sein amoureux l’esprit des fleurs et le germe des 
fruits. 

O pere de la fe'conditd ! avec quelle excellence tu la 
prodigues au monde entier ! epoux de la nature tu allumes 
en elle les flammes sacrees de famour conservateur ; elles 
circulent rapidement dans ce corps immense ; et soudain 
la terre et les cieux , inondes de cette seve de feux . 
sont peupl^s d’habitans nouveaux ! 
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Cette nation vivifie'e est le trone exterieur de la 
magnificence divine, 

L’homme qui la contemple , qui l’dtudie, sVleve par 
degres au trone int^rieur de la toute puissance ; il sent 
mieux que , vassal du ciel , il est le roi de la terre , et que 
cette terre , il l’ennoblit , la peuple et l’enrichit ; voyez ces 
lieux de'serts, ces tristes plages ou l’homme n’a jamais* 
reside ; couvertes ou plutot herissees de bois epais et 
noirs; dans toutes les parties basses des eaux mortes et 
croupissantes faute d’etre conduites et dirigdes infestant 
latmosph^re , ce n’est que ronces 5 epineS et mardcages ! 

Mais qu’elle est belle cette nature cultivee ! que par 
les soins de l’homme elie est brillante et pompeusement 
par£e ! il en fait le principal ornement , il en est la pro- 
duction la plus noble; lui-m£me cependant, mes FF.*. , 
comme la plante qui a besoin de culture doit , pour 
arriver a cette perfection ou il est appelle , etre dispose 
par l’etude et forme par la meditation* 

Tel est le but de l’initialion ; faire concevoir a Tbomme 
toute la noblesse de son essence , et le porter au point oil 
son role dans l’harmonie universelle a marque sa place : 
la tendent et nos voeux et nos Trav.*. 

Mais ainsi que tout languit et change dans la nature 
si les soins de Thomme cessent, ainsi que la poussiere et 
la mousse couvrent les plus beaux monumens , les ronge 
et les detruit si la main conservatrice les oublie , l’homme 
lui-meme perd le fruit de ses veilles et de ses sueurs 
s’il neglige ce qu’il a acquis. 

Voila pourquoi nos Trav.'. ne cessent en aucun temps, 
ne s’arretent a aucun age et que, jusqu’^ notre dernier 
soupir, nous devons contribuer par nos efforts au succhs 
ooramun de l’entreprise. 
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Et c’est surtout dans les fetes soltennelles , comme celle 
qui nous reunit dans ce Temp, v, qu’il est bon , qu’il est 
utile de rappeller a nos.esprits les principes qui forment 
la pierre angulaire de nos Trav.*. et qui suflisent seuls 
pour repondre a nos detracteurs. 

Nos preceptes sont simples et clairs : ils ont toujours 
les m ernes ? ils le sont encore ; les mechans n’ont rien 
pu contre eux. 

Zoroastre a dit : aimez vous,, les uns les autres , ins- 
truisez vous , secourez vous ; 

Voila tout notre livre, toute notre loi. 

Confusius a dit : aimez votre prochain comme vous 
merne; ne faites pas aux autres ce que vous ne voudriez 
pas qu’on vous fit : pardonnez a votre ennemi, recon- 
ciliez-vous avec lui, invoquez Dieu en sa faveur. 

Salomon a dit : ne dites pas a votre ami : allez et re- 
venez je vous donnerai demain , si vous pouvez lui 
donner sur-le-champ. 

Faisons ce qu’ont dit Confusius et Salomon . 

Un autre a dit ; qui que vous soyez, honorez Fbomme, 
ne finsultez pas , ne l’outragez point , car apres Dieu , il 
n’y a rien de plus noble que Thomme : il est ^crit, 
Dieu a fait Thom me a son image. 

Ces courtes maximes, mes FF.'. , contiennent tout le 
code de la Macon.*.; mises partout en pratique, elles 
suffiraient pour faire le bonheur du genre humain ; nous 
ne pouvons done trop nous les rappeller , et tous nos 
efforts doivent tend re a en faire le guide de nos actions. 

Mais ce langage si pur et si simple, l’ambition , Tor- 
gueil , ivont point voulu le comprendre : len vie de 
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dominer a detruit les regies de la sagesse ; les faommes 
ont dte di vises et le genie du mal a prevalu. 

L’ambition a cr^y le mensonge ; le mensonge a pro- 
duit Tignorance , et Tignorance tous les fldaux : telle est 
la fatale filiation des mis&res humaines.. 

Le$ sages Ton bien senti , ils ont cherchd un refuge 
contre les calamity de I ignorance et du mensonge : ils 
font trouve dans la Macon.'., c’est-a*dire, dans fart qui 
construit l’edifice de la vertu , de la verite , de lliumanite. 

Humanite ! penchant gdnereux et sublime, qui vous 
annoncez dans notre enfance par les transports d’une 
naive tendresse ; dans la jeunesse , par la temerite d’une 
confiance aveugle; dans le courant de la vie, par la fa- 
cility de contracter de nouvelles liaisons ! o cri de la 
nature qui retentissez d’un bout de l’univers a Fautre l 
qui nous remplissez de remords quand nous opprimons 
nos semblables, d’une volupty pure quand nous pou- 
vons les soulager i auntie, bienfaisance , sources intaris- 
sables de biens et de douceurs l les hommes ne sont mal- 
beureux que parce quails refusent d’entendre votre voix 1 

Si Ton disait aux Prof*, quil est dans un coin de la 
terre nn peuple qui ne connait d’autre loi que celle 
de s’aimer, d’autre crime que celui de ne pas s’ aimer 
assez; qui ne desirerait appartenir a ce peuple? qui ne 
volerait h. eet heureux climat ? Prof.-, indignes de 
votre destinee! il n’est pas necessaire de traverser les 
mers pour decouvrir ce bonheur ; il existe au milieu de 
vous, il est dans la Macon.*. ; pratiquez ses preceptes et 
vous verrez bientot qu’on le trouve dans tous Iesetats, 
‘dans tous les t^mps , dans vous, autour de vous, par- 
tout oil on s’aime, partout ou l’on cherche b faire le 
biem 
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De cette base clement tous les nobles sentimens qui 
peuvent honorer Thomme ; bon citoyen , libre , et pret 
a se sacrifier pour Tutilite g^n^rale , le Mac.-, brule 
de l’amour de la patrie, de la liberte, de la gloire. 

Et en effiet ; aimer sa patrie c’est faire tous ses efforts 
pour qu’elle soit redoutable au dehors et tranquille au 
dedans : si des victoircs et des traites avantageux lui 
attirent le respect des nations, le maintien des lois et 
des mceurs peut seul affermir sa tranquillite interieure ; 
ainsi pendant qu’on oppose aux etrangers des gdndraux 
et des negociateurs , il faut opposer a la licence et aux 
vices qui tendent a tout d&ruire, les lois et les vertus 
qui tendent a tout maintenir ; de la une foule de devoirs , 
aussi essentiels qu’indispensables pour chaque classe de 
citoyens , pour chaque citoyen en particular ; ces de- 
voirs sont les premiers quirapose la Macjon.*. 

Et comme dans le bien tout s’enchaine et se suit , 
de raccomplissement de ces devoirs resulle la quality 
d’homme libre que tout Mac.*, est fier de porter : 
l’obeissance aux lois constitue seule la vraie liberty , 
toule autre n’est que licence : malheur au pays oil 
rfcgne cette mere de tous les maux , de toutes les catami- 
tes, mais malheur aussi aux contrees ou prononcer le 
mot de liberte serait un crime; e’en fut un chez nous, 
mes FF.*. ! mais qu’ont produit les fureurs espagnoles? 
ont-elles etouffd dans le eoeur de nos peres ce sentiment 
gene'reux ? on l’a combattu , on n’a pas su le detruire ; 
il s’«st conserve au milieu des chaines , dans les cachots ; 
il a rdparu sous la hache des licteurs , et le prix du 
sang d’augustes victimes , trop long-temps reserve a une 
partie de nos compatriotes dont nous etiops separes , est 
goute aujourd’hui sur le sol entier de l’heureuse Belgique : 
e’est la aussi que brille du plus vif dclat la Macon. \ 
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sous la protection de princes sages et vertueux ; les qua- 
litds hdreditaires dans cette noble famille, avaient inspire 
& Voltaire , pendant son sejour en Hollande, ces yers 
que nous pouvons r^peter aujourd’hui : 

Liberte ! liberte ! ton trone est en ces lieux. 

Et si jamais on dit que tu chancelles, 

Tu peux te rassurer; la race des Nassaus 
Q ni dressa sept autels k tes lois immortelles 
Maintiendra de ses mains fideles , 

Et tes honneurs et tes faitisa ax. 

Uantique devise de cette 111.*, maison ne s’est en 
effet jamais dementie, et dans tous les temps , les Mac.*, 
s’estimeront beureux de sacrifier Jeur saug pour les aider 
k maintenir ce qui fait leur gloire et notre bonbcur. 

Et ce sentiment de la gloire ! je l’ai dit , n’est pas 
etranger au Mac.*. : c’est la derniere passion du sage. 

Voulez-vous savoir ce que peut le sentiment de la 
gloire? dtez-la de dessus la terre ; tout change ; le regard 
de I’homme n’anime plus 1’homme, il est seul dans la 
foule : le passd n’est rien ; le present se resserre ; Tavenir 
disparait; I’instant qui secoule perit eternellement sans 
etre d’aucune utilite pour l’instant qui va suivre. 

Non ; rien de ce qui est noble , rien de ce qui est utile, 
rien de ce qui peut contribuer au bonheur de l’homme 
n’est Stranger a la Macon.*, J aussi , si le melange de passions 
Prof.*., si des circonstances ext raordina ires ? sidescrain- 
tes l’ont fait proscrire dans quelques lieux de la terre, 
ce n’est pas ellp que Ton a voulu atteindre, mais un 
melange etranger que Ton a cru appercevoir sous son 
manteau sacrd : il nen est autrement que dans ces mal- 
heureuses con trees ou la qualite d’homme libre est frappe 
de mort ! contre'es que je me dispenserai de nommer I 
6 2 
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Mais partout ailleurs la Macon,** s’&end et prospere. 

Parcourez Funivers ; marchez d’un pole k Fautre , 
explorez FAsie, l’Afrique et FAm^rique; vous la ren- 
contrerez partout couvrant la terre de ses bienfaits. 

En Egypte , ou FEurope avec ses armes a reporte' les 
etudes, les sciences, et les initiations, on la retrouve 
retablie au pied des antiques pyramides. 

Remontez a son ancien berceau , dans FInde ; vous 
trouvei’ez ses Temp.*, ouverts a Ispaham ; Fill.*. F.*. 
Askeri-Kan oncle de l’empereur regnant , troisieme tete 
here'ditaire de la couronne , initie' k Paris en 58o8 , 
pendant son ambassade , a reporte dans sa patrie ce 
trdsor qu’elle avait perdu; il y a e'leve un Temp.*., et 
depuis lors, nos mysteres n’ont plus cesse d’y fleurir. 

Si des parties les plus ancien nenient policies de notre 
globe , nous jettons nos regards sur le nouveau monde , 
nous verrons qu’en Amerique, aux Eta ts- Unis, oil tou- 
tes les religions sont Fibres, elle est pour ainsi dire la 
religion preferee : dans les ceremonies , dttns les pompes 
funebres elle se montre en public, paree de $e$ orne- 
mens, et meritant partout la consideration et I’amour 
general, 

Au Perou, d’ou l’on a tir^ tant d’or pour payer tan t 
de crimes, elle s’emploie k reparer une partie des maux 
que For a pu faire, et prouve que le plus sur, le plus 
precieux des tresors est encore la vertu. 

A Rio-Janeiro, elle s’assied sur le trone avec Feinpe- 
reur du Bre'sil, 

Dans tous les nouveaux &ats de ce vaste continent 
elle est cherie, honor^e. 
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Pres de nous, elle est reconnue, cultivee, en France, 
en Allemagne : elle fleurit surtout aux lieux qui font 
recueillie et d’oii elle sest rdpandue de nouveau sur 
1’univers rectfnnaissant ; chez les Anglais les mots hon- 
neur, v&’ite,. bienfaisance et Macon. *♦ ne font quun; 
ils les confondent dans leurs pensees et dans ieurs ac- 
tions ; toutes les halites classes de la societe sentent et 
s’expriment de merae sur ce point ; c'est a qui briguera 
la faveur d’etre admis dans la grande fainille : le prince 
qui y regne aujourd’hui £tait le chef de 1’ordre avant 
qu’il montat sur le trone ; depuis cette epoque il s’est 
reserve seulernent le titre et les prerogatives de protee- 
teur; c'est lui qui presidait la L,*. dite des Armes du 
Roij et son 111.*. F.*. le Hue de Sussex le remplace 
dans de si nobles fonctions : des lords, des pairs, des 
membres de la chambre des communes s’honorent d’etre 
, tous connaissent le signe sauveur des Fnfans de 
la Veuve, et sefforcent de me'riter leur part dans l’ht*- 
ritage sacre des successeurs d’ Hiram* 

Aussi les Anglais n’ont ils rien eu plus a coeur que 
de rdpandre au loin des institutions quils regardent 
comme le bien commun des horames : ils les ont portees 
dans tous les climats , dans tous les pays , a Canton , Sr 
Calcutta , & Madras , ci Pondichery ; ils les ont fait con- 
naitre k la Cote de Malabar , a la Cote de Coromandel , 
et pour que la Mediterrannee jouit des memes avantages 
que l’Oce'&n , ou plut6t pour honorer , pour rendre la 
vie morale a cette .ville si fameuSe, qui la donna jadi*? 
au monde, ils ont ^tabli une L.\ a Athenes, entouree 
du souvenir, des vertus, et des grands examples des 
heros de l’antiquite. 

Pleine d’une charity si vive et si n&essaire , la Macon.', 
est revenue -cotoyer les plages orientales de YA friqtie. 
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elle est entree dans le grand Oc^an , elie a fondd des 
ctablissemens dans toutes les Colonies, et s’est ^tablie 
triomphante & ce Cap fameux qui, depuis quil la pos- 
sede , croit meriter doublement le nom de Cap de Sonne 
Esperanee ! 

La, elle a des Temp.*, dignes d’elle, un palais majes- 
tueux, des jardins, une artillerie qui lui appartient et 
au bruit de laquelle on salue aux jours de fete tous les 
Mac.', de l’univers; elle y a des cours, des esplanades, 
des portiques , et mieux que tout cela , des hopitaux 
fondes pour les malheureux ! 

Que notre joie soit done sans melange, mes FF.*., dans 
ce jour solennel 1 fidele mes fonctions je vous ai rap* 
pelle nos devoirs et ils sont tels que nous sommes tous 
fiers d’etre Mac.*., que nous nous felicitous tous d’avoir 
recu la lumiere ! 

Nous avons parcouru Tunivers, nous avons vu la 
Macon.*, appreciee , honoree par tous les peuples 
chez qui le culte de la vertu n’est pds uu vain nom : 
florissante dans notre patrie, nous pouvons avec or* 
gueii y contempler ses institutions apres avoir con* 
temple la surface du monde : nous concentrerons ensuite 
nos affections et nos regards dans cette L.'. , nous nous 
feliciterons , nous serons fiers de notre bonheur et commc 
Mac.*, et comme citoyens. Vi vent done a jamais pour 
nous, et ces institutions qui nous rendent heureux et 
meilleurs et les princes ch^ris qui les protegent ! 
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Cantiques chantes a la Fete du Solstice celebree par 
la R.\ L.\ TEsp.*. , Or.*, de Bruxelles y le 17 Jan- 
vier i8a5. 

!•. 

Caktique de la sahte du Roi. 

Musique de BoVeldieu. 

Aik : Sans te nommer etc. 

Paroles du Fr. E. Desessarts , chante par F auteur. 


1 . . 

C’est pour le Roi ! 

Que ces mots ont de charmes ! 

Le FranoMacon dit, fidele a sa foi, 

En ce moment, bannissons les alarmes! 

Pour sa sante, freres, chargeons nos armes, 
C’est pour le Roi! (2?w). 

3. 

C’est pour le Roi 
Pfere de la patrie, 

Bit le Ma^on , esclave de sa foi ; 

Immolons tous h. sa cause ch^rie, 

Nos biens, nos coeurs, notre sang, notre vie4 
C’est pour le Roi! (ito). 

3 . 

Au nom du Roi 
Ces Princes qu’on admire , 

(Si la patrie en imposait la loi). 

A leurs soldats, vaillamment sauraient dire, 
Pour la sauver, nous aIIods vous conduire, 
Au nom du Roi. (Bis). 
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Vive le Roi ! 

Et sa noble famille ! 

Voila nos vceux , nos desirs , notre loi ! 

Que dans rnille ans, en Belgique elle brille, 

A moi , Macons , que la poudre petille ! 

Vive le Roi! ( Bis ) . 

3 °. 

Cantique de la sante duG.\ Or.*., du G.*v M.*. etc. 
Air nouveau de BoTeldifu. 

Paroles du Fr. E. Desessarts, chante par i auteur. 

i. 

Servir son Dieu , son prince et sa patrie, 

Voila le cri qui doit nous reuni r. 

Chez les Enfans de la Macon nerie , 

Ce cri (fcvient le signal du plaisir. 

Refrain en chceur. 

Servir son Dieu, son prince et sa pa trie, 

Voila , voila le cri qui doit nous reunir ! 

3 . 

Au Seren.*. G,*. M. p . le Prince Frederic. 

A 1’Orient quelle lumiere brille l 
Digne heritier d’un essaira de h^ros, 

Le rejeton d une antique famille 
Vient en ce jour embellir nos travaux. 

Refrain etc . 

3 . 

<Juand verrons-nous la brillante journ& 

Qui le rendra le plus heurenx epoux' 5 
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J’entends deja les charts de l’hymende, 

L air retentit des accords les plus doux. 
Refrain etc . 

4 * 

A la Paincesse Louise de Prusse*. 

Fille des rois, cotnble nbtre esperance, 

Viens habiter 1’asile des vertus; 

Viens ! tous nos cceurs pleins 'de reconnaisance 
Vont adorer une Idole de plus. 

Refrain etc * 

5 - 

De la bonte tu vas etre la fille, 

De la beaivte tu yas etre la soeur ; 

Tu trou veras au sein de ta famille, 

Graces , lalens , bienfaisance et valeur. 
Refrain etc . 

6 . 

Aux GG.v Dighit.** 

Des yrais Macons guides surs et fiddles. 

Nous tacherons par nos soins assidus, 

Eu vo us prenant coostamraent pour modeles 
De consacrer des temples aux vertus. 

Refrain etc . 


7 * 

Dans nos secrets l’infame calomnie 
Chercbe a trouver de coupables erreurs; 
Par nos vertus faisons taire Tenvie, 

Par nos refrdibs detruisons ses clameurs. 
Refrain etc. 
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Pour ce banquet ou laimable decence 
Vient presider, je tracai ces couplets; 
Daignez, Macons, Freres de l’Esprfrance , 
Par Tin diligence accueillir mes essais. 

Servir son Dieu, son prince et sa patrie, 
Voilk, voilk le cri qui doit nous reunir! 

3o. 


Cantique de la sante du Prince d’Orange, 
Ven.*. Titul.-. 

TRIO DE LA FID^LIT^. 

Musique du Fs> Borremans. 

Paroles du Fs, E. Desessarts, chante par lui y 
F Defosses et le Fs. Baptiste. 

i. 

Quel jour propice aux dlans du genie! 

Le fils des rois preside k nos travaux, 
Empressons-nous , enfans de l’harHionie, 

De le feter par des accords nouveaux. 


3. 

LTSurope entikre a connu son courage, 
Chez les Nassaus c’est un brave de plus; 
De ses aieux la gloire est Tapanage, 

Pour nous, Macons, celebrons ses vertus. 

3 . 

Oui, le voilk celui dont la vaillance 
A moissonne les plus nobles exploits; 
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Mais le Ma^on conserve l’esperance 
De voir en lui le modele des rois. 

4 - 

Prince cheri , bon epoux , tendre pfere , 

Recois ici nos hommages , nos voeux ! 

Ils sont pour toi , les enfans et leur mere ! 

Daignes, grand Dieu ! veiller toujours sur euxl 

4 °- 

CanTIQUE DE LA SANTE DES DeP.*. ET ViSIT.*. 
Musique de Boieldieu* 

Paroles du F.-. E. Desessarts, chante par lui* 

Ce jour qu’un accord unanime 
Consacre aux plaisirs les plus doux, 

Permet que notre voix exprime 

Les voeux que nous formons pour vous* 

Nous n’avons pas votre eloquence, 

Mais tous ces voeux partant du cceur 
Nous donnent, Freres, Vesperartce 
Qu’ils auront un accueil flatteur. 

5 °. 

Cantiqtje de Recreation. 

Paroles du F.'. E. Desessarts, chante' par V auteur* 

Air : Me void 9 me voith , 

I. 

II faut, pour payer ma dette, 

Que je chante de nouveau ; 

Ecoutez la chanson nette 
Echappee a mon cerveau. 


6 


3 
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La void, la voila, 

La derideri, la deridera. 

2. 

Qu’avec transport je contemple 
Tant de freres rdinis ! 

Dans le momle comme au temple, 
C’est un bataillon d’amisr 
Les void etc. 


3. 

A l’I11.\ F.*. Priitce d’Orange, Ven.*. 

11s ont pris pour venerable 
Le plus noble rejeton ; 

Le prince le plus aimable 
L’honneur de la nation > 

Le voici etc. ( Ce couplet a ete bi$$4 2 fois \ . 

4. 

An F.*. Howitorez, Vrn.-. Titul.n 

Pres de lui , Ton voit un sage 
Decorer cet Orient; 

II recut pour apanage 
L’ esprit et le sentiment* 

Le void etc. 


5. 

Au Seren.*. G.*. M.*. present. 

Du Grand -Maitre respectable 
Chacun dit avec raison , 

Au combat comme k la table, 

11 fait ronfler le canon. 

Le voici etc. 
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Aux Surv. - . 

Quelles brillantes luinieres 
Eclairent cet Occident ! 
Graces, aimables manieres 
En com posen t Tornement. 
Les voici etc. 


1 - 

A l’Orat.-. 

Celui qui fut "k T^cole 
Du talent et du bon ton 
Sait, en portant la parole, 
Reunir esprit, raison. 

Le voici etc. 


8 . 

/ 

A l’Econ.** 

Du T.\ C,\ F.-. Econ.*. 
L’eloge est fait en deux mots ; 
Car chacun de nous voit comme 
II soigne nos mets , nos brocs. 

Le voici etc. 


9 * 

Aux Off.*. Second. - . 

Chaque officier secondaire 
Merite une mention ; 

C’est a qui voudra mieux faire 
Pour le bien et Turnon. 

Les voici etc. 
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Aux Visit.*. 

Charmes par votre presence, 
J’ofJVe au nom des visiteurs , 
Pour chacun de vous d’avance , 
Une place dans leurs coeurs. 
Nous voici etc. 


ii. 

A l’Harmonie. 

Quelle douce melodie 1 
Quels accords doux et nouveaux ! 
On voit bien que riiarmonie 
Preside a tous nos travaux. 

La voici etc. 


12. 

Sur de votre bienveillance 
Je vous offre ces couplets ; 

Ils ont besoin d’indulgence , 

Car c’est moi qui les ai faits. 

Les voici , les voila , 

La derideri, la deridera. 

3 Fevrier . — Un nayire suedois fait nau- 
frage sur les cotes d Angleterre. — Le mal- 
heureux equipage a peine echappe a la mort , 

allait etre maltraite , pille ( comine il 

semble que c’est toujours l’usage ) , lorsque 
tout-a-coup , graces au signe de reconnaissance 
Macon.*, du capitaine , il est recu 5 secouru ? 
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fete meme par un loyal Mac.*, anglais accouru 
sur les lieux. Sans lui , sans le signe sacre , 
43 hommes allaient etre depouilles et sans 
doute perir de misere ! . . ♦ . La Macon. *. seule 
les a tous sauves et les a rendus a leur patrie 
apres avoir adouci et meme repare leur mal- 
heur ! . . . ( V. *. tous les journaux du temps ). 

Fevrier . — Dans ce mois et le suivant 
eurent lieu dans les Atel. \ Les Amis Phi - 
lan.\ et UEsp.\ y Or.\ de Bruxelles, des 
veritables cours ou dissertations scientifiques 
et Macon.*. , appelles LL.\ d J Instruction. 
Cette annee une heureuse rivalite entre ces 
LL.*. commenca a s’etablir et a rendre ces 

a 

tenues infiniment interessantes et instructives. 
On y traita , lhistoire Macon.*, dans ses rap- 
ports avec Fhistoire Prof.*. ; on y parla des 
decouvertes que Ton fait cliaque jour dans les 
ruines de Fantiquite , de la politique actuelle 
de FEurope envers la terre classique par ex- 
cellence , la malheureuse Grece ! des 

initiations anciennes , egyptiennes , grecques et 
romaines ; les sciences exactes meme , Fastro- 
nomie surtout, occuperent plusieurs seances; 
la mecanique celeste , le zodiaque de Dende- 
rath y furent expliques a l’aide d’instrumens , 
et de tableaux ; Felectricite par des experiences 

savantes et completes Ces cours forme- 

rent une sorte destruction nouvelle et in- 
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connue parmi nous. Leur utilite , leur inter et 
s’accrurent avec le temps ( F.\ les memes da- 
tes aax armees suimntes ) et Fun des grands 
objets de la, Macons, la science, se trouvait 
cultive et atteint sans efforts ; on semait de 
fleurs la route de Fetude. Peut-etre un jour 
sera-t-il curieux de reunir et de publier le 
recueil de ces Tray.*, des Mac.*. Betees et de 

d u 

faire mieux connaitre le talent et le zele des 
FF.*. Ramel , Plaisant > Marechal , De 
W argnj > Redemans , Drault etc. , qui , en- 
tre-autres , apporterent dans ces dissertations 
le tribut de leurs Lum.*. et de leurs yeilles. 

3 , 4 ? 5 , 6 et -y Fevrier . — Inondations 
generates sur toutes les cotes du royaume et 
aux bords de toutes les rivieres ! il faut re- 
monter a plus d un siecle pour trouver Fexem- 
ple d’une calamite aussi generate , aussi desas- 
treuse ! plusieurs centaines de families peri- 
rent j plusieurs milliers furent reduites a la 
mendicite , de vastes et de fertiles terres de- 
vinrent mer peut etre pour toujours ! de di- 
gues entieres , anciennes et primitives furent 
emportees et Fon tomba d’accord que 5o mil- 
lions de florins ne pourraient encore egaler 
le montant , l’etendue des ravages causes par 
deux fortes marees et une tempete! Nous sup- 
primons ici des details qui ne sont pas de notre 
Mijet , en renvoyant aux journaux de Fepoque . 
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aux rapports oificiels et aux ecrits nombreux 
qui (lurent le jour a cette epouvantable ca- 
tastrophe! une loi de l’etat accorda d’abord 
liuit millions de florins 3 le roi et la famille 
royale donnerent deux millions et tous les 
Beiges dignes d ? eux~memes vinrent au secours 
de leurs compatriotes infortunes 3 plusieurs 
autres millions de florins furent reunis pai 
la commission centrale et on y compta plus 
d’une fois , Fobole de l’indigent , le denier de 
la veuve , la charite du pauvre !..... II est 
peut-etre superflu de dire ici que les Mac.*, 
de tout le royaume furent inscrits en tete des 
listes de bienfaisance , que toutes les LL.-. 
sans exception envoy erent des dons consi- 
derables; que celles d ? Amsterdam reunirent 
10,000 florins , celles de La Haye 4 5 ooo , celles 
de Bruxelles i, 5 oo et que partout Ton voyait 
les noms de nos deux Princes par mi ceux 
des souscripteurs. Si Ton pouvait se permettre 
une evaluation approximative , nous dirions 
que le contingent de la Macon.*, dans cette 
grande contribution nationale , s’eleva a plus 
de 3 o,ooo florins! 

12 Fevrier . — Decision du comite des 
GG.*. Dignit. \ de la G.*. L.*. d’Adm 011 . \ 
Septen.*. a La Haye, qui arr£te quune me- 
daille sera frappee , au nom de la G. •. L. \ , 
pour per pe tuer la memoire du prochain ma- 
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1’iage duSeren.*. G.\ M.\ Nation. avec l’au- 
guste princesse Louise de Prusse . le 

fvontispice de ce J^oL \ et les dates du 21 
mai , 3 o juillet , 19 et 23 novembre 1825 ). 
Une circulaire en prevint toutes les LL.\ 
du ressort de meme que la G. \ L.\ d’Adm 011 .*. 
Merid.*. dont le silence et l’inertie , dans cette 
circonstance memorable , furent peu compris , 
mal apprecies et grandement desapprouves ! 

Mars . — Vers ce temps un grand nombre 
de pieces on documens Macon.*, etaient par- 
venus aux editeurs des Annales avec deman- 
des d’insertion. 

Dans l’impossibilite de deferer a tous les 
voeux , il a fallu faire un choix et se borner 
aux materiaux qui presentaient un interet plus 
special et plus actuel. 

Les quatre morceaux suivans classes sous 
les N os . 173 , 174 , 175 et 176 ont paru reunir 
ces caracteres. 

Le premier est une ode en langue hollan- 
daise sur Fhonneur de la Macon.*. — Sa date 
est de 1824. 

Le second est une piece de vers francais 
communiquee a une L.\ de Bruxelles et re- 
citee dans une de ses tenues destruction en 
fevrier i835, ( ci-dessus , pages 21 et2 2). 
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Le troisieme est une dissertation Prof.*, sur 
Farchitecture civile du moyen age; la Fr.\- 
Macon.\ n’y est traitee quaccessoirement ; 
mais le point de vue nouveau sous lequel elle 
y est consideree , et les qualites civiles de 
Tauteur qui n’est pas Fr.\-Mac.*. nous font 
attacher un grand prix a ce memoire qui re- 
monte a 1824. 

Enfin le quatrieme est un discours tres re - 
marquable sur Vetat actuel de la Macon.', 
dans l’Un.'. , prononce en janvier 1824 dans 
une L*\ de Paris et imprime l’annee sui- 
vante. 

PIECE No. CLXXIII. 

De eer der Vrijmetselarij gehandhaafd. 

LIERZANG. 

Door Jan Schouten , met goedkeuring van Z. H. E. 
den Gt M r .\ Nationaal van de Orde der Vrij 
metselaren in het koningrijk der Nederlanden . 

Niet langer , Vrije Metselaren ! 

In diepen weemoed voortgetreurd ; 

Maar ’t hoofd van uit uw zielsbezwaren 
Heldhaftig naar omhoog gebeurd ! 

De reine Leer’ , door u bezworen , 

Gaat voor het menschdom nooit verloren : 

Zij heeft de deugd ten hechten grond. 

Wat haar de laster toe moog dichten , 

Zij blijft verwarmen en verlichten 
Heel ’t oppervlak der aarde rond. 


6 


4 
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Wat! zou ’tverbond, door u gesloten , 
Tot zigtbre vormen zijn verlaagd , 

Dat ge om een outer , neergestooten , 

Bij ’t nietig puin vertwij fiend klaagt? 
Dat puin moog op de vlerk der winden 
In ’t onbegrensde ruim verzwinden ; 

Het outer, waar ge uw’ dienst verrigt, 
Is boven tijd , en plaats , en vormen : 

Geen wereldmagt , die ’t neer kan stonnen 
T is uw edel hart gesticht. 


Wat! waant men de Orden uit te roeijen 
Door *t sluiten van haar Tempelkoor? 
Haar kracht door band of bul te boeijen ? 

Haar licht te dempen in zijn gloor? — 
Vergeefs ! vergeefs dat overwinden ! 

Geen vrije geestkracht laat zich binden , 

Of nederdrukken door geweld : 

Zij bukt gedwee , is ’t pligt te bukken ; 
Maar smeult en vonkelt onder ’t drukken 
Van ieder juk, dat haar beknelt. 


Nooit laat zieh de overtuiging drijven 
Uit ’t menschen onverheerbren geest : 
Want altijd zal hem waarheid blijven, 
Wat eens hem waarheid is geweest. 

Hij weet, door God gesterkt, te spoppen 
Met ketens, kerkers en schavotten, 

En , als hem ’t sterflijk lijf begeeft, 
Doet bij den benlen , die hem treffen , 
Hunne ontnagt op zijn ziel beseffen , 

Die ’t englendom in de armen sterft. 
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En wat, wat durft men in u laken, 

O Broederlijke Maatschappij ? — 

Doet gij Let vuur der muizucLt blaken 5 
En staat gij heimiijk ’t oproer bij? 

Zoud gij ’t verwoestend stelsel leeren , 

Dat staatsgebouwen om te keeren 
En ’t rijksgezag te ontzeetlen poogt? 

Zoudt ge in uw’ schoot Let monster kweeken , 
Dat godverzakend eedverbreken , 

Verderf en landverraad beoogt? 


Neen , Eedie ! ueea l de grand is heilig, 
Waar uw plantzoon yerborgen was; 
De deugd is in uw hoede veiiigj 

De godsdienst lijdt van u geen’ last; 
Gij doet de nijverheid niet kwijnen ; 

Gij zoekt den Staat niet te ondermijnen • 
Gij rukt zijn zuilen niet uit een ; 

Maar Loudt er de armen rond gelagen , 
Om deerbied en ’t gezag te schragen 
Van ’s lands gewettigde Overheen 


Gunt ge elk , naar de inspraak van ’t geweten , 
Zijn altaar dienst et kerkgebaar, 

Gij scheurt geen twist, gij voedt geen veten, 
Maar lokt verdeelden tot elkaar : 

Tot d’ Opperbouwheer heft ge uw wenschen 
Voor ’t algemeen geluk der menschen , 

Wat leer , wat lucht, wat kJeur hen schekT ; 
En waar gij Lun geluk ziet tanen . 

Brengt gij in offers en in tranen 
Den tol van 11 w weldadigheid. 
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Rein , engelrein in uw bedoelen , 

En vastverkleefd aan eer en pligt ? 
Verfoeil gij ’t landverdervend woelen , 
Dat wrevel wekt en oproer stieht. 

Gij ziet in aller muitren poging 
Alleen de zucht tot zelfverhooging , 

Ten koste van het volksgeluk ; 

En in hunn’ vloek der torschbre keten , 
Den landzaat om den hals gesmeten , 
Het voorspook van nog harder juk. 


Zoo elders in ’t gewijde duister , 

Waar door ge , als met een sluijerdoek , 
De stralen tempert van uw’ luister , 

Het misdrijf zich een schuilplaats' zoek’ • 
En zoo ’t , doorslepen in ’t bereeknen , 

Een* roof zelfs aan uw tempelteeknen 
En priesterkieedren plegen moog, — 

Dit kan uw rein gewaad niet vlekken , 
Uw leer’ niet tot verwijt verstrekken 
In ’t onpartijdig rigtend oog. 


De farizeeuwsche huichelaren , 

Wier ziel van euvlen zwanger gaat, 
Staan biddend voor de Rruisaltaren , 

In slepend rouw- en boetgewaad ; 

Hun hemeltergende offerande 

Rookt God tot hoon , de Kerk tot schande ; 

Maar smet den zuivren eerdienst niet, 
Dien de echte vronie , neergebogen , 

Aan ’t hartdoorschouwend Alvermogen 
In need rig ziel verzuch ten biedt. 
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De boozen zoeken u te sehaden ; 

Niet vreemd ! gij wraakt hun schelmsch bejag, 
Verscheurt, verstrooit hun vijgebladen, 

En stelt hun doel in vollen dag; 

Doch moet gij voor hunn’ laster bukken ; 

Ziet ge uwe altaren nederrukken , 

Gij doemt de Magt niet , die ’t gebood ; 

Maar siuit, gehoorzaam, uwen Tempel, 

En werpt uw' spaarsehat , op den drempel, 

Uw arme broedren in den schoot. 


Zoo blonkt gij uit in tegenheden ! 

Zoo reest ge in waarde met den nood ! 
Zoo bleeft gij , onverdiend vertreden , 

Aan ’s Nevaas boorden vrij en groot. 

En doet die weerspoed *t hart u bloeden , 
De toekomst zal den smaad vergoeden, 

U op het blank gewaad gespat : 

De dwaling zal haar dwaling schuwen , 

En zelv* dan van den doemvloek gruwen, 
Dien ze u naar 't hoofd geslingerd had. 


De kruin omhoog dan , Broederscharen ! 

En ’t heilig vuur van uwe leer’ 

Gevoed op kerk- en hartaltaren 1 

Staat pal ! — het geldt hier God en Eer ! 

Het geldt hier ’t lot van zoo veel armen , 

Wier hoop , wier heul aan uw erbarmen , 

In ’t nijpen der behoefte , hangt ; 

’T geldt hier den pelgrim , die, in ’t zwervenj 
Geen dak , geen voedsel mag verwerven , 

Zoo hij ’t niet van uw liefde ontvangt. 
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Gij moogt in Neerlands vrije streken, 

Door God zoo rijk bedeeid met Licht, 

De onschatbre zaden blijven kweeken 
Van menschenliefde en menschenpligt, 
Hier dncht uw doelwit geen miskenning, 
Uw stille werkplaats last nocht schenning, 
Uw arbeid wrok noch tegenstand; 

Hier bouwl gij altijd vrij en veilig : 

Want altijd was uw TrofFel heilig 
Aan ’t deugdgeheiligd Nederland* 


Blijft dan , geliefde Landgenooten , 

Die met mij de eigen leer’ belijdt ! 

Blijft digt om Rerk en Troon gesloten , 
Waarvan gij steun en bolwerk zijt* 
Verkwikt den lijder l troost den droeven ! 
Schenkt hulp en bij stand die ’t behoeven ! 

En schittert uit door deugd en trouw ! 
En dan , wat iastermonden keffen , 

Blijkt gij den geVel hooger keflen 
Van uw’ onzigbren Tempelbouw 1 


PIECE No. CLXXIV. 

It€ Mac.'* Voyageur. 

L’homme est ne pour aimer; ses besoins ses de'sirs, 
Sa faiblesse, ses vceux, tout, jusqu’k ses plaisirs, 
Lui Hvele un penchant qu’outrage l’imposture, 

Et c’est pour l’amitie que le fit la nature. 

Cette chaste amitie, source dc tant de biens, 
Unit les nations comme les citoyens ; 
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Du commerce, des arts, d’une active industrie, 

Aux yeux du philosophe enricbit la patrie. 

Elfe eclaire le monde, elle adoucit les moeurs, 

Du pauvre qu’elle occupe apaise les clameurs. 

Sou attrait bienfaisant sur les deux hemispheres, 

De cent peoples divers fait un peuple de fibres ; 

G’est elle qui guidant leurs utiles vaisseaux, 

Franchit avec orgeuil rimmensite des eaux, 

Vccoutume aux perils surmontes par Taudace, 
Rapproche les mortels que separait 1’espace, 

Et versant les tresors de sa fecondite, 

Reine du coeur humain , Louvre a l’humanite ! 

Eh ! qui meconnaitrait son essence divine? 

La paix , l’aimable paix lui doit son origine ; 

La pitie suit ses pas ; I'espoir consolateur , 

Seul bien qu’en son re'duit garde encor le malheur, 

Au feu de l’a mi tie s’echauif’e et se ranime ; 

Et l’indulgence enfin , sa compagne sublime , 

D’un voile charitable adoucissant nos yeux, 

Aux defauts du prochain nons rend moins rigoureux. 
Ainsi de son pouvoir le secours tut^laire, 

Ealoie de l’homme aigri l’humeur atrabilaire, 

Pose un frein aux ecarts de Tesprit emporte, 

Vient emousser les traits de la causticite, 

Sur la levre captive eteint la m&lisance, 

Parmi nous sous des fleurs , conduit la bienveillance , 

Et , confondant leurs gouts , leurs plaisirs, leurs chagrins 
Dans un heureux accord fait vivre les humains. 

Jeune encor, l’amitie, du feu qui vous penetre, 

En eclairant mon coeur f m’apprit a vous connaitre. 
J'augmentai d’un anneau la chame des Macons, 

Je nourris mon esprit de vos doctes lecons. 

Peut etre, malgre moi , je n'en fus pas plus sage, 

3Tais j’en fus plus heureux, car j’aimai davaniage J 
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Bientot ma destinee, en des climats lointains, 
Pr&enta la fortune a mes voeux incertains, 

Dieu l que Thom me s’dgare en de vaines chim&res ! 
Trois fois j’ai tout perdu ; mais j’ai trouve des freres 
Jugez par leurs bienfaits si je dois les bcnir. 

Non loin de ce detroit oil vont se reunir 
Et les flots africains et les superbes on des 
Qui portent fierement les tributs des deux mondes, 
Pirate audacieux , cruel enfant d’ Alger , 

Un forban nous atteint ; je n’echappe au danger , 
Qu’en bravant un danger plus redoutable encore : 

Je nage au sein des flots. Ressaisi par le more, 

A l’instant ou la vague allait m’ensevelir, 

Au signe de d^tresse il me voit recourir. 

Le Pirate est Macon : rare et touchante preuve ! 

II ecarte les fers de l’Enfant de la Veuve ; 

II nous rend le vaisseau , nos biens, la liberte ; 

Et , dans son noble elan de gdn^rosite : 

^lon frere est avec nous , dit-il & F equipage , 

Allez, vous lui devrez le bonheur du voyage! 

Un jour, vers ces climats oil Finquisition 
Pretait un fer sanglant a la religion, 

L’odieux fanatisme, en ses carhots avides, 

Deja me preparait des tourmens homicides, 

J’allais perir ; celui qu’on accablait de maux 
Victime des medians, priait pour ses bourreaux. 
Tout-a-coup , ah ! le ciel prend pitie de mes peines 1 
Un inconnu s’avance • il detache mes chaines • 

Me dirige a travers ces dedales affreux, 

Dont la voute f remit aux cris des malheureux ; 

Me remet un peu d’or , et , d’une voix austere : 

« Je suis Ma^on, dit-il, j’ai du sauver mon frfere; 
j» Pars , et de t’acquitter si tu cheris la loi, 

>i Rends un jour au malheur ce que j’ai fait pour toi. 
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En d’autres temps enfin, jete par le naufrage 
Sur les bords redoutes d’une tribu sauvage , 

Les feroces regards de ses noirs habitans 
Dont la fairn menacait mes membres palpitans, 

Leur langage , leurs cris et leurs danses fatales, 

Tout me revele assez des peuples cannibales, 

C’en est Fait, et la mort, sous d’horribles couleurs, 

A frappe mon esprit de toutes ses terreurs. 

Leur chef se ruontre arrae d un large cimeterre. 

Vieux Cacique, autrefois conduit en Angleterre, 

Aux mysteres d’Hiram il fut initid, 

Mon aspect dans son coeur reveille la pitie ; 

0_n m’avait depouille, le vieillard s’en indigne. 

Parmi mes vetemens il reconnait un signe, 

Un bijou , des Masons constamment reverd. 

Il incline son front vers le signe sacre, 

Me presse dans ses bras, me presente Thommage 
Des dociles snjets de la tribu sauvage ; 

Comble d’honneurs, de soins, dans l’un de ses canots, 
J’osai , trompant ses voeux , me risquer sur les dots ; 

Un vaisseau m’accueillit et la Maconnerie , 

Pour la troisieme ^ois , me rend a ma patrie ! 

Voila par quels secours, quels prodiges heureux , 
Elle nous fait benir son culte gcnereux. 

Noble Maconnerie , amitie que j 9 invoque ! 

Des rives de l'lndus aux bords de l’Ordnoque, 

Depuis les monts glaces de l’affreux Groenland, 
Jusqu’au detroit lointain fraye par Magellan , 

De nos relations preparant la carrifcre, 

Vous portez aux humains la paix et la lumiere. 

Votre empire est si doux et si juste a la fois, 

Que d’un meme niveau, les sujets et les rois 
Sous vos paisibles mains egalisent leurs tetes. 

Sur rhomme encor sauvage etendant vos conquetes, 

6 5 
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II pense* il sait aimer, des que vous Pinstruisez ; 

Les peuples sont par vous vaincus, civilises; 

Et Ton doit voir un jour votre union fdconde, 

Pour le bonheur de tous regdndrer^le monde. 

Communique par le F Lakgle* 

PIECE N°. CLXXV. 

Memoire sur Vetat de l’ Architecture Civile dans le 
mo yen age et la belle execution des monumens de 
ce temps ; lu dans une des seances de V Ins ti tut 
Royal de France en 1824 et envoye a la Societe 
Roy ale des Beaux- Arts a Gand > par le chevalier 
De Wiebeking, conseiller prive de S. M. le Roi , 
et ancien directeur - general des ponts et chaussees 
de la Baviere etc . 

Vingt-quatre annees se sont ecoulees depuis ma der- 
niere visite des ports et des canaux de France. J’eus 
alors l’a vantage de confdrer avec des ingenieurs frangais 
sur les divers sujets de Tarchitecture hydraulique, que 
j’ai traites dans un ouvrage en quatre volumes en les 
accompagnant de cent cinquante-trois grandes planches. 
Aujourd’hui , je me rends en France pour visiter les 
monumens architectoniques et les divers Edifices qui font 
tant d’honneur aux architectes, afin de recueillir des 
mattfriaux pour l’histoire descriptive de ces edifices que 
je donnerai dans le troisieme volume de mon ouvrage 
sur l’architecture civile th^orique et pratique (1). Pour 

{ 1 ) M. Wiebeking , k son passage a Gaud, en 1824? visita le 
Palais de rCniversite et engagea M. Tarchitecte Roelandt de lui 
foarnir les dessins de ce beau monument que la ville de Gand eUve 
aux sciences et aux arts., pour l’inserer dans le grand ouvrage sur 
l’architecture , public par cet ingenieur habile. 

Note communiquec. 
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atteindre ce but , je desire entrer en relation avec les 
architectes francais qui ont montre le plus de mdrite 
dans la distribution interieure des maisons et des palais. 

Ayant rhonneur d’etre correspondant de cette societe, 
je m’estime heureux d avoir cette occasion de fixer son 
attention sur une recherche concernant Tarchitecture ci- 
vile dans le moyen age. Je le fais avec d’autant plus 
de confiance, que ce corps illustre regarde l’empire de 
la verite comnae le domaine de toutes les nations , et 
qu’il se prete a tout ce qui peut l’etendre et la confirmer. 

Le fait remarquable dont je vais parler , est celui-c i : 
tandis que la plupart des branches du savoir humain 
etaient en decadence au moyen age , que fe prends 
dans le sens le plus etendu , V architecture pratique 
se tenait h une hauteur digne d y elle . La solution de 
ce probleme pourra , a la fois , salisfaire la curiosite, 
eclaircir quelques parties obscures de l’histoire de Tar* 
chitecture , et offrir Toccasion et des motifs suffisans pour 
des projets utiles et susceptibles d’etre executes de nos 
jours. Quelques-unes des eglises les plus remarquab les 
du moyen age font voir a quelle bauteur ^architecture 
pratique se trouvait alors. Ces nobles monumens , qui 
portent un caractere national , sont d’eloquens temoins 
de la grande disposition de nos ancetres. a s’elever a 
des idees sublimes, de leur inspiration religieuse et de 
leurs efforts, portes jusqua lenthousiasme , pour em- 
bellir leurs villes par de grands temples, tandis que 
leurs maisons restaient pour la plupart mesquines et 
incommodes. Nous allons en enumerer quelques-uns qui 
seryent de preuves a notre assertion. 

i°. Eu Allemagne, en BohSme, en Suisse, dans les 
Pays-Bas, ce sont: les cathedrales de Bamberg, de Co- 
logne, de Fribourg, de Meissen , de Munich* de Ratis- 



36 


annales 


bonne, de Spire, de Vienne, de Prague, de Berne , 
d’Anvers , etc. , etc, ; 

2 °. En Italie : les domes d’ Arezzo , de Florence , de 
Milan , de Pise , de Venise , etc , etc ; 

3°. En France : les cathddrales d’Amiens, de Bor- 
deaux, de Beauvais, de Chalons, de Chartres, de Cou- 
tances, de Laon , de Mantes, de Metz, de Nantes, de 
Narbonne, d’Orleans, de Paris, de Rheims, de Rouen, 
de Soissons , etc. , etc, ; 

4°. En AngLeterre ; les cathedrales de Bath, de Can- 
terbury 3 de Durham , d’Exeter 3 de Lincoln , de Lich- 
field, de Norwich, de Rochester, de Winchester, de 
Worcester, de York, de Westminster h Londres, etc. 

Des Edifices profanes meritent aussi d’etre noinm^s : le 
chateau de Carlstein en Bpheme , Ie Wartbourg , chateau 
pres d’Eisenach , le chateau de Marienbourg sur le 
Nogat en Prusse , Fancieune residence de l*ev£que de 
Mersebourg ; les ponts de pierre h Avignon , a Lyon , a 
Ratisbonne et k Prague ; les palais publics a Bologne , le 
vieux palais a Florence ; les hotels de ville a Louvain , 
k Bruges et a Ypres, dans les Fays-Bas, et a Padoue en 
Italie ; les palais de ville k Perouse , a Pistoie et a Sienne ; 
les palais de justice a Paris et a Rouen ; le chateau de 
Windsor el le palais ducal de Venise. 

Ces monumens du moyen age sont pour la plupart 
d’une etendue extraordinaire , d’une construction qui 
indique de grandes connaissances et d’une execution 
parfaite ; on y observe le travail le plu^ accompli de 
maconnerie et de coupe de pierre ; plusieurs d’entr’eux 
sont meine decords d’ouvrages remarquables de sculp* 
ture , d’ornemens elegans et bien dessines , et d’excel- 
lentes peintures sur verre, Les pierres de faille, solides. 
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souvent travaillees avecsoin, et d’une grandeur extraor- 
dinaire, ont ete ^levees a leurs places k une hauteur 
tres-consid^rable , par des machines. Les routes et les 
escaliers en hdlice (de pierre) sont executes d’une maniere 
digne de servir d’exemple. Les briques sont tres-bien 
cuites, et plusieurs briqueteries de nos jours n’ont pas 
encore fourni des produits aussi parfaits. Le plan et 
1 execution de beaucoup dVglises d^celent des connais- 
sances profondes en statique et en mecanique , et, en 
merae temps, le sentiment du sublime et de l’effet qui 
peut etre produit par des outrages d’architecture , quoi- 
que 1’exterieur de ces edifices laisse beaucoup a desirer 
sous le rapport d’un style architectonique , resultat de 
profondes etudes. 

Mais ces monumens ay ant ete executes dans des sifccles 
ddpourvus de lumiferes, il faut que des causes puissantes 
aient produit ces phduomenes architectoniques que nous 
admirons, causes que nous ne pouvons decouvrir que 
dans les circonstances suiv&ntes : 

t °. Dfcs le quatrieme siecle, beaucoup d'ecclesiastiques , 
principalement ceux qui re'pandirent les premieres lu- 
mieres du christianisme , et des dveques pleins desprit, 
leurs successeurs, s’occupaient de l’architecture. La con- 
sequence naturelle en fut que ces architectes ecclesiasti- 
ques, qui dessinaient les plans de leurs ^glises sur du 
parchemin et en faisaient faire des modeles, dirigeaient 
aussi 1’emploi de tous les moyens propres & l’exdcution. 

Les recberches sur Thistoire de l’architecture font 
voir que non-seulement les premiers propagateurs du 
christianisme , mais aussi leurs successeurs furent les ar- 
chitectes de leurs ^glises ; S*.-Benoit, St.-Boniface ou 
Wilefried , SVWillibald , S fc .-Bourkard , S l .-Severin, 
S l .-Corbinien , Otto de Freysing, et S^-Galle, eu Alle- 
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magne et en Suisse, — SG-Ambroise , Donat, Eustorge, 
Pacifique , Painmache , Syflamache et Etienne , en Italie , 
— SC -Agricole , S l .-Avite , SC -Denis , SG-Nicaise et 
SC-Martin , en France ; — enfin Agilbert, S l . -Augustin , 
S l . -Boniface et Birin, en Angleterre, sont au nombre 
des premiers; et depuis le cinqui&me jusqu’au quator- 
zieme siecle, on trouve cent quatre ecclesiastiques , la 
plupart ^veques , qui projettaient comme architectes les 
plans de leurs eglises en Allemagne, en Boheme , en 
Suisse et dans les Pays-Bas ( i ). Dans mon ouvrage, 


( i ) Felibien rapporfe que « parmi les Religienx qui s’appliquoient 
a bastir en differens pais, ll ny en eut point de plus inteliigcns dans 
FArchitecture de quelques Abbez de FOrdre de Cisteaux qui s’occu- 
perent en Frandres krefaire Feglise et le monument de Nostre-Dame 
des Dunes. Geluy qui mil le premier la main k cet ouvrage s’appelloit 
Pierre, et estoit le septifcme Abbe du lieu. II n'eut d’abord dessein 
que de reparer les anciens edifices , et de faire quelques acqucducs et 
canaux nccessaires pour la conjmodite de la maison. Mats ay ant 
connu que ces reparations et ces ajustemens ne suffiisoient pas pouf 
mettre le monastkre en bon estat, il resolut de commencer k lerebastir 
tout entier, et posa les nouveaux fondemcns dans Fannee mesme 
qu’il mourut. Amelias son succssseur Iravailla k ce mesme dessciu 
josques cn 1221. Car alors il quitta la fonction d’Abbe pour passer le 
reste de ses jours dans la solitude. Gilles de Steene qui luy suceeda , 
employa cinq annees k la construction de Feglise, et se relira de 
mesme que son predecesseur , remettant le soin de continuer cet ou- 
vrkge k Salomon de Gand dixi^me Abbe, lequcl y travailla aussi 
avec beaucoup de zMe pendant l'espace de cinq auties annees. Apres 
ce temps Salomon mit en sa place Nicolas de Belle qui surpassa tous 
ses predecesseurs par F amour et Finteliigence qu’il eut de FArchitec- 
ture, et par la grandeur des bastimens qu’il fit durant 21 annees quit 
fut Abbe. Lambert de Kenle son successeur continua pendant cinq 
annles les ouyrages qui avoient este commencez , et chargea ensuite 
de ces trayaux un norame Tkeodoric en faveur duquel il se demit de 
son Abbaye. Ce Theodoric acheva Feglise que l’on dedia en Fannee 
1262, et finit tous les autres bastimens qui estoient restez k faire. 

Ce qu’on peut encore remar quev d’assez partial lier dans cette retf* 
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j’ai demontre qu’il est vraisemblable que l’eveque S 1 .- 
Bernward de Halbestadt a invents, vers la fin du X me . 
sieele , le style tudesque notnme' commundment maniere 
gothiqite par ceux qui ne sont pasinstruits dans rhistoire 
de I’architecture. 

L’ltalie m’a fourni les noms de quinze architectes eo 
clesiastiques ; T^veqne Hildebrand , plus tard elu Pape, 
parait avoir etd le dernier* La raison pour laquelle dans 
ce pays plutot que dans les autres , des architectes pro- 
fanes se sont occupds de la construction des eglises , est 
sans dotfte parce que, parmi les Romains, l’architecture 
£tait exercee par des profanes et continua de letre par 
la suite ; en second lieu , les Italiens furent les premiers 
qui batirent de grands et magnifiques palais, des mai- 
sons de plaisance et des hotels de ville, et le clerge' ne 
s’appHqua pas b cette architecture profane. Ainsi le 
clerge de ce pays ne dut pas soccuper d’architecture 
aussi necessairement que celui de rAllemagne , de la 
France et de TAngleterre. 

Quant a la France , le manuscrit du troisifcme volume 


diftcalion de Nostre-Dame des Dunes, est qu’il n’y eut que les Reli- 
gieux et les gens du monastfere qui y mirent la main; qu’ils estoient 
au nombre de plus de quatre cent personnes , taut Profez, Convers , 
que Fr£res-lais et seryiteurs; et que plusieuvs d’entre-eux s’appliquoient, 
les uns au dessin, k la peinture et h la sculpture, et les autres k la 
maconnerie, la charpenterie « la menuiserie, la serrurerie, et autres 
arts dependans de 1 * Architecture, v (Fie des Architectes . Paris, 
1695 , 1 vol. in- 4^. ) 

Parmi les ecclesiasticpies Beiges qui en France se sont distingu&s 
dans l’ art de balir, o» compte Suger, abbe de S l .-Denis au XII m «. 
sikcle, Etienne de Tournai , abbe de St e .-Genevieve, fr^re Francois 
Romain de Gaud, appele k Paris par Louis XIV pout* y construire 
le pont royal, etc. 


Note communiquee. 
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de mon ouvrage contient deja les nonis de trente-quatrt 
architectes pretres, a partir de St.-D&ns (an 2 j 5 ) jus- 
qu’a Nveque Odon de Sully (an 1208); enfin, l’An- 
gleterre fournit depuis le commencement du septieme 
jusqu’au commencement du quatorzieme siecle, les noms 
de soixante-trois architectes , tous parmi les hommes les 
plus distingues du clerge ; quelques-uns d’entr’eux out 
projettd aussi des plans de chateaux royaux , au defaut 
d’architectes profanes. . 

2°. Les moyens et les motifs pour batir un grand 
nombre d’^glises, ^taient grands dans le moyen age. 
Les moyens consistaient en indulgences, en dons de la 
charity , en emploi de biens d’^glises , en legs pieux , 
en services volontaires, en tranports gratuits des mate- 
riaux, et enfin dans les regies de S*. -Benoit, par les- 
quelles une certaine classe de religieux dtait obligee h 
des travaux pour 1 ’edifi cation des temples. Le clerge lui- 
meme mettant la main & l’ceuvre , les laiqaes ne pouvaient 
pas s’en dispenser. Des corps de metiers, convenables 
alors , mais pernicieux de nos jours , firent batir certain es 
parties d^glises k leurs depens. Quant aux motifs, ils 
tiraient leur origine de£ connaissances m6mes que pos- 
sedaient les architectes eccl^siastiques , de leur ardeur 
pour la propagation de la religion chretienne, de leur 
desir d’augmenter la gloire de cette religion par la gran- 
deur et la magnificence des ^glises, peut-etre aussi de 
leur intention de montrer publiquement letat heureux 
d’une ville ou d’une province par l’erection d’une ca~ 
th^drale immense et splendide , ou d’augmenter le nom- 
bre des habitans , ou de fonder une ville dont les murs 
et la bravoure des habitans pouvaient de'fendre les fruits 
de l’industrie et les richesses mobiliaires centre les pos- 
sesseurs des terres, c’est-^-dire , les biens des bourgeois 
contre les hostility d* la noblesse et la rapacity des mal- 
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veillans. Il etait nature! aussi que i’impression faite par 
la religion chretienne, produisit le desir de posseder et 
d’elever de grandes ^glises , pour honorer le culte de 
Dieu. Les temples avaient encode cet avantage sur les 
autres edifices, que l’economie ne devait pas resserrer* 
le developpement des idees de l’inventeur du plan ; en ^ 
travaillant pour sa gloire et pour celle de son pays, il 
leguait les productions de son genie et de ses connais- 
sances a l’ad mi ration des siecles futurs. 

Non seulement des villes Iibres et des repubiiques , 
telles qu Ulm , Breme , Hambourg, Lubeck , Francfort, 
Lucques , Pistoie, Arezzo , Florence , Genes , Pise , 
Sienne, Venise, etc., batirent des cat hed rales magni- 
fiques et des fortifications , mais des seigneurs et des 
ev£ques firent de meme, soil pour faire oublier h leurs 
sujets la perte de la liberie re'publicaine , comme Ga- 
leazzo Visconti qui fit construire le dome de Milan , 
soit pour montrer leurs richesses ou leur piete , soit pour 
contribuer au bien public de leurs villes ou pour les 
defendre par des fortifications contre les attaques de la 
noblesse independante et de la feodalite, ou le droit du 
plus fort prevalait. 

3 °. Apres ^invention des voutes en ogive et croisees, 
si sveltes et si lege res , cest-a-dire , de la construction 
des voutes a la maniere tudesque , qui se manifesta en 
Allemagne, vers la fin du dixieme siecle, aux cathedrales 
de Zeiz , de Meissen , de Naumbourg et de Mersebourg 5 
en France, vers 1020, a la cathedrale de Chartres, vers 
io 3 o, a l’e'glise de Coutanees en Normandie, vers io 5 o, 
a Teglise des SS. Peres a Chartres, vers 1082 ou 1091 , 
a Te'glise de Mortain en Normandie ; et en Angleterre , 
vers 1 1 3 o , a la cathedrale et a l’%li$e de la Croix h. 
Winchester , les temples n’exigeaient plus des murs ni 
6 6 
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des points d’appui aussi massifs que ceux qu’ils avaient 
d’apres la maniere de batir connue jusqu’alors. Par-la 
on fit une economie considerable et que Ton peut estimer 
a un tiers ; cet a vantage facilita essentiellement la cons- 
truction de grandes eglises et contribua & les multiplier. 

Celui qui examine d’un ceil connaisseur quelques-uns 
de ces mono mens, remarque avec etonnement la solidite 
architectonique de leur execution et le choix soigneux 
des maleriaux. Notre sifecle pourra bien etre oblige' 
d’avouer qu’il n’est pas capable de les surpasser ! Aussi , 
il ne sutfisait pas que l’eveque, apres avoir projete son 
plan , fut pourvu de l’argent et des materiaux necessai- 
res pour la construction d’une cathedrale dont la splen 
deur de son diocese et la reconnaissance des contempo- 
rains et de la posterite dependait , ii fallait encore des 
ouvriers exerces pour realiser le pro jet d’une maniere 
solide et precise. Mais comment, dans ces temps oil les 
beaux-arts etaient en decadence, ces ouvriers pouvaient- 
ils etrc trouves en aussi grand nombre que l’exigeait 
1’ edification de tant de grands temples, de couvents et 
de chateaux fortifies? — Cela merite d’etre explique a 
ceux qui s’int^ressent a l’histoire universelle et a celle 
de 1’architecture dans tous ses rapports. 

Les trois plus anciens documens d’une fraternite des 
Francs-Macons, publies et accompagne's de notes par le 
docteur Krause a Dresde, font connaitre l’organisation 
de cette societe et de ses branches; c’etaient elles qui exe- 
culaient les plans des grands edifices dans le moyen age ; 
Vhistoire et la constitution de cette societe sont par 
consequent trbs-remarquables. 

A l’exemple des societes romaines pour la construc- 
tion des edifices, il s’etait forme, dans le moyen age, 
des societes myslerieuses d’onvriers. Elle se nommaient 
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F rancs- Macons y quoique leurs membres fussent habiles 
non-seulement dans la ma^onnerie mais encore dans 
la coupe des pierres , la sculpture , la fabrication des 
ornemens tallies en pierres et fondus en gres broye , 
dans. les ouvrages de stuc et dans la fabrication des bri* 
ques et des tuiles. Les maitres-ouvriers sont appellee 
dans les docuuiens Magistri Lapicides ou Magistri Fa- 
bric ae j et les architectes Rectores Fabricae . Les mem- 
bres de la societe se reconnaissaient entr’eux par de 
certains signes, et etaient lies par un amour fraternel m T 
la denomination de Francs-Macons leur fut donnee, 
parce que leur niaitre decidait des querelles qui sele- 
vaient parmi eux sur les lieux de fedifice, sans inter- 
vention de la magistrature locale ou judieiaire, et exer- 
cait Tmtendance sur leurs moeurs ; et aussi parce que 
les compagnies de ces Francs-Macons etaient autorisees^ 
par des privileges des papes, des empereurs et des rois, 
a exercer leur metier partout oii la construction d’un 
edifice leur dtait confiee, sans que les corps de metiers, 
locaux pussent leur opposer des obstacles. L’endroit ou 
Ie maitre rassemblait les confreres, pour la reception 
d’un novice , pouy des consultations sur les affaires de 
la societe, ou lexplication d’un plan qtu devait etre 
execute, se nonnnait loge* Au grand-maitre dune loge 
capitale e'taient soumises plusieurs loges afliliees. Ain si 
fAllemagne fut divisee en plusieurs departemens de lo- 
ges, et un arretd de fempereur Ferdinand I er . y fixa a 
quatre le nombre des loges capitales des Francs-Macons, 
savoir : une h Strasbourg, une pour Vienne, une pour 
Zurich et une pour Cologne ; ainsi l’avait decide en 
i45^ la diete tenue dans cettc derniere ville. ( piece 
iVo. 7 ). 

Les maitres de ces loges-macon.*. etaient des arcbi- 
tectes , soit eveques ou autres personnes d’un Kaut rang. 
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Ces socidtes avaient aussi leurs symboles ; cela est 
prouve par les documens les plus anciens ; on voit ag- 
tuellement encore ces symboles a quelques dglises qu’elles 
ont baties. Par exemple , devant la porte de la chambre 
des morts , en sortant du dome de Wurzbourg , se 
trouve, d’un cotd, sur le chapiteau d’uu groupe deco* 
lonnes l’inscription mystdrieuse « Joachim » , et sur la 
colonne, de l’autre cote »c Booz. n Au portail du temple 
de Salomon a Jerusalem , les colonnes qui portaient le 
plafond du porehe et le£ colonnes k cote des portes des 
loges des Francs-Macons, avaient les memes inscriptions. 

Des auteurs auglais , et entr’autres Anderson , nous 
ont surtout donne des notices importantes sur Fexis- 
tence et les reglemens des Francs-Macons. Le document 
le plus ancien est de l’an 926 ; on l’appelle la constitu- 
tion (ie rituel) de York. II fut traduit de l’anglo-saxon 
en latin , et son authenticity est attestee par Stonehouse . 
Erskine et Vandyk. Ce rituel contient un abre'ge de 
rhistoire de Farchiteeture qui, selon les connaissances 
de ces temps, etait bornee et vague ; ii est suivi de 
seize articles qui contiennent les reglemens des Francs- 
Macons; leur exposition nous menerait ici trop loin. On 
peut les trouver dans les ouvrages cites d’Anderson et 
de Krause. L’bistoire se reduit a peu pres k ce qui suit : 

Avant le regne d’Adeistan , roi des Saxons , beauconp 
d’eglises et de couvens , alors les seules deineures des 
sciences et de Farchiteeture , etant ddtruits par les Da- 
nois , leurs archives brulees et les religieux massacres, 
on fit venir de l’ltalie plusieurs ouvriers, pour restaurer 
et re'edifier ces edifices. Pour atcdlerer les entrep rises 
d’ddification sous le roi Adelstan , son frere Edwin 
sappliqua a fetude de la geometrie et de Farchiteeture , 
et convocjua , aver Je coosentcr»eot du roi , Jes imitres 
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des Francs-Macons a York, ou une revision et reduction 

j 7 

de Jeurs rites et differentes regies et une constitution ou 
rituel general furent faites. 

Sous le regne d’Edgar , fleurissait encore Tart des 
Francs-Macons, dont alors l’dvcque SL-Dunstan fut le 
grand- maitre. Pendant les guerres contre les Danois il 
tomba en decadence, mais Macbeth, petit- fils de Mal- 
colm et roi d’Ecosse , chercha , selon Anderson , a le 
restaurer en io4o. L’Angleterre fut conquise en partie, 
en ioi3 , par Canut roi des Danois , et Guillaume I er . , 
due de Normandie , en acheva la conquete en 1066. 
II nomma I’eveque de Rochester, Gandulf, et Roger de 
Montgommery grands-maitres des Francs-Macons. 11s fi- 
rent batir le chateau du Tower (la tour) a Londres, 
et beaucoup d’autres chateaux fortifies , sous la direction 
du comte de Shrewsbury ; ils firent aussi venir de France, 
e’est-a-dire de Normandie, des ouvriers experts. 

Le roi David I er . donna des privileges, en 1124* aux 
Francs-Macons en Ecosse , et se declara lui-meme leur 
grand-maitre. En Angleterre, les rois nommerent pres- 
que toujours des eveqnes et des hommes d’etat grands- 
maitres de ces corporations. EdouaixJ HI fit faire une 
revision de leurs lois et ordonna , en i358, une assem- 
ble generale des Francs-Macons oil il fut decide que 
les maitres-ouvriers , qui n’etaient pas des Francs-Macons, 
devaient etre examines par ceux-ci. Le parlement defen - 
dit, en i4s5, les assemblies generates des Francs-Macons 
en loges et en chapitres ; mais cet acte ne fut pas execute. 
Henri VI confirms leur constitution, en i44°? e * deux 
ans apres il se fit recevoir lui-meme Franc-Ma^on. Ri- 
chard Beauchamp , eveque de Salisbury , experiments 
en architecture , devint en 1 4^7 1 leur grand-maitre. 
Henri VII dirigea com me grand-maitre les travaux de 
la chapel le de Westminster. 
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Depuis Henri VIII , pour etre elu membre du parle- 
ment, il fallait que tout bourgeois d une ville fct tous 
ceux qui n’etaient pas proprietaires de terres, se fissent 
recevoir dans une corporation de metier ; beaucoup 
d lioinmes de distinction s’adresserent alors aux Franrs- 
Macons, et furent recus comme Accept- Macons 3 ce 
qui les distingua des Francs- Macons actuels. Par-la , 
cette fraternite ^prouva un changement dans son but 
priuntif. Cependant elle se soutint encore , sous la direc- 
tion de l’architecte Inigo Jones, et apres lui sous cede 
de Christ iph Wren, dans les loges dont ils etaient les 
grands-rna*tres. Dans d’autres loges, les chevalieis de 
Malte avaient acquis de J’influence ; de maniere que 
l’organisation primitive des Francs-Ma^ons parait avoir 
ete entierement dissoute en Angleterre a la fin du dix- 
sep+ieme siecle ; a quoi peuvent avoir contribud trois 
circonstances : i°. les efforts des corporations locales des 
metiers des macons et des tailleurs de pierre, pour atti 
rer tous les travaux h eux-memes; 2°. l’eloignement des 
Francs'Macons de leur but primitif ; et 3 °. le dessein de 
quelqucs-uns d’etablir des corporations env^loppees dans 
des syniboles et des rites myste'rieux. Enfin , en 1717, 
naquit la nouvelle constitution de York , qui ne faisait 
plus attention a larchitecture , et retenait seulement 
quelques symboles de l’ancienne Franc-Maconnerie. Les 
trois grandes lumieres : la sagesse > la force et la beaute > 
paraissent avoir et^ estimees d’eux , comme des Francs- 
Macons primitifs. 

Mais je n’ai pas Fintention de traiter l’histoire de la 
nouvelle Franc-Maconnerie 5 ceux qui veulent en pren- 
dre connaissance , pourront lire les li vres cites et le 
document de constitution de la loge des Francs-Macons 
aux trois planchettes a Altenbourg. Dans les premiers, 
on trouverg aussi les reglemens des tii Hours dc pierre « 
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et des Francs-Macons de Strasbourg de Tan i 563 , confir- 
med par l’empereur d Aliemagne, et semblables en plu- 
sieurs points a la constitution anglaise de l’an 9 26- 

Deja dans le XIII me . siecle, les architectes profanes, 
com me par ex* Erwin de Steinbach , a Strasbourg , etaienl 
les maitres des loges principals des Francs-Macons. et 
leurs privileges furent confirmed par l’empereur. En 
i 459 , une loge semblable fut ^tablie a Ratisbonne, et, 
si nous osons argumenter de l’ancienne constitution des 
l'rancs-Macons d’Angleterre pour celie de FAllemagne , 
nous pouvons supposer avec vraisemblance , que leurs 
inaitres furent aussi des eveques jusqua lepoque ou 
ceux-ri cesserent de s’occuper d’arehitecture ; mais il 
parait que les vieux privileges de cette confraternite' 
ont cess^ a la fin du XVI me . siecle. J’ai emis lopinion , 
dans le premier volume de mon ouvrage sur farchitec- 
ture civile, quapres ce temps, plusieurs Francs-Macons 
•s’e'taient retires dans quelques vallees du Tyrol, ou Ton 
trouve encore des communautes entieres de tres-habiles 
tailleurs de pierres , qui sont en meme temps des macons* 
Par le defaut d’experts tailleurs de pierres , en Alletnagne, 
ces Tyroliens furent employes a la fortification de Co- 
blence , en -grand nombrc et avec le meilleur succes. 

La Franc-Maconnerie , transplantee de l’Angleterre eu 
Aliemagne, dans le XVII me * ou XVIII me . siecle, fut, 
comme je l’ai d£ja observe , tout-a-fait diflerente de 
Taucienne. 

En Italic , la confraternite des Francs-Macons subsista 
de meme en diverses branches ; ce qui est d’autant 
moins Strange qu’iis derivaient des corporations romai- 
nes. II y avait une loge considerable a Sienne en 129*2, 
dont la constitution , a ce qu’on dit , existe encore ; 
quatre-vingt rnaitres macons s’y rassemblerent , quai>d 
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la cathedrale de cette ville fat batie. A Orviette se trou- 
vait encore, -en j^02, une loge semblable, dont Jean 
de Fribourg etait le maitre. 

Quoiqne je ne possede pas des notions suffisantes sur 
les Francs-Ma^ons de la France et de l’Espagne , il me 
parait pourtant vraisemblable qu’ils existaient dans ces 
pays au moyen age ; car les Remains , protecteurs , si- 
non fondateurs des collegia Jabrorum } qui vraisem- 
blablement existaient d^ja chez les Etrusqnes, y faisaint 
beaucoup batir; et e’est de la France que ces corpora- 
tions se propagerent en Angleterre , comme l’histoire des 
Francs-Macons dans ce dernier pays, nous le fait voir. 
Sans doute ils se sont soutenus en France jusqu’au 
temps oil ils furent supprim^s par les corps de metiers. 

Mais ces societes d’ouvriers , imitant celles des Ro- 
mains , se perdirent en Allemagne, comme en France, 
en llalie et en Angleterre, Dfcs lors diminua aussi l’ha- 
bilete des tailleurs de pierre, qui s’etaient soutenus le 
plus long-temps en Angleterre , parce qu’on y continua 
de batir des eglises en style tudesque. A la place des 
Francs-Macons se mirent les corps de me'tiers des ma- 
sons , des tailleurs de pierre et des charpentiers. Les mat- 
tres privilegies furent trop souvent les tyrans de leurs 
apprentifs, et les proprietaires d’^difices se trouverent 
dans la ndcessitd de payer bien cher de mauvaises cons- 
tructions. On n’avait plus le meme soin qu’auparavant 
de la bonne fabrication des briques, des tuiles et du 
mortier , de la solidity de la maconnerie , et du mena* 
gement du bois de charpente , parce que les propridtai- 
res, qui voiilaient faire batir, £taient forces de se servir 
des maitres locaux. Plus on avait besoin de materiaux, 
plus ceux-ci gagnaient. Dans les entrepri^es publiques, 
leurs apprentifs furent payes comme des compagnons, 
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et pour chaque compagnon ils obtinrent le droit de 
xnaitrise. Ainsi il arriva que les maitres de metier s’en- 
richirent , pendant que les architectes au service de 
l’dtat ou d’une ville, qui n’avaient que leurs menus sa- 
laires , s’appauvrissaient , s’ils ne faisaient pas cause 
commune avec les maitres ou leurs fournisseurs de ma- 
teriaux pour les constructions f a l’entreprise , ou s’ils 
n’etaient pas eux-memes entrepreneurs de batisses. Cet 
etat de choses existe encore dans beaucoup de pays ; en 
d’autres, le corps des ouvriers meme est en decadence 
absolue. 

L’histoire de Farchitecture civile, traitee dans les se- 
cond et troisieme volumes de mon ouvrage, nous fait 
voir aussi : i°. que dans le moyen age plus d’un arcbi- 
tecte, principalement en Italie, executait non seulement 
des eglises, des couvens, des hopitaux, des palais, des 
hotels de ville, mais encore des fortifications, des arse- 
naux , des ponts , des chaussees , des acqueducs et des 
ports 5 2°. que le meme architecte executait de grands 
edifices en plusieurs villes, tandis qu’il y a maintenant 
(en beaucoup de pays) un corps nombreux d’ingenieurs, 
des intendances somptueuses ou des bureaux de batimens 
et un grand nombre de controleurs, et que l’occasion 
pour les etudes des di verses branches de Farchitecture 
manque entiereraeut en plusieurs pays , ou qu’elle y est 
defectueuse. 

De ces observations se deduisent les propositions sui- 
vantes : 

En Allemagne il y a un besoin urgent da voir une 
ecole, ou non seulement Farchitecture civile, mais aussi 
Farchitecture hydraulique, militaire et des mines, soient 
enseignees. Cette ecole pourrait se former dapres le plan 
que j’ai projetd dans le premier volume de mon ou- 
6 7 
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vragje. Elle aurait aussi une clas se pratiqne pour les 
ouvrieus, et on y enseigneraii lart de fa ire des modeles. 
Les eleves , apres avoir quitte cette e'oole , devraient 
s’appliquer a la pratique snr les lieux des constructions. 

Ladministration des travaux publics a besoin d'etre 
simplifice dans tons les pays. L’etablissement de com 
pagnies d’onvriers sortant dune ecole ainsi organisee 
serait d’une geamle utilitd; les ingenieurs des pouts et 
chaussees, les architectes, les tngenieurs militaires et 
des mines execute raient leurs entreprises avec la plus 
grande precision et economic , en y employant des ou- 
vriers dont la plupart seraient instjrujts et exerces dans 
les manoevres des travaux : resultat que les traVaux a 
l’ent rep rise n’offrent pas. 

Les architectes et ies ingenieurs formes dans une telle 
ecole , et ensuife par la pratique , par des voyages 
scientifiques et par des etudes continuees , pourraient 
etre employes avec assurance a plusieurs parties de l'ar- 
chiteeture et aux ouvrages militaires comme aux travaux 
publics de tout genre. 

Dans les entreprises d’une grande etendue on pour- 
rait aussi employer les militaires, comme je 1’ai fait dans 
I’Autriche pour les chaussees , pendant que je dirigeais , 
comme conseiller aulique , les travaux publics de cet 
empire. Par ce moyen le militaire devient plus utile 
pendant la paix et acquiert , dans i’exe'cution des travaux , 
une routine qui facilrte Jes operations de la guerre. Les 
Romains , qui employaient des milliers dou vriers a la 
construction et h Tentretien de leurs edifices publics, 
avaient, comme je l’ai fait remarqner, des compagnies 
d’ouvriers instruits et exerces, qui etaient obliges de 
suivre les legions a la guerre. L’histoire prouve aussi 
que ces legions ne dedaignaient pas dc quitter leurs 
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armes victorieuses pendant la paix , pour construire des 
monumens qui , par leur solidite et leur magnificence, 
ont tant servi a perpetuer la gloire des Romains. Cette 
disposition contenait les grands rnoyens par lesquels ce 
peuple parvenait a executer en peu de temps des Edifi- 
ces immenses. 

Ma propre experience m’a fait voir le grand avan- 
tage qu’il y a d’eniployer des ouvriers exercEs; comme 
directeur general des ponts et chaussees du royaume 
de Baviere, j’ai^ employe, pour 1’entretien des routes, 
des ouvriers parfaits , salariEs par an et pourvu de 
l’inst ruction necessaire. Aussi me suis-je presque tou- 
jours servi des memes ouvriers dans la construction des 
ponts, soit pour les parties dart, soit pour les mains- 
d’oeuYre. 

Monsieur Rondelet , arcliitecte renommE , propose 
de merae , dans son estimable traitE de lart de batir , 
Tetablissement d’une Ecole pratique et la formation de 
compagnies d ouvriers. Ces dernieres ont ete adssi adop- 
tEes dans Tempire Russe par lai direction generate des 
communications de l’interieur , et dans plusieurs pays 
pour le service de fartillerie. 

De tels etablissemena, etendus sur toutes les bran- 
ches de rarchitecture , remplaceraient les sociEtes des 
Francs-Maqons du moyen age;, ils faciliteraient rexeeu* 
tion de tous les grands travamx , et fourniraient des* 
pontonniers, des mineurs, des charpentiers et d’autres 
ouvriers exercEs pour le service de la guerre. 
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PIECE N°. CLXXVI. 

Discours sur Vetat actuel de la Maconr. dans VUn 
prononce dans la R . Z.-, Des Trijsosophes , Or.*. de 

Paris j par son Ken,** le TV. CV. F\*. DesEtangs, 
h la fete solsticiale d'hiver ^ le 17 janvier 1824^ 
(*£.•. P.*.) — ( la piece N°. 168 , date du 7 
octobre 1824). 

Vo us naurez jamais que deux, sortes d’ennemis , 
les mechans et les ignorans. 

Tachez de les instruire, voila tout. Faites de 
bonnes oeuvres; repandez la lumi^re et la verite. 

Cest au moment oil la Macon.*, est calomniee, per- 
secute dans plusieurs parties de l’Europe, quil est bon 
de montrer quel role elle joue , et de quelle estime 
elle est environ nee dans les autres parties du monde. 

Je ne crois pas qu’en un jour de fete on puisse offrir 
aux Mac.*, un tableau plus agreable et plus propre a 
les consoler des outrages que le fanatisme et la mauvaise 
foi leur font endurer chaque jour. 

Que ces contrees, que je ne nommerai pas et qui se 
disent civilisees, semblent renoncer k la verite, a la rai- 
son , c’est ce qui dtonne , c’est ce qui afflige ; anais que 
des peuples lointains, que notre civilisation dedaignait, 
pour ainsi dire, nous tendent les bras, eherchent la 
verity , embrassent nos institutions , voila ce qui repare 
ample men t des maux que nous meritons si peu. 

Que ces memes pays, que je n’ai pas nommes, se 
trompent , il faut les plaindre : ils en souffriront les 
premiers* car l’erreur n’amene que desordres et catas- 
trophes j mais que le reste du monde marche vers la 
luiniere et prenne gout a la fraternite , a I’humanite, 
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c’est nn fait qui rejouit toute ame honnete et sensible , 
et c’esl un fait qu’on ne peut contester. 

Parcourez 1’univers , marchez d un pole a l’autre ; ex- 
plorez 1’Asie , I’Afrique et l’Amerique , vous rencontrerez 
partout la Macon.*, florissante et couvrant la terrq de 
ses bienfaits. Tous les xMac.-. qui voyagent l’atteistent et 
tous eu sont dmerveilles. 

En Egypte , oil nous avons porte , vous vous en sou- 
venez peut-etre , nos armes , nos etudes et nos sciences , 
on la retrouve telle que nous l’avons retablie ; je dis re- 
tablie, car vous savez que l’Egypte possedait la Macon.*, 
des les temps les plus recul^s, avec cette difference bien 
grande cependant , qu elle restait entre les mains des 
pretres et des rois, qui l’employaient a un usage tout 
contraire au notre, c’e3t-a-dire , qu’ils s’en servaient 
pour tenir les peuples dans l’ignorance et l’esclavage, 
tan dis qu’elle nest pour nous qu’un moyen de bienfai- 
sance universelle. Notre Macon.*, done console 1’Egypte , 
au lieu de l’asservir : elle ne construit point de pyra- 
mides ou dorment en paix les oppresseurs ; mais elle 
e'leve un edifice plus beau, plus noble, plus utile, le 
temple de la science et de la vertu. Elle tient une ^cole 
a Alexandrie : elle a remonte le Nil ; elle a penetre dans 
les terres , s’est fait entendre aux farouches Bedouins , 
aux Mameluks ambitieux ; elle a laisse des disciples au 
Caire; elle a passe la Mer-Rouge, et s’est souvenue un 
moment du prodige op^re pour engloutir Pharaon et 
son armee ; elle a contemple ce terrible desert ou Moise 
et les siens sont morts , sans avoir pu voir la terre 
qui leur e'tait promise y et elle n’en a dprouve que plus 
vivement le besoin de reuni r les hommes que les croyan- 
ces divisent, et d’eteindre les haines qui les font s’eq- 
tre-egorger depuis tant de siecles. 
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PJeine d une charite si vive et si neeessaire, elle est 
revenue cotoyer les plages orientales de l’Afrique, elle 
est entree dans Ie grand Oc^an ; elle a fonde des colo- 
nies a Vile de Bourbon > b. Vile de France , et s’est 
^tablie Iriomphante a ce Cap fameux; qui, depuis qu’il 
la possede, croit meriter doublement le nom de Cap de 
Bonne- E spe'rance . 

La elle a des temples dignes d’elles , un palais magni- 
fique , des jardins raajestueux , une artillerie qui lui 
appartient et au bruit de laquelle on salue, aux joui\> 
de fete, tous les de l’univers. Elle a des cours, 

des esplanades, des portiques, et mieux que tout celu, 
des hopitaux fondes pour les malheureux^ 

En Americ/ue y aux Etats - Unis ^ oil toutes les religions 
sont libres, elle est pour ainsi dire, la religion preferee. 
Les Ma<j.*. se reconnaissent et s’avouent hautement. Dans 
les ceremonies, dans les pompes funebres, its se mon- 
trent en public, par^s de leurs orn^mens, et la consi- 
deration qu’on leur porte s’augmente avec les Grad.*. 
qu*ils possedent. 

Au Pe'rouj d’ou Ton a t\r6 tant d*or pour payer tant 
de crimes , elle s emploie a reparer une partie des maux 
que l’or a pu faire , et prouve que le plus sur , le plus 
precieux des tresors est encore la vertu. 

A Rio- Janeiro elle s’assied sur le trone avec l’empereur 
du Brasil 5 Pien-e I er . a et£ le chef de la Macon.-, de 
son empire , et sa L.-. qui est fraiicaise, a charge un 
Dep.’. de demander des constitutions au G.\ Or.*, de 
France. 

Non que je veuille dire que la Macon.*, se mele des 
revolutions qui changent la face des etats ; mais je $i- 
gnale ici Fhommage eclatant rendu a nos institutions 
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par ceux qui vonlant sattirer les suffrages des peuples, 
croyent qu’il n’y a pas de meiUeur mdyen que de se 
montrer partisans de la justice et de la raison. 

Si nous passons en Asie , nous verrons des tableaux 
encore plus satisfaisans ; toutes les mers de l’lnde hono* 
rent les Mac.*.* Les Anglais font £tablie dans leurs prin- 
cipaux comptoirs ; les Anglais, qui , comme tant d’autres 
peuples, ont tant soufFert, mais qui du moins ont tire 
quelque fruit de leurs malheurs, puisqu’ils ont des lois 
et une patrie, les Anglais qui auraient pu faire et qui 
feraient encore tant de bien aux hommes, s’ils le vou- 
laient, ont fait celtii de fonder la Macon.*, dans une 
grande partie de funivers connu. II faut les en remer- 
cier ; ils ont plantd l’etendard du salut du monde. 

Dire comment les Anglais ont e'tabli la Macon.*, chez 
ies etrangers, c ? est laisser a juger quels hommages ils 
lui rendent dans leur prop re pays. Aussi chez eux les 
mots honneur , verite, fraternite et Macon.'. ne font 
qu’un , ils les confondent dans leur penjse'e et dans leurs 
actions. Toutes les hautes classes de la socidte sentent 
ct s’expriment de meme sur ce point. C’est a qui bri 
guera la fa vein* d’etre admis dans la grande fanaille : le 
prince meme qui regne aujourd’hui eta it le chef de 
i’Ord.-. , avant qu il montat sur Je trone : c’est lux qui 
presidait la L.'. dite des Arrnes du Roi ? et son 111.*. 
F.-. le Due de Sussex se fait gloire de le rem placer 
dans de si nobles fonctions. Les lords, les pairs, les 
membres du parlement et de la chambre des communes, 
sont presque tous Mac.-. : les magistrats, les officiers de 
farmee , les commandans de terre et de mer sont Mac.-. , 
ils connaissent le signe sauveur des Enfans de la Veuve ^ 
et sont tiers de meriter leur part dans (’heritage sacre 
des fils $ Hiram* 
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Ainsi done les Anglais n’ont eu rien de plus a cceur 
que de repandre au loin des institutions qu’ils regardent 
comme le lien commun des hommes ; ils les ont portees 
dans tous les climats , dans tous les pays , k Canton , a 
Calcutta, Madras, Chandernagor , Pondicbery ; ils les 
ont fait connaitre a la cote du Malabar, k la cote de 
Coromandel , et pour que la Mediter ranee jouit des 
memes avantages que TOcean , ou plutot pour rendre 
la vie morale a cette ville si fameuse qui la donna jadis 
a Tunivers, ils ont etabli une L.** k Athenes, . une 
L,*. dans la quelle on peut se souvenir a son aise et sans 
dangers, je me trompe , au milieu meme des plus grands 
dangers, des vertus et des grands exemples de tous les 
heros de Tantiquit^. 

Mais d’autres que les Anglais ont encore mis la main 
a l’oeuvre sainte et meritent Tbommage et la reconnais- 
sance des gens de bien. Les princes qui gouvernent la 
Suede , et les Pays-Bas ont montr^ qu’ils aimaient , qu’ils 
bonoraient les bommes , en aimant, en honorant nos 
FF*\ , en protegeant la Lum.*. contre l’esprit de tenfe- 
bres qui menace d envahir la terre. 

Angraentons votre joie , mes FF**. : quittons l’Europe ; 
transportons-nous uu moment aux vastes royaumes de 
Unde, dans Tempire des Mogols , a Dely , chez les 
antiques enfans de Brama et de Confusius , que le soleil 
enrichit de moissons eternelles, et qui n’eprouvent plus 
d’autres besoins, pour mieux gouter la vie, que d’ap-> 
prendre et de sentir que tous les hommes sont frkres : 
lk nous verrons la Macon.** adoree pour ainsi dire , 
comme on se figure qu’aux premiers 3ges du monde on 
adorait le genie du bien , le principe de toutes choses 
bonnes et honnetes. 

La nos institutions s’etablissent sans efforts, sansobs- 
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tacles. Elies apparaissent comme un nouvel element 
dont on avait besoin , comme une nouvelle lumiere 
qu’attendaient tpus les cceurs pour developper le germe 
de toutes les vertus. 

Cest une douce satisfaction de pouvoir vous apprendre 
comment la Macon.** a pendtre dans ces climats heureux ; 
comment les peuples et leurs princes s’en sont laisse 
charmer. Si vous avez la bonte de m’ecouter, mes FF.-. , 
cest un rdeit qui ne sera pas long et qui pourra vous 
causer quelque plaisir a vous memes ( 1 ). 

« Il y a vingt et quelques annees , l’ambassadeur d’une 
grande puissance de l’lnde^ se trouvant dans une des 
principales villes de l’Europe , entendit parler de la 
Macon.** comme d’une chose digne de son attention* II 
savait qu’elle avait dte tantot favorisee , tan tot perseeutee 
par les souverains, et qu’elle etait repandue sur presque 
toute la surface du globe. Sa curiosite se sentit excite'e : 
il s’adressa a un Mac.-, qu’on lui avait designd pour un 
homme studieux et ami de la yerite. 

u II lui demanda ce que cetait que la Macon.'. 

3 > On ne dit pas quelle fut la reponse du Mac.-.; 
mais ce qu il y a de certain , cest qu’au bout de quelque 
temps l’ambassadeur se fit recevoir y et qu'il prit succes- 
sivement les Grad.*, de Com.', et de Malts. conjoin- 
tement avec plusieurs etrangers de distinction. Ce fut le 
Mac.*, meme auquel il avait ete adresse qui dirigea les 
initiations. Les Reeip. furent examines et interroges avec 
soin, et presque tous re'pondirent avec une sincerity, 
une presence d esprit et un talent qui firent une grande 

( 1 ) Ce recit est tire d’un ouvrage ay ant pour titre : La Macon.’, 
t'endue a ses vrais principesj ouvrage heaucoup .plus counu cl;ez 
i’etranger qu’en France. 
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impression $ur 1’assemblee. On n’avait point encore vu , 
dans les temps modernes , de reception conduite de cettfe 
maniere, et chacun demeura convaincu que la Ma<jon.*., 
pratiqufe comme on venait de le faire , serait aussi 
importante et aussi utile qtfaucune autre institution 
connue jusqu’alors. 

« L’ambassadeur retourna dans son pays, 

» Un an s’etait a peine &oule, qu’il ecriyit au Ven.v 
par lequel il avait ete recu, pour le prier de luiadresser 
un recueil des pieces Macon. •• qu’il jugerait les plus 
propres a donner a ses amis, a son souverain meme, 
une juste idee de la Macons* 

* II insista pour avoir les cahiers qui ayaient servi 
h ses receptions, ainsi qu’a celles de ses compagnons. 

» Cc recueil lui a &e envoy e et l’on y a joint des 
instructions propres a le guider dans l’lnstall.'. des LL.*. 
qu’il se proposait de creer. 

» L’ouvrage fut imprime en diverses langues, excepte 
en francais. II parcourt maintenant les vastes royaumes 
de l’lnde , et il est possible qu’il en revienne un jour , 
enrichi de nouveaux preceptes de sagesse d’un peuple , 
dont les ancetres furent de si grands legislateurs et de 
si parfaits modeles dans toutes les especes de sciences, 

« Voici la lettre qu’on lisait en tete de l’ouvrage et 
qui lui servait en quelque sorte de preface. 

» AU PRINCE.... *** 

III.*, et Ven.*. F.*. 

n Je vous envoie le recueil que vous m’avez demande. 
Faites-le servir au bien de votre pays. La Lum.-. nous 
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est venue autrefois de l’Or.*. : nous vous en restituons 
quelques rayons, conserves dans la nuit des temps, au 
milieu des orages qui devaient les eteindre. II ne tien- 
dra qu’a vous d en recomposer le flambeau dont la terre 
a besoin. Repandez, repandez la Lum.*., les tenebres 
ont cause trop de mal aux hommes. Vos ancetres ont 
adord le soleil comme Tame de Funivers ; adorez la ve- 
rite comme la vie de Fame et la gloire de la vie. 

n Dites a votre empereur ce que c’est que la Macon.*.*. 
Montr6z-la lui telle quelle est. Defendez-la contre les 
calomnies des insenses et des mechans. II Faimera , car 
la verite plait et subjugue par ses prop res charmes. 
Tous les souverains devraient la connaitre : elle leur 
apprendrait a rendre leurs peuples heureux et h Fetre 
eux-memes. 

» Cberchez les coeurs honnetes et droits. G’est pour 
eux que la Macon.*, est faite. Evitez les ambitieux, les 
hypocrites. Defiez-vous surtout de ceux qui s’emparent 
des biens de la terre en promettant les richesses d’un 
monde qui n est pas en leur pouvoir. Ceux-la sont les 
ministres d 'Arimane. Ce sont eux qui ont tud notre 
Maitr.. 11s vous tendraient des pieges oil vous trouve- 
riez votre perte. Ne vous adressez qu’aux esprits qui 
veulent la paix et le bonheur par la science et la verite. 
Precbez la paix et la justice. Enseignez Fhumanite, tou- 
jours Fhumanite, et tachons de fermer Fabime d’er- 
reurs , de mensonges et de cruautes qui d^vore les hom- 
mes depuis tant de siecles. 

a Adieu. Remerciez le ciel qui vous a donnd le pou- 
voir et la volonte de faire le bien , qui vous a fait aimer 
la verite, quand presque toute la terre adore le men- 
songe. Continuez : ayez bon courage ; vous serez inscrit 
sur la liste de ceux dont les hommes benissent- la me- 
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moire. II est si facile d’obtenir famour des peuples 
qu’on s’etonne que tous les souverains ne soient pas au 
nombre des Dieux. II ne tiendra qu’a vous de vous 
rendre immortel , et de iaisser a vos enfans un heritage 
de gloire qui ne perira jamais, n 

Apres cette lettre venaient les dispositions generales 
pour l’etablisseraent des LL.*., le plan et la description 
des Temp.*, a construire , l’ordre qu’on y doit observer, 
la proprete, la salubrite, les decorations, enfin le cere- 
monial entier , qui appartient aux tenues de chaque 
Grad.*. 

Les precautions k prendre & 1’egard des NeOph**. , 
les qualites a exiger d’eux , telles que le savoir , la pru- 
dence et l’honnetete. 

Viennent ensuite les qualites exigees des Ven.% et de 
chaque Off.*, en particular, pour que la L.*. marche 
avec la dignity convenable. 

Le recueil se divise en douze chapitres, ou tout est 
prdvu , tout regie. L’interet et ^instruction croissent a 
chaque Grad.*., L’encouragement et la consideration 
augmentent de me me. Les recompenses des bonnes ac- 
tions^ les soins dans les maladies, les funerailles. les 
uumones , la conduite dans les persecutions , s’il en 
survient, tout est l’objet d’un article particulier, traite 
d’une maniere simple , claire , facile a comprendre , au- 
tant qn’agreable a pratiquer. 

Nous en donnerons un exemple dans deux chapitres , 
bien differens pour la matiere , mais ou rfcgne le meme 
esprit, le chapitre des fetes et le chapitre des persecu- 
tions. 

D’abord toutes les discussions politiqnes et religieuses 
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sont defendues. « Ces matieres, est-il dit, tiennent de 
trop pres aux passions ; rien n’engendre plus yite la dis- 
corde et la haine. 

» On se bornera dans les discours des Orat.-. et 
des Recipe. aux theses de principes, aux questions, aux 
vdrites generates. On ne s’occupera, ni des personnages 9 
ni des eWnemens modernes y a moins qu’ils ne tien- 
nent , par des circonstances trop particulieres , a l’interet 
direct de la Ma<jon.% 

» Souvenez-vous quil n’y a point de si bon gouver- 
nement qui n’ait des ennemis , point de si detestable 
qui n’ait des partisans , et ce sont les plus acharn^s , les 
plus cruels. « 

Arrive le Chap.*, des persecutions . 

« Si vous etes persecutes , ne repondez pas , ne vous 
vengez pas. 

» Vous n’aufez jamais que deux sortes d’ennemis , 
les m Behans et les ignorans, 

» Tachez de les instruire ; voilatout. Faites de bonnes 
oeuvres. 

» L’epee de la parole est plus forte , plus durable 
que l’epee de fer. 

» Quand le m^chant a la force, vous savez ce quil 
peut, ce qu’il ose. 

» Vous avez lu noslivres : souvenez-vous de Procuste 
et de son lit de fer . 

« Souvenez-vous de ces monstres qui s appellaient Ti- 
here y Caligula , Neron . 
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» Souffrez, taisez-vous, repandez la Lum.*. et lave 
rit^, comme s’il ne vous ^tait rien arrive. 

» Si par hasard, et si par le conseil de vos FF.* 
vous etes forces de repondre a des calomnies intolerables , 
que la decence, que la moderation president a vos dis 
cours , et que vos preuves prennent leur force de levi 
dence des faits. 

» Jamais, jamais de vengeance, » 

Fetes , Banquets. 

ii Vous aurez deux fetes par an , et vous Tes-fixerez 
aux epoques ou le soleil presente chez vous les ph^no- 
menes les plus remarquables. A ces fetes , on proclamera , 
on recompenses les belles actions, on celebrera Futilite 
et la gloire de la Maijon.*. 

i> Vos Temp.*, seront ornes de fleurs, vous aurez 
des instrumens ; vous chanterez , vous vous rejouirez. 

» Vous ne souffrirez point d’exces ni de licence d’au- 
cune espece. L’honnetete , l’urbanitd , la politesse la 
plus exquise presideront a vos festins. Vous ne vous 
relacherez jamais a cet egard. 

» Que ce jour la vos aumones soient doublees , et que 
la joie ne vous fasse jamais oublier qu’il est des mal- 
lieureux qui souffrent. 

« Du reste, il faut que les FF.*. cherchent a manger 
le plus fr^quemment qu’ils pourront , les uns avec les 
autres. Les repas pris emscmble rendent les hommes 
plus amis et meilleurs, Tenez cela pour certain $ mais 
bannissez le faste, afin de vous voir plus souvent. Sou- 
venez-vous que vous etes FF.*., et que la vie n’a de 
douceurs quautant qu’on observe les prcceptes de I’amiti^ 
et de la fraternitd. » 
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Voila , raes FF.\, quels sont les preceptes et les re- 
eommandations generates de la Macon.*. , telle que la 
pratiquent aujourd’hui les Indiens; vous voyez qu’ils ne 
different point de ceux que nous enseignons et que nous 
pratiquons nons-memes. 

Apres ces dispositions viennent les cahiers de Recept.*. 
aux Grad.*. d'Appr.j de Comp.'* et de Maitr . dans 
toutes les formes voulues par les GG.*. Or.*, de TEu- 
rope, sans aucun changenient; car les formes , les si- 
gnes , les attouchemens quelqu’etranges qu’ils paraissent, 
sont des choses de rigueur , auxquelles il ne faut jamais 
rien changer , sous peine de ne plus s’entendre en Ma- 
con.*.. C’est le lien de tous les Mac.** repandus sur les 
deux hemispheres; mais a ces formes on ajoute des ins- 
tructions solides, des developpemens progressifs et rai- 
sonnes , qui portent I’homme a se connaitre lui-meme , 
a etudier, a estimer ses semblables, k coroprendre les 
mysteres de leurs pense'es , de leurs actions ; a com- 
prendre aussi les merveilles de la nature, la cause du 
bien et du mal , k mettre enfin toutes ces connaissances a 
profit pour devenir meilleur et mieux cherir Thumanite. 

Telle est la maniere dont les trois premiers Grad.*, 
sont expliques dans le recueil dont je parle, et c’est 
ainsi qu’ils seront donnes dans l’Atel.*. des Trinosophes. 
Ceux d’entre vbus, FF.*. Visit.*., qui auraient le desir 
de les connaitre , sont invites des aujourd’hui a nos 
stances. 

C’est une obligation que nous leur devrons , de venir 
ecouter des choses qu’ils savent deja sans doute; mais 
qu’ils aimeront et propageront avec plus de zele , si nous 
parvenons a toucher leur coeur. 

Maintenant, mes FF.*., puisque telles sont nos doc- 
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trines, puisque la Macon.*, n’a d’autre but par toute la 
terre que I’enseignement et la pratique de la morale la 
plus pure , comment se fait-il quelle soil eternellement 
exposee aux persecutions des mechans? Cest une ques- 
tion que chacun de vous peut se faire, et a laquelle il 
n’est que trop facile de r^pondre. 

Helas ! cest dans sa puret^ meme , c’est dans son ex- 
cellence que reside la cause de ses maux. 

La Macon,*, ne vit que de vertus, et les vertus sont 
le supplice des mechans. 

La Macon.*, ne vit que de ve'rit^, et la v^rite est le 
supplice du mensonge. 

La Ma^on.*. ne vit que de science, de lumiere, de 
tolerance; et la tolerance, la lumiere, la science, sont 
le supplice des ignorans et des persecuteurs. 

Aiusi done, tout ce qu’il y a de fourbes , d’hypocrites , 
d’ignorans et de pervers , doivent etre les ennemis de 
la Macon.*. 

Mais il est une autre source des m^pris qu'on lui 
prodigue, et vous l’allez reconnaitre aisement. La Ma- 
con. , Taustere Ma^on.-., ne distribue ni richesses, ni 
grandeurs. . . 1 Elle ne favorise ni la vanite' , ni Torgueil ; 
elle n’encourage ni l’ambilion, ni la cupidite.... ! Que si 
nous dispensions des emplois, des tresors ! alors vous 
verriez, par un de ces changemens magiques que vous 
avez vus tant de fois, vous yerriez ces fiers ennemis 
tomber a nos pieds , ramper comme des esclaves , et 
faire autant de bassesses pour nous plaire , qu’ils en font 
pour nous insuiter et pour nous perdre. 

Et encore , quel est leur aveuglement 1 quelle est leur 
imprudence! 11$ se constituent nos juges, nos accusa- 
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teurs..>. ! ils nons peignent comme le fleau dela societe, 
les ennemis des lois et des souverains.... ! 

Imprudens ! pourrions-nous leur repondre, vous qui 
connaissez l’histoire , ou trouveriez-vous la preuve de 
vos accusations? Cherchez, consultez vos propres an* 
nales. Est-ce done nous qui tenons le gouvernail des 
empires, et conduisons le vaisseau sur les &ueils? Est-ce 
nous qui , pour parler un langage qui vous est connu , 
avons sacr£ Saul y qui l’avons fait tuer ensuite , et avons 
livr^ ses sept enfans aux Gabaonites, pour les mettre 
en croix.. •. ? 

Est-ce nous qui avons divise en deux le royaume de 
Salomon y et armd les freres contre les fr&res^ 

Est-ce nous qui , par nos prieres , avons attire la fa- 
mine et la misere sur Israel ? 

Est-ce nous qui avons livr^ Jerusalem a Nabuchodo- 
nosor, et fait trainer le peuple captif a Babylone? 

Est-ce nous qui avons boulevers^, detruit l’empire 
remain, brule les philosophes et leurs livres, brise les 
statues et les temples de la Grece, et plongd pendant 
quinze siecles les arts et les sciences au tombeau? 

Est-ce nous- qui avons invente les croisades y institu£ 
Y inquisition y commande la Saint- Barthelemi j opere 
les dragonades y les massacres des Cevennes y et lexter- 
mination epouvantable de douze millions d’Indiens qui 
peuplaient I’Amerique? 

Imprudens accusateurs.... ! est-ce nous enfin qui avons 
assassin^ Henri III et Henri IV , que vous faites semblant 
de pleurer aujourd’hui? 

Nous conspirons sans cesse, dites vous....! Singuliere 
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coqspjration , que cellp qui ne deraande que la paix et 
des lois, qui ne s<pt que genur et se taire quand ses 
voeux ne sont point exauces ! Etrange conspiration , que 
celle qui embrasse toute la terre, que la Providence 
elle-meme souffle au cceur de tous les humains , que 
partagent les bons princes, les chefs des arme'es, les 
ministres, les savans, tout ce qui a de de lame, de Tin- 
telligence , de la probite ! 

Le soleil aussi , sans doute , conspire contre les tene- 
hres , contre \es exhalaisons pestilentielles de la terre , 
contre la nuit eternelle et l’aneantissement de la nature... ! 

Ah! croyez-moi , loin de nous chercher des crimes, 
tachez de faire oublier les vdtres. Les vrais perturba- 
leurs , les enpemis des Ipis et des spuvprains , ce nc sont 
pas les Mac.-. ; mais vous, Yous-rpemes, que nous re- 
connaissons toujours, sous quelque masque que vous 
vous deguisiez. Vos propres annales , les annales detous 
les peuples, n’ont qu’une voix pour le prouver, pour 
vous confpndre. 

Vous voyez, mes FF.*., combien il serait facile de 
■refuter, d’ecraser nos calomniateurs , si Ton voulait 
seulement employer contre eux les armes de l’histoire 
et de l’dvidence. 

Mais je prefere me souvenir du precepte donn£ aux 
Indiens: « Si vous etes persecutes, calomnie's.... souffrez , 
taisez-vous » ; le silence de ceux qui souffrent est Teffroi 
des tyrans : c’est leur plus terrible punition. Aussi bien , 
mes FF-*. , comment pour rions- nous repondre autrement 
que par le sepoprs de la raison ; et comment faire en- 
tendre la raison a ceux qui sont charges de ladetruire? 

Sou venous- nous du lit de Procuste ..... 
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Ainsi done , pardonnez si j’ai attriste tin instant cette 
solennite par des tableaux lugubres. On cede quelquefois 
k l’envie de regarder son ennemi en face , de lui montrer 
qu’on le ronnait, quil est des yeux qui ont vu ses ini- 
quites, et des mains eourageuses, capables. d en laisser 
Ja veritable histoire au monde. 

Du rest'e, que nous important les cris et les succes 
ephemeres des me'chans? Qu’ils nous persecutent, e’est 
un crime de plus 5 mais un crime inutile. II est bien 
etabli maintenant que la Macon.*, est forte et robuste, 
et qu’elle ne perira point sous leurs coups. Que si elle 
est obligee de fuir qufelques clifnatS etivahis par l’igno- 
ranee et le mensonge, vous l’avez vu , mes FF. •«, tout 
asile ne lui est pas interdit m f elle trouve une delicieuse 
hospital ite dans les contrees les plus fortunees de 1’uni- 
vers. Ira terre est vaster et, grace au Dieu de lumiere, 
au Dieu de bonte , de verite , qui est le veritable Dieu , 
il y a encore de la place ici-bas pour le courage et pour 
la vertu. 

10 AvriL — Date (Tune circulaire du Sup.*. 
Cons. \ du 33 me . Deg. \ (rite ficoss. •. Anc.\ 
et Accep.\) pour les Pays-Bas , a toutes les 
LL. \ dit royaume , Relative a la fete anniver- 
saire quinquennale de sa fondatiorr qu’ii se 
propose de celebrer le i er . mai suivant. ( Vr. 
la date du 16 mars 1817). — La voici avec 
l’arrete qui y etait annexe. 
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PIECE CLXXVII. 

Circulaire du Supr. Cons .*. du 33 me . Degre } rite 
£cos$+'., Anc ♦*. et Accepr, 3 a toutes les LL 
du royaume . 

Du 10 avril 1825. 

Sous LA VouTE CELESTE DU ZENITH, 5 o rae . DEGRE, 5 1 
Mur. *. Lat. *. Nord. 

Le ion»«. jour du 2 m «. mois, anno lucis 5825- 
( Bruxelles , 10 avril 1825 , S. * . V. ■ . ) 

TTT.'. CCC.*. et TTT. *. RRR,*. FFF.*., 

Le Sup.*. Cons.*, pour le royaume des Pays-Bas, 
des Puiss.*. et Souv.*. GG.*. Insp.*. G£n,\ du rite 
Ecoss.*. Anc.*. et Accep.*. , a pris, le 22 me . jour du 
i er . mois de cette annee, une deliberation qui rappelle 
les principales epoques de son etablissement , quelques- 
uns des principes qu’il professe , et statue que , pour 
perpetuer le souvenir de Tactivite de ses Trav.*., il 
sei'a celebre tous les cinq ans , une fete solennelle. Celle 
de ce lustre est fix^e au i er . jour du 3 m ®. mois prochain 
( i er . mai 1825, S.*. V.*.) 

Nous avons la Fav.*. de vous adresser une copie cer- 
tifiee de cet acte, et d’inviter votre R.*. L.-. a se faire 
representer a cette reunion. Nous esperons que vous 
accueillerez favorablement notre communication , et le 
voeu que nous formons de pouvoir resserrer avec votre 
Reprds**. les liens Frat.*. qui nous unissent; veuillez 
nous faire connaitre son nom, son Grad.*, et son age, 
avant le 28 de ce mois , par une lettre a notre adresse , 
rue de Minimes, N°. 7^5, et agreez, 

TTT.*. CCC.-. et TTT.*. RRR.*. FFF.*., 
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Les assurances de nos sentimens les plus M^con.*. 

Le G-.'. Archive. faisant fonctions 
de Secret.', dit St. -Empire > 

C. Cartoh. 

Le Lieutr* Gr. Comm.*. y 
D. V. Ramel. 

ORDO AB CHAO, 

Da 22 *»e. jour da i«*. mois de l'an de la V. - . L.*. 58s5. 

Le Sup.*. Cons**, pour le royaume des Pays-Bas , 
des Puiss.*. et Souv.*. GG.*. Insp,*. Gen.*., 33 me .*. et 
dernier degre du rite Ecoss.*. Anc.*. et Accep.*.; 

Apres avoir entendu le rapport de la commission ad- 
ministrative sur la situation du rite Anc.*, et Accep.*. 
dans le royaume des Pays-Bas , examine les pieces jus- 
tificatives produites a l’appui , ct pris en consideration 
les faits et les principes ci- apres poses : 

i°. Que la R.*. des Amis Philantropes fut consti- 
tute a Bruxelles, le 23 me . jour du 3 me . mois 5799, et 
qu’elle obtint le 28“®. jour du 5 me . mois 6802 des consti- 
tutions d’un Souv.*. Chap.*, de R.*. C.*. 

2 0 . Que cet AteL*. s’etant pourvu pour obtenir un 
Cons.*. Part.*, de GG.*. et Sub.*. PP.\ de royal secret, 
ses constitutions premieres furent annotees sur leur repli , 
le 22 me . jour du 4 tne * mois 58x3, et celles du Souv.*. 
Chap.*, des R.*. C.\ le 7 me . jour du 5 m *. mois suivant, 
par le G**. Or.*, de France, d’un visa portant autori- 
sation de cumuler le rite Ecoss.*. Anc.*. et Accep.*., 
avec le rite antique pratique en France, et axiquel ledit 
Atel.*. avait dte constitue. 
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3 °. Que la nouvelle charte constitution nelle du Cons.*. 
Part.*, des GG.*. et Sub.*. PP.*. de royal secret, 32 m *. 
degrtf du rite Anc.*. et Accep.*. , fut exp^di^e le i2 rae . 
jour du 5 m ®. mois 58 i 3 , et que ce Cons.*. Part.*, fut 
instalie le 5 rae . jour du 9 me . mois suivant. 

4 °. Que lorsque T^tablissement du roydume des Pa^s- 
Bas donna lieu a celui d’un Sup.*. Cons.*, du rite Ecoss.’. 
Anc.*. et Accep.-. , le Cons.*. Part.*, preexistant se 
pourvut pour eo avoir les constitutions, quil les obtint 
le i 5 me . jour du 1 i me . mois 58 i 6 . et que le Sup.*. Cons.-, 
fut instalie' le iG" 1 *. jour du i er . mois 58 ij. 

5 °. Que le rite Anc. h . et Accep.*., comprend les 33 
Grad.-, ci-apr^s : 

1 Apprenti. 

2 Compagnon. 

3 Maitre des Loges symbol ique$. 

4 Maitre secret. 

5 Maitre parfait. 

6 Secretaire in time. 

7 Prevot et Juge. 

8 Intendant des batimens. 

9 Maitre elu des neuf. 

10 lllustre ^lu des quinze. 

11 Sublime chevalier elu. 

12 Grand-Maitre Architects, 

1 3 Royal Arche, 

1 4 Grand £Ia ^cossais. 
ro Chevalier d’Orient. 
r6 Prince de Jerusalem. 

17 Chevalier d’Orient et d’Occident. 

18 Rose-Croix. 

19 Grand-Pomtife. 

20 Grand -Maitre ad vitam . 
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21 Npachite* 

22 Chevalier Royal Arche. 

23 Chef du Tabernacle. 

24 Prince du Tahernacle* 

25 Prince de Merci. 

26 Ghevalier du Serpent d’airain. 

27 Grand-Commandeur du Temple. 

28 Grand-Croix de St. -Andre. 

29 Patriarche des Croisades. 

3 0 Chevalier de l’aigle noir et blanc , Radosch. 

3 1 Grand-Inspecteur Inquisiteur. 

32 Sublime Prince du Royal secret. 

33 Souverain Grand-Inspecteur- General* 

6°. Qu’il n’appartient qu’au Sup.*. Cons.*, de conferer 
dans son rite* et dans le royaume des Pays-Bas, les 
Grad.*, superieurs & celui de R.** C.** , a mains qu’il 
n’en ait donne les pouvoirs^ en cqnstituant et recon- 
naissant les tribunaux , cours , colleges , chapitres et au* 
tres putorites Macon.*. ^ dont le rite Anc*\ et Accep.*. 
se compose au-dela du |8 me . 

70. Qpe nul Mac.', ne peut jouir des prerogatives at- 
tachees aux Grad.*, superieurs a celui de R.*. C.*. du 
rite Anc.*. et Accep.'. dans le royaume des Pays-Bas, 
qu’apres avoir fait viser son diplome aux Arch.*, du 
Sup.** Cons.*. 

8°. Que les statuts fondamentaux de l’Ord.*. Macon.*, 
dans le royaume des Pays-Bas portapt, Art.*. 4 : “ <? ue 
tous les rites en ac twite , lors de leur adoption , sont 
reconnus » , leSup.*. Cons.*, ne correspond avec aucuns 
Atel.*. Macon.** du royaume , quautant qu’ils sont 
reconnus par le Seren.*. G.*. M.*. et par la G.\ L.** 
d’Adm 011 .*. de leur ressort* 

9 0 . Que le Sup.*. Cons.** reconnait que ehaque Atel.** 
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Macon.', a la faculte de suivre celui des rites reconnus 
dans le royaume qui lui convient, d’en changer, d’en 
exercer plusieurs simultandment , et de les cumuler de 
maniere que chaque membre de l’Ord.*. puisse se faire 
initier k chacun d’eux, et suivre leurs Tray.’. 

Le Sup.*. Cons.*, ayant delibere sur les faits et les 
principes ci-dessus poses, reconnait l’exactitude des faits, 
et declare que les principes rentrent dans les bases fon- 
damentales de son rite. 

II arrete de plus, qua leffet de perpetuer le souve- 
nir de Tactivite de ses Trav.*., il sera celebrd, tousles 
cinq ans, le i er . jour du 3 me . mois, une fete solen- 
nelle, k laquelle tous les Atel.*. Macon.', du royaume 
seront invites a prendre part, par la presence de leur 
Ven.'. , ou d’un de leurs membres effectifs, k ce specia- 
lement depute ; que Ton y proclamera les nouvelles assu- 
rances de la fidelite de l’Ord. *. en general, et du rite 
Anc.% et Accep.*. en particulier , au gouvernement , et 
son application a fortifier les liens Frater.*. qui font 
de tous les Mac.', une seuie et meme famille. 

a 

Le Sup.'. Cons.*, delegue k la commission des neuf, 
le soin d’arreter le programme de la fete, et de le faire 
executer. 

Signe D. V. Ramel, Lieut.*. G.*. Comm.*. ; Stevens, 
Tresor.'. du S t .-Etnp,'. ; Prieur (de la Marne), 
33 me . 5 Weemaels, 33 me . ; De Gregoire, 33 me . $ 
Marquis Du Chasteler, 33 me . ; F. Blaes, 33 me . $ 
Defrenne , 33 me . ; Cattoir , 33 m *. ; Cirez , 
33 me . ; Forceille , 33 m *. 

Par le Sup.*. Cons.'. : Le Gr. Archiv .' . faisant 
fonctions de Secret.-* du St.-Empr * , 

C. Carton, 33 me . 
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Nous avons insere la piece qu’on vient de 
lire , parce qu’elle fut ? dans le temps , 1’oLjet 
de plusieurs critiques frappant entre-autres > 
sur le vague de sa redaction et sur l’incon- 
venance qu’on croyait remarquer dans cette 
invitation d 'un simple chef d’ordre a toutes 
les LL.\ du royaume 3 quelque fut leur rite , 
de se faire representer a sa fete par un Dep.*. 
ou delegue 3 innovation bizarre dans la Ma- 
con.*. des Pays-Bas et qui semblait meme por- 
ter une sorte d’atteinte aux droits du G.*. 
Or,*.! Les Mac.*, le sentirent! aussi , lors de 
la fete qui eut lieu effectivement au jour fixe 
avec pompe et eloquence y une seule L.\ etait 
representee par son Dep. \ 5 encore etait-ce 
un Atel. \ de FOi\*. de Bruxelles professant 
le seul rite Anc.\ Ref.*.! 

Fin cFavriL — Les Mac.*. Merid.*. con- 
naissaient alors le mariage tres prochain de 
leur 111.*, chef.*. 3 ils n’ignoraient pas com- 
ment la G.\ L.\ Septen.*. se disposait a ce- 
lebrer ce memorable evenement 5 ils, n’etaient 
que trop temoins , de l’inaction , de Finertie 
a peu pres incomprehensibles de leur G.*. L.*. 
Merid.*. ! 

Dans ces circonstances ils resolurent 5 d’une 
voix unanime , de donner euoc-memes a leur 
G.*. M.*. une preuve de leur attachement, 
6 
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de !eur joie , puisque le corps Sup.*, qui 
les representait negligeait ainsi une telle oc- 
casion , et meme un tel devoir. 

Les LL. \ de l’Or.\ de Bruxelles appellees 
uniquement par leur position topographique 
a prendre l’initiative , donnerent en effet la 
premiere impulsion. Des le 18 avril , leurs cinq 
premiers Dignit.*. se reunirent en comite ou 
commission centrale ; des le 24, le Seren.*. 
G. *. M.\ repondit a leur Deput.*. qu’il ac- 
ceptait la fete avec plaisir sauf a en fixer le 
jour plus tard; ( II indiqua en effet le 3 o 
juillet . Vr. cette date ) des le ig mai , la 
commission centrale composee definitivement 
des trois premieres Lum.*. de cliaque L.*. de 
l’Or.*. de Bruxelles etait constitute et orga- 
see , les circulaires expedites , le local choisi , 
la souscription arretee a 6 florins par F.*. , 
toutes les mesures prealables convenues ou 
prises; enfin le ig juin , lors de la huitieme 
seance de la commission , toutes les LL Me- 
rid.*. avaient repondu ? adhere aux Trav. *. et 
aux demarches de leurs soeurs de Bruxelles 
et meme fixe le nombre de leurs envoyes. 
Tout etait des-lors tellement prevu que lors- 
qu’on sut peu apres que le jour etait arrete , 
il n’y eut plus qu’a executer! 

Sans entrer ici dans tous ces details de pre- 
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paration et d’execution 3 nous nous bornerons 
a renvoyer au trace de la fete qui fut imprime 
et que nous insererons. en entier a sa date. 
{V* \ au 3 o juillet 1820, page 79 ci-apres , piece 
N°> 178)- La recette s’etait elevee a 4000 fr. 
Une sorame de 3 oo £L environ ayant ete epar- 
gnee , fut consacree par la commission a etre 
versee dans la caisse des Grecs comme don 
collectif des Mac.*. Beiges Merid.*. — La pre- 
sence de-rill.'. F.\ Prince <T Orange manqua 
a la fete f il etait encore en Russie ! — On n’y 
vit point non plus le Repress. Part.-, du 
Seren. *. G.-i. M.*. , nil;*. F.*. Prince De 
Gavre , et par suite, aucune Depute, de la 
G.\ L. *. Merid.*. ! mais la pompe de la solen- 
nite ne laissa rien a desirer ; jamais Bruxelles 
ne vit et ne verra de plus brillante fete Ma- 
con.*. 5 on pourrait etendre cette remarque a 
tout le royaume et meme a Paris! Les jour- 
naux de l’epoque (aout 1825) tant nationaux 
qu’etr angers rendirent compte de cet evene- 
ment , qui , yu surtout les circonstances du 
moment fit sensation meme dans le monde 
Prof.*. r et restera historiquement consacre 
dans les fastes de la Macon.*, universelle ! 

21 Mai . — Mariage a Berlin de S. A. R. 
le Prince Frederic des Pays-Bas , G.\ M. *. 
Natio.*. de I’Ord.*. Macon*. *. dans ce royaume . 
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avec l’auguste princesse Louise de Prusse , 
deuxieme fille du roi. 

22 Mai . Pentecote. — Ajournement de 
Fassemblee annuelle obligee de la G.*. L.\ 
d’Adm on .*. Septen. molive sur F absence du 
Seren.\ G.\ M. \ qui avait temoigne par ecrit 
au comite des GG.\ Dignit.\ le desir de pre- 
sider cette assemblee en personne. (^.\ ctu 

19 novembre i 8^5 

MaL — Ajournement de Fassemblee an- 
nuelle du G. # . Chap.*, de Hollande. ( Vr* au 

20 novembre 1825). 

23 MaL — Ajournement , par suite de F ab- 
sence du President des elus , de Fassemblee 
generate des M.\ S.*. E.*. qui aurait du avoir 
lieu ce jour -la a La Haye. ( V* *. au 20 no- 
vembre 1825). 

23 Mai . — Installation d’un areopage du 
2g me * degre du rite ficoss.*. Anc.*. Accept. , 
dans le sein de la R.-. L.*. La Constance , 
Or.-, de Louvain , par des Coinmis.*. du Sup.*. 
Cons.*, du 33 “*. pour le royaume , siegeant 
a Bruxelles. 

24 Juin . — La G.\ L.\ d’Angleterre ce- 
lebre la fete de FOrd.% a Londres au superbe 
local dit La Grande Chaumiere . — Le Due 
de Sussex la preside. Le Due d’Yorck z son 
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frere a un double litre , est present. — Llll.\ 
G.\ M.\ repond a la sante qu’on lui porte 
en termes si affectueux , si Fra ter. \ , il y fait 
des allusions si directes et si tendres a son 
frere (dont on sait que les opinions privees 
011 publiques , Prof. ou sacrees , different 
totalement de celles de 1111. \ G.\ M.\) que 
le Due d’Yorck fondant en larmes vint se 
jetter dans les bras de son frere en presence 
de toute l’assemblee ! Cette reconciliation inat- 
tendue , franche , durable et Frater.*. fut due 
uniquement a la Macon. \! Elle est consignee 
en caracteres ineffacables dans les fastes Ma- 
con.'. de 1’Angleterre. Tous les journaux an- 
glais et etrangers en rapporterent les details , 
et Ton s en occupa meme en plein parlement. 

5 Juillet . — - S. A. R. le Prince Frederic 
fait son entree solennelle a Bruxelles avec sa 
jeune epouse. II y est accueilli par des accla- 
mations universelles et avec une pompe toute 
royale. — On remarque sur plusieurs arcs de 
triomphe eleves sur son passage des emblemes 
Macon. •. ingenieux faisant allusion a sa dignite 
de G. # . M.-. de cet Ord. *. 

18 Juillet . — La R. \ L. \ La Bonne Amitie , 

Or.*, de Namur, celebre par une belle fete 

celle de l’Ord.\ , et la 5o me . annee accomplie 

de Macon.-, de 1111.*. F.-. Prince de Gavre 
$ 
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sou Yen/, d’honneur , Repress. Part.-* du 
Seren.*. G.\ M.\ j et G.\ M.\ du rite Ecoss.\ 
primitif dont le chef d’Ord. \ pour les Pays- 
Bas 3 est etabli dans son sein. Rien ne man- 
qua a cette solennite qui , malgre une cha- 
leur excessive de zg degres , aVait reuni plu- 
sieurs FF.\ des LL.\ voisines. L’JIL*. G.\ 
M.\ Ecoss.\ y lecut des preuves flatteuses de 
respect et de de\ouement. Le G.\ Chap.*, 
de Tinterieur du Temp chef d’Ord. \ du 
rite I coss. *. primitif y etait represents par une 
Peput.*. de cinq membres. Un programme 
pompeux avait ete imprime et distribue. 

3 o Juillet . — Fete memorable donnee par 
les quatre LL.*. de Bruxelles reunies , au Se- 
rene* G.\ M. *. Natio. \ de l’Ord.*. Macon.*, 
dans les Pays-Bas , a Foccasion de son heureux 
mariage. Nous inserons ici en entier le trace 
qui en fut redige et imprime , en renvoyant 
pour le surplus a ce que nous avons dit de 
cette fete, page 73 ci-dessus, date de fin d’avril, 
et en nous bornant a cette seule remarque * 
qu’au milieu de tant de fetes de cour et de 
ville dont Bruxelles et Laeken furent les te- 
moins a cette epoque et qui toutes avaient 
pour objet de celebrer le meme evenement , 
celle de la Macon.*, fut bien loin d’etre 
eclipsee ! 
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PIECE No. CLXXVIII. 

Pis. tracee des Travs. de la fete Macons, solen - 
nelle ojferte au Ts. Ills. Fs. le Prince Frederic 
des Pays-Bas, Gs. Ms. Natios . de VOrds. Ma- 
cons. dans le royaume y h ! occasion de son ma- 
nage avec V auguste Princesse Louise de Prusse , 

A LOR.'. DE BRUXELLES, 

Le 3ome jour du 5 m ^. mois de l'an de la V. . L.*. 58a5. 

Par les Ma*?.*. reunts des Prov.*. Merid.*. du royaume 
des Pays-Bas. 

Esquisse d’ Introduction. 

Les Fr.*.-Mac.*. des Prov.’. Merid.*. du royaume 
des Pays-Bas , toujours devoues a TOrd.*. et a leur 
Seren.*. G.’. Ms . , avaient appris avec la plus vive 
allegresse , I’heureux hymenee de ieur III.*, chef avec 
1’auguste princesse Louise de Prusse y celebre & Berlin^ 
le 2 i me . jour du 3 me . mois de cette annee. 

Its ne pouvaient rester simples spectateurs de cef dve- 
nement desire; ils devaient, ils voulaient le celebrer et 
appeler sur les nobles epoux, les benedictions du G.-- 
Archit.*. des mondes. 

Des vceux selevaient de toutes parts. 

Les FF.*. de TOr.*. de Bruxelles, places au lieu du 
siege du gouvernement et du sejour du Serens. Gs. 
M.*., se croyaient designed par cela seul, comme de- 
yant prendre Tinitiative. 

Ils ont consul te leurs FF. ■. des autres Or.*, qui ont 
repondu a leur appel. 

Forts de leur assentiment , ils se sont minis, et ont 
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vu leurs souliaits combles par l’approbation du Seren. 1 . 
G.*, M.*., qui daigna fixer la fete au 3o me . jour du 
5 m «. mois 5825- 

Des lors toutes les mesures furent prises pour rend re 
cette fete Macon.*, vraiment Natio.*. et digne de son 
objet. 

Une commission centrale fut noramee, un vaste local 
fut choisi , une souscription generate fut ouverte , un 
programme fut a r retd. 

Les Tray.*, de la fete ont etd constates par le trace 
qui suit et que nous faisons prdceder dti programme. 

Programme de la fete Macon ,*. celebree h Bruxelles 

par les LLr. des .Prop,*. Merid du royaume 

des Pays-Bas y le 3o me . jour du 5 mc . mois 5825 ^ a 

V occasion du mariage du Se're'n .*. Gr. Mr. Natior . 

Article i er . La fete sera celebree dans le local dit ? 
Le Grand Concert , entre le pare et la porte de Louvain. 

2 . Les membres de la reunion seront, autant que 
possible , en habit noir et les militaires en uniforme. 

3. Les portes seront ouvertes a trois heures et demi 
et les Trav.'. a quatre heures. 

4- Les membres de la reunion seront recus dans lc 
vestibule par deux Mait.*. des Cerem.*, portant une 
echarpe au bras gauche , et auxquels ils exbiberont leui 
carte d’entrde; ils passeront dans les pieces du rez-de- 
chaussee a droite, pour se munir de la decoration de 
celui de leurs Grad.*, qu’ils auront choisie, Les membres 
qui auront des cartes pour l’Or.*. s *y arreteront jus- 
qu’air moment de larrivee du Sdren.*. G.\ M.*.; les 
autres monteront au premier etage dans la salle du ban- 
quet et ils y exhiberont de nouveau Jeur carte d’eutree. 
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5. La salle du banquet sera distribute en quatre Atel.«. 
(tables) qui seront distinguts par les couleurs ci-apres 
designees , et indiquees par celles des cartes d’entree ; 
outre les quatre tables, sera celle de l’Or.*. qui, placee 
dans le fond de la salle , sera plrw elevee. 

La table rouge sera dans Tentre-colonnement a droite 
en entrant. 

La table bleue, dans la grande nef a droite, la table 
supplementaire a droite en fera partie ; ces deux tables 
forineront la Col.*, du Midi , placee sous la direction 
du premier Surv.-. et de son Adj.*. 

La table blanche sera dans l’entre-colonnement a gau- 
che en entrant. 

La table verte dans la grande nef a gauche , la table 
supplementaire h gauche en fera partie ; ces deux tables 
formeront la Col.’, du Nord, placee sous la direction 
du a me . Surv.*. et de son Ad}.*. 

La table orange formera TOr.*. 

6. Les Mait.*. des Cerem.’. montreront a cbaque F.*. 
la place qui lui est destinee. Les places seront marquees 
par des N os> correspondans a celui des cartes ; l’ordre 
de la numeration commencera du cote de l’Or.*. ; les 
N os . impairs 1, 3, 5 etc., seront toujours & droite* de 
chaque table et les N os . pairs 2, 4> 6 etc., a gauche. 

A rOr.*. l’ordre de la numeration partira du trone. 

7. Les FF.\ arrives a leur N°. se placeront dans 
fintdrieur des bauquettes et sy tiendront pendant la 
duree des Trav.*. 

8. Les Trav.’. seront ouyerts par le Ven.’. en exercice, 

9. Le Seren.'. G.-. M,*. sera recu au pied de fesca- 
lier , par les Mait.*. des Cerem.*., et*par les FF.\ de 
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l’Oi\\; lorsqu’il entrera dans la salle du banquet, le 
Ven.*. commandera la mise a Vordre y le salut , les 
Applauds, et les vivatj les FF.*. de l’harmonie exe- 
cuteront one marche triomphale ; le saint , les Applaud,** 
et les vivat seront renouvelle's lorsque la marche sera 
terming, 

to. Le Ven.*. remettra le premier Mail.*, au Serdn.*. 
G.*. M.*. 

11. Les FF.*. Serv.*. porteront a la boutonniere nne 
carte de la couleur de la table h laquelle ils seront at- 
taches, et inscrite d’un N°. 

12. On trouvera sur les tables les listes des vins a 
choisir , avec le prix de chaque barrique ; les FF.*. de 
la reunion qui n’en seront point munis, les demande- 
ront aux FF.*. Serv.'., leur en remettront le prix et 
seront servis sans retard. 

1 3 . Les FF.*. de la reunion sont invites h employer, 
pendant toute la dur^e du banquet , les meraes truelles , 
pioches et glaives qu’ils auront trouves a leur place. 

1 4 * Apres que les plateaux de relev^e auront ete mis 
sur table, mais avant que la distribution en soit com- 
mencee, le Se'ren.*. G.*. M.*. portera la sante du Roi, 
de la Reine et de leur auguste famille ete. , etc. 

Elle sera repondue par le Mait.*. des Cerem.*. 

1 5 . Le Ven.*. qui aura ouvert les Trav.*. portera la 
sante du Seren.*. G.*. M.*. et de son auguste epouse. 

1 6. Le Seren.*. G.*. M.*. portera la sant£ du G.*. 
Or.*, et des GG.*. LL.*. d’Adm on ,*. etc., etc. 

17. Lorsque le dessert aura et 6 mis sur table, le 
Seren.*. G,*. M.*. portera la sant^ du Ven.*. qui aura 
ouvert les Trav.*. 
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18. La 5 me . sante sera auxSurv.*., proposde, comme 
touted les suivantes, par le Sei*en.*. G.*. M.*., 

19. La 6 rae . sante sera a toutes les LL.*. des Prov.*. 
Me'rid.*. en general et a ieurs Ven.*. presens, en par- 
ticular. 

20. Le Mait**. des Cdretn.*. fera circuler le tronc des 
pauvres. 

21. Vers la fin du dessert , le Seren.*. G. *. M.*. 
portera la santd des Dignit.*. de la reunion charges 
des diflfe rentes parties du service ; elle sera re'pondue. 
par le F.*. Orat.*. 

2 2. La 8 mc . sante" sera celle des LL.*. des Prov.*~ 
Septen.*.; on y joindra celle des FF.*. de l’harmonie; 
le Seren.*. G.*, M.-. indiquera le F.*. qui rdpondra. 

23 . Les FF.*. de rharmonie seront entendus imme- 
diatement apres cKaque reponse aux huit santds ci-dessus^ 

24. Personne ne pourra demander la parole, ni pour 
tin discours, ni pour un cantique, qu’autant que la 
redaction en aura etd prdalablement remise, la veille 
au plus tard , au F,*. Honnorez qui prendra les ordres 
du Seren,*. G.*. M.*-. 

26. Lors de la derniere santd d obligation , le Sdren.** 
G.*. M.*. designera le F.v pour le cantique d usage. 

26. Lorsque le Seren.*. G.*. M.*. se retirera, il sera 
accompagnd par Jes FF,*, de TOt*. *.; le Ven.*. qui aura 
ouvert les Trav.*. reprendra ie premier Mail.*.. Les 
FF.*. resteront en place et salueront le Sdrdn.*. G.*. 
M.*. sur son passage; les membres de i’Or.*. revenus 
a leur place, les Trav.*. seront fermes. 

Arrfetepar la eomradssLon contrale, le i 6 m e. jour, S®". mois 582S. 

Signes-, Vasderelst, President, De Wargny, Secret.’. 

Vu et approuve par le Seren.-. Gr.*. M.\ le i 8 «. jourdu meme mois 



84 


ANNALES 


Trace . 

L’an de la Macon.*. 5825, Ie 3o mc . jourdu 5 me . mois 
(3ojuillet 18261 , S.*. V.*<), ^ es FF.*. Maq.*. deProv.*. 
Me'rid.*. du royaume des Pays-Bas, qui ont souscrit en 
leur quality de membres actifs d’une L.\ Regul.*. et 
reconnue , pour la fete t Macon.*. Natio.*. et solennelle , 
offerte par eux a leur S^ren.*. G.*. M.*. , le Prince 
Frederic des Pays-Bas y a l’occasion de son manage 
avec Tauguste princesse Louise de Prusse y se sont reu- 
nis k la 4 me « H.*. au local dit Le Grand Concert y k 
J’Or.\ de Bruxelles. 

Le F.*. Defrenne y Ve'n.*. de la R.*. L.*. Les Amis 
Philan .•» est k 1’Or.*. (vu l’absence du F.*, V dnderelst y 
Veil.’, de la R.*. L.*. Les Frais Amis de V Union y la 
plus ancienne de l’Or.*. de Bruxelles); le F.*. Malaise y 
Ven.\ de la R.*. L.*. La Paix et la Candeur , com- 
mande la Col du M.*. ; le F.-. Hageman y ancien Ven.*. 
de L.*. , celle du N.*.; les FF.*. Oorlof et Dupre' y les 
Col. 1 , supplementaires. 

Le F.*. Du Pasquier remplit les fonctions d’Orat.*. ; 
le F.*. De TVargny, celles de Secret.*. ; leF.*. Ramel y 
celles d’Econ.*. ; le F.*. Honnorez y Vdn.*. Adj.*. de la 
R.*. L.*. L’Espr.y celles de Mait,*. des Cerem.*. 

II est assiste par douze Adj.’. places, soit a TOr.*., 
soit en tete des quadruples Col.*. , savoir : les FF.*. 
Palmaert pere, De Cramp agna y Verbeyst y Bousman y 
Labiniau y Fleury y Germain y Fan Berchem y S. Ste- 
vens y Palmaert fils , Stevens y avocat , et Plaisant aine. 

A 4 beures un quart, au-dela de 3oo FF.*. des divers 
Or.*. Merid.*. , munis chacun de leur billet d’entree 
nuraerote, et du programme imprime, dtaient ranges 
dans le plus grand ordre, sur les huit aligncmens des 
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Col.*. : la salle convenableroent decoree, offrait alors 
un coup d oeil imposant et magnifique. 

Le Ven.*, , seul place a l’Or.*. dont il occupe la se- 
conde place, ouvre les Trav.** d’App.*. de la maniere 
ordinaire , et les suspend ensuile momentaijement , apres 
avoir recommande 1'ordre et Ie silence. 

A 4 heures et demie, on annonce Tarriveedu Seren.*. 
G.*. M.*. , et les Trav.*. sont sur-le-champ remis en 
activite'. 

Introduit d’abord dans un appartement particulier par 
le Mait.*. des Cerem.*., le Seren.*. G.*, 3VL*. y trouve 
quatre Mait.*. des Cer&n.*. Adj.*. , les Dignit.*. du jour 
et les Ven.*. des LL.*. Merid.*. qui , au nombre de neuf , 
s’^taient empresses de venir assister a la solennite. 

Bientot apres, le G.*. M.*. s’etant decore, se met en 
marche vers le Temp.*. , conduit par le Mait.*. des 
Gerem.*,, precede par les quatre Mait.*. des Cerem.*. 
Adj.*. , portant les bsrnnieres et suivis de tous les FF.*. 
de l’Or.*. , dans 1’ordre ci-apres : 

i Le F.-. Walter , Wn.*. d’honneur de la R.*. L.\ 
La Bonne Amide > Or.*, de Namur. 

2°. Le F.’. Declercq } Ven.*. d’honneur de la R.*. 
L.*, L' Amide > Or.*, de Courtrai. 

3°. Le F.*. Marcelis , Yen.*, de la R.*. L,*. Les 
Disciples de Salomon , Or.*, de Louvain. 

4°. Le F.*. Duvivierj Ven.*. de la R.\ L.*. Les 
Amis du Commerce , Or.*, d’ Anvers. 

5°. Le F.*. De Beaune y Ven.*. de la R.*. L.*. La 
Reunion des Amis du Nord , Or.', de Bruges. 
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6°. Le F.*. Creps j ex-Ve'n.*. de la R.*. L.*. Les 
Vrais Amis y Or.*, de Gand. 

7 0 . Le F.*. Reyter > Wn.*. de la R.-. L.*. Le Sep- 
tentrioriy Or.*, de Gand. 

8°. Le F. *. Saby y Wn.\ de la R,*. L.*. L* Aurore y 
Or.-. d’Audenarde. 

90. Le F.*. Jacquelart y Ven.*. de la R.*. L.*. La 
Constance y Or.*, de Louvain. 

io°. Le Re'v.*. d r . F»*. Shepherd y G. *. Auraon.*. 
du G.*. Or.', des Iudes Occiden tales anglaises et du G.*« 
Or.*. d’Angleterre. 

ii°. Le F.*. JDu Pasquier y Orat.*. 

12 0 . Le F.*. De IVargnyy Secret. fc . 

12°. Le F.*. Ramel y Econ.*. 

Le cortege arrive a la porte du Temp. 4 ., le Maxt.\ 
des Cereal.*. annonce a haute voix le Se're'n .*. Gr. Ms. 
Natior . 

A l’instant le Wn.*. commande un triple Applaud.*. 

Le cortege traverse lentement toute la longueur du 
Temp.*., sous la voute d’Ac.*., Maill.*. Batt.*. , et au 
son d’une marche triomphale, execute par les FF.*. 
de Tharmome militaire de la i re . division. 

Les FF.*. de l’Or.*. etant places, le triple Applaud.*, 
est repe't^. 

Le Ven.*. remet le i er . Maill.*. au Sertfn.*. G.*. M.*. , 
et lui adresse un compliment de felicitation au nom de 
tous les FF.*. pr£sen$. 

Le Seren.*. G.*. M.*. repond qu’il accepte avec plaisir 
le signe qui rallie et dirige les Mac.*., et que, dans 
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cette f£te solennelie, il eprouve un sentiment d’honneur 
de guider tant d’llL*. FF.*. , et de reconnaissance pour 
les voeux quils lui adressent, et pour la maniere dont 
ils les expriment; il termine par les Applaud.*. Macon.*. 

Les Trav.*. sont mis en recreation , et le banquet etant 
servi, tous les FF.*. prennent place et participent a un 
repas somptueux. 

Les FF.*-. de fharmonie militaire font entendre par 
inter valles des morceaux choisis et brillans. 

Toutes les dispositions du programme sont ponctuelle- 
ment executees. 

La sante du Roi et de la famille Voyale est portee, 
dans la forme ordinaire, par le Seren.*. G.*. M.*. ; un 
enthousiasme respect aeux accueille les v-oeux qu'il exprime 
en ces termes : 

« Mes FF.\ ! je vous propose la sante du Roi, de la 
» Reine et de toute la famille royale; nous ferons une 
» mention particuliere du Prince d* Orange > qui se 

trouve aujourd’hui eloigne de nous. Nous tirerons 
* cette sante avec le feu le plus vif et le plus solennel- 
» lenient sou ten u ; nous Toffrons comme le gage de notre 
» reconnaissance, de notre respect, de notre fidelite; 
» nous ferons des voeux pour la gloire et la prosperile 
» du royaume, — Hon.*, du Gl.% , etc. — Feu de 
» respect. — Feu de fidelite. — Feu de bonheur et de 
» gloire de la patrie. - — En avant, etc. » 

Le Mait.*. des C&rem.*. repond h cette sante; il dit : 

« Le Roi notre souverain serait vivement emu, mes 
» FF.*. , s’il pouvait etre temoin des preuves que vous 
» donnez aujourd’hui de votre devouement a son au- 
;> guete personae et de votre respectueuse fiddlite. 
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ji II a plu au Serdn.-. G.-. M,*. de joindre h. la sante 
» du Roi , celle de S. M. Ia Reiue et de toute la fa- 
rt mille royale. 

» Mes FF.-., les Mac.', sont toujours des sujets fi- 
» deles et devoues a leurs princes ; ils meritent la con- 
» tinuation de la protection royale. 

» Le Sdren.*. G.*. M.*. a fait une mention particu- 
» liere*du Prince d’ Orange , Vtfn.*. de l’Esp.*., main- 
« tenant eloigne de nous. 

» MesFF.*., nos vceux raccompagnent partout , quoi- 
» qu’absent, il est toujours present pour nous! 

n Enfin une bouche auguste vient d’exprimer des 
yoeux pour la gloire et la prosperity du royamne. 

» Mes FF.*. , les Fr.*.-Mac . '4 sont toujours bons ci- 
ji toyens ; ils savent appr^cier un tel voeu , leur coeur 
» y repond! — * Hon.*, du Gl.*., etc. — Feu de pro- 
« lection. — Feu du desir que S. M. temoigne pour 
» le lustre de l’Ord.*. — Feu de gloire et de bonheur 
» pour la patrie ! — En ay ant, etc. « 

Les premiers artistes du grand theatre, membres de 
rOrd.*., avaient apporte & la fete le tribut de leur zele 
et de leurs talens. — Apres la sant£ du Roi, le F.*. 
E . Desessarts , membre du Souy.‘. Chap.*. Ecoss.*. 
Philo.*, de la P.*. et C.*.^ la celfebre par les couplets 
suivans, de sa composition, qu’ii chante sur la musique 
de Boieldieu . ( J 7 *.*. pieces annexe'es N°. 1 ). 

La santd du Seren,*. G.*. M.'. et de son 111.*, epouse 
est portae par le Yen.*, en exercice, dans les termes 
suivans : 

« Mes FF.*., j’ai la Fay.*, de vous proposer la sante 
» du Seren.*. G.*. M.**Natio.-. etde son auguste epouse. 
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j* Puisse leur bonheur egaler leur merite! Ce voeu 
•> est Je plus etendu qu’il soit possible de former ! 

)> Que le ciel leur donne de longs jours 1 

» Qn’il sorte deux une ligne'e digne de son 111.*, ori- 
» gine ! Elle sera le garant de la stability du trone et 
du bonheur du peuple ! 

» Puisse le Seren.*. G.*. M.\ et son III.*, epouse , 
» agreer Passu vance des sentimens dont nous sommes 
» tous amines i — A moi, mes FF.*. : veneration y 
>} desir y sincerite y etc. » 

Le Sere'n. *. G.*. M.*. repond a peu pres en ces termes : 

« Je suis sensible, comme je le dois, mes FF.*., aux 
» marques nouvelles d’attaehement que vous me prodi- 
» guez aujourd’hui k l’occasion de mon manage, et je 
» vous en remercie du fond du ceeur. Soyez bien per- 
» suadds que tous mes voeux et mes eiforts ne tendronl 
}> jamais qu*a la prosperity et a la splendeur de la Ma- 
» con.*, dans ce royaume; k cet egard, vous pouvez 
» compter sur moi , comme je compte sur vous • soyez 
» toujours l’exemple des Mac.*, des autres pays, que 
» le soupcon meme ne puisse planer sur vous, et que 
notre conduite soit telle que nos ennemis meme sojent 
» forces de nous rendre justice; c’est Je moyen de con- 
» tinuer a faire fleurir l’Ord.*, , a s’attirer l’estime ge- 
» ndrale , h. meriter la protection du gouvernement et 
» a rendre toujours notre patrie une terre hospitaliere 
» pour tout vrai et bon Mac.*, persdcuty dans d’autres 
contrees. Je redirai a mon epouse tout ce que vous 
» avez bien voulu exprimer de flatteur pour elle, et 
» les yoeux qui ont ete formes aujourd’hui pour son 
» bonheur ! Spye 2 certains quelle en est bien reconnais- 
» sante; elle a quitte sa patrie avec regret, sansdoute; 
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» mais elle a dej h. adopte sa nouvelle pa trie oil elle a 
» dtd recue avec taut de joie et d’affcction. Oui , mes 
» FF.*. , elle a ete surpi'ise , enchantee de l’accueil 
it qu’on lui a fait dans ce pays ; toute sa vie elle en 
» garde ra le souvenir , et elle est fiere d’appartenir a la 
» nation Beige. Je vous remercie pour elle et pour moi , 

» par les signes Macon.*., etc., etc. Hon.', du Gl.*., 

3» etc. , etc. » 

Gette reponse, prononcde avec l’accent de la sensibility 
et de l’emotion , electrise toutes les ames et gagne tous 
les coeurs; des Applaud.*, prolongds, des acclamations 
unanimes retentissent de toutes parts. 

L’harmonie fait entendre l’hymne suivant, paroles du 
F.*. E . Desessarts > musique du F.*. Chollet , chante 
par ce dernier. ( pieces annepcees } N° . 2 ). 

Le Seren.*. G.*. M.*. porte ensuite la 3 me . sante, en 
ces termes : 

« Mes FF.*. , la sante que je vous propose est celle 
j> du G.*. Or.', du royaume des Pays*Bas, du conseil 
ji Sup.-., et des deux GG.-. LL.*. d’Adm°».*. Septen.*. 
3» et Mdrid.*., ainsi que de tous leurs GG.*. Off.*. Di- 
li gnit.*. ; j’y ajoute celle de tous les GG. •. Or.*, et 
i> chefs d’Ord.*. etrangers. Nous ferons des vceux pour 
11 que le zele Macon.*, qui les anime se soutienne dans 
}i tous les temps ; pour que le feu sacre confid a leur 
ji garde brille tou jours du plus vif eclat ; qu’il soit l’em- 
3i bleme de la puretd des principes de POrd.*. — Feu 
D de perseverance. — Feu de succes. — Feu de per- 
» petuitd. — • Hon.*, du Gl.*., etc. » 

Le F.*. Stevens 7 G,*. Mait.*. des Cerdm.*. de la G.*. 
L.*. Mdrid.*. , ddsignd pour repondre a cette sante ; 
s’exprime ainsi : 
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« Charge par le Seren.*. G.% M.*. Natio.\ de repondre 
» a la sante qu’il vient de porter a tant de hautes puis- 
n sances Macon.', et a tant d’lll.*. Mae.'., il m‘est im- 
» possible de vous exprimer, mes FF,\ , tons leurs sen- 
>► timens de gratitude pour cette insigne Fav.*. 

* Tous les FF.*. dont j’ai, dans ce moment solennel, 
» 1’honneur d’etre Torgane, sont animes des meme prin- 
» cipes , e'prouvent les memes sensations que vous , mes 
» FF.*. ! 

» Tous savent que les vertus qui distinguent notre 
» 111.*. G. *, M.*. suffisent pour conserver et augmenter 
>» le zele Macon. 4 ., et pour maintenir l’eclat brillant 
w du feu sacre ; tous le voient pratiquer sans cesse la 
» purete de$ principes de notre ordre l Qu’il soit done 

notre guide, notre boussole ; jamais nous ne pourrons 

en trouver de plus juste et de plus digne ! Hon.*, du 
» etc. » 

L’Harmonie execute l’hymne suivant. {V*'. pieces 

annexees , jV®. 3). 

La 4 me * sante est celle du Vdn.*. en exercice, le R. v 
F«*. Defrcnne . Le Se'ren.*. G. *. M.'. la propose etdit; 

« Remercions ce F.*. de ce qu’il a bien voulu se char- 
i> ger de la direction des Trav.*. du jour; tdmoignon^ 
:► lui loute notre reconnaissance par les signes et bat- 
» teries d’usage. — Feu de gratitude. — Be confiance. 
» — D’attachement. — Hon.', du Gl.*. , etc. » 

Le F.*. Defrenne repond en ces termes : 

« Mes FF.*. , je reconnais mon insuffisanee pour rd- 
» pondre dignement a cette sante. 

)> Le 2 &le dont je me sens anim£ devient de I’enthou* 
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j» siasme, lorsque nos Tray.’, sont presides par Tun 
» des rejetons du monarque Pliilant.*. et constitutionnel 
« k qui la providence k confie nos destinies. 

» C’est aux hautes Lumi*. de notre Roi que nous de- 
» vons le precieux avantage de trayailler sous le Maill.*. 

» d’un de ses fils , le consolateur du pauvre , le bien- 
» faiteur de l’humanitd souffrante. 

11 Puisse le G.*. Archit,*. des mondes benir les noeuds 
» qu’il vient de former ! combler de prosperity 1’au- 

guste princesse k laquelle il vient de s’unir . et lui 
» donner des descendans qui transmettent a nos neveux 
;» toutes les vertus dont la pratique lui est si familiere ! 
n Tels sont les voeux par lesquels je reponds a tout ce 
:» que le Seren.*. G.*. M.*. Natio.*. a daigne m'adresser 
» d’encourageant et d’affectueux. 

ii Quant k vous, mes FF.*., je tacherai de meriter 
» sans cesse vos suffrages , que j’apprecie 1 Recevez mes 
« remercitnens par les signes Macon.*., etc., etc. » 

L’harmonie fait alors entendi*e le morceau suivant, 
musique du F.*. Borremans . ( *. pieces annexees , 

N°. 4). 

La 5 me . sante est adressee aux deux Surv.\ du jour 
ef a leurs Adj.\ ; le Seren.*. G.\ M.*. dit : 

« Mes FF.*. , je vous propose la sante des deux Surv.*. 
» du jour et de leurs Adj.*. ; lemoignons-leur to*ute notre 
i) reconnaissance pour l’ordre qu’ils maintiennent sur 
» leurs vastes Col.*.; invitons-les a vouloir continuer 
ii de soutenir la gloire de l’Ord.*. , el a etre persuades 
» de nos remereimens pour l’exemple qu’ils ont donne 
» a Toccasion de la reunion de ce jour. — Feu de re- 
:> merciment. — De felicitation. — De presage sur 1’effet 



>» infaillible de leur glorieux exemple- — Hon.** du 
i» G!.*., etc, n 

Le F.*. Malaise y i er . Surv**., repond dans Jes ter- 
mes suivans ; 

Seren.-. G,*. M.\ Natio.*. , etc. 

« Les FF.\ Surv.*. et leurs Adj.\ sont penetres de la 
» reconnaissance la plus vive pour les marques d’appro- 
» bation et d’encouragement que vous voulez bien leur 
ji accorder. 

ii Cependant ils rapportent entierement a votre in- 
» dulgence cette Fav.*. insigne. En effet, il n’y a nul 
ii rnerite de leur part a maintenir l’ordre sur les Col.*, 
n qui leur sont confiees ! li’est il pas naturel qu’il regne 
ii sous le commandement du Seren.*. G.-. M.*. 1 et nest- 
ji on pas certain de rencontre r regularity et soumission 
ii lorsque l’amour et le respect s’empressent d’acquitter 
ji leur tribut au meilleur des FF.*. , au plus 111.*, des 
ii Mac.**? Veuillez, TT.*. CC.*. et XT.*. Ven.-. FF.*., 
i» trouver dans la vivacity des batteries dont nous allons 
» nous servir, l’expression de notre gratitude Frater.*. 
ji — - i er . feu, reconnaissance. — 2 mc . feu, devouement. 
» 3 me . feu, prosperity de fOrd.-. , etc. , etc, » 

L’harmonie celebre cette sante par le chant qui suit; 
musique du F.*. Borremans . ( V .*. pieces annexees y 
i\ o. 5). 

Le Seren.-. G.*. M.*. porte la 6 mc . sante a toutes les 
LL.*. des Prov.*. Merid.*. en general, et a leurs Ven.*. 
presens en pai'ticulier, il dit : 

^ Mes FF.'. , la sante que j’ai la Fav.*. de vous pro- 
» poser est celle de toutes les LL.*. des Prov.*. Merid.*. 
ii en general et de leurs Ve'n.-. ici pr&ens en particular. 
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» Temoignons h tous les FF.*. combien il nous est agrea 
11 bie de voir l’interet que chacun d’eux porte a la Ma- 
li con. *. i Rendons ici justice & leurs connaissances , a leurs 
)> talens, a leurs vertus. Nous leur offrons de grand 
11 coeur cette santd. — Feu d’attacheroent. — De cons- 
» tance. — De gratitude. — Hon.** cTu Gl.\, etc. » 

File est repoudue par le F.v TV alter y Ven.*. (THon.*. 
de la plus aneienne L.*. de la Belgique, qui s’exprime 
en ces termes : 

« Organe des Ven.*. des RR.*. Atel.*. des Prov.*. 
i> Merid.*. du royaume, je ne me permettrai point, mes 
ii FF.*. , de vouloir vous dcpeindre les sentimens qui les 
» animent en ce moment ; je le pourrais cependant d’aprds 
)) ceux que j’eprouve moi-meme \ mais ils en sont tous 
les legitimes interpretes. Si fexpression en est retardee 
» uu seul instant, ce n’est que par respect pour la rd- 
» gularitd de nos Trav.*. 

3 » Je partage tout a la fois vos sentimens et votre 
emp r esse men t , mes FF.**; unissons-nous done pour 
„ porter la main droite au Gl.*. , etc., etc. — i er . feu, 
3, celui de notre amour et de notre respect pour notre 
Serdn.*. G.*. M.*. et pour son auguste epouse. — 
» 2 m *. feu , celui de notre attachement eternel et de notre 
inviolable devouement. — 3 m ®. feu, celui de notre 
reconnaissance infinie pour la haute protection qu’il 
» accorde a fOrd.*. et les soins qu’il veut bien lui 
» preter. — En avant , etc. , etc. i> 

Cette santd est celebrde par le cantique qui suit, pa- 
roles du F.*. E, Desessarts , musique du F.*. Borre - 
mans . ( Vs, pieces annexees , N°. 6 ). 

La 7 me . sante est portee aux Dignit.*. de la reunion 
du jour , qui ont bien voulu se charger des differenleS 
parties du service. Le Serdn.*. G. M.*. dit ; 
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u Reunissons-nous mes FF.*. , pour porter cette sante 
»* avec les acclamations les plus eclatantes; n’oublions 
» pas que le zele de ces FF.*. ne doit pas etr£ sans re- 
» compense ; nous leur en donnerons la preuve en me- 
” lant nos remercimens aux expressions de not re recon- 
» naissance. — , Remercimens, — Reconnaissance, — 
3) Sucees , etc- , etc. >» 

X.e F.*. Du Pasquier , Orat.**, repond a cette sante 
dans les termes suivans : 

u Si meme le sentiment de nos devoirs ne nous avait 
» pas animes, le penchant de nos cceurs nous aurait 
» portes h redoubler de .zele pour tenter de rendre cette 
» fete digne de son but, digue aussi des sentimens et 
11 de l’attente de tous nos FF.*. 

iv Nous avons fait tout ce qu’il a ^te possible de faire 
pour reussir ; mais nous avons eu le regret de rencon- 
^ trer dans la locality et la distribution interieure de 
3 » cet edifice des obstacles qui ont resiste aux efforts de 
j> notre volonte unanime, 

)v Cependant, mes FF.**, vous avez bien youlu nous 
porter une sante de remerciment * nous devons Tattri- 
n buer a Tindulgence la plus Frater.*. ; nous en sen- 
s’ tons vivement tout le prix, et nous allons vous en 
te'moigner toute notre gratitude par les formes en 
i> usage parmi nous. — Hon.*, du Gl.*. — • i er . feu,, 
» reconnaissance. — 2 ffle . feu, estime et consideration 
» bien justes et bien meritees pour tous nos FF.*, — 
» 3 me , feu , attachement inviolable aux maximes de notre 
» Ord.*., et pulsqu’elles nous inspirent l’amour de la 
« patrie, la fidelite au Roi, le devouement et la recon- 
i* naissance pour notre Seren. % . G.*. M.\, et l’admira- 
” tion pour les sentimens genereux dont nous venons 
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» d’entendre l’expression jaillir de son noble cceur, ja~ 
31 mais les Fi\*.-Mac.*. Beiges ne seront in fiddles a ces 
31 maximes. — En avnnt, etc., etc. » 

L’harmonie celebre cette sante par le chant suivant. 
(^.*. pieces annexees j N°. 7 ). 

La 8 me . sante est celle des LL.*. des Prov.*. Sep ten.*. 5 
le Sdren.*. G.*„ M.*. y joint la sante de tous les FF.*. 
des deux harmonies qui ont rivalise de zele et de ta- 
lens pour embellir la fete ; il s’exprime ainsi : 

« Mes FF.*., la sante que j’ai maintenant la Fay.*, de 
:> vous proposer, et qui sera sans doute accueillie de 
i> tout vrai Mac.*., est celle des LL. des Prov.*. Sep- 
» ten.*. ; la concorde qui regne enlre tous les Atel.\ 
» des deux grandes divisions du royaume, nous garantit 
» la force de la Macon.*. , et nous assure que rien ne 
» peut les separer. Nous joindrons a cette sante celle 
» des FF,*. artistes et des FF.*. de l’hartnonie qui ont 
» si heureu semen t concouru a l’eclat de cette solennitd. 
» C'est pour des santes aussi cheres que je rends tous 
» les honueurs qui sont dus aux Ateb*. des Prov.*. 
» Septen.*. et a tous les autres FF.*. , etc. — Feu 
» d’union. — Feu de cordiality?. — Feu d’^galite de 
» tous les Mac,*, dans I’affection de chaeun d’eux , etc. » 

Plusieurs 111.*. FF.*. des Atel.*. du Nord qu’on avait 
espe're voir assister a la fete , n’ayant pu s’y rendre par 
suite de l’etat de leur sante ou de 1 ’importance de leurs 
Trav.*. Prof.*., le Seren.*. G.*. M.*. charge le F.*. 
Kamel Econ.*. , de repondre a cette 8 me . santd $ cet 
111.*. F.*. s’exprime en des termes dont ceux qui suivent 
ont pu etre recueillis : 

« Les sentimens Frat.*. qui animent les Ma^.*. de 

toutes les Prov.*. du royaume, nous mettent a portee 
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» de declarer que le TV ahal ne les deiimite pas plus 
» que l’immensite de l’Ocean , la masse imposante des 
» Alpes, du Thibet, de l’Atlas et des Cordelieres , ne 
« separe les Mac.*, qui el event les pa lines immortelles 
3> de notre Ord.*. sur les deux hemispheres. II n’existe 
» plus de TV ahal qui nous rende etrangers les uns vis- 
31 a- vis des autres ! mais le nom de ce fleuve nous sera 
)> toujours precieux , parce que ses ondes baignent les 
y> t^rres de la Campine , condamnees nagueres a la ste- 
« rilitd et rendues aujourd’hui h la culture. Les Mac.'. 
» ne s’arreteront plus sur les bords du TV ahal pour 
» s’observer reciproquement ; mais il est facile de pre- 
« voir qu’ils s’y rendront pour , de concert avec les 
a nouveaux habitans de ces Colonies restituees mainte- 
d nant au travail , a l’industrie agricole et au bonheur , 
« combler de benedictions le prince magnanime qui a 
* concu cette grande pensee et la fait executer ; c est 
» par-la que , tandis que present , il electrise tous les 
» cceurs, absent, le souvenir de Ses actions nous com- 
n mande la veneration la plus profonde et la plus vive 
» reconnaissance. Ces sentimens s’allieront a ceux que 
» j’ai a manifester ici au nom des Mac*', des Prov.’. 
n Septen.*. et au nom des FF.*. artistes et des FF**. 
» de l’harmonie, dont les succes en ce jour, nous rap- 
» pellent la memoire et les accords d’Orphee qui con- 
» tribua aussi a la civilisation des peuples. — Veuillez 
w tous, mes FF.*. , prendre pour garant de mes asser- 
» tions, les feux que je vais tirer et les batteries et ac- 
it clamations qui les suivront. — Hon.*, du Gl. # . , etc. » 

L’harmonie fait alors entendre le cantique ci-dessous, 
paroles du F.*. E. Desessarts . ( Vr* pieces annexees y 
N°. 8). 

Dans les intervalles de ces santes et des morceaux d’har- 
$ 1 3 
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monie militaire , le tronc des pauvres circule, et d’abon- 
dans secours y sont verses. — La commission centrale 
en fixera la destination 5 de meme que celle de i’excedant 
de la recette , s’il s*en trouve. — Les bouquets de fa 
fete sont distribuds en meme temps, et les qu^tre can- 
tiques ou morceaux suivans , composes pour la circons- 
lance, sont chantes et accompagnes avec un ensemble 
parfait et un rare talent. ( Vr. pieces annexees , N os . 
9, 10, n et 12). 

Plusieurs de ces couplets font le plus grand effct 
la plus forte impression , de meme qu’une grande partie 
de ceux chantes pour les santes. — Ouatre fois des 
morceaux ont ete unanimement redemande's et couverts 
d un redoublement d’Applaud.*. et d’acclamations. 

Vers la io me . heure , le Ser^n.-, G. *. M.*. ISatio.*. 
annonce la derniere sante et fait renti er tous les FF.*. 
Serv.*., au nombre de 67; le F.*. Defrenne , V£n.«. 
en exercice , chante le cantique de cloture sur rinvitation 
du Seren.’. G.*. M.*. qui lui remet alors le i er . Maill.*., 
et se retire ensuite, precede, accompagne et suivi jus- 
qu’a sa voiture , du meme cortege qui l’avait conduit 

l’Or.'. ; il passe de m£me sous la voute d’acier. 

Immediatement apres la rentree da cortege dans le 
Temp.*., les Trav.'. d’App.-. sont fermes de la maniere 
ordinaire, et chaque F.*. , pen^tre des plus vives emo- 
lions et des plus doux souvenirs, se retire en paix. — 
11 est 11 H.*. de M.*. P.*. 

Verifie et arrete par nous , membres de la commis- 
sion centrale , dans sa g m c. tenue y le 6 me . jour 
du 6 me . mois 58 a 5 ^ ( 6 aoiit 5825 y S.*. Vr . ) , pour 
etre im prime' a 5 oo ex emplaires. 

Ftaient sigues sur cbacun des quadruples originaux 
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destines a etre deposes aux Archive, des qnatre Atel.-« 
de l’Or.*. de Bruxelles ; 

Commisssaires de la R.*. L.\ Les Frais Amis de 
V Union; Vanderelst, Du Pasquier , Rousman. 

Commissaires de la R.*. L.*. Les Amis Philanr. ; 
Defrenne, Ramel, Hageman. 

Commissaires de la R.\ L.*. La Paix et Candeur ; 
Malaise, Palmaert pere, Verbeyst. 

Commissaires de la R.*. L.\ L’Esp Honnorez , 
De Wargny, De Crampagna. 

Et plus bas, 

Approuve y 

Signe FREDERIC, Prime des Pays-Bj^ 
Certifie con forme , 

Signe A. De Wargny. Secret.*. 

( Dans cette meme tenue y la commission centralc 
decida y en arretant et apurant tous les comptes de 
la fete y que V excedant de recette y montant a environ 
3oo florins des Pays- Bas y serait verse' dans la caisse 
destinee h secourir les Grecs y comme don collectif 
de tous les Mac*-* Beiges ; ce qui fut execute sans 
delai ). 
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PIECES ANNEXEES. 

N°. I. 

Cautique de la saute dv Roi, etc. 

i . 

Vive le Roi , pere de la patrie ! 

Voila le cri qui doit nous re'unir ; 

Chez les enfans de la maconnerie 
Ce cri devient le signal du plaisir. 

Refrain * 

Vive le Roi , pere de la patrie ! 

Voila, voila le cri qui doit nous reunir 


Chaque sujet a, droit de sa tendresse ; 

II fait le bien , mais toujours sans dclat 
Et recompense avec meme sagesse, 
L’homme puissant, l’artisan , le soldat. 

Refrain . 

Vive le Roi, etc* 

a la Reine. 

3 . 

A ses cotes assise au rang supreme, 

Je vois briber sans dehors superflus, 

Sa noble epouse , honneur au diademe 
Qu’elle embellit par ses rares vertus. 

Refrain . 

Vive le Roi, etc. 
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Sa charite, sa douce bienfaisance 
Du malheureux daignent secher les pleurs • 
Aussi partout pleins de reconnaisance , 
Pour elle on voit pal piter tous les cceurs. 

Refrain . 

Vive le Roi, etc, 

au Prince d’Orange. 

5 . 

11 est absent celui dont la presence 
De nos travaux fait toujours Fornement ! 
Mais a nos yeux, comme la providence 
Quoiquinvisible , il est toujours present! 

Refrain - 

Vive le Roi, etc. 

AUX TROIS PRINCESSES. 

6 . 

De nos respects le legitime hommage 
S’ adresse encore a trois augustes soeurs. 
Puisse le ciel leur donner en partage. 
Son influence et ses tend res faveurs ! 

Refrain . 

Vive le Roi, etc. 


7 * 

Dans nos secrets l’infame calomnie 
Cbercbe a trouver de conpablcs crreurs$ 
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Par nos vertus faisons taire l eu vie , 

Par nos refrains detruisons les clameurs. 

Refrain. 

Vive le Hoi , pere de la patrie ! 

Dans le coeur des Macons ce cri doil reteotir 1 

N°. II. 

Cantique de la sante du Serenv. G.*. M.*. et de so^ 

AUGUSTE EPOUSE. 


Quel jour propice aux elans du genie ! 

Le fils des rois preside a nos travaux ! 
Preparez-vous , enfans de rhartnonie, 

A ie chanter par des accords nouveaux. 
Creons des vers dune beaute supreme J 
Maisnon.... fuyons de trqp pornpeux discours ; 
Pour rendre horn mage a ce qu’on aime , 

L elan du coeur suflit toujours. 


Quand , rdunis dans cette heureuse enceinte , 
De Frederic nous contemplons les traits, 
Sur tqup Jes fronts pn Vpit la joie empreinte ; 
Que son regard est pour nous pleifi d’attraits l 
Vois les transports 4e rjptre pr4ent deltre, 
Enteqdslqs vpeux qvte pour toi flpus fqrmpns ; 
A tes freres daignes sourire , 

Comble les desirs des Macons ! 

3. 

Invocation . — Chceur. 

Dieu tout-pqiss^nt , de la yopte ftheree, 
Sur Frederic rdpands tous tes h jeofails f 
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Et que bientot de son noble hymtfnee , 
Naissent des fiU, objets de nos Shubaits! 
Que ses enfans pour devise chdrie, 
Prennent ces mots : indulgence ? union y 
Le Roi y Uhonneur et la patriel 
C’est la tegende du Macon. 

N°. III. 

CanTIQTJE DE TiA SANTE D^I G.*. Oft.'*, etC. 
Air : Voulez-vous suivre an bon conseil. 

1 

Attentifs au coup de maillet, 

Signal d’un momerit delectablfe, 

Freres, ayons l’oreille au guet 
Et les yeux sur le venerable; 

Chargeons done , mes airii3 , chargeons , 
Faisons feu de tous les canons ! 

Ref r Ain. 

Chargeons done, etc. 

2 

Grand Orient , princes Macons , 

Etoiles, vrais guides du sage, 

Du triple feu de nos canons 
Agreez le sincere hommage. 

Refrain . 

Chargeons done , etc. 

3 . 

Dignitaires, grands inspecteurs, 

Vons qu’en ces beaux lieux je contemple , 
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Lisez notre amour dans nos cceurs, 

De Tamitie c’est le vrai temple. 

Chargeons done , mes amis , chargeons , 

Feu, grand feu de tous nos canons. 

No. IV. 

C ANTIQUE DE LA SANTE DU VeN.’. EN EXERC1CE. 

Dans ce sejour, temple de la lumiere, 

De la vertu, de la fraternity, 

Avec eclat un frere nous eclaire, 

Avec eclat buvons h sa sante. 

Joyeux Macon , frkre aime , respectable , 

Nous formons tous des voeux pour son bonbeur ; 

A la sante de notre venerable, 

Buvons-y de tout coetfr. 

No. V. 

CaNTIQUE DE LA SANTE DES DEUX SuRV.\ DU JOUR ET DE 
LEURS AdJ.’. 

Aux iumieres de l’Oceident, 

Rendons un legitime hommage 5 
Leur zele actif, intelligent, 

Sans cesse eclaire notre ouvrage ; 

Sous leur dquerre et leur compas, 

On voit mille chefs-d’oeuvre eclore; 

Nos ateliers doublent d’ eclat, 

Quand 1’ urbanite les d^core. 

N°. VI. 

CaNTIQUE DE LA SANTE DES LL.*. MeRID.*., DE LEURS 

Vek.’. , etc. 

I . 

Quand dans cette heureuse journye. 

Cedant aux plus vifs sentimens , 
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Des Macons la foule empressee, 

Accourt des divers Oriens ; 

II semble aux beaux jours de la Grece, 

Voir Ies disciples de Solon 
Dans le temple de la sagesse, 

Former la chaine d’union. 

a 

Ce jour qu’un accord unanime 
Consacre aux plaisirs les plus doux, 

Permet que notre bouche exprime 
Les voeux que nous formons pour vous; 

Nous n’employons pas d’eloquence , 

Mais tous ces voeux partant du cceur, 

Nous donnent, freres, Tesperance, 

D’obtenir im retour flatteur. 

No. VII. 

CanTIQUE de la SAN^E des DlGUlT. *• DU JOUR. 

Air : Comme faisaient nos pews , etc. 

Macons, buvons a la sante 
Des freres dignitaires; 

IIs sont par leurs lumieres, 

Soutiens de la fraternity. 

Amis fidMes, 

Aimant les belles, 

Toujours contens. ce sont les vrais modeles, 

De tous les joyeux Francs-Macons ; 

Versons et vidons nos canons; 

Chantons, buvons, chantons et repetons, 
Honneur aux dignitaires! 

A vos santes „ mes freres 1 


6 
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N°. VIII. 

Cantique de la SAJTTE DES FF. \ DE s LL.*. du Nord et 
DES FF.'. DE l’HaRMONIE. 

TRIO. — Air : Charmante Gabrielle. 


Amour de la patrie, 

Confonds nos sentimens, 

Qu’une meme harmonie 
Regne aux deux Oriens! 

Dune si douce chaine 
Serrons les noeuds, 

Et desormais sans peine, 

Soyons heureux! 

2. 

Viens, divine harmonie, 

Penetrer tous nos sens, 

Eoabellis notre vie, 

Par tes charmes puissans. 

Que la plus douce chaine , 

Coruble nos vceux! 

Rannissons toute peine 
Pour etre heureux. 

N°. IX. 

PREMIER CHANT BE RECREATION. 

Air PRINCE FREDERIC. 

Couplets parodies sur la ronde Du Macon , op^ra nouveau. 

Paroles du FV, E. Desessarts, musique ^Auber ( 
chante par le A*.*. Chollet, 

T. 

Joyeux Macons, dans cette fete, 

Oil regnent la paix, le bonheur. 
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Que ma bouche soit l’interprete 
Des plus doux sentiraens du coeur 1 
Prenons aujourd’hui pour adage 
Un vieux refrain que d’age en age, 

Chez les Macons on chantera ; 

Du courage ! du courage \ 

Les amis sont toujours lk. 

2. 

Que le plaisir soit tiotre guide ! 

Bannissons tristesse , soucis ! 

Quand Frederic nous preside 
Nous devons chasser les ennuis! 

Allons, Macons, ferme a l’ouvragel 
Pour celebrer notre trfcs-sage, 

Chacun de zele doublera. 

Du courage ! du courage ! 

Ses amis sont toujours la. 

3 . 

Lorsque d’un brillant hym^nee, 

Tu viens de contracter les nneuds; 

Quand pour une spouse ador^e , 

Chacun de nous forme des vcenx ; 

Accepte , Prince , notre hommage , 

De Famit^ c’est le langage , 

C’est le cceur seul qui le dicta. 

Du courage ! dii courage ! 

Tes freres sont toujours la ! 

4 - 

Bientot de ta vive tendresse 
Va naitre un jeune successeur ; 

Bientot une airoable car esse 
Viendra redoubler ton bonheur! 
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Que de son pere il soit l’imagc ! 

Que ses vertus soient son partage ! 

Par to ut en Belgique on dira : 

Du courage! du courage! 

Les Beiges sont toujours la ! 

N«. X. 

DET7XILME CHANT DE BECpE4TIOT(. 

l’Acacia et l’Oranger. 

Paroles du F.-. Loth, avocat, chante par le F.' . Defrenne. 


Freres Macons, chantons ensemble, 
Au lieu d’un sombre alleluia , 

Dans ce beau jour qui nous rassemble 
Les vertus de \ acacia / 

Arbre cheri de 1’Amerique, 

Chez nous il n’est point etranger; 

Et sa tige dans la Belgique 
Aime a croitre sous Yoranger. 


En Europe pour sa culture 
On rencontre des champs ingrats ; 
Sur le Tibre il est sans verdure, 
Prfcs du Danube, on n’en vent pas. 
Il se plaisait aux bords du Tage ! . . 
La Seine ! . . . . je n’ose y songer ; 
Dans ce pays tout fait ombrage , 
Mais il fleurit sous Yoranger. 

3 . 

Fier de son antique origine , 

Malgre messieurs de Loyola , 
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En Belgique il a pris racine 
Et rien ne Ten extirpera. 

On dit que eomme l’aubepine 
II pique et cause du danger ; 

Mais pouvons-nous craindre une epine 
Qui disparait sous Yoranger? 

4 - 

Chez un peuple qui les honore 
Nos princes regnent sans danger ; 

Mais s’il pouvait renaitre encore 
Quelque nuage passager; 

Id acacia sous son feuillage, 

Ou nous irions tous nous ranger, 

Braverait aisement l’orage 
En s’unissant a Yoranger . 

5 

D’une fleur qu’aux bords de la Spree, 

De ses mains, pour les demi-dieux 
Cultivait exprfcs Cytheree , 

L’amour vient d’embellir ces lieux; 

Puisse au gre d’un peuple fidele, 

L’hymen bientot dans son verger, 

Donner une branche nouvelle 
A la tige de Yoranger! 

N°. XI. 

TROlSlEME CHART DE RECREATION . 

i’HEUREUX Retotjr. 

Paroles duF.\ De Beaune, dei'Or.*. de Bruges, chantepar Va 
Air : Du. point du jour. 

1. 

Pour son retour 

Nous formions tous le voeu le plus sincere 1 
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II nous est rendu par l’amour 
Et l’amiti^ vient a son tour 
Celebrer son illustre frfere 
A son retour. 

2 . 

A son retour 

On reconnait son bienfaisant g^nie ; 

Les feux du fratemel amour 
Se raniment dans ce sejour ; 

Tout prend one nouvelle vie 
A son retour. 

3 . 

A son retour 

Chaque atelier du plus vif eclat brille ; 
Chaque Ma^on en troubadour, 

Chante l’hymen , chante l’amour ; 

Et le bonheur de la famille 
A son retour. 

4 - 

A son retour 

Nous Tadmirons dans ces lieux qu il decore $ 
Brillant eomme 1’astre du jour , 

Pard des myrles de Tamour , 

II est plus aim able encore 
A son retour. 

5 . 

A son retour 

Dtm triple feu saluonsde, mes frfcres, 
Votons un toast en ce grand jour 
Au digne objet de son amour ; 

II n’est pas de santes plus chores, 

A son retoui 
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N». XII. 

QUATBI^Mfi CHANT DE RECREATION. 

La Paix et la Candeur. 

Paroles du F.'. E. Desessarts, parodie sur le choeur des chasseurs 
dans Rohin des Bois . ( Choeur ). 

1. 

Macons, dans ce jour 
Que le plaisir apprete, 

Que chacun r£pete 
En ce sejoor ! 

Celebrons sans cesse , 

La paix , la candeur; 

Qu’une douce ivresse 
Euchante le coeur 1 
Amitie sincere 
Toujours s'y yenra, 

Ici chaque frere 
Gaiment chantera : 

Tra la la , tra la , etc. 

a. 

Narguons le chagrin, 

A boire qu’on s’apprete ! 

Chantons en goguette 
Joyeux refrain 1 
Qu’ici rien n altftre 
La paix, la candeur 1 
Et qu’a chaque verre 
On repute en chceur l 
Amiti6 sincere 
Toujours s’y verra, 

Et puis chaque frfcre 
Gaiment reprendra : 

Tra la la, tra la, etc. 

Certifii cynformc : 

Signe A. Dk Wapgny, Secret.'. 
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1 5 A out* — Les journaux francais de ce 
jour , repetes plus tard par ceux des Pays- 
Bas , annoncent d’une maniere semi-officielle , 
que toutes les LL. \ francaises xont etre fer- 
mees et l’Ord.\ aboli en Franca par une or- 
donnance du roi , sur le rapport de l’abbe 
Fraissenous > eveque d’Hermopolis , ministre 
des affaires eeclesiastiques , et a l occasion d’une 
mystification faite a un moucbard sacre qui 
voulait se faire recevoir Fr.\-Mac.\ , mais qui 
fut demasque en temps et dont ils rapportent 

en detail la mesaxenture ! Cette menace 

aura-t-elle un jour quelque realite ! Nous ne 
le pensons pas , il y aurait impossibility d’exe- 
cution. 

g Septembre . — Neuf indixidus dont plu- 
sieurs religieux subissent le supplice de la po- 
tence a Grenade en Espagne. Leur crime uni- 
que etait d’etre Fr. *.-Mac.\ et d’avoir ete 
surpris , deux mois auparavant , rexetus de 
leurs insignes Macon,*, et faisant une recep- 
tion d’App.\ ! Le Neoph.\ ne fut condamne 
qu'a 8 ans de fers ! G’etait l’application du 
decret cannibale du roi d’Espagne du 20 aoiit 
1824 (/^.*. cette date ). Cependant les jour- 
naux du temps , anglais , francais et beiges 
ne pouvant eoneexoir une telle monstruosite , 
fpnt d’abord revoquee en doute cn assurant 
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merae que ces infortunes seraient acquitted , 
et plus tard ont essay e d’etablir que cette L**. 
de Grenade etait tout simplement une reunion 
de Carlistes } Bessieristes ou conspirateurs 
contre le roi, . . . Leurs motifs elaient que les 
decors qu’ils portaient n’etaient pas identiques 
avec ceux des Ma§.\ et surtout qu’ils repu- 
gnaient a eroire a tant de barbarie ! . . . . Mais 
c’est une these d’excuses qui n 5 a pu se sou- 
tenir. II faut bien eroire a de pareilles hor- 
reurs , plaindre et maudire Ferdinand et son 
sanguinaire ministre Calomarde qui , sur les 
representations des autorites de Grenade , et 
des juges memes effrayes de tant d’atrocite 
£t d’ignoranee , envoya coup sur coup trois 
ordres d’execution ! car remarquons bien qu’en 
matieres semblables , dans tous les temps comme 
dans tous les pays , la sentence de la justice 
n’est rien encore , tout au plus une vaine for- 
malite qui reste non-avenue $i elle n est suivie 
Je l’ordre d’execution qui alors devient le ve- 
ritable jugement ! . . . . Quels etaient done les 
motifs inspirateurs de ces assassinats! La po- 
litique ? non sans doute , ce systeme contri- 
buait a faire clianceler le trone. Le fanatisme ? 
peut-etre ! . , , , La fatalite de l’Espagne ? oui , 
admettons plutot cette triste version comme 
derniere ressource , elle est moins degradante 
pour Fhumanite ! et ne repetons pas ce cri 



universe! des proscrits : le sang innocent re- 
clame du sang l 

2 9 Septembre . — La Fr.\-Maoon.\ penetre 

pour la premiere fois dans le Mexique rege- 

nere , et s’y etablit en meme temps que la 

liberte se consolide dans cette republique nais- 

<sante ; c^r ces deux bienfaitrices du genre 

humain sont inseparables ! A la date que nous 

rapportons ici , la G.\ L.\ Natio.\ Mexicaine 

fut installee solennellement a Mexico par Fill. •• 

F.\ Poinsett , ministre des Etats-Unis ame- 

ricains , en sa qualite d’ex G.\ M.\ de la G\. 

L.-. de la Caroline du Sud. — II recut en 

* 

meme temps le serment Macon.-, des GG.\ 
Dignit. de ce nouveau G.*. Or.*, ou chef 
d’Ord. *. Macon.-. 5 tous membres on employes 
superieurs du gouvernement de la republique 
Mexicaine. 

Octobre. — Nouvelles rigueurs Russes con- 
tre les Fr.*.-Mac.\ ! Un Ukase imperial vient 
completer et etendre celui du 12 aout 1822. 

( Vr* cette date et celle de fin d’aout 1823). 
Get edit frappait toutes les universites de Tem- 
pire ? leurs professeurs 3 leurs etudians qui 
tous 3 quelque fut leur age , devaient jurer , 
avant d’y etre admis 3 qu’ils n’appartenaient 
a aucune societe secrete , et surtout a aucunes 
LL. \ de Fr.*.-Ma<j.*. ! Enfin tout fonctionnaire 
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public quelconque salarie etait adstrejnt a sein- 
blable serinent. — II y eut encore a cette 
occasion des punitions , des reformes , des in- 
justices ! . . . . Mais ce furent les dernieres du 
grand autocrate ! Sa mort suivit de pres ! 
( Z 7 ’. \ ci-apres la date du i er . dqcembre 1825 ). 
Qu’on ne vienne point justifier memoire et 
sa pretendue prevoyance par les evenemens 
qui se passerent peu apres et qui signalerent , 
dans le meme mois , Tavenement de ses deux 
successeurs ! Ils ne sont pas imputables a la 
Ma§on.\ , ni meme aux societes secretes 011 
inysterieuses } ce qu'on a bien voulu faire con- 
naitre de tous ces evenemens ne l’a que trop 
prouve j on a eu beau grossir , enfler les crimes 
et les dangers 5 justifier par l’exageration et 
une pretendue necessite le sang qu’on a re- 
pandu et qu’on veut repandre! qu’on ne s’y 
trojnpe point ! pu atteint alors un but tout 
oppose a celui qu’on se propose et Ton en vient 
a demontrer encore cette vieille verite : qu’une 
conjuration , quelque soit son issue, change 
de nom quand elle compte cent mitte conspU 
rateurs ! 

Octohre . — Nous avons insere ci-des$us y 
sous le N°. 176, tin di^CQurs bien remarqua- 
ble sur l’etat actuel de la Macon.*, dans FUn.*. 

Nous suivons notre plan en pnbliant ici le 
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morceau suivant du meme auteur ; il merite 
toute Tattention de$ Mac.*, instruits; il fut 
connu dans notre royaume vers l’epoque qui 
nous occupe , quoiqu’imprime en France deux 
annees auparavant. Nous esperons pouvoir un 
jour mettre aussi sous les yeux de nos lecteurs 
les deux autres litres ou parties qui doivent 
completer Foeuvre et qui sont annoncees dans 
la conclusion. 

PIECE No. CLXXIX. 

Le veritable Lien des Peuples y ou la Macon.', ren * 
due h ses vrais principe s ; recueil fait par un eu - 
ropeen } pour V instruction des LLr. qui se sont 
etablies dans V Asie et dans Vlnde au commence- 
ment du i 9 m6 . siecle . 

L1VRE PREMIER. 


<t Publiez , etablissez la vraie Macon .*. , vous 
* auiez rendu plus de*er\ices a la tetre que tous 
i» les l^gislateurs ensemble. » 


Preface . 

Il y a plusieurs Macon.*, comme il y a plusieurs reli- 
gions. 

Mais il n’y en a qu’une seule veritable , celle qui 
enseigne la lumit?re et la vertu. 

11 y a une Macon.*, dont le vulgaire sest empare , 
qu’il a composee de toutes les especes de Macon.*, et qu’il 
gouverne a sa maniere, c’est-a-dire , sans ordre, sans 
science et sans raison 
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11 en est une autre qui n’a cesse d'etre pure et qui 
estdemeuree le partage des hommes eclai res , courageux, 
bienfdisans. 

La premiere s’est attiree Ies sarcasmes et les mepris 
du monde. 

La seconde , comme la science et la vertu , n’a jamais 
eu pour ennemis que les in senses et les medians. 

La premiere ne se compose que de pratiques futiles 
et abstirdes ; elle n’a souvent pour but que des inter£ts 
particulars. 

L autre , au contraire , embrasse la cause du monde 
entier ; elle est simple , claire , pleine de raison et de 
v^rite : c’est le code abreg^ de la morale imiverselle. 

La premiere ne produit que des controverses ennuyeu- 
ses et fatiguantes. Presque tous les initios 1’abandonnent 
apres l’avoir connue. 

La seconde lie les hommes entre-eux , les porte a l’etude, 
k la bienfaisance , a l’amour de tout ce qui est bon, de 
tout ce qui est beau. On lui reste attache , parce qu’elle 
est le plus noble ornement dans la prosperity, la plus 
douce consolation dans les miseres qu’enfante la faiblesse 
humaine. 

II n ’est question dans le present ouvrage que de cetle 

flerniere Macon.'., c’est a-dire , de la veritable. L’autre 

» * * 

r£ste abandonnee au vnlgaire , qui la traitera comme 
par le passe, jusqu’a ce qu’il vienne k s’eclairer. 

Ce n*est pas une simple theorie qu’on va presenter 
ici , mais une suite exacte de faits , de receptions et de 
discoicrs qui ont eu lieu dans une des plus grandes villes 
de l'Europe , en presence de temoins qui vivent encore. 
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Et c'est prdcis&nent pour distinguer la vraie Ma^ou.*. 
de la fausse, que ce recueil a fait. Les temps etaient 
difficiles et les circon stances orageuses. Aussi pourra-t-il 
servir a montrer comment la Macon.', se separe des 
mensonges et des violences du monde , pour conduire 
a la vertu, malgre tous les obstacles. 

Voici ce qui a donne lieu a ce recueil : 

II y a plus de vingt ans, lambassadeur dune grande 
puissance de Unde ( Askeri-Kan , ambassadeur de Perse ) , 
se trou vant dans une des princi pales villes de l’Earope , 
entendit parier de la Macon.-, comme d une chose digne de 
son attention, II savait qu elle avait ete, tantot favorisee, 
tantot persecutee par les souverains, et qu elle etait re- 
pandue sur presque toute la surface de la terre. II crut 
que c e'tait quelque religion secrete , renfermant des pre- 
ceptes , ou des connaissances dont il pourrait tirer parti. 
II s’adressa a un Mac.*, quon lui avait designd pour 
un homrae studieux et ami de la verite. 

II lui demanda ce que c’etait que la Macon.-. 

On ne dit point quelle fut la reponse du Mac,-. ; 
mais ce qu’il y a de certain, c’est qu’au bout de quelque 
temps, l’ambassadeur so fit recevoir , et qu’il obtint suf- 
cessivement les Grad.*, de Comp. 9 , et de Mait con- 
jointement avec plusieurs etrangers du plus rare m^rite. 
Ce fut le Ma<j.*. auquel l’ambassadeur avait 4te adresse 
qui dirigea les initiations. Les Recipe, furent exami- 
nes, interroges avec soin , et presque tous repondirent 
avec une sincerite, une pi'esence d’esprit et un talent 
qui firent la plus yive impression sur lassembMe. On 
n ’avait point encore yu de reception conduite de cette 
manure , et chacun deraenra convaincu que la Macon.*. , 
exercee comme on venait de Ie faire, serait plus im* 
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portante et plus reelJement utile qu’aucune autre insti 
tution connue jusqu’alors. 

L’ambassadeur retourna dans son pays. 

Un an s’etait a peine ecoule , qu’il ecrivit au Vdn,\ 
dont il avait recu la Lum.*. , pour le prier de lui 
adresser un recueil de pieces Ma^on.*., qu’il jngerail 
les plus propres k donner a ses artiis , k son souverain 
meme, une juste id^e de la Macon.*. 

II insista pour avoir les cahiers qui a valent servi k 
ses receptions, ainsi qu’^ celles de ses 111.*, compagnons. 

Oe recueil a ete fait, et c’est celui que Ton va lire 
On y a joint quelques instructions propres a guider 
I’arnbassadeur dans l’installatioh des LL.*. , qu’il se pro- 
pbsait de creer. 

L’ouvrage fut imprime depuis k Londres en diverses 
langues. II parcourt maintenant les Pastes royaumes de 
1’Inde, et il est possible qu’il en I'evienne un jour, en- 
richi des nouveanx prdceptes dun peuple , dont les an- 
eetres furent de si grands legislateitrs et de si parfaits 
modeles dans toute espkce de science. 

Quelques persecutions queprouva la Macon.*, alors 
dans certaines contrees de l’Europe, lefirent tenir secret 
d’abord. Beaucohp d’e’xemplaires fui*ent detrOits, et il 
n’en reste maintenant qu’un petit nombre ; mais comtne 
il ne contient rien d’offensant contte les lois ni le gou- 
vernement d’aucnn pays , on a juge n^cessaire de le pu- 
blier de nouveau, et d’y ajouter plusieurs pieces recen- 
tes qui developperont plus particulierement le caractere 
de l’institution, et repondront aux accusations dirigees 
contre elle. Il est a presumer que les hommes sages, 
eourageux. bienfaisans. ite vferront aucune imprudence 
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II Je com muniq tier aujourd’hui aux hoinmes qui leur 
ressemblent. 

A V Ambassadeur 

III.*, et Ven.*. F,*., 

ti Je vous envoie le recueil que vous m’avez demande 
» Faites-le servir au bieu de votve pays. La Lum.\ 
» nous est venue autrefois de l’Or.*. ; nous vous en res- 
« tituons aujourd’hui queJques rayons conserves dans 
» la nuit des temps, au milieu des orages* qui devaient 
» les eteindre. II ne tiendra qua vous den composer 
« le nouveau flambeau dont la terre a besoin* Ptepandez , 
» repandez la Lum.*. : les tenebres ont cause trop de 
)> mal. Vos ancetres ont adore le soleil comme Tame 
» de l univers. Adorez la verite comme la vie de Tame 
» et le salut du monde. 

» Dites a votre empereur ce que c’est que la Macon.*. ; 
j> montrez-la lui telle qu’elle est, Defendez-la contre les 
u calomnies des sots et des mechans. II Taimera , car la 
« ve'rit^ plait et subjugue par ses propres charmes. 
» Tous les souverains devraient la connaitre. Elle leur 
» apprendrait a rendre leurs peuples heureux , et a 
» l'£tre eux-memes. 

» Cherchez les cceurs honnetes et droits ; c’est pour 
)> eux que la Macon.*, est faite. Evitez les ambitieux, 
» les hypocrites ; defiez-vou? surtout de ceux qui , ay ant 
D fait voeu d’etre pauvres, s’emparent des biens de la 
j) terre , en promettant les richesses dun monde qui 

* n’est point en leur pouvoir Ceux-Ia sont les 

D ministres d’Arimane; ce sont eux qui ont tue notre 
)} Mail Us vous tendraient des pieges oil vous trou- 
)) veriez votre perte. Ne vous adressez qu’aux esprita 



121 


MAfONNIQUES. l825. 

>1 qui veulent la paix et le bonheur par la science et la 
)» v^rit^. Prechez la paix et la justice ; enseignez l’hu- 
)» manitd, toujours l’humanite, et tachons de fermer 
» l’abime derreurs, de mensonges et de eruaut^s qui 
» devore les hommes depuis tant de siecles. 

» Adieu, remerciez le ciel qui vous a donne Je pou- 
» voir et la volonte de faiiie le bien ; qui vous a fait 
» aimer la verite, quand presque toute la terre adore 
» le mensonge. Continuez , ayez bon courage : vous se- 
tt rez inscrit sur la liste de ceux dont les hommes b£ 
» nissent la memoire. II est si facile de se faire aimer 
» des hommes, qu’on s’etonne que tous les souverains 
» ne soient pas au nombre des Dieux. II ne tiendra 
* qu’a vous de vous rendre immortel et de lhisser a 
>» vos enfans en heritage de gloire qui ne perira jamais> » 

La Macon .' . rendue a ses vrais principes . 

LIVRE PREMIER. 

Des Institutions. 

Dispositions generates pour V etablissement et la te- 
nue des LL.\ y et pour les Re'cept.-. aux Grad.*, 
d’App.'., de Comp,\ et de Maitr . 

CHAPITRE I«. 

In terieur > de c orations . 

L’erreur enseigne en plein jour; la veritd est obligde 
de se cacher ; les Prof.% meme disent qu’elle habite le 
fond d’un puits. 

(Test pour cela que la Macon.*, se pratique & la lueur 
des flambeaux , dans des lieux secrets qu’elle n’ouvre 
qu’a ceux qui cherchent la verity. 

6 t6 
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Vos LL.*. seront construites sur un plan qui ne res* 
semble point aux demeures des Prof.*. ; mais qui soit 
noble , elegant , inspirateur. 

Elies seront d^corees de toutes les allegories qui peu- 
vent porter l’liomme h. l’e'tude et h la meditation , com me 
cela se pratique en quelques villes de l’Europe. 

La voute, les Col.*. , le trone, etc. seront ornes avec 
gout. Les meubles seront prop res et riches. 

Nul F.% ne s’y presentera jamais que vetu convena- 
blement , et ne s’y comportera qu’avec la plus rigoureuse 
decence. 

Le ceremonial sera observe en tous points avec l’at- 
tention la plus scrupuleuse. 

Le silence , le silence , et toujours le silence. 

§ I". 

Proprete > salubrite. 

II faut que les LL.\ soient entretenues dans la plus 
grande proprete, que Fair y soit renouvele et conserve 
sain par des moyens qui ne manquent jamais. 

§n. 

Vens.y Dignit.-i 

Vous choisirez le Ven.\ parmi les Off.*, les plus in* 
struits, les mieux fames et de la meilleure figure. 

II faut qu’un Ven.*. ait un bel organe; qu’il possede 
bien sa langue , qu’il ait de l’aptitude a parler en public ; 
que son ton soit grave sans affectation ; qu’il soit penetre' 
de ce qu’il dit ; que ses manieres soient polies et m^me 
Elegantes ; qu’il ait enfin le don de plaire et de per- 
suader. 
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C’est du Ven.*. que depend tout le succes d’une L.*. 

Oratr., i iSWv.-.j e tc . 

I/Orat.'. aussi devra etre un homme habile et Elo- 
quent. 

Les Surv.*. t le SecrEt.*., les experts et les autres 
Off.-* seront attentifs a leur devoir et prompts a exe- 
cuter les ordres. 

S ni * 

Reglemens . 

Vous vous conformerez aux reglemens gEnEraux de 
l’ordre. 

Vous dresserez en outre des reglemens particuliers 
pour Tadministration , afin que jamais aucun abus n’ait 
lieu. 

Bonte , politesse . 

La plupart des associations deviennent dEsagrEables* 
parce que l’ambition , la vanitE et 1’egoisme sy Etablis- 
sent. 

La premiere loi dans vos LL.-. sera la bontE, la po- 
litesse, et une politesse toujours soutenue. La politesse 
seule suffirait pour rendre une soeietE aimable, parce 
quelle exclut toute parole aigre et dure, tous mauvais 
procedes, reproches, railleries, etc. 

II faut quelle rfcgne dans les comites comme dans les 
LL.-. : elle seule peut maiutenir l’ordre et la paix. 

11 faut que vos LL.-. soient si bien conduites que 
ohacun aime a s’y trouver. 

Que les FF.*. aient les uns pour les autres de si bonnes 
famous , que rien nedeur soit plus agreable que de se voir 
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CH A PITRE IE 
Receptions. 

II faut que les receptions soient preparees avec soin , 
^uivant 1’tftat et le caractere du Recip.-. 

Si c’est un prince, un magistrat, un negotiant, un 
guerrier, un pretre, un homme de Iettres, que toutes 
les convenances soient habilement observers dans les 
questions, les epreuves et les instructions. 

La Macon.*. admettant les hommes de tous les pays 
et de tous les cultes, vous ne ferez jamais de questions 
qui puissent blesser les croyances du Neoph.*. ni de 
Tauditoire. 

II faut que le Recip.*. em porte tou jours la plus haute 
opinion du Ven.*. qui l’aura re^u , et de la Macon.*, 
en general : c’est le seal moyen d’honorer et de faire 
aimer I’institution. 

§ I". 

Epreuves. 

Vous ferez peu d'e'preuves physiques : elles ont trop 
d’inconveniens. Le premier est de nuire k Ja gravite des 
receptions; le second, de ne point faire connaitre le 
merite du Recip.*. 

Ces epreuves ^taient bonnes dans les temps de barbarie 
et de superstition ; aujourd’bui elles ne seraient que des 
jeux de theatre. 

Mais vous vous en tiendrez autant que vous Je pourrez , 
aux epreuves morales • 

Ces epreuves seront prises dans les trois questions du 
testament , qui , comme vous le savez , se divisent en 
trois ordres. 
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Dieu y soi et les autres . 

i r€ . Question. — Quest-ce que thomme doith Dieu? 

Ordre metaphysique . (i er * Ordre). — • Dieu y ame , 
Dieux y demons y creation y recompenses et peines eter - 
nelles : Ces chosen ont ete et sont encore enseignees aux 
peuples, avec des differences, suivant les climats et les 
legislations. 

L’homme a-t-il le droit d’examiner si ce qu’on Ini en- 
seigne ressemble a ce qu’on enseigne ailleurs? 

Oui, sans doute, il a ce droit; et Texercer, c’est 
marcher directement a la science et a la v^rit^. 

C’est par la comparaison des choses que Ton juge 
quelles sont les mei lieu res. 

Ainsi les questions prises dans cet ordre y seront faites 
avant le premier voyage . 

2 rac . Question . — Qu’est-ce que thomme se doit h 
lui-meme. 

Ordre de science . ( 2 rae , Ordre). — Se connaitre , 
s’estimer, s’honorer, se conserver , se garantir du men- 
sooge , chercher la verite , se faire aimer , estiiner , etc. : 
voila ce qu'il se doit. Nul mortel ne pourrait le nier. 

Les questions prises dans cet ordre y prdcdderont le 
deuxieme voyage. 

3 me . Question. — Que doit-il a ses semblables? 

Ordre de conduite . (3 me . Ordre). — II leur doit de 
ne point leur faire ce qiiil ne voudrait pas qui lui 
fut fait . II leur doit ses lumieres , ses talens , amitid , 
fraternite , human ite ? compassion , miser icorde , par- 
don , etc. 
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Nul homme sense ne peut dire le contraire, et c’est 
dans cet ordre que yous prendx'ez les questions qui 
pr&ederont le troisieme voyage . 

Voila tout rhomme. Voila done la base de Yexameti 
pour les trois voyages > et Implication doit toujours 
etre appropriee a la capacity du R^cip.*. 

Vous concluerez de la qu’un homme sans instruction , 
sans capacity et sans bonnes qualitds ne sera point recu 
Mac.*. 

Sn. 

Details j, Emblemes. 

Nul autre que le Ven.'. ne doit interrogcr , a means 
qu’il n’en ait recu la permission ; et il est to u jours pre- 
ferable que le Ven.*. seul fasse les questions, afin de 
conserver 1’unit^ dans le but et l’effet de la reception. 

Ces epreuves seront tou jours terminees par celles de 
Xeau y du feu , du calice amer y etc. ; accompagnees 
d explications courtes et lumineuses qui demontrent aux 
Recip* ’• que nous ne faisons rien que de conforme aux 
ceremonies de tous les peuples. 

La lumiere sera donnee avec le plus grand appareil 
et l’instruction la plus touchante, ce qui sera facile, si 
le Wn,\ concoit tout le bonheur de mettre un homme 
dans le sentier de la vraie science et de la vertu. 

L’Orat.*. complimentera le Recip.*. de la manure la 
plus noble, la plus polie et la plus instructive. 

Le sac des Pro posit .*. et Je tronc de bienfaisance ne 
seront jamais oublies , avant la cloture de la seance , et 
des seances de tous les Grad.*. 

Vous ferez toutes ces choses comme elles sont recom- 
mandees ici , et non pas autrement. 
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§ hi. 


Conditions a remplir avant d'etre present e' aux 
e'preuves d* Apps. 

Nul ne pourra etre presente aux dpreuYes d’App.-., 
s’il n’est d’un ^tat libre et s’il n’a recu une education 
honnete. 


i°. II devra s’etre retird dans un lieu entierement soli- 
taire , pour y reflechir au moins une keure ou deux 
sur sa demarche, afin de bien examiner les motifs de 
sa resolution, et de peser tranquillement les avantages 
ou les inconveniens dont elle peut etre suivie. 


2 °. fl donnera h un pauvre de cpioi vivre pendant un 
jour. 

3°. La veille de son examen, il prendra un bain , si sa 
santd le lui per met. 

4°. Le jour de sa reception il aura mis du lingeblanc. 

Son parrain le conduira da vance chez le Ven. - . ou chez 
le i er . Surv.’. qui lui feront promettre de remplir ces 
conditions. 


2 m *. Grads., Comps. 

Nulne sera admisauGrad.-. de Comp.*. , qu’ii n’ait 
aifirme entre les mains du Ven.*. qu’ii s’est retire dans un 
lieu solitaire pour y m^diter sur la vie humaine, et qu’ii 
croit s’etre fortifie dans Pamour de la science et de la 
vertu par la lecture des philosophes anciens qu’ii nom- 
mera. 


2 °. Il aura donne a deux pauvres de quoi yivre pen* 
dant un jour. 

Voici la formule de la declaration que fera V Expert 
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avant que de presenter le Neoph.*. au temple pour le 
2 m «. Grad.*. ; 

if VeII.*., I« r . , 2 me . SlJRV ■ *• ET VOES TOES MES FF.*. , 

» Le Neoph.*. qui va se presenter a rempli les condi- 
j» tions qui lui ^taient iro poshes. 

» II s’est retire dans un lieu solitaire pour y mediter 
sv sur la vie humaine ; 

n Les auteurs qu’il a lus, sont *....; 

» II s’est p^netre des sages lecons de ces grands phi- 
» losophes ; 

» II a reconnu le prix de la science et de la vertu ; 

« II a donnd a deux infortunes de quoi vivre pendant 
» un jour. » 

3 me . Grad.*.; 

Nul ne sera admis aux epreuves du Grad.-, de Malt.*, 
qu’il n’ait promis au Ven.*. de se retirer dans un lieu 
solitaire pendant une heure ou deux , pour y passer en 
revue sa vie, ses actions, ses pensees et qu’il n’ait mis 
par ecrit le resultat de cet examen pour le conserver 
chez lui. 

Qu’il n’ait pris, ou promis de prendre quelque con- 
naissance de l’histoire generate des peoples , tant anciens 
que modernes, afiu de pouvoir se former une idee de 
leurs lois, de leurs mceurs et de leurs religions. 

11 aura lu leurs pi^incipaux livres sacres, afin de n’etre 
pas etranger aux connaissances que tout Mac.*, doit pos- 
seder , et de pouvoir prouver par lui-meme que la Ma- 
con. *. n’est autre chose que I’amour eclaire de la science 
et de la vertu. 
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II aura mis par dcrit le resultat sommaire de cette 
etude pour le conserver chez lui. 

II nommera les auteurs qu’il aura lus , sabs qti’il pufese 
etre interroge sur ce qu’ils contiennent. 

II aura, suivant le prdeepte de Zoroastre , pardonne 
les offenses qui lui aui^ont 6t6 faites, et banni de son 
cceur toute haine contre qui que ce soit. 

II aura donne a trois pauvres de quoi vivre pendant 
un jour* 

Ainsi vous voyez par quelle gradation notre Macon.-, 
conduit les inities au bien et a la science par la nature 
meme des obligations quelle impose, 

Et combien elle differe de la Macon.-, vulgaire, r^- 
pandue dans presque toute PEurope ! 

Void la formula de la declaration que fera PExp*-. 
avant que de jir^senter le N&>ph.*. 

« Ven.-. Mait.-., V4nr, i er . et 2 me . Surv.*. et vous 
» tons mes FF.*., je vous declare que le Neoph.*. qui 
» va se presenter , a rempli toutes les conditions qui 
» lui ^taient imposees. 

>» II s’est retire dans un lieu solitaire pour y passer 
» en revue sa vie entiere et se juger lui-m&ne. 

» II s’est livre aux dtudes philosophiques les plus pro- 
» pres a perfectionner le cceur de Phomme. 

» Les auteurs qu’il a lus sont 

» II a mis par dcrit le rdsultat de ses observations. 

i> II affirme qu’il a pardonnd k ses ennemis , et qu’il 
» a banni toute haine de son coeur. 

6 


l 7 
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n II a donne a trois infortunes de quoi vivre pendant 
» un jour. » 

Alors le Ven.*. dit a la L.\ : 

« Ven.'. Malt.'. , puisque le Neoph.\ apporte un coeut* 
•» ami de la science et de la vertu , et quil a rempli les 
» conditions qui lui etaient impos^es, je demande que 
» le Temp.*, lui soit ouvert. 

>i Levez-vous en signe d'adhdsion. » 

( Tons les Maitr, se levent), 

II suffit : asseyez-vous, mes FF,*. 

j> Wn.*. Expert, dites au Neopb.*. qu’il est admis 
» aux ^preuves. * 

Toutes ces choses seront faites comme elles sont com- 
tnandees ici et non pas autrement. 

S IV - 

Prix des Grad,', } frais de 

Comme ce sont les Mac.', qui pourvoient eux-memes 
^ l’entretien de leurs Temp,*, et aux frais de leurs cd- 
r&nonies , vous etablirez , ainsi que cela se pratique en 
Europe, des moyens de fournir a ces depenses. 

Le prix des Grad.', sera fixe par les conseils d* ad- 
ministration, 

II pourra etre diminue suivant qu’ils le jugeront a 
propos, a raison du peu de fortune du Rfoip.*. 

Cherchez Thonnetete et le talent avant tout , le talent 
solide , courageux , modeste. 

Que si les Prof.*, vous reprochent d’exiger des retri- 
butions de vos inities , vous les prierez de vous dire 
(s’ils le savent) ce que leur coutent leurs propres tem* 
pies , leurs ceremonies et leurs pretres . 
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Vous leur ferez remarquer que la Macon. r . loin d’etre 
a charge h aucun etat , a au contraire souvent la charge 
de secourir les malheureux que les £tats font. Elle est 
destined, pour ainsi dire, a prevenir le d^sespoir. C’est 
la planche du salut dans le naufrage, Fancre de mise- 
ricorde au fond de Fabime. 

CHAPITRE HI. 

Recompense?* 

L’homme est faible , il faut le soutenir , il faut Fenr 
courager. 

Si l’un de vos FF,*. se distingue par une belle action , 
prenez soin de la faire connakre et de Fen recompenser , 
san&blesser sa-modestie. 

Rien n’affermit plus une association que les bonnes 
oeuvres. Elies sont la vie de la Macon.*. 

§ 1 ^ 

Concours , Prix. 

Appelez a vous les sciences et les talens ; excitez lMmu- 
lation , etablissez des concours litteraires et philosophi- 
ques , donnez aux poetes et aux orateurs des questions 
rraportantes a traiter , qui tournent h la gloire et a la 
prosperity de FOrd. r . 

Couronnez les vainqueurs avec ponipe et cere'monie. 

Procurez-leur le plus d’avantages que vous pourrez^ 
dans le monde. 

Mais dans vos sujets a traiter, ne touchez jamais aux 
gouvernemens actuals , ni aux hommes qu’ils employent . 
contentez-vous du passe,' vous y trouverez sufftsamment 
le miroir du present. 
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Vous donnerez tous les ans trois prix. 

Vous formerez une caisse pour frayer k cette depense. 

Le premier sera une medaiUe de la valeur de trois 
mille francs . 

Le deuxieme de deux mille ; 

Et le troisieme de mille . 

Vous tacherez, avec le temps, de doubler, de tripler 
ces recompenses, et vous verrez bientot quel succes re- 
sultera d une telle mesure. 

CHAPITRE IV. 

Punitions* 

Si un F.*. manque a ses devoirs , s’il commet une faute 
i^emarquable envers le monde , ou ses FF.-,, repriman- 
dez-Ie ; privez-Ie de la societd des FF.*. pendant un temps , 
ou pour toujours , 'suivant s^s torts. 

S’il se laisse seduire , s’il devient lache et traitre , ne le 
poursuivez pas : au contraire excitez le remords dans son 
coeur en lui faisant du bien. 

Mais ne le recevez plus dans vos LL.*. qu’apres les 
preuves du repentir sincere. 

CHAPITRE V. 

Malades > Indigens . 

Si un F.*- tombe malade, vous le visiterez. S’il est 
pauvre, vous le secourrez et vous tacherez qu’il 1’ignore. 

Vous le consolerez, vous ferez des demarches pour lui. 
Vous le relev erez a ses propres yeux. Vous einpecherez 
qu’il ne se decourage. 
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CHAPITRE VI. 

Devoirs funebres , 

Si lun de vos FF.-. vient a mourir, vous rendrez des 
devoirs a sa cendre. 

Les honneurs seront les raemes pour tons , et propor- 
tionnes seulement au Grad.*, qu’il occupe dans la Macon,*. 

Vous trouverez dans ce recueil un modele du ceremo- 
nial a observer dans lesLL.*. en cette circonstance. 

Vous fapproprierez au merite et au caractere duF.*. 
decede. 

Vous tacherez de consoler ses parens par les moyens 
qui seront en votre pouvoir. * 

Vous donnerez , au sortir de son convoi , a neuf pau- 
vres de quoi vivre pendant un jour. 

Si le F.*. est mort dans une action glorieuse, c'est-a- 
dire, en combattant pour sa patide, ou pour sauver la vie 
a quelqu’un , tous les FF.*. de sa L.-. porteront de leurs 
propres mains sur sa sepulture, une pierre, ou un mar- 
bre, au haut duquel sera incrustee une epee de bronze, 
debout, portant a sa pointe une couronne de lauriers. 

Le nom de ce F.*. , la date de sa naissance et de sa mort 
formeront toute Tinscription. 

Si un F.*. a illustrd sa carrifcre par des ecrits et une 
suite dactions utiles , au lieu d’une ^pee vous mettrez un 
livre couronne'. 

Vous planterez des fleurs autour de la tombe. 

Vous planterez un cypres h la tete et deux aux pieds. 

La fete et l’eloge funebres auront lieu un moia ail 
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plus tard apres le deces, et ce jour-la , vous donnerez 
encore a neuf pauvres de quoi yivre pendant un jour. 

Ceux des FF.*. qui saui’opt ecrire d’une maniere re- 
marquable, celebreront les vertus du decede dans les 
feuilles publiques. 

Vous visiterez sa famille , vous Ja saluerez et la conv 
plimenterez au nora de to us les FF.*. 

S'il iaisse une veuve dans le besoin , vous la secourrez 

S’il a des fils, et s’ils sont dignes de leur pere, il& 
seront recus gratuitement Mac^-. a lage de’ 18 ans. 

Vous les recommanderez au prince et a tous ceux qui 
pourraient les servir. 

S’ils sont en bas age , vous aiderez aux frais de leur 
education, autant que vous le pourrez, 

S’ils sont tout-a-fait enfans, vous les ferez porter dans 
leur berceau au milieu du Temp.*.. Vous appeilerez sur 
eux les b&ie'dictions des FF.*. ; vous inscrirez leurs noms 
sur vos registres, et vous ferez remettre a leur nourrice 
un present. 

Des FF.*. seront nommes pour les suivre dans leurs 
Etudes, les aider de leurs conseils, et les presenter a la 
L.*. quand ils auront 1 ’age convenable. 

Sou venez- vous tou jours que la famille des Ma^.*. est 
la famille des hommes vertueux. 

CHAPITRE VII. 

Fetes y Banquets . 

Vous aurez deux fetes par an , et vous les fixerez aux 
tipoques oil le soleil prdsente chez vous les phdnomenes 
les plus reinarquables. 
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A ces fetes on proclamera , on recompensera les belles 
actions; on cdlebrera Tutilite et la gloire de la Macon.*, 

Vos sailes seront ornees de fleurs. Vous aurez des ins- 
trumens, vous chanterez, vous vous rejouirez. 

Vous ne souffrirez point d’exces , ni de licence d’aucune 
espece. L’honn^tete, T urbanite, la poiitesse la plus exquise 
presideront a vos festins. Ne vous relachez jamais a cet 
-egard. 

Que ces jours-la vos auraoues soient doubldes, et que 
la joie ne vous fasse pas oublier qu’il est des malheureux 
qui souffrent, 

Du reste, il faut que les FF.*. cherchent k manger le 
plus souvent qu’il pourront les uns avec les autres. Les 
repas pris ensemble rendent les bommesplus unis et meil- 
leurs. Tenez cela pour certain : mais bannisez le faste, 
afin de vous voir plus souvent. Souvenez-vous que vous 
etes FF.*., et que la vie n’a de-douceurs qu’autant qu’on 
observe les prdceptes de Turnon et de la fraternite. 

CHAPITRE VIIL 

Ne ces site de V instruction ; seances generates . 

Aimez-vous les uns les autres : instruisez-'vous 9 se* 
courez-vous : voilh tout notre livre 9 toute notre loi 9 toute 
notre science. 

Cependant cette science , quelque simple qu'elle soit , 
ai)esoin , com me toutes les autres, d’etre soumise a des 
regies certaines d’enseignement et de pratique qui s’obser 
ventd’une maniere uniforme pour tous les FF.*. , afin que 
les preceptes demeurent stables et se perpetuent dans les 
Atel,*. , sans melange, ni corruption. 

Voici la marche que vous suivrez pour atteindre ce but. 
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Vous aurez tous les ans deux grandes seances ft instruc- 
tion generate > auxqueiles assisteront tous les Mac.** pre- 
sens dans la capitale. 

Vous les placerez. Tune quinze jours avafct la fete 
d’ete, I’autre quinze jours avant la fete d’hiver; elles 
serviront en quelque sorte de preparation et de convo- 
cation & ces fetes. 

Ces deux seances seront uniquement consacries a l’ex- 
position des principes de la Macon.*. ; a rappeler les 
viritis et les vertus qui doivertt lui servir de base, k 
combattre l’ignorance , a difendre les droits de la raison , 
a signaler et combattre les vices qui deshonorenl J’hti* 
manite. 

Le Ven.*. de votre L.*. sera le president ne de ces 
assemblies. 

Le Ven.*. de la premiere L.*. criie apres la votre, 
ou son Repress. , sera le i er . Surv.*. 

Le Vin.*. de la deuxikme L.\ creie apres la votre, 
ou son Repres.*., sera le 2 roe . Surv.-. 

Le Secrit.*. sera le plus jeune des Ven.\ presens. 

L’Orat.*. sera pris parmi les Mac.*, les plus distingues 
et les plus iloquens. II aura ete choisi d’avance par le 
G *. Or.-., et il pourra l’etre trois fois de suite. 

Ces grandes seances auront lieu de plein droit aux 
epoques indiquies, et pour qu’elles ne manquent jamais, 
faute de President , de Surv.*., etc., tout Vin.*. de 
L.*. , tout Matt.*, pourra les prisider et designer les 
FF.*. qui l’aideront, si les titulaires venaient a man* 
quer, pour quelque cause que ce fut. 
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ORDE.E des trav.-. 

Dispositions. 

Le Temp.*, sera orne et convenablement dispose. 

Au milieu du Temp.*, sera dressee une table avec un 
coussin couvert d’un drap d’or sur lequel sera pose le 
livre des institutions Macon.*, richement relie. 

Derriere le coussin s’^levera un candelabre h. trois bran- 
ches, allume. 

Devant seront places trois vases de cristal , contenant 
Pun des jleurs > l’autre des parfums et le troisifcme un 
anneau d’or . 

Tousles FF.*. e'tant ai'riv^s, le Vdn.-. ouvrira la 
stance en la inaniere accoutumee. 

Les Tray.*, se diviseront en trois parties, ou trois 
actes. 

PREMIERE PART1E. 

Le Secret.*, lira les reglemens generaux de l’ordre. 

II exposera Te'tat actuel de la Macon.-, dans son Or.*., 
les abus ou ameliorations qui auraient eu lieu. 

II annoncera les propositions ou pro jets qui auraient 
pu etre faits pour le bien de la Macon.-., le tout dune 
maniere brieve et succincte, sans d^veloppemens , sans 
commentaires. 

^Le Ven.*. le fera remercier par un triple applaudis- 
sement. 

DEI7XIEME P ARTIE. 

Le Vert.' . frappe un coup . 

LeMait.*. des Cdrem.*. se lfevera, ira saluer le Ven.*, 
et prendre sur la table le Iwre des institutions , le mon- 
6 18 
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trera h I’assemblee , qu’il salaera trois fois , et le portera 
au Vda.*. 

Le Ven.L se levant, recevra le livre et dira : 

A LA GL.-* DU G**. ARCH.-. DE L’UN.** 

Mes FF.%, void le livre qui contient le de'pot sacre 
de nos institutions* 

La Ma^on*** , vous le savez , n'existe que par la sdence 
et les bonnes oeuvres; elle ne peut se propager que par* 
Finstruction. Nous nous sommes assembles aujourdhui 
pour nous instruire , pour resserrer les liens de l’amitie , 
de la fraternity* 

Mes FF.*. , ii est des veritds simples et evidentes que 
nous devons souvent rappeler a notre in&iioire, parce 
que sur elles reposent les saintes lois de la Macon.*. 

Que sommes- nous ; d f ou venous-nous ; que devien - 

drons-nous ? Voila des questions que ne peut gufcre 

se dispenser de se faire tout homme raisonnable. 

Dieu a cve4 Thomme bon : le monde a corrompu 
rhomme , et les medians Font rendu malheureux. 

Dieu nous a laissd la science pour nous reformer, 
pour nous consoler* 

II a envoye des hommes justes et vrais pour nous 
servir de guides. 

Leurs precepte6 sont clairs ; il servent de reponses a 
toutes nos questions. 

Zoroastre a dit ; « aimez vos semblables , secourez- 
» les; pardonnez a ceux qui vous ont offensds. » 

Faisons ce qu’a dit Zoroastre. 
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Confucius a dit : « aimez votre prochain comme 
i» vous-meme ; ne faites pas aux autres ce que vous ne 
» voudriez pas qui # vous fut fait ; pardonnez k votre 
» ennemi, reconciliez-vous avec Ini, invoquez Dieu en 
j> sa faveur. » 

Un autre a dit : « qui que vous soyez , honorez 
» Fhomme ; ne 1’iusultez point , ne l’outragez pas : car 
» apres Dieu, il ny a rien de plus noble que Fhomme. 
» II est ecrit : Dieu a fait Fhomme k Son image. » 

Ces courtes maximes, mes FF.*., suffiraient pour faire 
le bonheur du genre humain. 

Mais Fambition , mais l’orgueil n’ont point compris 
ee lan gage. L'envie de dominer a detruit les regies de 
la sagesse et les droits de Fhumanitd ; les hommes ont 
etd divis^s, et le genie du mal a prevalu. 

L’arabition a creede mensonge ; le mensonge a produit 
Fignorance, et Fignorance tous les fleaux. Telle est la 
fatale filiation des miseres humaines* Ce n’dtaient point 
la les desseins du G.*. Arch.-, de FUn.*. ! 

Les bons ouvriers , les courageux , les intelligens ou- 
vriers Font bien senti. Ils ont cherche un refuge contre 
les calamites de Fignorance et du mensonge ; et ils Font 
trouve' dans la Macon.*. , c’est-a*dire, dans Fart qui cons- 
truit pour Fhomme lYdifice de la vertu et de la verite. 

C'est dans Fetude et dans la connaissance des verite's 
eternelles , qu’ils ont trouve la paix et l’accomplissement 
des desseins du Grand-Mait.*. du monde. 

Le Ven.*. frappe un coup, et ouvre le livre. 

k Mes FF.*. , voici ce que dit le livre que nous ontr 
» laisse nos ancetre*. 
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Dieu et la Vertu « 

Mac.*. , honorez Dieu comme Fauteur de tout ce 
\> qui est bien , et la vertu comme destinee k conserver 
n le bien que Dieu k fait. 

» Dieu vous a donne la raison pour vous distinguer 
» des Ails animaux, pour vous apprendre a distinguer 
n le bien du mal y le vrai du faux . 

ji Cultivez votre raison comme le moyen le plus sur 
» de plaire k la Divinite, et d’etre utiles a vos sem- 

* blables. 

» Cultivez la science comme le plus sfir moyen de 
j> rend re la raison profitable , d’etablir l’amour de l’hu- 
:i manitd , et de vous sauver par consequent des ravages 
» de l’erreur et du mensonge. 

j» fuyez l’erreur et le mensonge, parce qu’ils 

» sont les sources des plus grands maux qui puissent 
j) aftliger les homines. 

» Propagez la science et la lumiere. 

r> Vous n’exigerez d’autres conditions pour etre admis 
i» parmi vous que la probite et le savoir. 

» Vous admettrez tout homme honnete et instruit , 

* quels que soient sa croyance, son pays et ses lois. 

i» Les Prof.*, maudissent ceux qui ne sont point de 
n leur croyance ; ne maudissez jamais personne. 

n Chaque people adore Dieu, suivant les formes et 
n les ceremonies qui lui ont et£ enseign&s ; ne troublez 

* jamais aucun peuple , ni aucun homme dans le culte 
» qu’il rend a son Dieu. 

» Dieu , e’est la verite ; n’enseignez done que la verity, « 
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Tels sont, mes FF.*., les preceptes que nous avons 
recus de nos anciens et venerables Malt. \ ; ils leurs avaient 
dte dict^s par Tesprit de sagesse et de vdrite. Ils sont les 
seuls qui puissent faire le bonheur des homraes. 

Debout et a l’ordre, mes FF.*. 

Rendons graces a nos v&idrables Malt.*. de nous avoir 
transmis les sages principes que vous venez d’entendre. 

( Triple applaudissement). 

F.*. Orat.*. vous avez la parole. 

TROISIEME PART1E. 

Discours de VOratr. 

Les motifs de ce discours seront pris dans le compte 
rendu par le Secret.*, et dans V expose des principes , 
fait par le Ven.*.. C’est une mine frfconde , ou tout homme 
eloquent pourra puiser les exhortations et les instruc- 
tions les plus frappantes. 

Apres ce discours, le Ven.’. fera tirer un triple vivat 
en Thonneur de 1’Orat.*. 

Apres ce vivat y le Wn**. s’adressant k l’assemblee, 
dira : v mes FF.*., prions le G.*. Arch.*, de l’Un.*. 
» d’entretenir dans nos coeurs l’amour de la science et 
* de la vertu : ce sont les seuls moyens de nous rendre 
» heureux sur la terre. » 

( II frappe un coup)* 

Malt.*. des C^rem.*. , portez a l’Orat.*. ce bouquet, 
cette hole de parfums et cet anneau , en signe du con- 
ten tement qu’eprouve la L.% de la peine qu’il a prise 
d’instrtiire ses FF.*. 
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Le Mait.*. des Cere'm.*. remet a FOrat, 1 . le bouquet, 
la fiole de parfum et un anneau d’or, sur lequel est 
grav^e la date de la stance. 

Immediatement apres , la collecte pour les in digens 
aura lieu , et la stance sera levee. 

Cest dans ces formes et de cette manure que seront 
cdldbrees les deux grandes seances destruction. 

Pour que Inattention se porte toute entiere sur le raeme 
objet, il n’y aura jamais qu’un seul discours par seance. 
Nulle proposition , ni discussion n’auront lieu, et la seance 
ne devra pas durer plus de deux heures. 

Le compte rendu par le Secret.*., lexpose fait par 
le Wn.-* et le discours de l’Orat.*. sont imprimes huit 
jours au plus tard apres la tenue, et envoyes aux LL.-. 
de Totre ressort pour etre lus a leur premiere reunion. 

Us seront adress^s de merae aux Or.', des autres par- 
ties du monde. 

Par ce moyen^ tous les Mac.*, participeront a 1’ins- 
truction ; les connaissances deviertdront communes ; ie 
zele s’eclairera, s’entretiendra • Jes seutimens prendront 
de Tuniformite, les hens fraternels se resserreront , les 
bonnes traditions Macon.*, se perpetueront , et le triom- 
phe si desire de la vertu deviendra possible. 

Le fendemain de la seance, les neuf premieres Lum.*. 
qui Tauront dirigee et les autres Mac.-, qui voudront 
se joindre a eux, feront ensemble un repas simple et 
frugal, pendant lequel ils repasseront toutes les choses 
qui auront dt^ dites et aviseront aux moyens de donner 
a la fete suivante tout l’eclat et toute la solennitd qui 
conviennent. 
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CHAPITRE IX, 
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Prerogatives et avantages attaches aux fonctions 
Macon.'. 

Les prerogatives et les avantages attaches k la Macon.', 
sont nuls quant h. Tinteret pecuniaire. 

Toutes ses fonctions sont gratuites. C’est le seul sacer- 
doce qui ne coute rien aux peuples, et c’est son premier 
avantage. 

On parle de Dieux qui se sont fait hommes pour servir 
le genre humain ; le vrai Mac.*, fait plus , c’est un homme 
qui , malgre la corruption et les perils qui l’entourent , 
reste veritablement homme, tel que Dieu l’a eree, l*a 
voulu , c’est-a-dire , honnete , vdridique , charitable. 

Ses recompenses sont le plaisir de faire le bien , le 
plaisir de parler vrai , de toucher les cceurs , d’eclairer 
Jes esprits, d’aimer, d’etre aime, de consoler et d’en 
avoir la conviction intime : voila son salaire. Nul prince, 
uul souverain n’en peut donner de plus doux, de plus 
grand. 

CHAPITRE X. 

Persecutions. 

Si vous etes persecutes, ne repondez point, ne vous 
vengez pas. 

Vous n’aurez jamais que deux sortes d’ennemis , les 
mechans et les ignorans. 

Tachez de les instruire ; voila tout, Faites de bonnes 
oeuvres. 

L’^p^e de la parole est plus forte, plus durable que 
Tdpee de £er. 
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Quand le mtchant a la force , vous savez ce qu’il peat , 
ce qu’il ose. 

Souvenez-vous de Procuste et de son lit de fer. Sou- 
venez-vous de ces montres qui regnerent sur Rome, de 
Tibere ; de Caligula , de Ne'ron . 

SoufFrez , taisez-vous ; rtpandez la lumitre et la vtrite 
comme s’il ne vous etait rien arrive. 

Si par hazard ou par le conseil de vos FF.*. , vous 
tcrivez pour repondre a des calomnies trop grandes, 
qae la decence, la moderation et la verite palpable die- 
tent vos preuves. 

Jamais, jamais de vengeance. 

CHAPITRE XI. 

G Or.-, de V Empire de 

Pour conserver l’unitt de pensee et d’action dans votre 
Or.-., chaque L.*. que vous aurez constitute dependra 
de vous , en ce qui concerne la discipline et les regie- 
mens ge'ntraux de Tordre. 

Chacune de ces LL.*. nommera un Dep.-. qui, con- 
jointement avec leVtn.-. et les quat re premitres Lum.*„ 
de la Mtre-L.*. , formeront ce qu’on appelle leG.\ Or.*. 

Le G.*. Or.*, sera le tribunal qui connaitra de tous 
les differens, de tous les changemens, ameliorations et 
projets qui auraient lieu dans son ressort , et qui tien- 
draient h Tinteret gtneral de TOrd.*. 

II ne s'eloignera jamais des rtglemens gtneraux des 
GG.% Or.*, etablis dans les autres parties du globe. 

II defendra la cause des Mac.*, aupres de l'empereur 
et des princes, s’ils etaient attaques et calomnies. 
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Sa pensee sera celle-ci : La Macons . nexiste que par 
la science et la vertu. Ces deux mots renferment tout 
Hors de-la , il n’y a plus de Mac**. 

Ainsi done tous les Dep.*. devront etre lettres, de 
mceurs irr^proehables , et zeles defenseurs de la vertu. 

Us tiendront leurs stances a ....... . 

Us seront dlus, maintenus ou r^voqu^s comrae dans 
les autres GG.*. Or.*. 

Le G.*. Or.*, nommera des inspecteurs pour installer 
les LL.*., les visiter et maintenir les reglemens. 

Les frais des tenues seront paye's par une retribution 
des LL.*. de l’obedience. 

§ i". 

Titres des LLs. 

Vos LL.*. ne pourront prendre pour titres distinctifs 
que des noms de grands hommes qui auraient bien me- 
rit^ de Thumanite, tels que Zoroastre , Confucius , 
Codrus j Leonidas, Socrate , Marc-Aurele , etc. , etc. 

La devise de toutes sera science , vertu ; parce que 
ces deux mots retracent tous les genres de devoirs , tous 
les moyens de gloire et de bonheur , toutes les idees 
d’union, de paix et de fraternite. 

CHAPITRE XI et beanie*. 

Se'rie des Grads, apres le Grads . de Mails. 

Vous etes curieux, dites-vous, de savoir quel nombre 
de Grad.*, les modernes ont ajoute's a la Maitrise , pour 
des raisons de circonstances ou de localites. 

Les voici : 

Mait.-. secret , Mait *. parfait , Secret.*, intime , 

6 *9 
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Pre'vot et Juge, Intend.', des batimens, M.*. elu des 
9 , M.'. elu des i5 , Subl.*. Ch.*. elu , G.*. M.*. Archit.', , 
Royal Arch.'. , G.-. Ecoss.'. ou G.'. Elu de la per- 
fection, Ch.\ d’Or.*. ou de l’Epee, Prince de Jerusa- 
lem, Ch.*. d’Or.'. et d’Occid.'*^ 

Souv.*. P.*. R.'. CL',. 

G.-. Pontife, M.\ ad vilam , Noachite ou Ch.“. Pros- 
sien , Prince du Lihau ou Ch.*, Royal-Hache , Chef 
des Tabernacles, Ch.*. du Serpent d’airain , Prince de 
Merci ou Ecoss.'. trinitaire , Souv.'. Command.', du 
Temp.*., G.*. Ecoss.*. de S 1 . -Andre d’Ecosse, Ch.*. du 
Soleil, G,'. Ch.*. elu K.*. S.-. ou* Chey.*. de l’Aigle 
blanc et noir , G,*. Inquisit.*. Command.'., Subl.'. et 
vaillant Prince de Royal Secret, G,*. Insp.*. Gen.*. 

Excepte les trois premiers Grad.*. , qui sont : V A ppr. > 
le Comp .*. et le tous les autres ont ete crees 

par diverses associations j et chez difFerens peuples , a 
l’occasion d’une mort a venger , d’un prince a retablir, 
ou d’une secte a faire triompher. 

Ce sont des rois, de reines ou des chefs religieux qui 
les ont presque tous erne's. 

Ainsi la Palestine , i’Ecosse , TAngleterre , la France , 
la Prusse se sont fait des rites et des Grad .*. de toute 
espece, dont le but, le sens et Futilite tenaient a des 
oircon stances qui n’existent plus. 

Cependant vous excepterez le Chr, elu Kr. S.\ , que 
vous mettrez au premier rang de tous les Grad.'. , quand 
vous le connaitrez. C’est la vraie chevalerie de la vertu , 
telle que la concoivent les homines nes pour la defendre. 

Le nom de Maconnerie a servi de couverture a quan- 
tite d associations qui n’en suivaient nullement les 
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principes , et qui au contraire leur ^taient tout a fait op* 
posees, et c’est ce qui a attire II la vraie Macon.*, une 
foule de persecutions qu elle ne meritait pas. L’ignorance 
du monde a tout confondu ; ou plutot , les ennemis de 
la science et de la verite ont profits du pre'texte pour 
ramener les tenebres qui leur sont si favorables. 

Quoi qu’il en soit, quelque nombreuse et bizarre que 
paraisse cette longue serie de Grad.*., vous n’en rirez 
point, yous ne vous en etonnerez pas, si vous considerez 
dans les religions ou associations de tous les pays la 
quantite innombrable de sectos , de grades , d’ordres*, 
de congregations , de schisjnes , d’her&ies , de pretres , 
gran ds-p ret res , Hyerophantes , Talapoins , Muphtis et 
Fakirs de toule espece qui par lent aux hommes au nom 
du Ciel , et sont loin de leur procurer la paix et le bon- 
heur qu’ils promettent. 

La Macon.*, du moins ne coute ni guerre, ni impots. 
et c’est un a vantage qu elle a sur les associations qui 
araenent les impots et la guerre. 

Conclusion* 

Voila , Ven.*. F.*. , le premier livre de nos institutions. 
II contient tous les documens necessaires pour ^tablir la 
Ma^on.*. selon les vrais principes, et pour l’y maintenir. 

II vous apprend la maniere de constituer les LL.*. 
Sous le rapport materiel et sous le rapport moral . 

IF vous dit quelles qualites vous exigerez des Ven.*., 
des Off.*. Dignit.*. , des Recipiend.*. 

II traite du mode des receptions, des recompenses, 
des peines , des encouragemens , des soins dans les mala- 
dies, des secours aux indigens, des devoirs funebres; dd 
la patience, du courage dans les persecutions-, de" la 
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modestie, de la resignation, de la perseverance, de la 
tolerance* 

Toutes ces choses bien observ&s plairont a vos FF.*. , 
plairont a tous les coeurs droits et honnetes. 

La vie de Thomme nest autre chose qu’une lutte per* 
petuelle contre le g^nie du mal. II faut faire le bien ; il 
faut du courage et de la Constance pour obtenir la vie- 
toire. 

Allez maintenant. Mettez la main a Toeuvre , le ciel 
et la terre vous beniront. 

Les deux autres livres continueront a vous montrei 
le chemin. 

Adieu* Si vous croyez que j’ai fait quelque chose de 
bien en vous envoyant cet ouvrage, aimez-moi , repan- 
dez-le : e’est toute la recompense que je desire. 

PIN DU LIVRE PREMIER. 

6 Octobre . — La R. *. L. \ Y Union Macon , \ 
Or.*. de Groeningue , celebre Inauguration 
de son nouveau et superbe local par une belle 
fete embellie de la presence de nombreux 
Dep. •. d’Or. *. eloignes et meme prussiens et 
hanovriens. Les rois protecteurs , les jeunes 
epoux Beiges y furent couverts de voeux et 

de benedictions! La Macon.*, fleurissait a cette 

? 

extremite du royaume ! Le bruit de cette fete 
resonna jusqu’a Paris et le Courrier Francau 
ne dedaigna pas d en rendre compte dans son 
du octobre. Ge fut meme par ce raoycn 
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qu’on en eut connaissance a Amsterdam , La 
Haye , Bruxelles , etc. 

3 Novembre . — Mort a Bruxelles du R.\ 
F.\ Drault , ancien Ven.\ , Fun des GG.-. 
Exp. \ de la G.\ L.\ Merid.\. Ce Mac.-, zele , 
savant , laborieux fut pleure par tous ses FF. \ 
qui se reunirent pour lui rendre les derniers 
devoirs. Ce fut une perte pour FOrd.-. et sur- 
tout pour notre recueil qui lui doit plusieurs 
materiaux interessans , et a la redaction du- 
quel il fut loin d’etre elranger! 

1 3 Novembre . — Le journal fran^ais X Ami 
de la Religion publie , sous cette date , un 
article presqu’inconcevable ! c’etait une violente 
diatribe dirigee personnellement contre le Roi 
des Pays-Bas qui y etait qualifie de liberal } 
de revolutionnaire et presque de jacobin ? le 
tout a l’occasion de l’etablissement du college 
philosophique a Louvain ! Le benevole Ami 
ajoutait que la secte maudite des Fr.\-Mac,\ 
dominait dans les Pays-Bas , qu’elle y accapa- 
rait toutes les places , que pour obtenir d’etre 
seulement notaire de village , il fallait etre 
Fr.\-Mac.\ ou promettre de le devenir) que 
cette coterie ou Fr.-. -Macon.-. avait pour chef 

le P F ( le Prince Frederic ) , qu’elle 

trouvait un appui au ministere dans V,. M 

( Van Maanen , ministre de la justice ) ^ dans 
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le directeur general des cultes G...,. {Goubait), 
dans V.. G.... ( Vanghert ) son secretaire, 

et aux etats-generaux dans B....».... et C 

(j Barlhelemj et Celles ). 

Get article fat rapporte , commente , enve- 
nime par plusieurs journaux francais et beiges ; 
nous n’avons cependant point appris qu’il ait 
ete l’objet d’une poursuite quelconque , h la 
requete de qui que ce soit! 

Calomniateurs ignares et pervers qui des- 
honorez la religion meme au nom de qui vous 
pretendez pa ler ! Quel demon ultramontain 
you nspire de telles erreurs! Notre Prince 
F ric ; G.*. M.*. de l’Ord. *. Macon.*, dans 
les Pays-Bas nous a defendu seyerement de re- 
clamer de lui aucune grace , aucune protection 
sous pretexte de Frater. \ ou de Macon.*. ! et il 
sait tenir parole avec sages se et discernement. 
Guillaume I eT , n’est pas initie! Leurs excel- 
lences Van Maanen , Goubau ne sont pas 
memes Mac.*. , pas plus que le secretaire 
Vanghert , et si d’autres ministres du roi , si 
des membres de la representation nationale 
appartiennent a l’Ord.% quil honorent et dont 
ils sont honores , on chercherait yainement 
un fait , une seule requete oii le titre de Fr. 
Mac.*, ait ete invoque , un seul individu qui ait 
ose seulement se faire a leurs yeux un merite 
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Prof.*, de la qualite de F.*. ! — Plaignons 

done ces forcenes , ils restent impunis (Test 

beaucoup! Que la Macon.*, se contente de les 
accahler de son silence et de son mepris! 

19 Novembre . — Assemblee annuelle obligee 
de la G.\ L.*. Septen.*. a La Haye. ( V. *. ci- 
dessus la date da 22 mai 1825 ^ jour de pen - 
tecete , pour les motifs de cet ajournement . 
— aussi y avant tout y la date du 10 juillel 
1824 et la piece N°. 169). Le Seren.*. G.** 
M. *. Natio.*. y preside et y recoit Phommage 
de la belle medaille d’or frappee a Foccasion 
de son mariage , par les ordres dela G.\ L.*. 3 
il se charge en meme temps de remettre a son 
auguste epouse eelle qui lui est destinee. La 
G.*. L.*. arrete aussi que sa G.*. Deput. \ 
composee de ses premiers GG.\ Dignit.*. of- 
frirait en son nom de semhlables medailles 
au Roi et a toute la famille royale , des le 
23 de ce mois (/^. \ cette date ) et leur ex- 
primerait les voeux des Fr.*.-Mac.*. pour la 
noble famille de leurs rois , le tout avec Tap- 
probation du Seren.*. G.*. M.*. qui applaudit 
a cette demarche. — Le banquet qui suivit 
les Trav.*. reunit i 55 FF.\ ; depuis long-temps 
on n’avait vu une reunion de la G.*. L.*. 
Septen.*. aussi nombreuse et aussi bx*illante. 
Toutes les LL.*. actives des Prov.*. Septen.*. , 
au nombre de 34 , y furertt representees et la 
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plupart par leurs trois Dep.*. — II est superflu 
sans doute d’ajouter ici que Till.'. G.\ M.\ 
y recut de nouveau de nombreux temoignages 
du devouement de ses FF.\ — Jamais peut- 
etre ils ne furent plus sinceres , plus demons- 
tratifs! Quant aux Trav.\ administratifs de la 
G.*. L.\, nous ne jugeons pas que leur im- 
portance exige qu ils soient ici rapportes en 
detail. Les rapports i°. sur le grand concours 
Macon.*. , 2°. sur la revision de l’Art.\ 34 
du reglement et 3 °. sur la revision des rituels , 
furent ajournes ou ne recurent encore que 
des decisions preparatoires. — Des constitu- 
tions furent accordees a une nouvelle L.*. an 
Helder sous le titre de Guillaume- Frederic- 
Charles , elle portait le N°. 8o. ( F. *. la date 
du 8 mai 1826^ jour de son installation ). 
Enfin on y entendit un chant solennel sur 
l’hymenee illustre que Ton celebrait et nous 
Tinsercfns ici sans traduction , persuades d'etre 
par la agreables a plusieurs de nos FF. \ 
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PIECE N°. CLXXX. 

ODE HOLLANDAISE 

SUR LE MARIAGE DU SEREN.\ G.*. M.*. NATIO.*. 

Broederlijke uitboezeming } ter gelegenheid van het 
hooge huwelijk van Zr* Hr. Er. den Grootmeester 
Nationaal der Vrijmetselarij y Prins Frederik. der 
Nederlanden , met bare koninklijhe hoogheid Louisa 
Augusta Wilhelm is a Amelia, P rinses van Pruissen . 
Dichtstuk y uitgesproken in de Groote Loge van 
Besluur y gehouden binnen ’s Gravenhage den i 9 d «a # 
november i8s5; door Jan Schouten, 

Verhef en beur tot in de wolken , 
o Faam ! den roem der wereldvolken , 

Die , schitterend door magt en moed , 

Ontzag voor zwaard en wimpel vragen, 

Van daar de dagvorstin komt dagen 
Tot waar zij neerduikt in den vloed. 

Doch werwaards uw trompet zich keere; 

Wat kunst of deugd zij klink' ter eere, — * 

Geen plek op ’t oppervlak der nard’ 

Is, in den lauwerstrijd der Rijken, 

Bij Nederland te vergelijken 

En glorierijker eerkroon waard’. 

In engen cirkel op den wereldbol besloten, 

Verbreidt dat dierbaar erf zijn’ glans de wereld rond. 
In oorlog nog de schrik van vijandlijke vloten, 

Vind zich de vredeolijf beschermd op zijnen grond. 
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Befaarnd tot aan de verste stranden, 

Blijft steeds de Vlag der Nederlanden 
Het zinnebeeld van Trouw en Eer. 

En werwaards onze kielen varen , 

Steeds zweeft haar de achting voor door ’tstuivend schuim 

( der baren , ) 

En brengt den scbat der aard’ in onze havens weer. 

De Nijverheid der vreemdelingen , 

Te lang op onzen grond gevoed , 

Zal langer hier ’t gewrocht van eigen vlijt verdringen , 
JNoch maaijen 't heilgewas , dat ons zelv’ voeden moet. 
Verga de lust haar , op heur meerderheid te brallen ! 
Aan ’tSpaarne is haar de kroon ontvallen. 

Wat nokt ge , omdat uw heerlijk lied, 
o Vaderlandsche Muze ! in naauwe grens besloten , 
Slechts klinken mag voor landgenooten , 

Maar voor den vreemdling niet? — 

Wat zoekt gij buiten eer te winnen? 

Zij stroomt u mildlijk toe van binnen ! 

En past een toon van rouw, — treur’ hij dan om ’tgeinis, 
Wien voor uw’ hemelval het oor gesloten is. 

Doch zoo uw Letterroem zich luttel mag verbreiden, 
Eene andre glorie, onbetwist en onbevlekt, 

Blijft voor de aard’ , zoo ver bescbaving de armen strekt; 
Mijn Vaderland ! uw’ glans verspreiden : 

Uw Kunst, die scheppend door bet ruim der schepping 
’t Gewaad van Iris aangetogen , ( vaart , ) 

En zelfs ’t onzigtbare uit den hoogen 
Ontvoert en Blootlegt voor onze oogen, 

Blijft, alsin Rubens eeuw , de wereld door vermaard. 

Klinkbooger nog, mijn lied ! - Rijsglansrijkuit uw duinen, 
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Mijn Land ! - a Land vanLicht envan Verdraagzaamlieid l 
Gij overstraalt de majesteit, 

Die elders blinken moog om vorstelijke kruinen. 

Een Vrijheid , die paleis en hut 
Met moederlijke zorg beschut ; 

Een Vrijheid , zonder andre perken 
Dan d'omvang eener zachte wet, 

Beschermt den eerdienst aller kerken , 

Eerbiedigt elk begrip en heiligt elk gebed $ — 

Die Vrijheid, veilig neergezeten 
Naast Willem's vacterlijken troon , 

Waakt voor de rust van uw geweten , 

En fs, mijn Landgenoot l uw wellust en uw kroon. 

Vergeefs tracht ge ons die kroon te ontwringen , 
Onzaalge trits van duisterlingen ! 

Die, met uw lang verworpen leer’, 

Ons eeuwen ver terug wilt dringen , 

De Vrijheid onder 'tschandjuk dwingen, 

En wekken uit zijn draf, verwoeder dan weleer, 

Met ban en boei , den kerktwist weer ! 

Een Vorst, verlicht en goed, waakt voor zijne onderdanen , 
En ieeft alleen voor hun geluk ; 

Maar duldt niet dat de knel zelf van een draaglijk juk 
Zijn kinderen sta op zucht en tranen. 

Gij schonkt ons in uw gunst , o Heer ! 

In dezen Vorst een' vader weer, 

Die wijslijk hartkwetsuren heelde, 

Vereende wat de wrok verdeelde, 

XJit de eendragt rust en zegen teelde, 

En heel d’onschatbren prijs zijns levens slechts waardeert , 
Naar ’tgoede dat hij schept , naar ’t kwade dat hij weert. 

Geen wonder, onder zulk een’ Koning, 
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Dat elke bede, 't hart ontwelk, 

Voor zijn geluk in een verzuchting zamenstnelt, 

En ’tvolk in hulde en eerbetooning 
Zijn eigen heil en glorie stelt ! 

Be bartelijke liefde , uit zulk een* grond gesproten , 

Ora vat met zachten arm zijn Gemalin en Loten , 

Die , deelend in de zorg, die ’t volk van hem geniet, 

Ook deelen in den tol , dien ’t volk hem dankbaar biedt. 

Van daar, Van daar die huldeblijken , 

Die vreugd van scbaraelen en rijken, 

Dat algemeen gejuich, 6 FaEnRiKi bij uw’ Echt, 

Die geestdrift , die een’ krans van rairt en bloemen vlecht 
En aan uw’ voet eerbiedig nelerlegt. 

Mag Neerland door dien Echt eene nieuwe schutsvrouw 

( winnen , — ) 

Wie gij bemint, zal Neerland ook beminnen. 

Dock Waar past hooger eerbewijs , — 

Waar zou, dat Echtverbond ten prijs, 

Een kostelijker reukwerk branden 
Dan binnen dees gewijde wanden, 

Waar *t zedelijk cement bereid wordt en bewerkt, 
Dat troonen en altaren strekt? 

Ja ! in den Broederkring van Neei lands noorderst reken f 
In *t brandpunt van geheiligd licht , 

Moet dubble blijdschap, uit vervoering meer dan pligt, 
En boezem , mond en oog doen spreken, 

En ’s Opperbouw beers gunst op ’t booge Huwlijk smeeken. 
Is ’t feeftgenoegen aan heel Neerland gemeen , 

Een hooger zaligheid genieteil wij-alleen. 

’t Is ons vergund dat heil te smaken ! 

Wij weten ’t , Broedei'S I dat deze Echt 
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Den Gids gelukkiger zal maken , 

Die ons zijn trouw heeft toegezegd. 
o Geef dit, hemel! Zend uw’ zegen, 

Vervullend, al zijn wenschen tegen , 

Ook voor dees Broederschap gevoed ! 

Neem aan de eenstemmige offeranden , 

Die op haar feestaltaren branden , 

Als hulde yan ’t opregtst gemoed ! 

20 Novembre. - — Assemblee annuelle obligee 
du G.*. Chap.*, des H.\ Grad.** a La Haye. 
( ci-dessus la date da 23 mai 182$ et 
celle du 11 juillet 1824? piece JY°. 170). — 
Rapports ajournes , elections confirmees , etc. 
Nous nous reservOns de plus amples details 
sur ces Trav.\ , si plus tard la matiere le 
permet ou l’exige. 

20 Novembre . — Assemblee generate an- 
nuelle des M>. S.\ E.*. Septentrionaux a La 
Haye. ( Fr. ci-dessus la date da 23 mai 1825 
sur les causes de Vajournement et > avant 
tout j celle du n juillet 1824). Elle eutFhon- 
neur d’etre presidee par l’lll. •. chef des elus 
et se tint au local de la R. •* L.\ V Union 
Frederick . 24 LL.\ actives de M.\ S.\ E.*. 
duressort Septen.*. furent representees a cette 
assemblee et la plupart par leurs trois Dep,*.. 
Les Trav.*. se prolongerent , sans interruption, 
de midi precis a 8 heures du soir , y corn pr is 
ceux de la Ch.% d’Adm on .\ et ceux particu- 
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liers de la L.\ — Le banquet Frat. # . qui 
les suivit fut encore servi par les ordres du 
Seren.\ President et dans son palais } il reunit 
g8 FF. r . ! — L’assemblee marcha d apres son 
reglement general adopte dans sa derniere reu- 
nion du 1 1 juillet 1824* — Peut-etre plus tard 
et dans la suite de notre recueil aurons-nous 
quelqu’occasion ou quelque motif pour men- 
tionner ou rapporter par extraits les irapor- 
tantes decisions de ce jour prises dans Pinte- 
ret des subdivisionnaires et qui les aflermirent 
de plus en plus. 

Novembre . — La Deput.*. de la G. # . L.\ 
Septen.\ nommee le ig precedent ( V.\ cette 
date page i5i ci-dessus ) et composee des 111 .*. 
FF.*. Van Vredenburch, Verwey Mejan , 
Wynaendts et Schouten , tous 4 G. •. Dignit. \ , 
est admise a l’audience publique du Roi et 
obtient Phonneur de lui offrir une des me- 
dailles d’or frappees par les ordres de la G.\ 
L.\ du Nord a Poccasion du mariage de S. A. 

R. le Prince Frederic , G.'. M.\ del’Ord.*. , 
ainsi que deux autres medailles semblables 
pour S. M. la Peine et pour S. A. R. la 
Princesse Marianne . Cet hommage fut ac- 
cueilli axec bienveillance. — • Voici le discours 
de la Depute., ( le F.\ Schouten, i €r . G.\ 
Surv.*. portant la parole) et la reponse de 

S. M. , le tout traduit du hollaudais. 
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i< C est avec un profond sentiment d emotion 
)) et de reconnaissance que les chefs et les pre- 
» miers administratenrs de l’Ord.*. des Fr.\- 
» Mac.*, etabli dans, ces provinces de votre 
» royaume , osent s’approcher du trone , pour 
» presenter a Fotre Majeste leurs respec- 
» tueuses felicitations a Toccasion du manage 
» de son second fils bien-aime , S. A. R. le 
» Prince Frederic des Pcijs-Bcis j G.\ M.\ 
» de leur Ord.\ 

» Comme tout ce qui concerne le bien-etre 
» et la gloire du pays ou ils sont nes et ou 
» ils trouvent surete et protection , interesse 
» les Fr.’.-Mag.*. , ils out vu dans cet heureux 
» evenement un double motif d’allegresse. 

)) D’abord ils s’applaudissent de ce que fau- 
» guste maison d’Orange , la dynastie de leurs 
» rois , s’affermit , se consolide et croit sans 
» cesse en lustre et en puissance. 

» Ils se rejouissent en second lieu de ce que 
» Tun de ses illustres rejetons va trouver dans 
» le tendre attachement d’une royale epouse 
» ce bonheur domestique auquel son noble 
3) coeur lui donne tant de droits et qui , meme 
» dans le rang le plus eleve , fait le cbarme 
» de la vie. 
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» Ils ont desire donner a ieurs contempo- 
» rains et a la posterite , par un monument 
» durable , une preuve manifeste de leur joie 
» et de la part Frat.\ qu’ils ont prise a cet 

evenement. 

)) Ils ont eu recours , dans cette vue , aux 
» talens officieux d’un de leurs compatriotes 
» qui , d’apres leur direction grave et frappe 
» une medaille destinee a la fois a perpetuer 
» la memoire de cette union fortunee et des 
» sentimens qui les animent. 

» Sire! daignez nous accorder la Fav.\ de 
» vous Foffrir respectueusement et de joindre 
» en meme temps a cet hommage franc et 
» volontaire, Fassurance que nous sommes tous 
» penetres de reconnaissance pour la protec- 
» tion que vous accordez a notre sublime et 
y> honorable institution , a notre Ord. , a 
)) Fexercice paisible de nos Trav. , a nos 
» principes enfin qui sans doute , Sire , vous 
y> sont assez connus pour que vous sachiez 
» qu’ils n’ont d’autre but que de contribuer 3 
» pour autant qu 5 il est en nous , a etayer Fau- 
» torite paternelle de votre maieste , par la 
» pratique constante de toutes les vertus re- 
» ligieuses et civiles. » 

Le Roi a repondu a peu pres dans les ter- 
jnes suivans : 
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tc ,Je vous remercie de cet hommage que j’a- 
j) gree et qui me fait gi^and plaisir. — II me 
» prouve que votre Ord.\ est toujours dans de 
» bons principes ; je le connais assez pour savoir 
» qu’il merite d’etre protege tant qu’il ne sen 
» ecarte pas et j’espere bien que telle sera 
)) toujours sa conduite sous la direction et 
« les conseils de mon fils Frederic . » 

On remarqua qu’a cette audience publique , 
la Deput.*. dont nous parlons s'cuinonca et 
fat admise comme Depute, des FF.\ des 
LL.\ Macon. \ des Proving. Septenr . du 
royaume et que Sa Majeste l’accueillit en cette 
qualite. C’etait la premiere fois que , dans les 
Pays-Ras ? un temoignage aussi authentique et 
aussi public de protection et d’encouragement 
etait accorde a 1 ’Qrd. •. Macon. II etait prouve 
en effet par la que le souverain faisait plus 
que tolerer , et qu’il reconnaissait la Macon. \ 
meme comme societe legale existante , comme 
corporation dans Fetat. 

Le meme jour la Deput. \ fut admise a pre- 
senter deux medailles semblables a LL. AA. IiR. 
le Prince et la Princesse d’ Orange , et y recut 
l’accueil le plus distingue et le plus favorable. 

II y eul 1 4 medailles frappees ep 0^3 elles 
etaient chacune de la valeur d’environ i 5 o fl. 
100 furent frappees en argent et 4oo en bronze. 
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Pour contribuer autant qu'il est en nous 
a perpetuer la memoire Macon.*, de cet eve- 
nement et entrer ainsi dans les vues de la 
G.\ L.\ Septen.\ , de meme que pour faire 
apprecier le talent de l’artiste graveur , (le 
F.'. Braemt de Gand) nous offrons au fron- 
tispice de ce volume la double face de cette 
medaille dont l’existence est un lionneur pour 
les Mac.*, qui 1’ont concue comme pour les arts 
qui font executee. — En voici Texplication. 

La medaille presente sur une de ses faces , 
la Macon.*, sous la figure d’une jeune femme 
drapee a V antique et richemeivt puree. Son 
front est orne d’un diademe triangulaire sur 
lequel on remarque la lettre G. Sa tete est 
entouree de rayons brill ans. Elle tient dans 
la main droite une branche d’ acacia > dans 
la gauche deux couronnes de roses repos ant 
sur deux ecus sons portant les lettres F et L . 
Derriere elle est Vautel de la Fr. L.\ eleve 
sur trois marches entre les Coir. . En des- 
sous de la lettre J un acacia ombrage la 
pierre brute . Des roses se 'voient sous la lettre 
B et ombragent la pierre cubique. Au bus 
des marches sont figures plusieurs attributs 
Maconr.. Au-dessus se trouvent en carac - 
teres Maconr., les mots latins suwans : 


ORNAT ET AUGET. 
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Sur le revers se voit un triangle rayonnant 
au milieu duquel on distingue la lettre G. 
Tout auiour sont graves , tou jours en cavac - 
teres Macon . •. , les mots latins suivans : 

IN MEMORIAM AUGTJST 1 SSIMARUM NUPTIARUM , 
FRATRUM LIBERI AC FIDEL! SILENTIO LEGE OPE- 
RAWTIUM 3 FLORENTISSIMA IN BELGIO SOCIETAS. 

Tous* les journaux du temps 5 meme etran- 
gers, rapporterent avec plus ou moins d’exac- 
titude les faits que nous venous de consigner 
dans notre recueil ( V.'. entre-autres le jour- 
nal de la Belgique du 8 decembre 1826, le 
Courrier Francais du 11 suivant y etc., etc.} 
Mais ce qui fut plus remarquable peut-etre que 
tout le reste , c’est Particle suivant insere 3 sous 
la date du 28 novembre 1825 , dans lafeuille 
ojficielle du gouvernement a La Haye et que 
nous traduisons litteralement du hollandais : 

« Les FF. # . Ma£*\ appartenant a la G.*. 
» L. \ d’Adm on .\ de cette ville ont eu le 19 
» de ce mois , dans une reunion solennelle , 
» l’honneur de presenter a leur G*\ M.'. Na- 
» tio. \ le Prince Frederic des Pays-Bas , 
» une medaille frappee a l’occasion du ma- 
» riage de S. A. R. , comme un temoignagc 
)> de respect , et une autre medaille semblablc 
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)) pour la Princesse Louise . Le lendemain so 
» de ce mois , les sections des Maitres Elus 
)) et Parfaits Elus out eu le plaisir , dans 
)) une autre reunion solennelle , d’assurer a 
» S. A- R. quelles partageaient les memes 
» sentimens. — Le s3 suivant une Deput.-. 
)> des FF.*. Mac.*, de la G.\ L.*. susdite a 
» ete admise a Taudience de Sa Majeste et 
» a eu l’lionneur de presenter aussi au Roi 
» une semblable medaille , au nom des Mac.*. 
» de son royaume et cet hommage a ete ac- 
» cueilli avec bonte , faveur et promesses de 
» protection pour POrd.*. — S’il etait possible 
)) qile Testime dont tout Fr.\-Mac.\ des Pays- 
» Bas se sent penetre pour son 111.*. G.*. M.*. 
)) Natio.*. put s’accroitre , ou que les liens qtii 
» attachent chacun d’eux a S. A. R. pussent 
» etre plus etroitentent resserres , ils le seraient 
)> sans doute par la cordialite de ce Prince 
» envers ses FF.*. et surtout par son desir 
)) de propager la Lum.*. , ainsi que tout ce 

qui porte un caractere de grandeur et de 
» noblesse. » 

Premier decembre. — Mort a Taganrog 
d 5 Alexandre / er ., autocrate desRussies , grand 
persecuteur des Ma^.*. etc. , et que l’on a cru 
quelquefois (bien a tort sans doute) avoir lui- 
meme ete initie. ( passim dans notre re - 
cueil ce cjue nous avons rap porte sur ses 
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cedes et ses mesures relatives a l J Ord.\ Ma- 
con.'.). L’histoire et la posterite jugeront et 
prononceront. 

27 Decembre . — Un grand nombre de LL.\ 
Nation, celebrent avec allegresse et splendeur 
la fete du solstice* — A Bruxelles et ailleurs 
des mesures sont prises dans ces reunions pour 
secourir les malheureux pendant la saison ri- 
gour euse. 

Fin de decembre. — Publication a Bruxelles 
chez Tar Her , imprimeri^ de WeisfcenbrUch * 
de l’ouvrage intitule : Esprit da Dogme de la 
Fr. m . -Macon.'. > par le F.*. M. Rigilitii de 
Schio ( Italie ). — La nature de notre plari 
nous oblige a dire quelques mots de cetie 
production , sans pretendre neanmoins la com- 
menter et encore moins l’analiser 3 un ouvrage 
de ce genre doit lu etre en entier , et nous 
y renvoyons tout Mac.*, curieux de s’instruire 
et de profit^!' des savantes et laborieuses re- 
cherclies de Hauteur , persuades qu’aucun ne 
regrettera d’en avoir fait Hobjet de son attention 
et de ses meditations. Nous nous bornons done 
a quelques observations critiques dont nous ne 
sommes d’ailleurs que les echos. 

On a commence par contester la justesse du 
titre de l’ouvrage qui , a-t-on dit , aurait du 
etre : Essai sur Vorigine da Dogme etc., et 
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I on a pretendu prouver cette assei'tion par 
Fespece de resume que l’auteur lui-meme fait 
de son livre a la page 167. 

Quoique les rechercbes et revelations qu’il 
contient soient pour la plupart compilees 011 
copiees , on en trouve cependant de neuves , 
d interessantes et pleines d’erudition , et Ton 
est tombe i peu pres d’accord que , malgre 
ses imperfections , cette production est la plus 
complete 7 la plus importante et surtout la 
plus hardie qui ait jamais paru dans les Pays- 
Bas sur la Fr.\-Macon.\ ; Ton croira facile- 
ment sans doute que Fauteur ait fait expres 
le voyage d’ltalie pour la publier j il n’avait 
gueres a cboisir pour cet eflfet qu’entre notre 
patrie et l’Angleterre. 

Mais on lui fera toujours trois grands et 
principaux reproches et un 4 me * secondaire. 

i°. D’abord , point de suite , point de liaison 
dans les idees , dans les matieres , dans les faits. 
(Test une sorte de chaos , de labyrinthe , d’as- 
semblage confus qu’il faut lire trois fois avant 
de pouvoir bien le comprendre. Quelle pensee 
que celle de commencer son ouvrage par don- 
ner une sorte de division ou table et de n’in- 
diquer les changemens d’objets et de matieres 
que par les N os . de la pagination et les pre- 
miers mots des §§ » sans songer seulement a 
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faire des chapitres ! L’adoption seule de ce 
mode en trahit l’etrangete et sufflt pour fati- 
guer ^ rebuter et meme tromper F attention la 
plus robuste et la plus soutenue. 

2*. La religion catholique romaine y est 
beaucoup trop confondue avec la Fr. •.-Ma- 
con. \! L’auteur va beaucoup trop loin quand 
il les regarde aussi inseparables , et comme 
ayant une origne aussi evidemment identique 
et commune etc. ! Par suite on lit dans son 
oeuvre des faits par trop douteux , des pro- 
positions par trop hasardees eontre cette re- 
ligion et ses ministres ! Nous hesitons beaucoup 
a penser qu’on puisse jamais faire croire de 
bonne foi a qui que ce soit que Jesus - Christ 
ait ete idolatre , qu’il ait eu plusieurs freres 
ct soeurs , qu ? il n’a jamais baptise personne > 
qu’il ne croyait pas a Fimmortalite de Tame , 
que tous les evangelistes suivaient la meme 
doctrine etc. ; sans pouvoir , sans vouloir meme 
discuter ou contester toutes ces assertions et 
mille autres semblables an fond , il est per- 
mis d’abord de reprocher a l’auteur de ne pas 
assez les appuyer , a beaucoup pres , d’auto- 
rites et de citations et , en second lieu , de 
les trouver au moins deplacees dans un livre 
qu’on presente sans cesse comme uniquement 
Macon.*, et destine a proner , a defendre 
FOrd.*. ! On a ajoute a ce reproche celui bien 



plus grave d avoir avance d’evidentes erveurs 
de fait sur la Macon.*, meme du pays ou son 
oeuvre a vu le jour ; par exemple , d’avoir 
affirme que la Macon.*, etait inconn ue en 
Belgique av^nt 1770; {pa ge 201) que le Se- 
ren. \ G.\ M.*. actuel de FOrd.*. dans les 
Pays-Bas x avait abandonne ses prpjets de re- 
former les H.% Grad.*. Macon.*. , au moins tels 
que ces pro jets avaient ete proposes en 1819 etc. 5 
nous eussions desire que notre recueil eut etp 
pl\is souvent consulte par l’auteur , en ce qui 
touche la Ma§on.\ Natio.\ ! 

3 °. Certains rapprochemens sont trop forces , 
trop eloignes , trop bizarres 5 on trouve sou- 
vent dans ce livre des mots et des idees qui 
jurent de se voir mis en regard ou reunis. 
Professons la belle et pure Macon.*. \ Yantons 
sans cesse ses sages doctrines , leur respectable 
antiquite , leur origine reveree , leur source 
presque divine! Mais n’allons jamais jusqu’a 
dire qu’elle est la science , la vertu , la reli- 
gion universelle ; quelle derive de toutes les 
anciennes institutions generates , sacerdotales 
ou politiques ; ne pretendons pas que l’on 
trouve tout dans la Macon.*. ; contentons-nous 

A 7 

de la rattacher a quelques nobles et touclians 
souvenirs; rappellons-nous enfin que le voile 
qui couvre Forigine de son dogme et de son 
existence est sans doute inviolable et que Fau- 
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teur lui-meme ne prouve que trop bien quel 
alliage impur s’est joint, dans plusieurs temps , 
a la Macon.*. , combien de societes plus ou 
moins coupables se sont revetues de son man- 
teau sacre , combien elle est aujourd’liui de- 
chue , dans plusieurs contrees , de sa simpli- 
city, de sa purete primitives! 

4°. L’auteur est etr anger .... Cela excuse , 
dit-on , I’incorrection de son style .... Mais 
alors on prend au moins un collaborateur ou 
correcteur plus verse dans la langue qu’on 
a choisie pour ecrire. — D’ailleurs cette in- 
correction passe toutes ies bornes et offre meme 
par fois des contre-sens et des non-sens. — 
Par suite presque toutes les abreviations Ma- 
con.*. sont fautives ou contraires a celles adop- 
tees dans la langue francaise. On en voit des 
exemples jusques sur le titre et la couverture 
du livre. Qu’on joigne a cela le malheur d’avoir 
eu un prote ignorant ou negligent qui a laisse 
subsister par page environ quatre fautes , soit 
d impression , soit d’erreur dans les dates , soit 
de vice dans les renvois aux gravures de la fin , 
( car jamais on ne trouve rien d’exact ) et Ton 
aura une idee de ce livre qui presente au to- 
tal un assemblage rare et bizarre de merite et 
de defauts. 

La Macon.*. Natio.'. des Pays-Bas , ala fin 

6 w 
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de cette annee 1825 , marchait avec calme et 
sagesse et jouissait de tous les bienfaits que pro- 
diguent la paix , l’union , la securite 7 l’obeis- 
sance , la protection* 


ANNEE 1826. 


Janvier. — La totalite des LL.\ du royaume 
continuent de celebrer la fete de TOrd.*. ; plu- 
sieurs choisissent le i er * fevrier jour anniver- 
saire de la naissance de Tauguste princesse 
Louise Frederique de Prusse epouse cherie 
duSeren. 4 . G. 4 . M.\ Natio. 4 . ; jamais peut-etre 
les reunions Macon* 4 , n’avaient offert limage 
d’autant de bonheur , de Concorde et de de- 
vouement, 

19 Fevrier . — Les journaux nationaux de 
ce jour copiant ceux de l’Anierique Septen- 
trionale , entre-autres ceux de Salem > de jan- 
vier precedent , annoncent que la G.% L. 4 . 
ou G. 4 . Or* 4 , provincial de la province de 
Alassechusets , l’une de V Union Americaine , 
ayant fait elever un monument pour eterniser 
la memoire de la bataille de Bunckershiel y 
Tune de celles qui consol iderent la liberte du 
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nouveau monde , on venait de linangurer avec 
grande pompe dans une fete solennelle et que 
jamais on n’avait vu un tel concours de FF.v 
reunis; leur nombre s’elevait a plus de 8000 
parmi lesquels on remarquait deux illustres 
europeens , les FF.\ La Fayette et Due 
Bernard de Saxe- Weimur ! II y a loin de-la 
a la Macon.*, de nos climats telle que nous 
la concevons , que nous la pratiquons main- 
tenant ! 

Les memes journaux , vers la meme epoque , 
( le Courrier des Pays-Bas du 3 mars 
1826) ajoutent qu’alors aussi la Macon.’, flo- 
rissait dans la nouvelle republique du Mexique, 
qu’un G.\ Or.’, venait d’etre installe a Mexico j 
( V. \ la date du 29 septembre 1825 9 page 
n 4 ci-dessus ). Qu’on avait pose en principe 
que chaque localite contenant 3 oo ames de 
population aurait une L.*. , enfin qu’un pretre 
catholique romain nomme Arispe etait Fun 
des grands propagateurs de FOrd.\ — L’on 
ne sait trop pourquoi tous ces articles des- 
feuilles publiques se terminaient par la re- 
flexion que cette institution au Mexique ten- 
dait a favoriser le protestantisme. 

3 Mars . — Cette date nous donne l’occa- 
sion d’offrir un contraste frappant avec ce 
qu’on vient de lire. — • C’est celle de la bn lie 
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de Leon XII contre les Fr.\-Mac.\ quoique 
plusieurs aient voulu la faire remonter a une 
annee plutot , e’est-a-dire , au 3 mars 18^5 ! — 
Nous linserons ici litteralement traduite de 
litalien et du latin dapres la version des jour- 
naux allemands et francais. — On a d’abord 
voulu contester son existence (on faisait trop 
d'honneur au siecle et a ses Lum/.) ! Mais 
des la fin de mai suivant , ( cette date) 
elle fut adressee a tous les souverains tern- 
porels de la chretiennete et des-lors tout doute 
dut disparaitre! Nous aurons sans doute oc- 
casion plus tard de parler des consequences de 
cette emanation sacerdotale , pontificate , poli- 
tique , jesuitique , comme on voudra , et nous 
dirons dans quels etats elle fut admise 3 pla- 
cetee , publiee avec ou sans restrictions ou 
modifications et jusqu’a quel point son in- 
fluence s’etendit sur TOrd.\ Macon. \ 

PIECE N°. CLXXXI. 

Bulle ou lettre apostolique du pape Leon XII contre 
les F rancs-M aeons , el en general contre toutes les 
sectes secretes et clandestines . 

Du 3 mars 1826. 

Leon , eveque , etc. 

Plus sont grands les desastres qui aflligent le troupeau 
du Christ notre Dieu et Sauveur, plus doit redoubler 
oour les detourner la sollicitnde des pontifes roinains. 
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auxquels dans la personne de S*. -Pierre , ont dte conferds 
le ponvoir et le soin de le conduire. C’est & eux, en 
effet, comme etant places au poste le plus dlevd de l’e- 
glise , qu’il appartient de decouvrir de loin les embuches 
pre'pare'es par les ennemis du nom chretien pour bannir 
du monde entier l’eglise du Christ ( ce h quoi ils ne 
parviendront jamais), c’est a eux qu’il appartient, non- 
seulement de signaler aux fideles ces embuches , afin 
qu’ils s en gardent, mais encore de les detourner et dis- 
siper de leur propre autorit^. 

Les pontifes romains nos predecesseurs ont compris 
qu’ils etaient charges de l’accomplissement de ce grave 
devoir ; c’est pourquoi ils veillferent toujours comme de 
bons pasteurs , et par le moyen des exhortations , des en- 
seignemens , des decrets , en exposant meme leur vie 
pour le bien de leurs brebis, ils tacherent de ‘reprimer 
et de de'truire entiferement les sectes qui mena^aient l’eglise 
d’une ruine complete. Le souvenir de cette sollicitude 
pOntificale ne se retrouve pas seulement dans les ancien- 
nes annales ecclesiastiques , on en voit de brillantes preu- 
ves dans les actes faits par les pontifes romains de nos 
jours et de ceux de nos peres, pour s’opposer aux sectes 
clandestines des hommes ennemis du Christ. C’est pour- 
quoi Clement XII , notre predecesseur , ayant vu que la 
secte des Francs- Macons , et toute autre de la meme es- 
pece, acquerait chaque jour une nouvelle force , et aydnt 
appris avec certitude que cette secte &ait ouvertement 
ennemie de l’Eglise catholique , la condamna par une ex- 
cellente constitution commencant par les mots in eminently 
publiee le 28 avril 1738. (Suit la leneur de cette bulle ). 

Cette bulle ne parut pas suffisante h notre pred&es- 
seur d’heureuse memoire , Benoit XIV , parce que plu- 
sieurs person nes pretendaient que la mort de Clement XII 
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en avait detruit Teffet , et elles soutenaient que la peine 
d excommunication £tait r^voquee, puisque Benoit XIV 
ne l’avait pas confirmee. Sans doute il etait absurde de 
pr^tendre que les lois des anciens pontifes dussent tomber 
en desuetude, si elies n etaient pas approuvees par Ieurs 
successeurs , et il etait evident que Benoit XIV avait 
ratifie la bulle publiee par Clement XII. Cependant pour 
fixer les incertitudes pretendues des sectaires , Benoit XIV 
publia une nouvelle bulle comrnencant ainsi : Providas , 
le i5 rae . jour des calendes d'avril i^5i. Il confirma tex- 
tuellement et de la maniere la plus expresse celle de son 
predecesseur. (iSWf la teneur de la bulle de Benoit XIV). 

Plut a Dieu que ceux qui avaient le pouvoir entre 
les mains eussent su apprecier ces decrets autant que 
lexigeait le salut de la religion et de i’etat ! Plut h Dieu 
qu’ils eussent ete convaincus que les pontifes romains, 
successeurs de S fc . -Pierre, sontnon-seulement les pasteurs 
et les chefs de I’Eglise catholique, mais qu’ils sont en- 
core les plus fernies appuis des gouvernemens , et les 
sentinelles les plus vigilantes pour decouvrir les perils 
qui les menacent et les en instruire l Plut a Dieu qu’ils 
eussent employe leur puissance a eombattre et a detruire 
les sectes dont le saint- siege leur avait decouvert la 
perfidie I Ils y seraient parvenus depuis long-temps ; 
mais soit que ces sectaires aient eu l’adresse de cacher 
leurs complots, soit que par une negligence ou une im- 
prudence coupables on ait conseill^ aux souverains de 
tolerer ces associations, les Francs- Macons ant donnd 
naissanoe a des reunions plus dangereuses encore et plus 
audacieuses. 

On doit placer a leur tete celle des carbonari en 
Italie, qui paraitrait les renfermer toutes dans son sein ; 
divisee en differentes branches et <*rms do^ nnms divers 
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elle a ose entreprendre de combattre et de renverser la 
religion catholique et de lutter contre l’autorite legitime. 
Ce fut pour d^livrer l’ltalie, et specialement les etats 
du souverain pontife, de ce fleau qui avait 6 te apporte 
par des etrangers , que Pie VII , notre predecesseur 
d’heureuse memoire , publia une bulle dans les ides 
de septembre 1821 , commencant par ces mots : Eccle- 
siam a Jesu- Christo ; elle condamne la secte dite des 
carbonari aux peines les plus graves sous quelque de- 
nomination et dans quelque pays qu’elle existe. ( Suit 
la teneur de cette bulle)* 

II y avait peu de temps que cette bulle avait ete 
publiee par Pie VII , lorsque nous avons dtd appeles , 
quelque faibles que fussent nos talens , a lui succeder 
au saint-siege. Nous nous sommes aussitot appliques a 
examiner l’etat , le nombre et la force de ces associations 
secretes, et nous avons reconnu facilement que leur au- 
dace s'etait accrue par les nouvelles sectes qui s’y sont 
rattachees; celle que l’on de'signe sous le nom d 'Uni- 
versitaire a surtout fixe notre attention ; elle a etabli 
son siege dans plusieurs universites; la des jeunes gens 
sont pervertis au lieu d’etre instruits par leurs maitres; 
ils sont inities k des mystferes d’iniquite et il est ensuite 
facile de les porter au crime* 

II en est done resulte que e’est inutilement que les 
principaux souverains de TEurope ont remporte des 
victoires ^clatantes \ Les associations secretes ont porte 
partout des torches incendiaires , et e’est envain que 
Ton a cherche a les e'teindre. Dans les lieux memes oil 
l’on est parvenu a calmer d’anciennes tempetes, on craint 
encore que ces sectes ne fomentent de nouveaux trou- 
bles. On redoute egalement que les membres de ces as- 
sociations ne frappent de leurs poignards impies. cenx 
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qu’ils ont secretenient designes pour elre Ieurs victimes. 
Combien de luttes terribles l'autoritd n’a-t-elle pas eu a 
soutenir contre eux pour maintenir la tranquillity pu- 
blique ! 

On doit encore attribuer h ces associations les grandes 
calamites qui desolent l’eglise, et qui nous affectent si 
vivement et si douloureusement : on attaque avec audace 
ses dogmes et ses pr^ceptes les plus sacres, on cherche 
a avilir son autorite , et la paix dont elle aurait le droit 
de jouir , est non-seulement trouble , mais on pourrait 
dire quelle est detruite. 

On ne doit pas s’imaginer que nous attribuions a ces 
associations secretes tous ces maux et d’autres que nous 
ne signalons pas, avec l’idee de les calomnier. Les ou- 
vrages qu’elles ont os^ publier sur la religion , la forme 
republicaine qu’elles ont adoptee , leur mepris pour l’au- 
torite, la baine qu’elles portent a la souverainete , a la 
divinite de J.-C. , et & Texistence meine d’un Dieu qu’elles 
osent nier , le materialisme qu’elles professent , leurs 
codes et leurs statuts qui de'montrent leurs projets et 
leurs vues , prouvent clairement ce que nous avons 
rapporte de leurs efforts pour renverser les princes le- 
gitimes et pour ebranler les fondemens de l’eglise ; et ce 
qui est ygalement certain , c’est que ces differentes asso- 
ciations, quoique portant des diverses denominations, 
sont alliees entre elles pour leurs infames pi'ojets. 

D’aprfcs cet expose, nous pensons qu’il est de notre 
devoir de condamner de nouveau ces associations secre- 
tes, et pour qu’aucune d’elles ne puisse pre'tendre quelle 
n’est pas comprise dans notre sentence apostolique et se 
servir de ce pretexte pour induire en erreur des hom- 
ines faciles a tromper , apres avoir entendu le conseil 
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de nos vendrables freres y les cardinaux de la Sainte- 
Eglise romaine > de notre prop re mouvement , apres 
avoir acquis une connaissance certaine et apres de mu- 
res reflexions , nous defendons pour tou jours et sous les 
peines infligees dans les bulles de nos predicesseurs in- 
serts dans la presente , toutes associations secretes, tant 
celles qui sont formees maintenant, que celJes qui pour- 
ront se former a l’avenir et celled qui concevraient coutre 
1’iglise et toute autorite legitime les pro jets que nous 
venons de signaler. 

(Test pourquoi nous de'fendons a tous et ^ chaque 
chritien , quelque soit leur itat , leur rang , leurs di- 
gnity ou leur profession , laics ou pretres , religieux 
riguliers ou siculiers, sans qu’il soit necessaire de les 
nommer ici en particulier , et en vertu de la sainte 
obeissance , de ne jamais se permettre , sous quelque 
pretexte que ce soit, d’entrer dans les susdites society, 
de les propager , de les favoriser ou de les recevoir 
ou caclier dans sa demeure , sa maison ou ^utre part, 
de se faire initier a ces sociites dans quelque grade que 
ce soit; de souffrir qu'elks se rassemblent ou de leur 
donner des conseils ou des secours ouvertement ou en 
secret, directeinent ou indirectement , ou bien dengager 
d’autres , de les seduire , de les porter ou de les per- 
suader a se faire recevoir ou initier daus ces societes, 
dans quelque grade que ce soit, ou dassister a leurs 
reunions, ou de les aider ou favoriser de quelque ma- 
uiere que ce soit; mais, bien au contraire, qu’ils se 
tiennent soigneusement iloignis de ces societes , de leurs 
associations, reunions, fraternites ou assemblies, sous 
peine d excommunication dans laquelle ceux qui auront 
contrevenu a cette difense tomberont par le fait meme , 
sans qu’ils puissent jamais en etre releves que par nous 
ou nos successeurs, si ce n’est en danger de mort. 

6 *3 
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Nous ordonnons en outre h tons et un chacun , sous 
peine de lexcorani unication susdite , de tout declarer h l’eve- 
que et aux autres personnes que cela concerue , des qu’ils 
auront connaissance que quelqu’un appartient a ces soci£- 
tes ou s*est rendu coupable de quelques-uns des delits 
susmentionnes. 

Nous condamnons surtout et nous d^clarons nul le 
serment impie et coupable par lequel ceux qui entrent 
dans ces associations s’engagent h ne reveler a personne 
ce qui regarde ces sectes et & frapper de mort les mem^ 
bres de ces associations qui feraient des revelations & des 
superieurs eccl^siastiques ou laics. Serait-il possible , en 
effet, que Ton put, sans etre coupabie, s’ engager par 
serment a commettre un assassinat et a mepriser l au- 
torite de ceux qui sont investis du pouvoir ecclesiastique 
ou civil, pour recbercher tout ce qui peut porter at- 
teinte a leur tranquillite? N’est-il pas indigne et inique 
de prendre Dieu a temoin de semblables crimes? Les 
peres du concile de Latran ont dit avec beaucoup de 
sagesse : « Non enim dicenda sunt juramenta y sed 

potius perjuria y quce contra utilitatem ecclesiastic 
» cam et SS morum Patrum veniunt instituta . » Peut- 
on tolerer l’audace ou plutot la demence de ces homines 
qui disent, non-seulement en secret mais hautement, 
qu’il n ’y a point de Dieu, qui le publient dans leurs 
ecrits, et qui osent exiger en son nom un serment de 
ceux qu’ils admettent dans leur gpcte? 

Cette bulle a done pour but de condamner et de 
detruire toutes les sectes odieuses et criminelles. Main- 
tenant, venerables freres catholiques , patriarches, pri- 
mats, arclieveques et eveques , nous demandons , ou 
plutot , nous implorons votre secours ; donnez tous vos 
soins ail troupeau que le Saint-Esprit vous a con fie en 
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vous nommant dveques de- son eglise. Dfes loups devo- 
rans se pre'cipiteront sur vous et n’epargneront pas vos 
brebis. Soyez. sans crainte et ne vous occupez pas de* ce 
qui vous est personnels Soyez convaincus que le salut 
des hommes confies a vos soins religieux ddpend surtout 
de vous , et soyez persdverans , car quoique nous vivions 
dans des temps penibles et que la saine doctrine ne soit 
pas defendue par tous les hommes, cependant la plupart 
des fideles regardent leurs pasteurs comme les ministres 
de J,-C. et les dispensateurs de ses mysteres. Servez-vous 
done a l’dgard de votre troupeau de cette autorite que 
Dieu vous a donnde sur leurs ames par une grace sl- 
gnalee. Decouvrezdeur les ruses des sectaires et les 
moyens qu’ils doivent employer pour s’en preserver, 
Inspirez-leur de l’horreur pour ceux qui professent une 
doctrine erronde, qui tournent en ddrision les mysteres 
de notre religion et les prdeeptes si purs de J.-C. et qui 
attaquent la puissance legitime, Enfin , pour nous servir 
des paroles de notre piedeeesseur Clement XIII dans sa 
Iettre encyolique aux patriarches , primats, archeveques 
et k tous les dveqnes de TEglise catholique , en date du 
1 4 septembre 175# : 

<1 Repleti simus obsecrO' fortitudine spiritus Domini 
i> judicio y et virtute y ne tanquam canes mutt non 
» 'volentes latrare } greges nostros patiamur fieri in 
» rapinam r et oves nostras in deuorationem omnium 
» bestiarum agri . Neque nos quidquam deterreat y quo- 
» minus pro Dei gloria y et salute animarum ad om- 
» nes dimicationes nosmetipsos objiciamus . Recogite- 
» mus eum qui talem sustinuit h peccatoribus adoersus 
» semetipsum contradictionem . Quod si nequissimo - 
a rum timeamus audaciam , actum est de episcopate 
» vigore , et de Ecclesice gubernanda sublimi ac di - 
» vind potestate ^ nec christiani idtra ant dura re y aut 
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» esse jam possumus y si ad hoc vetilum est y lit per 
» ditorum minus aut insidias pertimes camus. » 

Princes catholiques ! nos tres-chers freres en J.-C . , 
pour qui nous avons une affection particuliere , nous 
vous demandons avec instance de venir a notre secours. 
IVous vous rappelerons ces paroles que Leon le grand, 
notre pre'de'cessenr , et dont nous portons le nom quoi- 
' qu’indigne de iui &re compare, adressait a l’empereur 
L^on : « Dehes y incunctanter adverteri regiam potes- 
ji tatem tihi non solum ad mundi regimen sed maxime 
jj ad ecclesice presidium esse collatam y ausus nef arias 
» comprimendo y quce sunt bona statua defendas y et 
>» veram pacem his quce sunt turba restituas . » Cepen- 
dant les circonstances actuelles sont tres-differentes de 
celles oil Ton se trouvait alors, car non-seulement vous 
avez a defendre la religion catholique , mais encore vous 
devez veiller a votre propre surete et a celle de vos 
sujets. La cause de la religion est aujourd’hui insepa- 
rable de celle de la societe, puisque ceux qui font partie 
de ces associations ne sont pas moins ennemis de votre 
puissance que de la religion. 11s attaquent Tune et i’autre 
et ddsirent les voir egalement renversees. Soyez con- 
vaincus qu’ils detruiraient , s’ils le pouvaient , en meme 
temps et la religion et 1'autoritd royale. 

Telle est la perfidie de ces hommes astucienx que . 
lorsqu ils forment des voeux secrets pour renverser votre 
puissance, ils feignent de vouloir l’etendre. Ils soutien- 
nent et ils ont d£ja persuadd a plusieurs personnes que 
notre po avoir et celui des ^veques doit etre restreint 
dans d etroites liniites, et meme qu’il doit etre detruit 
par la puissance temporelle h qui ils voudraient trans- 
ferer les droits du saint-siege apostolique, ceux des e'glises 
principales et ccux des eveques nppeles a partager notre 
sollicitude. 
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Ce n est pas la haine seule de la religion qui yanime 
Ieur zele , mais l’espoir que lorsque les bornes que 
J.-C. a placets pour maintenir l’autorit^ de l’eglise $e- 
ront renversees, il sera facile alors de changer ou de 
detruire la forme du gouvernement. 

Vous aussi , fils cheris , qui professez la religion ca- 
tholique, nous nous adressons a vous particulierement. 
Evitez avec soin ceux qui melent la lumiere et les td- 
nfebres, les tenebres et la lumiere. En effet, quel avan- 
tage auriez vous h donner votre confiance k des hommes 
qui veulent contester & Dieu et aux princes leur puis- 
sance? qui, par des intrigues secretes , sefforcent de 
mettre la division entre les puissances , et qui affirment 
en tout lieu qu’ils ne veulent que le bien de l eglise et 
de la soci&e, tandis que leurs actions prouvent qu’ils 
ont 1’intention de porter le trouble partout? Ces hom- 
ines sont semblables h ceux h qui l’apotre Saint-Jean 
ordonne de ne pas donner l’hospitalit<S , et qu’il ne veut 
pas qu’on salue; voyez sa seconde lettre, chapitre 10 . 
Ce sont les memes que nos pferes appelaient les premiers 
nds du demon. 

Gardez-vous done de leurs seductions et des discours 
dlatteurs qu’ils emploieront pour vous faire entrer dans 
les associations dont ils font partie. Soyez convaincus 
que personne ne peut £tre li^ avec eux sans se rendre 
coupable de fautes graves : fermez 1’oreille aux paroles 
de ceux qui, pour vous attirer dans leurs assemblies, 
vous affirmeront qu’il ne s’y commet rien de contraire 
a la raison et a la religion, et que les actions et les 
discours y sont inspires par l’honneur et la justice. 
D’abord on con<joit que Ton ne dise pas le mal qui se 
commet' dans ces associations a ceux qui ne sont pas 
parvenus aux grades eminens : mais il est au contraire 
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prouve que la puissance et laudace de ses sectes s’ac- 
croissent h raison do norabre de ceux qui en font parties 
Ainsi ceux qui occupent les rangs inferieurs doivent 
etre consider es com me les complices de eeux qui les gui- 
dent 5 on ne peut que* leur adresser les paroles de l’apo- 
tre , epitre aux Rotnains, chapitre i er . « Qui talia 
* aguntj digni sunt morte y et non solum qui ea ftir 
» ciunt y sed etiam qui consentiunt facientibus. » 

Enfin, nous nous adressons avec affection h ceuxquf, 
malgr^ les instructions qu’ils ont recues, et quoiqu’ils 
aient eu part aux dons celestes, ont eu le malheur de 
se laisser seduire et d’entrer dans ces associations, soit 
dans des rangs, soit dans des degres plus eieves. Nous 
les engageons et non* les conjurons, presses par nos 
devoirs , de rcvenir a Dieu ; ce n’est plus a tit re de 
justes que nous leur parlons , mais eomme a des pe- 
cheurs voulant imiter Je pasteur qui abandonne son 
troupeau pour chercher la brebis ‘qu’il avait perdue. 
Sans doute ils ont commis un grand crime, cependant 
ils ne doivent point desesperer de la tnistfricorde et 
de la clernence de Dieu et de son fils J.-C. ; qu’ils ren- 
trent dans les voies du Seigneur , il ne les repoussera 
pas , mais semblable au pfere de lenfant prodigue , il 
ouvrira ses bras pour les recevoir avec tendresse. Pour 
faire tout ce qui est en notre pouvoir et pour leur rendre 
plus facile le chemin de la penitence , nous suspendons 
pendant lespace d’un an apres la publication de la pre- 
sente lettre apostolique , dans le pays qu’ils habitent , 
1 obligation de denoncer leurs freres , et lefFet des cen- 
sures qu’ils ont encourues en entrant dans ces associa- 
tions, et nous dcclarons qu’ils peuvent elre releves de 
ces censures, meme en ne ddnoncant pas leurs compli- 
ces, par tout confesseur approuve par les ordinaires 
des lieux qu’ils habitant. 
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Nous usons egalemeut de la meme indulgence a Tegard 
<le ceux qui demeurent a Rome. Si quelqu’un, repouss^ 
par lc pere des mis^ricordes , etait assez endurci pour 
ne pas abandonner ces sectes dans le temps que nous 
aTons present, il sera tenu de denoncer ses complices, 
i4 sera sous le poids des ^ensures s’il revient a resi- 
piscence aprfcs cette ^poque, et il ne pourra obtenir 
[’absolution qu’apres avoir denonc^ ses complices ou, 
an moins, jun£ de les denoncer k l’avenir. Cette absolu- 
tion ne pourra etre donnee que par nous, nos succes- 
seurs ou ceux qui auront obtenu du saint-siege la faculte 
de relever de ces censures. 

Nous voulons que les exemplaires imprimes du pre- 
sent bref apostolique , lorsqu’ils seront signes de la main 
d’un notaire pnblic ou munis du sceau d’un dignitaire 
de leglise, obtiennent la meme foi que [’original. 

Que personne ne se permette, d’apres cela , d’agir 
audacieusement en opposition & notre presente declara- 
tion , condamnation , ordre , defense et ban. Si , nean- 
moins, quelquun se le permettait , qu’il sache qu’il s’at- 
tire par la 4a colfcre du Dieu tout-puissant et de ses 
saints apotres Pierre et Paul. 

Donne a Rome , h. Saint-Pierre , 1’annee de Tlncarnation 
de N. S. 1826 , le 3 des ides de mars , de notre pontificat, 
fan 3. 

B. , card . prodataire . 

Pour Mgr. le card. Albain , F. Cappacciici , substitute 
Visa de curia . D. Testa. 

F. LaviZzarius. 

Loco plumbi. 

Enregistr^ a la secretairie des hrefs. 
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L’on voit que ce factum , inutile , dange- 
reux , incendiaire , et presque ridicule a force 
d’absurdites , de lieux communs , d’accusations 
usees et yagues etc. 3 resume trois bulles an- 
terieures ; in eminently providas y et eccle - 
siam a Jesa- Christo. ( Vr. tome III , pages 
46 y 47 et suivantes). II n’est que trop aise 
de se convaincre par la simple lecture que ce 
decret papal est en de-ca et en dehors du siecle j 
mais ce qui peint mieux que toute chose les 
moeurs et Fesprit de Fepoque , ce sont les bruits 
qui circulerent et les articles des journaux du 
temps qui pretendaient que c’etait la politique 
et non la religion , qui ayait dicte cette bulle ; 
que le pape meme et tout le sacre college avaient 
long-temps resiste a la faire publier et n’avaient 
cede qu’aux instances reiterees de certains am* 
bassadeurs etrangers etc. — On indiquait en- 
tre-autres celui de Vienne , et on allait jusqu'a 
avancer que la bulle n’avait d’autre objet que 
de faire prolonger l’occupation militaire du 
royaume de Naples par Farmee de Metternich ! 

A cette occasion et parvenus a une epoque 
oil FEurope presqu’entiere etait plus que ja- 
mais tourmentee par la crainte des societes 
secretes > ou les gouvernemens se creaient des 
chimeres et semblaient imaginer des fantomes 
pour les combattre , ou Ton accusait les Fr.\- 
Ma§.'. des troubles de la succession au trone 
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de Russie , ou ils etaient proscrits dans le Midi 
et egorges en Espagne , ou Ton sevissait avec 
barbarie en Prusse , contre les auteurs des me- 
nees demagogiques > (car jamais les accusateurs 
n’ont pu definir plus clairement ces pretendus 
coupables d’une nouvelle espece ) , a une epo- 
que enfin ou Rome elle-meme croyait devoir 
renouveler ses anathemes jadis redoutables et 
maintenant si completement et si universel- 
lement meprises } dans ces circon stances , di- 
sons-nous , il nous a paru utile et interessant 
d ’inserer ici les deux pieces suivantes sous les 
N os . 182 et i83. 

Nous les tirons de Fouvrage du F.*. Thorj , 
intitule: Histoire du G.*. Orr . de France , 
accomplissant par-la les promesses faites dans 
Fintroduction de ce recueil, pages is3 et 124 
du premier Vol.-. 

Ge qui nous determine est la conviction que 
toutes les societes secretes qui servaient d’e- 
pouvantail a l’epoque qui nous occupe , ti- 
raient principalement leur origine des deux 
associations dont parle le F. \ Thorj , savoir : 
des Coens et des Illumines , societes qui 
rfexistant plus dans leur etat primitif , se sont 
reproduces plus tard , a diverses epoques , 
dans plusieurs contrees et avec des nuances , 
des modifications , et des formes differentes ; 
6 ?J\ 
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nous n’ignorons point que maintenant pas plus 
que jaclis , il n’y a la de la Ma^on.*. , mais 
on y trouve quelquefois des points de con- 
tact et de ressemblance \ l’ignorance , l’erreur , 
Ja mauvaise foi , le fanatisme ont confondu 
ou ont voulu confondre .... Nous copions : 

PIECE N°. CLXXXII. 

De V Ordre des Elus- Coens et de la doctrine de leurs 
initiations . 

CetQrd.*. etait autrefois trfes-repandu en Allemagne; 
dans presque toutes les grandes villes on trouvait des 
society qu’on designait sous le nom de LL.-. de Coen ( i ). 
II a ete introduit a Paris vers 1775. 


( 1 ) Nous avons vu ce nom orthographic de differentes manures 
dans plusieurs manuscrits. Les uns ecrivent Koen, et d’autres Choen 
ou Coen. M. Caigncn+d de Mailljr fa ecrit Coin (Annales Macon.-, 
de France , tome 3 , page 1a ) . En tefce d’un cahier qui nous a et£ com- 

inniunique par MM de Munich , on tit ces mots : Rite des 

Elus-Koes. Unde nos amis, frappe de ces differences, a consulte M. 
Alexandre Lenoir, administrateur du Musee des monumens francais, 
pour avoir son opinion snr fetymologie du mot Coen. Ce savant lui 
ecrlvit & ce sujet, au mois de septembre 1809, une lettre dont voici 
un extrait qu on nous a permis d’im primer. 

n II nest pas facile de determiner forigine du mot Coen , que Ton 
» a donne dans des temps modernes a une societe mysterieuse , parcc 
y que la signification de ce nom peut varier d’apres la mani&re dont 
h on f ecrit. 

ji Les uns font ecrit par un K ou un C, Koen ou Coen ; d'antres 
it par Ch, Choen. Ceux qui font ecrit par un K ou un C ont 
* du le tirer de la langue hebra'ique , ce qui paraitrait vraisem- 
» blable , car la plupart des tnyst£res modernes sont pi is des He- 
)t breux; dans ce cas la ce mot designerait un pretre et viendrait du 
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Les Elus-Coens ont toujours affiche de grandes pre- 
tentions : ils n’ont admis quun petit nombre d’hommes 
choisis, encore Jes ont-ils recus avecbeaucoup de circons- 
pection. C’dtait un moyen de faire valoir l’institution , et 
de conserver le secret des formules d’initiations, Mais ils 
eussent atteint ce but bien plus surement, s’ils n’eussent 
rien dcrit sur leurs mysteres. L’exp^rience a prouve que 
tout ce qui est con fie au papier est divulgud tot ou tard, 
et devient le partage de personnes qui n’ont aucun motif 
pour garder le silence. 


» mot hebreu Khk , qui veut dire sacerdos. Dans la mythologie rab- 
31 binique , le mot Kohanin signifie un pretre sacrificateur , et les 
v Juifs do nnen t encore ce.nomaux prelendus descendans dVAaron , 
v qui en font les fonclions, quoiqu’ils ne soient plus dans Tusage de 
v sacrifier des victimes & la Divinite. 

Ceux au contraire qui l’^crivent par Ch , Choen font em- 
it prunte du grec Choes , et doivent Ventendre d’un pretre qui fait 
3 i des libations, du mot libo } faire des libations, des effusions cn 
31 l’honneur de quelque Divinite, faire des oblatious, etc.; fundo ? 
31 verser , epancher ; effundo , repandre une liqueur quelconque ; 
3» d’oii est venu !e mot congius y conge; conge sacr£, qui, chez les 
31 Atheniens, servait , dans les f£tes de Bacchus appelees Choes , it 
31 faire des libations, et dans laquelle chacun buvait. Cette f£te etait 

celebree dans le mois anthesttrion } et Bacchus lui-m£me en £tait 
3» nomine Choopotes , qui boit dans un choes . 

31 Pour ceux qui l'£crivent par Ii , et qui le tirent du grec , il yient 
j» necessairement du grec intelligo , entendre; il rentre alors dans 
3> 2’interpretation de Freret, quand il dit : Le pretre nomm^ Koes 
3i porte un nom qui a rapport k son emploi. Il etait charge d’enfe/z- 
31 dre la confession des inities , et la traduction d 'auditor, auditeur," 
ii qu’il en donne convient parfaitement. A Samotbrace, 1c pretre 
si nomme Koes £tait une esp^ce de grand penitencier qui entendait 
» la confession des unties aux mysteres des Dieux Cabires, et qui 
it avail le droit de les relever de leurs crimes. 

11 En resume, comrae on vient de le voir, il y a trois manures 
1 d’orthographier ce mot. Je dirai done : Si ce nom est tir£ de I’he- 
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C’est ce qui est arrivd a legard des rites des Elus- Coens. 
Apres la mort de M. de Saint-Martin, on a trouve les 
cahiers des Grad.*, ainsi que les instructions et reglemens 
manuscrits. La Tamil le a dispose de sa succession Macon.*, 
en faveur d’un de ses amis , qui n’a fait aucune difficulty 
de les communiquer a quelques FF.*. qui en ont tire 
des copies. M. Savalette de Langes , qui appartenait a 
la secte, les avait aussi; on sait que ses manuscrits ont 
ety vendus avec sa bibliotheque : il est resulte de tout 
cela que, malgre les inities eux-m&nes, les mysteres des 
Eius- Coens ont £td divulguds com me tous les autres. 
Ainsi nous pouvons facilement donner des details authen- 
tiques sur ce rite ; nous avons la certitude qu’ils ne seront 


31 breu, et je pense qu’il cn vieut , il doit s’ecrire Koen ou Coen , 

)i ainsi que je 1 'ai remar que , et il designer ait une reunion de pretres 
n sacrificateurs , ou d’hommes qui en feraient les fonctions. Si on lc 
s» tire du grec, et qu’on l’ecrive par Ch au lieu d’un K , ce qui fait 
Chocs au lieu de Koen , la societe dont il s’agrt s’entendrait dune 
ii reunion d’individus qui feraient des libations en i'honneur d’une 
3t Divinit£ quelconque. Si, au contraire, on met uq K a la place de 
Ch, le nom dont on cherche l’origine serait en rapport avec le 
ii mot KoeSy nom que l’on donnait au grand-pretre de Samothrace , 
ii lequel avait le droit d’entendre la confession des inities , et par 
ii consequent le pouvoir de les relever de leur fautes. Ainsi, dans 
:i cette derni&re hypoth&se, la sociele nominee Koen au lieu de Coen 
ii serait une esp£ce de tribunal Macon.-, aupres duquel les Mac.*, 
ii coupables de quelques fautes graves pourraient se faire absoudre 
ii apres en avoir fait l’aveu , ou apres avoir confesse leurs crime* au 
ii Koes moderne faisant , dans cette circonstance , les fonctions dc 
ii grand-pretre ou de chef du tribunal , etc. 

ii Dans cette derniere hypothese l’ordre des Elus-Coens ou Koens 
:i pouvail etre considere comme un tribunal dans lequel les inities 
ii sont supposes faire I’aveu public de leurs fautes ou de leurs fai- 
ii blesses ii des Koes modernes ou autres personnages remplissant des 
roles a peu pr£s semblables , pour en oblenir le pardon, et meiiter 
ii par une conduite exempte de reproche leur reintegration clam 
> leur primitive innocence, u 
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pas dementis par les FF.*. Coens : nous en connaissons 
encore quelques-uns a Paris et dans l’dtranger. 

La creation de l’homme, sa de'sob&ssance , sa punition, 
les peines du corps, delaine et de Tesprit qu’il eprouve, 
forment 1’ensemble de la doctrine d’initiation dans le rite 
des Elus-Coens. 

Sa regeneration et sa reintegration dans sa primitive 
innocence ainsi que dans les droits qu’il a perdus par le 
peche originel , sont le but qu’on se propose. 

D’apres ce systeme , rhomme qui se presente pour etre 
recu n’est , aux yeux de la secte , qu’un compose de boue 
et de limon. Les chefs de cette societe theoc rati que lui 
donnent la vie, a condition qu’il s’abtiendra de gouter les 
fruits de Yarbre <vivifiant. II est s^duit ; il oublie sa pro- 
messe ; il est puni et prdcipite dans les flammes. Mais 
bientot il renait a une vie nouvelle : il est reintegre dans 
sa dignite primitive, si des travaux utiles, si une vie sainte 
et exemplaire Yen rendent dignes. 

Voila ce qu’on apprend aux inities de la premiere classe 
dans trois degr^s qu’on appelle, apprentissage , compa- 
gnonage et maitrise, dont, ainsi qu’on en pourra juger, 
la genese a fourni le programme. 

L’homme ayant recouvre ses droits primitifs , et s etant 
rapproche de son cr^ateur par une vie speculative, est 
anime du souffle divin. Il devient propre a connaitre les 
secrets les plus caches de la nature ; la haute chimie , la 
cabale, la divination, les sciences ontologiques , ne sont 
pour lui que des connaissances communes , dans lesquelles 
il peut etre instruit facilement. 

Ces etres privileges forment la seconde classe dans 
l’Ord.*. des Elus-Coens. Ces classes se subdivisent en plu- 



flieurs autres ( i ) dans lesquelles on enseigne aux initie's, 
en raison de leurs gouts ou de leur g&iie, la cabale et 
les sciences occultes dans toutes leurs parties. 

Suivant ce plan, on voitque l’Ord.*. des Elus-Coens a 
du reunir, non -settlement toutes les personnes qui avaient 
du gout pour les connaissances surnaturelies , mais encore 
toutes celles qui se faisaient remarquer par des opinions 
singulieres en matifere de thdologie mystique , tels que les 
sectateurs de Martines Paschalis, de Swedembourg, etc. 
Tout le monde sait , en effet, que Saint-Martin , ie 
baron d* Holbach y Duchanteau j et beaucoup d* autres , 
etaient menibres de cet Ord.-. ; il est probable que c’est 
de cette ecole que sont sortis beaucoup d’ouvrages philo- 
sophiques, sou vent plus ingenieux que solides. 

Les Elus-Coens se sont constamment fait remarquer, 
non-seulement par les connaissances variees des membres 
de leur association , mais encore par leurs moeurs th£ra- 
peutiques ; on comptait autrefois parmi eux , en France et 
dans Tetranger , beaucoup de savans modestes dont les 
lecons tendaient a inspirer l’amour du prince, de la 
patrie, de la justice et de Thumanite. 

Apres avoir donne ces notions succinctes de l’ensemble 
de la doctrine des Elus-Coens , nous offrirons aux lecteurs 
quelques details sur leurs initiations , qui ne seront pas 
.deplaces dans tin ouvrage dont le but est de donner , en 
quelque sorte , le tableau des mysteres des sectes Ma^on.*.. 


( i ) Void la nomenclature des degres d'avancement dans cet 
Ord.*. : 

Classe : App.*., Comp.*., Mait.*., GG.’. El.*. 

2 me * Classe : App.*. Coen, Comp.*. Coen, Mail *. Coen, GG.* 
^rchit.’., Cbev *. Command • 
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Celui qui veut etre recu est ohligd de se presenter lui* 
meme pour sollieiter son admission. Introduit dans Ce 
qu’on appelle Je parvis y il se fait annoncer a la porte du 
porcke, Des personnes sont envoyees pour l’examiner, 
connaitre son nom , sa patrie , ses opinions religieuses. Si 
toutes les conditions exige'es des candidats se trouvent reu- 
nies dans celui-ci, on le fait mettre & genoux et preter 
serment : i°. de discretion; 2 0 . de fuir la debauche et 
les jenx publics ; 3 °, de ne point fre'quenter les femmes 
pubiiques, de ne point cominettre d’adultere, et enfin 
d’etre fidelement attache aux statuts de FOrd.’. 

Ces preliminaires remplis , on Finvite a se retirer. 
Sa reception n’a lieu que plusieurs jours apres. 

Reception d’un Elu-Coen. 

1". Point . 

Quatre chambres sont indispensables pour ces initia- 
tions : i°. le parvis ; 2 0 . une piece qu on appelle le porche ; 
3 °. une autre qu’on appelle le temple ou le tribunal ; $°.et 
enfin une chambre dite de retraite . C’estcelledanslaquelle 
le candidat est livre a ses reflexions. 

Chaque L.*. de Coens doit etre pourvue des instrumens 
suivans ; savoir : une machine propre h imiter le tonnerre ; 
trois autres propres a former des Eclairs ; une terrine avec 
des charbons allumes ; un vase plein d’eau ; un vase con- 
tenant de la terre petrie ; trois draps , l un rouge , Fautre 
noir , et le dernier blanc ; un crayon noir ; un escalier h 
vis, se divisant en trois paliers de 3 , 5 et 7 marches, 
-sur la dernifcre desquelles doit se trouver une trappe et des 
trous places triangulairement pour donner passage h des 
flamraes; une branche de palmier, une de cedre, une 
dolivier et une de saule; trois baguettes, une de houx. 
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une de frene et la troisikme de coudrier ; un encensoir , 
des parfuras, et trente bougies dans des flambeaux qui 
doivent etre distribues autour des cercles ou circonferences 
traces au milieu du temple : ces cercles repr^sentent figu- 
rativement le centre de l’univers. 

Les ofliciers necessaires h Tensemble des ceremonies des 
receptions sont : un Tout-Puissant Maitre, un Tres-Respec- 
table Maitre , un T res- Venerable Maitre, deux Surveillans, 
uu Vicaire qui est le chef des tuileurs , un Maitre conduc- 
teur en chef qui dirige les Maitres des ceremonies. 

Le T.*. P. ■. Mait.*. preside dans le temple avec deux 
Surv.\ 

Le T.*. R.*. Mait.*. preside dans le porche aussi avec 
deux semblables officiers. 

Le T.*. Ven.*. Mait.*. a la direction des parvis. 

Nous avons reuni tous ces details ici pour ne point 
interrompre l’historique de l'initiation de l’Elu-Coen ( i). 

Le Neoph.\ qui a recu l’avis du jour de son admission , 


( I ) Nous passons sous silence toutes les formalites exigees pour 
Touverture des LL.’. Coen, et consignees dans un rituel fort de- 
taille. Cenx qui pourront se procurer cette pi£ce assez rare, y trou- 
yeront les ceremonies d’enlree dans le Temp.*.; les prices qu’on 
adresse kl'Eternel; les ceremonies d’introduction des FF.*. des H.*. 
Grad.*.; les exhortations aux Surv.*.; la ceremonie des poignards ; 
la manure de distrihuer les mots courans , d’ouvrir les portes du 
Temp.-, et du porche, celle de les fermer; ils y verront comment 
les mots sont rendus aux reaux et aux GG.\ Off.*.; les pri&res de 
fermeture ou actions de graces; comment on allume et eteint les 
bougies ; les batteries , etc. 

Ces details sonl Strangers k notre plan , en ce qu'ils tendraient a 
devoiler les secrets materiels de cet Ord.*.‘, ce qui n'est pas dans 
notre intention. 
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se rend au parvis et est immediatement renferme dans la 
chambre de retraite. 

Pendant ce temps , les branches de palmier , de saule , 
d’olivier; le vase de feu qui est le symbole du feu eJ& 
mentaire et ceux qui contiennent l’eau et la terre pe'trie 
sont disposes circulairement autour des circonferences. 
Ceux qui doivent lancer la foudre et les Eclairs occupent 
leurs places ; le conducteur en chef prend la sienne , ainsi 
que le vicaire. Tout dtant en ordre, le Yen.*. Mait.-. tra- 
verse le parvis et se rend dans la chambre de retraite, 
Le candidat y est interroge sur le but qu’il se propose 
en cherchant a pdnetrer les secrets de l’Ord.*. ; on lui 
demande s’il est decide h entrer dans une socie'te <c qui 
» ne tend qua la vertu et qui est ennemie des vanites 
» de ce monde perissable. n Sur sa reponse affirmative , 
le Yen.*. Mait.-. dit aux tuileurs qui 1’accompagnent : 

« Disposez cet homme a retracer aux yeux des FF,*. qui 
» sont dans le tribunal le spectacle de ce qui s’est passe 
» au commencement des temps , au centre de i’Unver$. » 

A ces mots , « les tuileurs le depouillent de 

» tous metaux, et le de'shabillent de facon qu’il ne lui 

reste que sa chemise et un calecon de flanelle blanche ; 

. ensuite ils le couchent sur les trois tapis , noir , rouge 
> et blanc ; d’abord le blanc , ensuite le rouge , et le noir 
» le dernier Ils l’enveloppent soigneusement dans 

» ces draps et le portent de suite au tribunal , ou ils le 
n couchent sur le dos au centre des circonferences , ayant 
» la tete a l’Occ.*. , les pieds a l’Or.*., les deux genoux 
» en fair et les poings sur les yeux* Ils lui mettent sous 
» la tete une pierre triangulaire. 

« Le candidat dtant dans cette position , on place le vase 
» de feu a cot6 de sa tete ? celui qui contient la terre pe- 

6 2 I 
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» trie vers le partie du coeur ; enfin on met le vase plein 
» d’eau du cote oppos^ ( i). » 

Le pins grand silence regne pendant quelques minutes; 
alors quatre grands coups de tonnerre se font entendre : 
a ce signal, les respectables et Ven.’. Matt.-, circulent 
six fois autour des circonferences, Tun partant de fOr.’. 
a rOcc.*. par le midi, et l’autre de LOcc.-. k 1’Or.*. 
par le Sep ten.*.. Ils s’arretent devant le T.-. P.‘. Matt.*, 
qui leur donne la be'ne'diction d’Israel , si leur avancement 
dans TOrd.\ leur permet de la recevoir , ou seulement 
leur impose les mains, suivant la circonstance. 

Pendant ces lours, les eclairs bril lent, le tonnerre 
gronde , et les circonferences sont encensees. 

Apres ces ceremonies et quelques instans de repos , de 
nouveaux coups de tonnerre se font entendre, de nou- 
veaux eclairs embrasent le Temp.’. ; c’est le Tout-Puissant 
qui va paraitre : accompagne de ses acolytes sacrds, il va 
operer le miracle de la creation. 

Le R.'. Matt.*. , arme de sa baguette de houx, touche 
les genoux du candidat qui les allonge aussitot. 

Le Ven.-. Matt.’, touche avec sa baguette de frene le 
coeur du candidat, ensuite son cote droit, et lui fait 
etendre successivement les deux bras. 

Tous deux enlevent tour a tour le drap noir et le drap 
rouge qui font partie de ceux qui enveloppent le candidat , 
de sorte qu’il se trouve seulement couvert d’un drap blanc, 
les bras etendus et les jambes ecartees ( 2 ). 


( 1 ) Mauuscrit de M. Saualette de Langes . Tous les passages de 
cet article marques par des guillemets sont pris dans ce manuscrit. 

( 2 ) La figure du microcosme dans la carte de Duchanteau , planehp 
i re . 9 ofire un iuiage exacte de la posture du Ncoph.*. en cet instant. 
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Le Ven.*. Mait*. se place aux pieds du Ndoph.*. et 
le R.'. Mait.*. se place a sa tete, ou il prononce a haute 
voix la priere suivante : 

« G.*. Archit.*. de l’Un.*. r toi qui as bien voulu 
» faire l’homme a ton image et a ta ressemblance pour 
» lui assujetir le grand monde y dont il sera la victime si 
» tu ne le combles de tes graces , ne permets pas que l’ou- 
» vrage de tes mains perisse ; fa is , au contraire , que se s 
]> ennemis rougissent de honte de Tinutilite de leurs efforts 
n pour rem porter des victoires sur lui. Cependant que ta 
» sainte volonte soit faite. » Le Ven.*. Mait.-. repond 
Amen. 

Cette priere terming , le Neoph.*. est entierement 
decouvert ; le tonnerre se fait entendre ; le lieu de l as- 
semble'e pr&ente l’image du chaos : peu h. peu le calme 
se rdtablit, et le candidat est conduit aux pieds du T.*. 
P.'. Mait. 1 . qui le benit et lui donne f ordination en 
pronon^ant des paroles mysterieuses. Cette cdrdmonie 
consiste a appuyer successive men t sur son front, la par- 
tie du coeur, le cote droit et la tete, le pouce, l’index 
et le medius de la main droite ; ce qui offre Fimage d’un 
triangle, les autres doigts dtant replies dans la main. 

Le Vdn.*. Mait.-. conduit ensuite le Ndoph.*. au centre 
des eirconferences ; la il lui donne les signes de recon- 
naissance et lui dit « Ces quatre branches qui s’ofFrent 
j> a tes yeux te seront d’une grande utilitd si tu observes 
» les commandemens de celui qui ta donne letre 5 mais 
i> tu seras en proie & tous les malheurs et sujet a la 
» mort si tu les transgresses. Tu peux jouir de tout ce 
» que tu vois ; mais garde-toi de toucher a ces quatre 
» branches. (11 lui montre avec sa baguette la branche 

de palmier} : V oila le symbole de la sagesse uni - 
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i» verselle du Dieu vivid ant ; (il lui montre la branche 
j) de cedre) : Voila Vembleme de la puissance uni - 

» verselle du Dieu vivant ; (il lui montre la branclie 

» d’olivier) : Voilh Vembleme de la puissance uni - 

» verselle du Dieu de vie; (il Ini montre la branche 

de saule) : Voila enjin le symbole de la mort eter - 
H nelle. 

11 Ensuite il lui fait jeter les yeux sur la terre petrie . 

sur l’eau et le feu : Vois , Homme , ( dit-il ) ce que tu es ; 
il je t’ai tire de la : si tu ne veux pas rentrer dans les 
11 abimes de la terre d’Egypte, observe fidelement les 
» defenses qu’on ta faites, et n’oublie jamais les engage- 
« mens que tu contracteras avec l’Ord.*. » 

Le candidat est abandonn^ seul au milieu des circon- 
ferences; la on le laisse quelque temps livre a lui-merae. 

Pendant qu’il reflechit sur la nouveaute' du spectacle 
qui a frappe ses yeux, un Elu-Coen , qui repre'sente un 
mauvais ge'nie, traverse les cercles, s’approche de lui , et 
cherche a lui demontrer le ridicule des defenses qu’on lui 
a faites. Il 1 ’ engage a s’approcher des branches, h les exa- 
miner , k tracer des caracteres autour ; suivant ce tenta- 
teur , il resultera de cette desobeissance des connaissances 
precieuses, desquelles doivent deriver un pouvoir supe- 
rieur a la puissance de celui qui l’a cree. « Attache- toi 
ii surtout, lui dit-il, a connaitre parfaitement ce que 
» renferme Tarbre vivifiant , puisqu’il est toute science et 
1 toute puissance. Tu soumettras tout a ton empire et tu 
>1 commanderas a tous les animaux, tant visibles quin • 
1 visibles, » etc. 

Le malheureux Ne'oph.*. se laisse tenter et persuader 
par ce seducteur . . . . ; il est accable de reproches et 
chassd du Temp.-. 
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Refitre dans le parvis , il tombe dans les mains de trois 
tuileurs qui represented les mauvais genies ; ils lui atta- 
chent les bras avec de forts liens , le chaigent d’un enorroe 
fardeau et lui font faire neuf fois le tour de la piece en le 
couvrant d’eau et de boue : les eclairs brillent , la foudre 
delate 

Ici se termine le permier point de l’initiation. 

2 . me . Point 

De la Reception d'un E hi- Coen. 

Pendant que le Neoph.*. est livrd aux tourmens que 
lui font souffrir les mauvais genies, on change la deco- 
ration du Temp.*, ou du tribunal; on eleve 1 ’escalier a 
vis au milieu des circonfdrences myterieuses , et I’on pre- 
pare tout pour le complement de ces laborieux mysteres* 

< Apres un certain temps , le premier tuileur vient rendre 
compte au T»*. P.*. Mait.-. du repentir et de Thumiliation 
ducandidat, et implorer son pardon. « Allez y repond 
)i le T.‘. P.*. Mait.-., que Vhomme soil presente de - 
» vant moi. » 

On court chercher le Neoph.*. ; on 1 ’arraGhe avec peine 
des mains des mauvais genies qui sefforcent de le retenii . 
» Laissez cet homme en paix , lenr dit le premier tuileur 
11 (qui represente un bon genie); retirez*vous , et que 
» desormais aucun de vous ne l’environne : leT.*. P.*. 
n Malt.*, lui a fait grace. Retirez-vous qhacun dans votre 
» region ; ob&ssez a celui qui vous commande au now 
11 du Mait.*. » 

Lecandidat, charge de chaines, est conduit aux pieds 

du Ven.*. Mait.*. ; il implore sa grace « Te voila 

)i done rentre dans la terre d’Egypte! (lui dil-il) com- 
» ment as tu pu oublier les defenses qu’on t’a faites ? . . . ► 
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Infortune! ton crime t’a rendu l’esclave de la mort 

» qui exercera son empire sur toi et ta posterite 

31 Live toi , homme , ta faute t’est remise. C’est & 
j> toi maintenant & travailler pour gagner la vie eter- 
» nelle , )> etc. 

Le R.*. Mait.v le dilivre de ses liens , et le conduisant a 
fentree de lescalier a vis, il le lui montre en lui indiquant 
qu’il eat divise en trois paliers auxquels on arrive par trois, 
cinq et sept marches , sym boles des trois peines qu’il souf- 
frira dans la reintegration de sa personne avec son prin ■ 
cipe : ces peines sont cedes du corps, de Tame et de 
lesprit. 

Le Neoph.'. monte, en recnlant, l’escalier mystirieux. 
Arrive au premier palier , il prete le premier tiers de son 
obligation , qui consiste a promettre de garder le secret 
sur les mysteres des Elus- Coens, etc. 

Arrive au second palier, il prete le second tiers de son 
obligation ; il s’engage a etre fidele a la religion catholique, 
apostolique et romaine ; a aider ses FF.*. de ses conseils 
et de sa bourse, etc. 

Enfin il est conduit au dernier palier ou il prete le der- 
nier tiers de son serment, qui consiste a se soumettre a 
ne jamais frequenter les assemblies de ces societes qui 
prennent le type des Mac.’, sans le connaitre, etc. 

Tous ces serraens sont pretis a genoux. On fait ensuite 
lever le candidat et on le place au centre de la derniere 
marche du troisieme palier sur une trappe qui y cst pra- 
tiquie ; la on lui dit que le premier ne des hommes fit a 
Dieu, apres son peehe, des promesses pareilles a celles 
qu’il venait de faire il n’y avait qu’un instant , mais quc 
lesprit malin s’e'tanl empare de lui , ii en fut encore seduit 
et qu’il attira sur lui 1 c feu du ciel par sa conduite; enfin 
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qu’il fat preeipite dans les abimes de la terre pour etre 

livrd au feu kernel Dans cet instant , la trappe 

s’ouvre sous les pieds du candidat qui disparait et tombe 
au milieu des flammes au pied de Tescalier a vis. 

Cette epreuve est la derniere de celles qu’il est con- 
damne a subir ; elle complete son initiation corame ap- 
prenti. On lui donne les mots de reconnaissance, sept 
signes imitatifs des figures des sept planetes; enfin on le 
proclame comme membre de l’Ord.*. ' 

Nous avons dit que les peines impose'es a cet horame 
nouveau, en raison de sa desobeissance , $taient celles du 
corps, de lame et de 1’esprit. Dans le Grad.*. d’App.*., 
il a subi celles du corps ; restent les deux autres qui for- 
ment l’objet de la doctrine de l’initiation aux Grad.*, 
de Comp.*, et de Mait.*. 

Nous n’entrerons pas dans les details de ceux-ci : les 
epreuves de l’initie sont du meme genre , et comme dans 
le premier Grad.*. , l’escalier en forme de vis, y joue le 
principal role. Nous pouvons meme le dire, et les Elus- 
Goens en conviendront , ces deux derniers actes de la 
reception sont bien infe'rieurs au premier , dans lequel les 
inventeurs semblent avoir epuise toutes leurs ressources. 

Les Fr.*.-Ma^.*. instruits verront, au premier coup 
d’oeil , que , dans ces initiations , les auteurs ont mis en ac- 
tion les systemes developpes dans la carte de Ticho-Brahe 
dans celle du R. P. Sabatier et dans la carte de Duchan - 
teau. Cette derniere surtout, qui n’est qu’une copie am- 
plifie'e des deux premieres, contient dans son enticr les 
grands mysteres des Elus*Coens , dont la cabale est une 
des principales etudes, ainsi que nous l’avons dit ( 1 ). 


( 1 ) Foyez, i°. Carte philosophique et mathematique , dediee k 
raonseigneur Charles-Alexandre de Lorraine et de 13ar, par Durban- 
Leau ; ( 4 CcniUcs ) 
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Au reste , ces adeptes forment une classe bien distincte 
de celle des Fiv.-Mac,*. , dont ils ont cependant em- 
prunte quelques usages. Les Elus- Coens apprecient eux- 
tnemes, sans doute, a leur juste valeur , les formules 
d’admission , et nous peusons que toutes les allegories 
des receptions pourraient s’expliquer ainsi : Pour en- 
tendre et propager des verite's nouvelles , il faut des 
hommes nouveaux* Tel a sans doute ete le but des 
inventeurs des mysteres de cet Ord.’. , et ce symbole 
nous semble enouce tres-clairement dans toutes les actes 
differens de ces singulieres initiations. 

PIECE N°. CLXXXIII. 

Fragment sur les Illumine's de Baviere . 

L’opinion publique n’est pas encore fixee sur rillumina- 
tisme. Le nom d’lllumine pre'sente l’idee d’un individu 
eclaire d’une lumiere divine ; mais si la langue accorde a 
cette expression le sens d’une lumiere spirituelle , elle lui 
imprime aussi une grande defaveur ; et , dans cette accep- 
tion , Illumine, est le synonyme de 'visionnaire y de sec - 
taire y de fanatique y etc. Ainsi l’entend-on de ces asso- 
ciations secretes et repandues dans toute TAHemagne, et 
dont le systerae tendrait , suivant quelques ecrivains, 
non-seulement a soustraire les adeptes a la domination 
des souverains, mais encore a la renverser. 


a®. Une autre carte intitulee : Idealis umbra sapientice generalis f 
Paiisiis , anno domini 1659, niise au jour par le reverend P. Esprit 
Sabatier , pr^dicateur capucin ; 

3 «. Celle intitulee : Calendarium naturale perpetuum magic um > 
par T icho- Brahe , astronome suedois , ne en i 546 > et mort en 1601. 
Cette carte a ete gravee en i582. 

Ces trois pieces sont assez rare*. 
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MAJONiNiQUES. 

Les sen ti mens sont partages sur cette secte : les uns 
disent que, dans les derniers Grad.*, de l’institution , on 
enseigne des dogmes contraires aux idees politiques recues, 
et qu’on inspire aux inities un esprit d’envahissement et de 
subversion inquietaut pour les gouvornemens ; d'autres 
font tous leurs efforts pour les disculper de ces imputa- 
tions : ils accusent le gouvernement bavarois, qui pros- 
crivit les Illumines en 1786, d’avoir cede a 1 ’impulsion 
de quelques ennemis secrets , et substitue des mesures 
arbitraires a une instruction juridique qui eut eclaird les 
peuples sur leur systeme, et fait connaitre au monde en- 
tier que leur doctrine tendait uniquement au perfection- 
nement moral des hommes. 

Mirabeau etait de ce sentiment : dans son livre de 
la monarchie prussienne , il presente les Illumine's de 
Baviere corame des pbilosophes eclaires , vertueux , zeles 
pour le bien de l’humanite. II est assez singulier de voir 
cet horn me c^lebre employer plusieurs pages de son ou- 
vrage a un eloge pompeux de filluminatisme , lorsque, 
quelques instans avant, il venait de yomir les injures les 
plus atroces contre les Fr.’.-Mac**. , en voulant demon- 
trer le danger des socie'te's secretes* Cette circon stance 
fit soupconner dans le temps que Mirabeau n’etait pas 
Fr.’.-Mac.*. , mais qu’il etait un e'leve de Weishaupt . 
Nous renvoyons les lecteurs a ce passage tres-curieux 
dans lequel l’auteur ddvoile en partie la politique de la 
secte ( 1 ). 

Cependant , en comparant toutes ces opinions avec les 
Merits des Illumines que S. A. electorate de Baviere a 
fait imprimer et distribuer au public , on ne peut discon- 


( 1 ) De La monarchie prussienne sous Frederic-le-Grand , par M. 
de Mirabeau . ( Ouvrage deji cite ) , tome 5 , page 96, 

6 


36 
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venir , si tout ce qu’on en a ecrit est vrai , que ce sou- 
verain n’eut de justes raisons pour proscrire cette secte ; 
sa politique le voulait ainsi ; et si ceux qui font blame 
eussent ete a sa place , il est a croire qu’il n’eussent point 
agi autremeat. D’ailleurs , qu’avait fait ce prince pour 
m^riter la diatribe de Mirabeau ? II avait banni les chefs 
de i'illummatisme et livre leurs rites a la division en les 
imprimant. Aux yeux de tout homme sens^ et depouille 
de prejuges, TElecteur de Bavifcre s’esl conduit suivant 
les principes des gouvernemens , qui doivent aneantir 
teutes les reunions secretes, lorsqu’il peut s clever des 
doutes sur leurs intentions de paix , de respect et de 
soumission. 

Au reste, le gouvernement bavarois , en publiant partie 
des ecrits originanx de la secte decou verts a Landshut et 
saisis au domicile de M. Zwack, conseiller de la regence, 
les il et ia octobre 1786, a fait preuve d’une sagesse 
et d une loyaute au-dessus de tout eiqge; il n’a pas voulu 
qu’on doutat de l’authenticite de ces ecrits ; et suivant 
un avertissement donne par ordre de l’electeur, insere 
en tete du second volume du recueil, on trouve que le 
garde des archives secretes de Munich avait ordre de 
montrer les pieces originales a quiconque ddsirerait lei 
voir. N’tftait-ce pas appeler les incredules de toutes les 
nations a sassurer de la veritd de faits aussi importans? 

Les amis des Illumines le savaient bien , maisilsn’eurent 
pas la bonne foi d en convenir ; comme cela se pratique 
ils pretendirent se rejeter sur une fausse interpretation 
don nee a leurs ecrits ; ils parti rent de la pour accuser 
l’Electeur de precipitation 3 meme de barbarie (1). 


I 1 ) Ce qui confond , c est (’assurance que Ton donne que les Illu- 
mines d’aujourd’hui sont toleres et meme proteges dans le royaume 
de Bavi^re- Leur doctrine n’esl done plus la meme l 
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Le nom d’lllumine a ete attache aux sectateurs d’un 
grand nombre de systemes. La credulite de bien des gens 
a ete la cause qu’ils ont &e rangds dans cette classe. 

Les premiers Illumines connus parurent sous le nom 
d ' Alumbrandos b Seville et dans l’evechd de Cordoue en 
i5^5 ( 1 ). Dans leurs extases, qu’ils appelaient entre-eux 
Raptos , Us croyaient voir Dieu comme il se voit en sa 
gloire y et pensaient qu on pouvait acqu^rir en cette vie 
l’union avec lui en conservant nne grande puret^ dame, 
etc. A ceux-ci succederent en France, vers i534, ime 
autre secte du meme genre, connue sous le nom de 
Guerinets y du nom de Pierre Guerin y cure de Saint- 
Georges de Roye, un de leurs principaux apotres. 

Ces deux sectes sont le type de toutes celles qui ont 
exists en Europe jusqua nos jours. Depuis, on a indis- 
tinclement qualifie dlllumines les sectateurs de la doctrine 
de M me . la Motte-Guyon ej du pere Lacombe } de Janse- 
nius y d’Antoinette Bourignon y de Marie Alacoque y de 
Catherine de Bar y de Martinis Paschalis y de Saint- 
Martin y de Swedemborg y de la prophetesse Labrousse 
qui existe encore, et qui fut tant pronee par dom Gerle 
et l’abbd Pontard dveque de Pdrigueux, de Catherine 
Theos y etc. 

Jusque la , l’iHuminatisme avait ete le domaine d ex- 
tatiques , tous paisibles croyans et d’accord sur ce prin- 
cipe : quavec une drne pure y degagee des liens terres - 
tres y on peut entrer en communication directe avec 
les intelligences celestes y divergents d’ailleurs d’opi- 
nions sur certains points de doctrine, de rituels ou de 
liturgie. On sait que ces sectes avaient trouve des apotres 
dans des gens du premier mdrite et de la plus haute 


( 1 ) Hisloire rles h 6 re*ie«, tome 3, page 
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distinction , mais particulierement dans le sexte porte h. 
la devotion par la tendresse. 

En 1776, Jean W eishaupt , professeur de droit en 
l’universite d’Ingolstadt ( 1 ) , imagina de crder une asso- 
ciation mysterieusje qu’il appela XOrdre des Illumines . 
Son administration corame son gouvernement furent cai- 
ques , dit-on , sur les systemes du jdsuitisme, et ses prin- 
cipes tendaient , suivant les ennemis de la secte, au 
renver semen t des trdnes et au retablissement de l’egalite 
primitive. 

Les Illumines de Weishaupt n’avaient aucnn rapport 
avec ceux dont nous avons parle; cependant quelqnes 
person nes crurent trouver des rapprochemens entre la 
doctrine de ce novateur et celle des autres : il en est 
resulte une confusion dans les idees sur ces diffe'rentes 
classes de croyans, parmi lesquels il nous semble qu on 
devrait cependant distinguer ceux-la qui ne s’occupaient 
que de mysticite, ou qui professaient une doctrine a peu 
pres publique, des sectateurs de Weishaupt qui s’enve- 
loppaient de mysteres pour en repandre une peut-etre 
nuisible aux interets de la societe generale. 

Les gens du monde affectent de confondre les Fr.*,- 
Mac.\ avec les Illumines, Beaucoup d’autres l’ont ecrit 
sans connaissance du fait, et la plupart font dit demau- 
vaise foi. Il suffit de lire les ecrits originaux imp rimes 
par ordre de VElecteur, pour detruire cette opinion 
dans l'esprit du petit nombre des person nes instruites 
qui l’ont adoptee. 


( 1 ) On trouvera des details sur la vie et les opinions de ce sec- 
taire mort en 1811, dans l’ouvrage de M. J.-J. Mounier , intitule : 
De Vinjluence attribute aux phitosophes , aux Fr. Mac et au& 
Illumines , sur la revolution de France. Tubingen, 1801 , in 80. 
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En effet , le Code des Illumines et ses mysteres ont ete 
medites par leur auteur bien ayant 1776. Ce ne fut qu’en 
cette annee, dans le cours du mois de mai, qu’il fit, a 
Ingolstadt, Inauguration de la premiere assemblee d’Hlu- 
inines dont l’Allemagne ait jamais entendu parler. 

Alors Weishaupt n’etait pas Fr.*.-Mac.‘. , il ne fut 
initie qu’en 1777 dans la L.*. de Theodore au bon Con - 
seil a Munich , ainsi que lui-meme en fait l’ayeu dans 
lune de ses lettres a M. Massenhausen. II eut pour motif 
d’attirer a son parti quelques personnes de cet Ord.\ qu’il 
endoctrina a son tour, ou qu’il fit endoctriner par ses 
insinuans ; plusieurs d’en tre- elles , par suite, se firent 
recevoir dans ce qu’il appelait sa Sainte Legion ; mais 
on ne peut conclure de la que les deux associations puis- 
Sent etre comparees comrae ayant le meme systeme, le 
meme but et les mernes consequences. 

Peu de temps aprfes, il se fit admettre aux plus hauts 
degrds Macon.*., uniquement pour les connaitre , les 
refondre et les adapter & sa doctrine secrdte. 

Il ordonna & ses epopts , a ses regens et a tout le con- 
tege de lilluminatisme dont il etait le Messie , de l’imiter 
a cet ega rd et d’etablir dans les lieux de leur residence 
des LL.*. ordinaires de la Franche-Macon,*. , pour y 
choisir des sujets prop res a remplir les desseins de son 
institution. 

Il parait demontrd par les ecrits memes de la secte, 
qu’une seule, parmi tou tes les LL.*. de l’Allemagne , celle 
de Theodore au bon Conseil , greffa cette association 
sur la Franche- Macon.*. , mais que jamais aucune autre 
societe de ce genre, ^ quelque systdme qu’elle tint, n’a 
dt d illuminde dans le sens qu’on l’entend ici ; seulement 
on y voit que Weishaupt et ses agens entraindrent beau- 
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coup des Mac.*.. II est vrai que souvent ils out fait des 
efforts pour influencer des societds Mpcon.*. et les diriger 
Vers leur but; mats ils n’ont jamais pu y parvenir , et 
quelques-unes , dans lesquelles ils etaient arrives a se 
faire une certaine masse de partisans, ont pr^fer^ fermeit 
leurs Tray.*. plutot que d’adopter leur doctrine ( i). II 
est result^ de cette resistance que ne pouvant en trainer 
les LL.*. existantes, les Illumines furent reduits a en. 
former de nouvellea et a les composer de leurs adeptes. 
u Ils empruntent le voile de la Franche-Ma^on.*. >► 
(dit le professeur Renner dans sa deposition juridique), 
« parce quails se croient plus en surete sous le voile d’une 
n socie'te consideree comme insignifiante. » 

La politique des Illumines a cet egard est developpee 
fort au long dans les ecrits originaiuc saisis en Baviere. 
Leur intention secrete dtait de confondre les deux asso- - 
ciations, meme de n’en faire qu’uoe dirigee par leurs 
supdrieurs : c’est dans cette vue que Weishaupt, dans lie 
plan du gouvernement general de son Ordre , l’appe la 
YOrdre illustre de la vraie F ranchc- Macon.' * ; mi tis 
cette intrusion n’en imposa pas, et les Fr.*.*Maq*\ s*en 
sont to u jours eloignes. 

Nous n’insisterons pas davantage sur ce point; il est 
aujourd’hui evident, aux yeux de tout homrae de bonne 


( i ) Endliches schickal der fvey Maurer or dens , ou le dcr nier 
son ties Fi. ‘.-Mac.*.. Munich, 1787, in- 12 , discqurs prononce ] our 
la fermeture d’une L.*. Macon.*, dans laquellc filluniinatisme pa rais- 
9ait faire des proselytes. L’auteur developpe la necessite de cette - me 
sure pour toutes les LL.*. depuis que les Illumines ont chercbie k y 
intrcduire leurs syst^mes sous le manteau de la Franche-Macomnerie. 
II y deyoile dans leur entier plusieurs Grad.-, de l’iJiuminatisini • . 

Voir la circulaire de la L.*. aux Trois- Globes , de Berlin, 1783,. 
dans laquelle cette societe fnlmine c outre la secte. 
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ft ii , quil n’existe aucune ressembiance entire les sooiet& 
d’ Illumines et Jes LL.*. des Fr.*.-Mac.*. , et qu’il est 
im possible d’en trouver sous quelque rapport que *oe soit , 
si ^ ze n’est sous -Gelui do quelques hauts degres Macon.*, 
dai is lesquels Weishaupt a puise plusieurs episodes pour 
rerc lplir Ies cadres de deux ou trois Grad.*, de 1’illumi- 
nati sme. 

L; 1 doctrine de cette secte ainsi que ses mysteres out 
ete e nveloppes d’un voile impenetrable jusqu’au moment 
de la saisie de partie de ses papierset de leur impression. 
La pi iblicite qu’on leur donna ne procura cependant que 
des in structions imparfaites : on trouva bien leur cor- 
respon dance, la liste des membres, quelques details sur 
le gom?ernement de i’Ord.*.; mais on ne s’empara que 
des Gra d.*. d’initiation dans la premiere classe et de ceux 
des peti ts mysteres 5 les Grad.*, des grands mysteres ont 
echappe aux recherches du gouvernement bavarois ; de 
sorte quo ces derniers, restes au pouvoir des Illumines, 
n’ont pu etre livres au jugement du public. Quelques 
personnes pen sent merae qu’on n’a trouve en ge'neral 
que des p rojets et des lambeaux, et que Weishaupt em- 
porta dans; sa fuite, avec les pieces Jes plus importantes , 
les cahiers qui contenaient les secrets des initiations su- 
premes : pout-£tre aussi les adeptes firent-ijs repandre ce 
bruit a dessein et pour jeter des doutes dans l’esprit du 
public sur ^authentic! te des ecrits imprimis. 

Le system e de cette secte n’est done pas connu dans 
tous ses details. Les deux volumes publes a Munich et 
Jes depositions juridiques faites en i^85 par leprofesseur 
Renner , par M. Cosandey et quelques autres personnes , 
probablement suspectes de preventions, contiennent a 
peu pres toutes les lumifcres qu’on a pu obtenir sur leur 
gouvernement, leur politique et leurs grades. Nous y 
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renvoyons , et surtout a un ouvrage imprime a Munich 
en 1787, intitule : der oechte Jlluminat > etc., ou le 
vrai et parfait Recueil des Illumines } etc. ( 1 ). 


( 1 ) Consulter aussi ies ouvrages suivans : 

Eiuige original schriften des Illuminaten Ordens , welcke hey dem 
gewesenen Regierungsrath Zwach, durch vorgenummene haus- visita- 
tion zu Landhut den 11 und 12 octobre 1786, vorgefunden Worden. 
Auf hceebsten befehl seiner Churfursllichen Durchleuchtzum druck 
bcfcerdert. Munchen, gedruckt bey Ant. -Franz Ch. Hofbuchdrucker. 

Le supplement k ces ecrits originaux contenant ceux troiwes au 
chateau de Sandersdorf , imprint a Munich en 1787. 

Proof of a conspiracy , etc. ; ou Preuye d'une conspiration form£e 
contre toutes les religions, tous les gouvernemens de l’Europe, etc. , 
par Robinson. 

Uber frey-maurer erste warnung , etc.^ ou premier avis sur les 
Fr.-.-Mac.*, , par M. Barbo. Munich, 1784; in-8<>. 

M^moires pour servir h l’histoire du jacobinisme, par M. l’abb^ 
Barruel . Augsbourg , 1799; 5 vol. in-8°., ouvrage dejk cite. 

Ces ecrits et un grand nombre d’autres publies en Allexnagne sont 
diriges contre la secte. 

Quelques auteurs ont pi is la defense de rilluminatisme. Voir : 

Gedanken uber die verfolgungender illuminaten in Bayern , etc. 5 
Ou Reflexions sur la persecution des Illumines en Bavi£re. Munich , 
1786; in-ia. 

De la Monarcbie prussienne, par Mirabeau ; ouvrage d£ja cite, 
article Religion. 

Monthly Review, etc., ouvrage periodique qui s’imprime a Lon- 
dres, 24 me . vol. , k I’appendice. 

M. le baron Knigge a donne un ouvrage intitule : Philos endliche 
Erklcerung, etc. On lui en attribue un autre ay ant pour titre : Die 
neusten arbeiten des Spartacus and Philo ; ou demiers travaux de 
Spartacus et de Philon , etc., etc. 

II existe beaucoup d’ecrits pour rilluminatisme ; on les trouvera 
cbez les libraires de Francfort-sur-le-Mein. 

On doit encore cousulter i’ouvrage de M. Mourner ^ d£ja cite. 



MACONFUQUES. lS'ifi, P.OQ 

Nous puiserons dans cet ouvrage, et dans d’autres moins 
detai lie's qui ont paru en France, tout oe que nous croi- 
rons necessa ire pour donner une courte analyse des 
Grad.*, des Illumines. Cet abrege terminera notre article. 
Avant tout, nous engageons les lecteurs a jeter un coup 
d’ceil sur le tableau imprime que nous y avons joint. 
II leur offrira la nomenclature et la hilrarchie des de- 
grds destruction que ia secte distribue a ses adeptes ; 
ils y verront en meme temps le plan organique de son 

gouvernement. M. de C , qui appartenait autrefois 

a la secte, mais qui a abandonne cette carri&re pour 
une autre honorable et utile a son pays, nous a envoye 
cette piece de Copenhague et nous a permis de l’inse- 
rer ici. 

L’objet principal des Illumines est d’attirer a leur parti 
le plus grand nombre possible de proselytes. Aussi sont 
ils presentes dans les ouvrages que nous avons citds comme 
continuellement occupes a reinplir cette tache. Leurs 
membres doivent chercher des sujets a TOrd.*. dans les 
lieux publics, dans les maisons particulieres , a la cour, 
dans les cercles, dans la soci^te, mais surtout dans les 
LL.*. des Fr.’.-Mac.’. et les reunions rayste'rieuses. 

Les Illumines de toutes les classes, meme les areopa- 
gites, remplissent indistinctement ces fonctions ; mais 
elies sont particulierement confiees aux Illumines mnjeurs 
et mineurs qui n obtiennent d’avancement dans TOrd.*. 
qu’en raison de leurs sucees dans cette mission , assez 
delicate en effet. Pour aniraer le zele de ces derniers, 
les lois de l’Ord.*. leur accordent un titre d’orgueil , 
celui de supdrieur du novice ou de tous les novices qu’ils 
parviennent a enroler. Ceux qui jouent cette espece de 
role sont designes sous le nora de freres insinuans. 

L’insinuant qui rencontre dans le monde un sujet qu’il 

6 97 
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juge prop re a la secte , doit se lier avec lui , tftudicr son 
caractere, ses gouts et ses habitudes; il doit s’y ployer 
pour entrer dans son intimitd et obtenir sa conhanoe. 
Ce premier pas fait, il tourne avec adresse la conversa- 
tion sin* les societes secretes , et scrute avec atteution son 
insinue pour conuaitre ropinion qu’il en a; s’il se pro 
nonce clairement contre elles, il doit rabandonner et 
cesser toutes liaisons , avec prudence cependant pour 
eloigner les soup^ons. 

Si 1’insinue montre du gout pour ces associations, 
Tinsinuant doit exciter sa curiosite dans des conversa- 
tions courtes d’abord, plus longues ensuite. Il doit Fame- 
ner au point de detnander lui-meme s’il ne serait pas 
possible d’etre admis. 

L’insinuant ne doit donner aucune reponse positive, 
mais promettre d’ecrire a des superieurs inconnus de tout 
autre que de lui, et de faire en sorte d’obtenir cette 
admission. En attendant la reponse, il doit encore em- 
ployer tous les moyens n^cessaires pour exciter au plus 
haut degre les de'sii's de Finsinue. II lui demande s’il se- 
rait dispose a ecrire et signer ua engagement dans lequel 
il se sonmettrait h obe'ir aveugl&nent aux ordres des 
superieurs d’une societe secrete qu’il ne connait pas , 
dont il ignore le but, etc., mais qui ne prescrivent 
jamais rien de contraire aux moeurs, a la religion et 
aux droits des souverains? 

Si l’insinue consent, il £crit et signe. L engagement 
est envove, et on le classe dans les postulans au noviciat 
de 1’Ord.* * 

Lorsqu’il existe h la cour , des ministres , des gens en 
place qu’on veut gagner , les superieurs ehoisissent alo^s 
des insinuans dont les dignites et l’age sont en rapport 
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avec eeux des personnages qu’on desire attirer. Ces in- 
sinuans emploient, comme les autres , toutes les coinbb 
naisons ndcessaires pour amener les insinue's h se pro- 
poser eux-memes et a signer la promesse exigee. 

L’insinuant, rassure sur la discretion des enroles par 
leur engagement ecrit de se lier a une secte inconnue ( 1 ) , 
devient alors l’instituteur des postulans, et leur supe- 
rieur en merae temps, II les prepare au noviciat. Leur 
etude particuliere est celle du langage de la secte, de sa 
geographic, de son ecriture, des statuts de FOrd.*., des 
caracteristiques sous lesquels ses membres sont connns^ 
dans la societe, des lozs et statuts, ou d’autres objets 
semblables ( 2 ) ; znais tout ce qui appartient a son sys- 
feme politique leur est soigneusenient cache. 

Apres un certain temps d’epreuves, on leur envois 
un grand nombre de questions a resoudre : ils doivent 


( x ) Pour avancer dans tous les grades de rilluminatisme , les adeptes 
sont obliges de signer depareils engagemens , et de r^pondre par ecru 
a toutes sortes de questions insidieuses sur la religion et la politique. 
II resulte de cette tactique que, pour leur propre inleret, ies initi.es 
ne peuvent denoircer la secte , qai les compromettrait eux-memes en 
produisant tous kurs Merits. Eer ceckte illuminate etc. , d£jk cite. 

( 2 ) La geographic de rilluminatisme consiste a designer les nonis 
des villes , des provinces, des etats, par d’autres nonis de convention. 
Les ecrits originaux en ont donne la clef. Par exemple , Ingolsladl 
s’appelle Ep/iese ; Bamberg , Antioche ; l’Autriche , XEgypte ; le 
Tyrol, le Peloponese , etc. 

Son ecriture est un chiffre qui doit etre change deux fois par am 
Les caracteristiqu.es des Illumines sont des noms de convention 
qu’ils substituent k Ieurs noms propres. Ces caracteristiques sont en 
rapport avec ieurs opinions ou leurs habitudes , et quelquefois avec 
Ieurs professions. Weishaupt s’appelle Spartacus ; ie baron de fiassus, 
Annibal; le comte Ladron, Numa Pompilius; le medecirr Baader , 
Celse ; le baron Dhxffurth, Minos r etc. 
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y rep ond re par ecrit. Toutes ces questions tendent h les 
lier plus ou moins h la secte , par des rtponses qui sont 
necessairement de nature a les determiner eux^memes au 
secret pour leur propre surete. 

L’insinuant fait passer ces reponses, et le postulant 
est admis a se presenter pour etre recu novice . 

Le candidat se prepare a cette initiation par un jeune 
de plusieurs jours, Elle se fait la nuit , au milieu des 
te'nebres. 11 ire voit pas les iniitians , il ne les connaitra 
peut-etre jamais. II est introduit , nu , les parties de la 
gtntration lie'es , au milieu d’hommes masques qui ne 
negligent rien pour effrayer son imagination , et l’asser- 
vir a leur empire. On lui fait des questions pressantes 
dont l’objet principal est de connaitre le fond de ses 
pensees sur la secte et le but qu’il lui suppose. II est 
admis apres avoir jure a i’Ord,*. une entiere fidelite, 
une soumission implicite. 

Le postulant , maintenant novice , doit , par des etudes 
scientifiques r s’efforcer d’obtenir le caraettre de Minerval^ 
r*est-a-dire , de meriter , par des travaux utiles et serieux, 
d’entrer dans les tcoles minervales dans lesquelles on 
enseigne les elemens des sciences physiques, mathema- 
tiques et morales. Dans ces ecoles, des instructions sont 
distributes aux novices, suivant les dispositions qu’ils 
ont montrees. Ici rilluminatisme n’esl a leurs yenx qu’une 

reunion de savans destines h eclairer le monde. 

0 

Une fois introduits dans ces ecoles , on les initie dans 
la premiere serie des Grad.*. interme'diaireS , c*est-a-dire, 
aux trois premiers degres symboliques de la Macon.*, 
ordinaire. 

Suivant son zhle , 1’adepte recoit successivement les 
Grad.*, d 'Illumine mineur et d’ Illumine majeur . II est 
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ensuite admis aux deux derniers degres intermddiaires 
qui sont , le novice ecossais et le chevalier ecossais : 
ceux-ci sont pris dans la haute Macon, •. 

Tons les Grad.*, reunis completent lensemble de l’edi- 
fice inferieur. Les deux derniers d’entre-eux sont ceux 
qui conduisent les adeptes a la classe des mysteres ou 
dans Tedifice superieur. 

Avant de les initier, on les dprouve encore ; on exa- 
mine leur capacite , l’etendue de leurs connaissances, le 
rang qu’il tiennent dans le monde, leur credit, leur 
fortune , et tous les moyens qu’ils peuvent avoir de 
contribuer a la propagation de VOrd.*. et au maintien 
de sa puissance. 

Sont-ils incapables ou nuls? Le degre de chevalier 
ecossais est pour eux le nec plus ultra de rilluminatisme. 
Ge dernier grade leur donne le litre d’ Illumine directeur ; 
on leur dit qu’il n’en existe point d’autre. IJs le croient 
sans doute , car le secret impenetrable qui existe dans 
toutes les classes de la secte ne leur permet jamais de 
soupconner qu’ils sont arretes au milieu de la carriere. 

Mais un Sdepte est-il doue d’une conception vaste? 
a-t-il des idees neuves et singulieres? fait-il profession 
d’une philosophic hardie? jouit-il d’un grand credit dans 
les cours des souverains? 11 est admis dans l’edifice su- 
perieur dont il promet d’etre le soutien. 

Le grade d’epopt ou pretre illumine est le premier 
des petits mysteres. 

Llllumine directeur, avant de recevoir l’onction de 
pretre , doit se conformer a l’usage de resoudre par ecrit 
des questions qui lui sont proposees ; lorsque ses repon- 
ses sont satisfaisantes , on consent h son admission.. 
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Les Illumines emploient pour cette initiation une 
pompe inconnue dans les Grad.** prtcedens, qui, jus- 
que la , n’avaient offert aux yeux des adeptes qne des 
scenes de sang et d’horreur. IJn lieu eclaire de mille 
bougies, richement orne de draperies d’or, im trone 
resplendissant sont les objets qui se presentent au can- 
didat lorsqu’on lui decouvre la vue. D’un cote, on lui 
propose des uchesses, un sceptre, une couronne et un 
manteau royal; de l’autre, on lui presente une simple 
t unique de lin et une ceinture de soie ecarlate : il doit 
opter. S’il se decide pour le trone, il est chasst de Fas 
semblte. Sil prefere les si in pies ornemens du sacerdoce , 

il est recu. 

> 

C’est dans ce grade que le code des mysteres lui est 
ouvert, et que Fhierophante qui preside lui donne pour 
la premiere fois des notions vraies sur l’illuminatistne. 

Il les ecoute en silence ; il les approuve avec soumission. 

Bientot il est revetu de la tunique blanche, et recoit 
ronction sacree et la communion avec du lait et du 
mieL Le systeme de ce grade n’est, selon ces sectaires. 
que le christianisme e'purt. 

La classe des dpopts passe pour l’une des plus impor 
tantes dans l’illuminatisme. Elle est consideree comme 
la reunion de tons les savans de l’Ordre. Les epopts 
forment entre-eux une acade'mie des sciences distribute 
en sept degres, dans lesquels on enseigne la physique , 
la medecine, les mathematiques , l'histoire naturelle, la 
politique dans toutes ses branches, les arts et les scien- 
ces occultes. 

C’est aussi dans cette classe que la secte choisit ses 
analistes ou historiographes , ses bibliothe'caires et ses 
archivistes. 
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L’epopt, apres de longs travaux, parvient au grade 
de Regent ou Prince Illumine 1 


II faut encore repondre a des questions politiques, et 
le faire par ecrit. « Quelle peut etre t’ influence d’une 
)> societe secrete et invisible sur les gouvernemens civ Us ? 
» Croyez-vous quelle puisse ex is ter ? la regardez-vous 
» comme juste ? » Telles sont, dit un auteur ennemi de 
cette secte, les resolutions soumises a la sagacite de l’epopt, 

Ici 4 cet Illumine qui a passe tant de fois par de sem- 
blables epreuves , et qui est au fait du system e de la 
socie'te, s'explique dune maniere conforme a ses prin- 
cipes, qu’il a de'ja juges, et au desir qu’il a de parvenir 
aux derniers echelons de cette immense machine. Son 
travail est agree ; il recoit l’ordre de se presenter. 

Dans cette initiation , la scene change aux yeux du 
pretre illumine. Ce ne sont plus des couronnes , des 
lionneurs qu’on lui presente, e’est 1’image de la mort. 

Introduit dans une piece spacieuse par un illumine 
qui conduit ses pas, du sang, des poignards, des iustru- 
mens de supplice , le squelette d’un homme eleve sur 
plusieurs marches foulant a ses pieds les attributs de la 
royaute, ee presentent a ses regards. 

II veut fuir cet horrible spectacle et chercher un asile 
dans une salle voisine; il s’y pre'sente, mais il est ar- 
retd par un grand nombre d’hommes qui , tous ensemble , 
se precipitent sur lui , essay ant de le repousser vers le 
lieu qu’il veut quitter. 

Son conducteur les rassure, en se faisant connaitre, 
et leur certifiant « que le neophite est un adepte eleve 
» a l’ecole des Illumines; que le sceau de TOrd.*. est 
"» grave sur son coeur et sur son front, n 



On le laisse passer. D’autres obstacles se presentent 
encore ; il les surmonte tous : enfin , il est reconnu Prince 
Illumine. Od lui donne un bouclier, des bottes, des 
eperons , un manteau , un chapeau orn^ de plumes; il 
re^oit J ’accolade. 

line des circon stances les plus remarquables de ce 
grade, cest que, pendant le cours de l initiation , on 
rend a Tilluniine neophite tous les ecrits signes de lui , 
qu’il a remis aux superieurs, dans differens temps, avant 
son admission aux Grad.*, pr&edens ; ce qui fait sup- 
poser que les chefs de la secte font suffisamment eprouv^, 
et qu’ils n’ont plus besoin de cette garantie. 

Cette initiation est suivie de deux autres connues sou£ 
les noms de mage philosophe } et de V homme-roi. 

Ces Grad.*, n’ont point et£ divulgues : on ne les a pas 
trouves lors de la saisie faite des papiers des illumines 
chez M. Zwacb , a Landshut ; mais tous les auteurs al- 
lemands s’accordent a dire que ces deux degres n’admet- 
tent pas d’initiation , qu’ils ne sont que des dignity dans 
l’Ord.*. , et qu’ils ne consistent qu’en une formule de 
prestation de serment. Ceci est impossible a verifier , 
car les Illumines de ces Grad.*, n’ont jamais fait aucun 
aveu. 

Il est cependant prouve que les superieurs inconnus 
sont pris dans ces deux classes , et surtout par mi les 
adeptes revetus du grade ou de la dignitd de 1’ homme-roi ; 
c’est entre ces derniers qu’on choisit douze illumines 
pour former Mareopage y conseil preside et inspect^ par 
le grand superieur- general directenr de l’Ord.*. enlier. 

Voifo tout ce que nous avons pu recneillir sur l'illu- 
minatisme de Bavifcre. Ces details , quoique fort incom- 
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plets, pourront donner une idee de ses mysteres et de 
son gouvernement , inconnus a bien de gens (1). 

Cette conception de Weishaupt etait bien dans le genie 
de la nation allemande , qui a toujours montre beaucoup 
de penchant pour les associations secretes ; mais elie 
n'etait pas dans celui de la nation francaise. Jamais au- 
cune soci^te de l’espeee de celle-ci n’a ete organisee en 
France. On a dit qu’aux approches de la revolution, 
en 1788, les Illumines avaient voulu exploiter la France 
et livrer les LL.\ a leurs mystagogues , a leurs e'popts et 
a leurs superieurs inconnus ; on a ajoute que Bode et 


( 1 ) Au rapport de quetques ecrivains , avant la revolution il exis- 
tait cq Prusse des associations secretes dans le genre de lmstitution 
des Illumines. M. Rollig a imprimi h Berlin, en 1787 , une brochure 
dans laquelle il devoile une de ces reunions qul s'etait formee i'annee 
precedente sous le titre de Chevaliers et Freres inities de V Asie ; 
on ne commit des my stores de cctte secte que ce qu’en ont ecrit les 
auteurs dout les ouvrages sont diriges coutre les Francs-Macons. 
M. Cadet Gassicourt n'a pas onblie d’en faire mention dans le Tom- 
beau de Jacques Molajr , page i 3 o. 

If auteur de VHistoire de l’assassinat de Gustave III , roi de Suede , 
(Paris, Forget, 1797 , in-80. ) parle, page 1:48, df'une association 
secrete qui existait & Rome en 1788 sous ienom de Tribunal du Ciel. 
Selon cet ecrivain , elle devait son origine aux tribunaux secrets eta- 
blis dans rAllemagnc, et particuiierement dans la Saxe, depuis le 
commencement du i2 m ®. siicle. 

Quelques-uns pretendent qu’il existe encore une classe d’adeptes 
connus sous le nom d’ Inities ; que ces inities sont au nombre 108; 
que Leur correspondauce s’etend jusqu’au bout de l’umvers? quits 
tiennent des assemblies myslerieuses, et que, deguisant leurs inten- 
tions sous des ceremonies symboliques, ils ont forme des projets com 
traires a la tranquille des etats , etc. 

Tous ces recits merveilleux sont tris-suspects , et meritent d’autant 
moins de confiance , qu’ils sont faits par des hommes qui se sont plu 
k attribuer aux Fr.'.-Mac.*, tous les attentats politiques doxit plu- 
sieurs etats de TEurope ont eti les temoins depuis un siicle. 

6 ^8 
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le baron de Busch, officier au service du landgrave de 
Hesse Darmstadt , avaient ete charges d’une mission se- 
crete & ce sujet : il est permis de douter de ee fait. De 
pareils mysteres n’eussent eu aucun succes sur des hom^ 
mes qui ne voient dans la Franche-Macon.*. qu’un sujet 
de distraction , de bienfaisance et de secours re'ciproques. 
Ils eussent rejete bien loin un systeme diametralement 
oppose aux lois fondamentaies des socie'tes Macon.*, qui 
^cartent de leurs assemblees, quelle que soit la nature 
de chacune d’elles, toutes discussions relatives a la reli- 
gion on aux gouvernemens. 

Dailleurs , Bode et son collegue pouvaient-ils raison- 
nablement avoir l’esperance d engager les Fr.'.-Mac.*. 
de Paris a traiter dans leurs assemblees des questions 
de politique et de morale? C’eut etd bien peu connaitre 
le genie des habitans de cette grande cite. 

Au surplus, on a publie, depuis la revolution, les 
listes des membres de la secte et des villes dans lesquelles 
1’illuminatisme avait des reunions ; on n’y lit pas le nom 
d’une seule ville de France i non plus que celui d’un seul 
francais. 

Tous les ecrits imprimis pour ou contre Tillumina- 
tisme justifient suffisamment que jamais cette institution 
n’a ete introduite dans la Franec. 

On rencontre quelquefois dans le monde des horn mes 
qui affectent des airs mysterieux, et qui voudraient faire 
entendre qu’ils tiennent a des socie'tes dllluminds qu’ils 
preteudent exister a Paris ; ils nous permettront de n’en 
rien croire , et de les ranger, par pur esprit de bien- 
veillance, parmi les charlatans nombreux qui ont desoin 
de tromper les faibles et les sots pour vivre, ou pour 
sortir de la classe commune, dans laquelle ils resteront 
cependant toujours malgre tous leurs efforts. 
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5 Mars . — Trois LL.\ de La Haye 5 V Union 
Frederic , PC/mon Rojale et Y Union fait la 
force se reunissent pour celebrer le 2C) me . an- 
niversaire de la naissance du Seren.% G.*. M. # . 
Natio. \ ? S. A. R. le Prince Frederic des Pays- 
Has entre le 28 fevrier precedent dans sa 3 o me . 
annee. La fete fut bonoree de la presence du 
Prince qui presida les Trav.\ — Jamais peut- 
etre on n avait vu en Hollande une semblable 
expansion de sentimens , et autant d’unanimite 
dans les hommages et dans les opinions. — II 
est a remarquer en outre que la R. *. L. *. V Union 
Frederic , connue pour pratiquer avec zele 
les subdivisions des elus , s’etait liee et jointe , 
dans cette occassion solennelle , avec deux de 
ses soeurs divergentes , circonstance qui parut 
alors tres favorable a un raprochement entre les 
Anc. \ H.*. Grad.*, et les subdivisions susdites. 

Fevrier et Mars . — Les LL.\ ou tenues 
destruction continuent avec succes dans plu- 
sieurs Atel.\ de Bruxelles, entre-autres dans 
celui des Amis Phil an, \ ( F.'. la date de fe- 
vrier 1825^ page ci-dessus). On y traite 
avec developpemens et a Paide de tableaux et 
d’instrumens , divers points des connaissances 
et des sciences humaines. Les FF. \ Ramel , 
Marechaf Redemans etc. , se distinguent tou- 
jours dans ces Trav. \ interessans et instructifs 
auxquels le G. \ Orat.\ de la G.*. L. \ rendit 
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lui-meme un hommage eclatant et public au 
sein dela G.\ L.\ le 2 maisuivant. ( cette 
date et la piece N°> 184 ci-apres ), 

2 Mai . — i 3 me , Assemblee de la G*\ L*\ 
5 J ' if a Bruxelles sous la presidence du Se- 
'n \ G.\ M.\ Natio. \ arrive la veille expres 
de La Ilaje. — Selon notre usage nous en ren- 
d i o i te dans les quatre §§ qui forment le 
]N° sun ant* 

PIECE No. CLXXXIV. 

Travr . de la G.*. Lr. d* Adm on .\ Me'ridr. 
i 3 mc . Assemblee. — Du 2 mai 1826. 


Precis de la seance. 

A une H.*. de M.\ P.*., le R.*. F.*. 

Defrenne , i er . G.*. Surv.*. ouvre les Tray.-, de la 

G.*. L.*. au local ordinaire etc Quelques 

instans apres ils sont suspendus et Ton annonce bientot 
leSeren.*. G.*. M.*. Natio.’. accompagnd de son Repres.*. 
HU.". F.*. Prince de Gavre ; ils sont introduits avec 
les GG.*. Honn.’. 

Le dernier trace du 29 decembre 1824 est lu et ap- 
prouv^ ( V.*. cette date et la piece N ° . 1 7 1 ). 

Proclamation des GG. Dignit.*. et Adj.*. a la no- 
mination du Seren.% G.*. M.*. — Election des autres 
GG.*. Dignit.*. et Adj.*. par la G.*. L.*. — Install.*, 
de tous les GG.*. Dignit.*. et Adj.*. — Designation par 
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le sort des i 4 LL.-. dont lcs Ven.*. feront partie du 
G.*. Or.*, du royanme, s’il etiit reuni dans l’annee 1826. 

— Election de la commission de oomptabilite dont tous 
les membres sont continues. — Sermens de plusieurs 
nouveaux Dep.*. ou Reprds. *. des LL.*. — ( F".*. a 
Vegard de toutes les operations , les §§ 3 et 4 ci-apres). 

Rapports favorables et satisfaisants du G.*. Archiv.*. 
et du G,*. Secret.*. ; la correspondance produit 9 en- 
tre-autres, une PI.*, de la G.~. L.*. Septen.*. annoncant 
quelle a fait frapper une inedaille dor pour celdbrer, 
par'un monument durable, fheureux hymenee du Sd- 
ren.*. G.*. M.*., et une autre PI.*, de la part d’une 
commission combinee des quatre LL.*. de TOr,*. de 
Bruxelles accompagnee d’un tracd imprimd et annoncant 
que le 3 o juillet dernier (S.*. P.*.) elles ont celebre 
une fete solennelle k Toccasion du meme evenement, etc. 
On remarque encore avec peine qu’aucune correspon- 
dance n’est ouverte avec les LL.*. des Colonies du res- 
sort, ni avec aucun G.\ Or.*, etranger, et que toutes 
les relations avec la G.*. L.*. Septen.*. se sont bornees 
a 1’avis donnd de la publication de la medaille dont 
nous venons de parler. 

La commission des trois GG. \ Dignit.*. nommde pour 
concilier les diffdrens qui se sont eleves entre les deux 
LL.*. de Louvain fait son rapport dont il rdsulte qu’il 
existe des symptomes de rapprochement entre ces FF.*, 

— En consequence , la mission de ces trois GG.*. Dignit.*. 
est continuee jusqu’a la premiere assemblee de la G.*. L.*. 

Rapports de la commission de comptabilitd et du G.*. 
Tresor.*. ; il en resulte que plusieurs LL.*. sont en re- 
tard de deux ou trois annees dans leurs prestations en- 
ters la G.*. L.*. — Une derniere circulaire leur sera 
ecrite, si celle redigee par la commission et portant la 
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date du 25 mars 1826, reste sans resultat complet ; plu- 
sieurs Wn. # * ou D^p.-. pr&ens promettent que Ieurs 
LL.\ se mettront en regie a cet egard avant peu. — 
Deux LL.’., celles du Septentrion > Or.*, de Gand , 
et des Trois Niveaux > Or.*. d'Ostende, reclarnent par 
divers motifs des d^greveniens sur Ieurs arrieres; — 
renvoi a la commission de comptabilite. — Les comptes 
du G.*. Tresor.*. et du G.\ Hosp.*. sont ensuite arre- 
tes, et sur la demande du G»*. Hosp.*., basee sur la 
penuiie des fonds de seeours par suite de la rarete des 
tenues de la G.\ L. un subside extraordinaire de 
300 florins est accorde a cette caisse des seeours sur 
les fonds ge'n^raux du trdsor. 

Le G.*. Orat.*. renouvelle encore ses requisitoires 
ordinaires et annuels sur les trois points suivans. 

i°. La radiation du Tabl.\ de l’ordre, des LL.*. de 
Lokeren , S l . -Nicolas et Nivelles comme n’existant plus 
de fait depuis plusieurs anne'es. 

2 0 . L’execution de l’Art.*. 259 du reglement relatif 
au depot de tous les reglemens particulars des LL.*. 

3 °. L’ex&ution de l’Art.'. 268 du meme reglement 
relatif a la revision et reimpression des rituels ou ca- 
hiers des trois Grad.*. Symb.\ 

La G.*. L.*. consult^ decide quelle s’occupera de ces 
trois objets dans sa premiere assemblee et, sur la de- 
mande expresse du G.\ Orat.-., elle arrete qu’il sera 
fait mention dans le tracd du jour de cette triple re- 
quisition. 

Le G.-. Secret.*, fait observer qu’on admet trop Id- 
gerement, comme Visit.*, ou invites aux banquets des 
LL. et meme aux banquets de la G.-. L.-. , des FF.-. 
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etrangers ou regnicoles qui , depuis long-temps, nap- 
partiennent plus a aucUne L.\ et errent ainsi dans la 
plus complete irregularite Macon,*. ; il ajoute que meme 
la liste de souscription pour les banquets de la G.\ L.*. 
est ofFerte a de tels FF.*. sans qulls soieut pre'sente's ou 
appuyes par aucun membre de la G.*. L.*. et demande 
qu’on n’admette plus k Tavenir aucun Visit,*, a la G.*, 
L.*. a moins qu’il ne donne le mot annuel. — Sur quoi, 
apres discussion sur Tabus dont se plaint le G.*. Secret.*. , 
resolu de passer a Tordre du jour motive sur ce que 
le reglement trace la marche h. suivre pour tuiler et 
admettre les Visit,*. 

La commission nominee dans la derniere seance ( F. 1 . 
page 4% du 5 m *. Voir*) pour Texamen de la propo- 
sition tendante k etablir dans le sein de la G.*. L.*. 
Merid. 1 ., le G.\ comitd permanent des GG,\ Dignit,*., 
a l’instar de la G.*. L. ■, du Nord , fait son rapport par 
Torgane du F,*. Schuermans Tun de ses membres ; ce 
rapport est entierement de'favorable au projet et la 
commission a Tunanimite en vote le rejet. — La dis- 
cussion s’e'tablit et se prolonge ; plusieurs amendernens 
sont proposes et consentis par Tauteur de la proposition 
et les FF.*. qui Tout appuyee ; le G.*. Orat.*. donne 
des conclusions motivees et developpees en faveur de la 
proposition ; enfin on va aux voix et la G.*. L.*. adopte, 
a une grande majority, la proposition amendee et re* 
digde ainsi qu'on va la lire au § 3 ci-apres. ( Cet ar - 
rete de la Gr. Lr* est le plus important qu'elle ait 
pris depuis sa creation). 

Proposition des FF.*. , etc. 

Communication du mot annuel. 

Introduction de nombreux Visit.*. 
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Discours du G.*. Orat.*. — Le voici : ( Vr. ci-apres 
§ 2 ). — Cloture des Trav.*. d’Adm ol v. — Trav.\ de 
banquet toujours sous la presidence du Seren. \ G.*. M.*. 

— 1 4o FF.*. y sont assis. — Circulation du tronc de 
bienfaisance ; abondance des secours qui y sont versus. — 
Trav.-. des FF.-. de l’harmonie et des FF.*. artistes 
dont les talens et les cantiques compose's pour la solen- 
nite du jour repandent un nouveau charme sur la fete. 

— Enthousiasme inspire par la sante du Roi j du Seren.*, 
G.*. M.*. , etc, — Cloture definitive des Trav.*. vers 
la n me . heure, etc. 


2 °. 


Discours du Fr* De Wargny, Gr. Orat 

Seren,*. G.*. M.*. Natio.*. , III.*. Repres,*. du G.?. 
M. Hono.*, GG.*, Dignit.*. et Adj.*,, RR.*. Yen.*. et 
Dep.*. des LL.*. du Ressort, TT.*. CC.* FF..*. Visit. •, 

L’astre du jour, Dieu visible de 1’Un.-., cet astre de 
vie et de verite , source inepuisable de tout bien , de 
toute Lum.*., a suspendu sa course fugitive; il est re- 
venu vers nous plus beau, plus brillant, plus jeune 
que jamais el nous rapporte le feu et le bonheur! tout 
s' anime , s’agite , se feconde , et il eclaire aujourd’hui la 
i3 m *. seance solennelle de la G.*. L.*. d’Adm 011 .*. Md- 
rid.*. des Pays-Bas, reunie sous la 9 me . presidence per- 
sonnels de notre Sdr^n,*. G.*. M.*. 

C’est done ici tout a la fois la fete solsticiale du re- 
nouvellement ou de la renaissance de la Lum.*, et du 
rajeunissecnent de la nature, c’est la fete de St.- Jean 
patron immortel et de la Macon.*., c’est enfin 

Tune des fetes d’obligation apnuelles de la G.\ L.’ 
d’Adm 0U .*. Merid.-.l 
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Mes FF.*, ! ordinairement de moindres motifs, tie 
moindres prestiges sulfisent pour vous reuni r sous la 
vofite sacree, pour frapper vos eoeurs et vos pensees, 
pour appellee votre imagination toute entifere sur Jes 
objets qui vous entourent, sur les devoirs que yous im- 
posent vos qualittfs , vos titres , vos sermens. 

Huit armies plus qu'accom plies ont commence et out 
fini depuis que la G.*. L.*. d’Adm oa . 4 . M^rid.-. a ele 
installed le ii m «. jour du 2 ^^. mois 58i8. 

I)es evenemens imprdvus, le concours de plusieurs 
cjrconstances independantes de toutes volontes humaines 
ont seuls emp^che sa reunion depujs 16 mois entiers. 

Ce n’est point ici le lieu de rappeller tons les Trav.\ 
tous les efforts qui ont necessity, prepare et amend la 
noble et grande institution du G.v Or.’, du royaume 
des Pays-IJas, avec toutes ses dependances et ses divisions. 

Plusieurs d'entre vous, mes 111.*. FF.*. , se souvien- 
nent encore des difficult^ sans nombre qui jaillissaient 
de la nature m£me des choses, des obstacles qu’il a failu 
eluder ou vaincre et dontj plusieurs sans doute eusseut 
etd insurmontables , malgre les desirs, la ferme volonte 
et la perseverance de la trbs grande majority des Mac.*. 
Beiges , saas la protection r^elle et continuee du mo- 
narque qui nous gouverne, sans le zfele, les Lum.*. et 
la cooperation active et efficace du royal prince qui 
nous guide et nous dirige ! 

Les Art.-. 1 3 et i5 de notre rfcglement obligentf votre 
Orat.-., d’abord h vous rendre compte des Trav, - . de 
la G.*. L.*« pendant l intervalle rfcoule depuis la der- 
mere session , en second lieu , & vous entretenir des avan- 
tages de l’association Macon.*, et de ses progrfes en gd 
neral et spdcialement dans le royaume. 

6 
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Honor^ aujourd’hui pour la 9 me . fois du choix de 
notre 111**, chef, c'est encore a moi que cette double 
tache est imposee et qu’il est per mis d’eprouver quel 
ques craintes dinsuffisance , surtout quand il faut pr£- 
tendre & lhonneur d’entretenir et de captiver , pendant 
quelque temps, l’attention des 111.*. Ma^.*. qui pretent 
I’oreille a mes paroles. 

Les differens rapports que vous venez d enteudre, les 
decrets que vous venez de rendre, les mesures que vous 
avez prises ou sanctionnees , enfin les divers Trav.*. de 
ce jour qui viennent d’assurer a notre Macon.*, Natio.*, 
un surcroit de vie, de force et de regularity par la 
creation d une institution , depuis si long-temps recla- 
mee , que j’appellais de tous mes voeux chaque fois qu’il 
m’etait donne de me faire entendre dans cette enceinte, 
institution qui comble la Iacune de notre reglement, 
qui etablit une autoritd permanente chargde uniquement 
de toute la preparation des Trav.*. et qui nous place 
enfin sur la meme ligne que noire soeur ainde, la G.*. 
L.*. des Prov.*. du Nord , la creation en un mot du 
comite des GGr. Dignity. ! Tous ces Trav.*. dis-je, 
que vous venez de terminer, il n’y a que peu d’instans, 
rendent bien facile la premiere partie de ces devoirs qui 
obligent souvent k des derails minutieux et depourvus 
d’un interet general. — Je les abrege. 

La nature meme et la force des choses n’a pas encore 
permis a la G.*. L.*. d’Adm 01 *.*. Merid.*. d’ouvrir au- 
cune correspondance , ni d’entretenir aucunes relations 
avec les LL.*. des Colonies de son ressort, on s’occupe 
cependant sans relache des moyens propres a faire fra- 
terniser regulie remen t les Mac.*. Beiges et Bataves des 
deux hemispheres. La G.*. L.*. Septen.*. placee sous un 
aspect plus favorable a get ^gard , a renoue depujs 
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plusieurs ann&s, ses relations avec les LL.*. dfcs Grandes- 
Indes ; eile voit m£me encore son ancienue fille cherie , 
La Bonne Espe'rance siegeant au cap c^lebre du meme 
norn , venir puiser dans son sein des pouvoirs , des 
sciences, des Lum.*. — Les rapports les plus reguliers 
sont dtabiis et 1’IJl. •, F.*. De Kock Tun de nos compa- 
triotes, vice-gouverneur des Indes Hollandaises , et de- 
pute delegue G.*. M.*. Natio.*. pres de toutes nos LL.*. 
deS Indes Orientales , fait fleurir la Macon.*. Natio.*. a 
1 ’extremite du monde habite, en meme temps qu’il j 
combat nos ennemis et fait respected nos armes. — A 
5 ooo lieues du point ou nous sotomes , on a porte na- 
gueres avec un enthousiasme tout Macon.*, et dans une 
reunion nombreuse , la sante de la jeune et auguste epouse 
de notre Seren.*. G,*. M.*. ! 

Puissions-nous , mes FF.*. , etre bientot places dans 
la possibility d’imiter cet exemple pour les LL.*. de no- 
tre ressort placees dans le monde occidental ! dans ce 
monde si fecond en dWoemens qu’ii semble qu’il vient 
d’etre decouvert une seconde fois l dans ce monde si 
riche en esperances et si gros de l’avenir i 

Quant a notre Adm 011 .*. intyrieure , en rendre compte 
seulement, c’est faire tout son ejoge 5 tout a marchy , 
tout est au courant ; le trysor a fait face & toutes les 
depenses et notre situation financifcre ne laisse rkn h 
desirer ; toutes les autres parties du service pry$entent 
le meme aspect; j’en atteste les rapports des 111.*. FF.*. 
G.*. Archiv.*. , G.*. Secret.*., G.*. Tresor.*. et celui 
de la commission de comptabilite qui me rite toujours 
toute notre reconnaissance. 

Quelques LL.*. , en tres petit nombre , sont en retard 
dans 1’envoi de leur Tabl.*. et amerces dans leurs pres- 
tations gratuites ; mais leur zele connu et la parole de 



leurs Dep.-. dispenseront de provoquer contre elles am 
rune des inesures severe* du reglemcnt. 

Trois autres Alfcb’. obdissant ?i l'lnflexible loi de la 
n&e sitd ont du suspend re d’ahord et ensuite cesser leurs 
Trav.*. , il y fr deja plusieurs annees; ils ne pouvaient 
done plus figure!' t'omac actifs s\\r le Tabl.*. general 
de lOrd.-. et ils ont du en dispnraitre! 

Toutes les LL.-. sont aussi soumises a une autre obli- 
gation ct je profite encore de la presence de leurs Ven.-. 
ou Dep.*. pour la leur repeter et la rappeller de nou- 
veau a leur zele com me a leur me'inoire ; elle est tracee 
dans l’Art,'* 259 du reglenaent general de la G.*. L.*- 
Ct consiste dans l’envoi de leurs regiemens particuliers 
respectifs qui tons doivent etre soumis a la G.*. L.*« — 
Ce reglement general de la G.-. L,*. , de meme que les 
6 tatuts generaux , ont ete reimprimes par ordre expres 
et aux frais de la G.** L. # . : — Chaque L.-. , cbaque 
Mac,-, peuvent , doivent meme se les procurer; le prix 
a ete fixe au minimum ; on ne peut done plus invoquer 
Texcuse d’ignorance! Cependant jusqu’a ce moment un 
tres petit nombre de LL.-. se sont conform ^es a celte 
disposition importante et precise, malgre les circulaires 
qui ont ete tracees a cette fin et qifil faudra bien re- 
nouveller encore ! II en resulte , comme j*ai de'jh eu 
occasion de le dire hautement dans cette enceinte, que 
la G.*. L.‘. a ett* dans l’impossibilite de verifier si tous 
ces rfeglenoens particuliers sont strictement conformes aux 
principes gene'raux de I’Ord.-. et a ses constitutions fon- 
damentales dans le royaume et ne renferment aucuns 
details ou dispositions coutraires a son veritable but; 
si le taux du prix des receptions et promotions aux 
Grad.-. , n’est ni trop eleve, ni trop vil ; si enfin toutes 
les precautions possibles sont prises pour que 1 ’entrde 
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<lu Tempi. -4 ne soit accordee et la Lura.*. donnee qu’a 
des hotmues eprouves, choisis, elus parmi leurs conci- 
toyens dont les Fi\*.-Mac.*. ne doivent £tre qup l’elite , 
principe sacrd et fondainental dont la deviation ou l’ou- 
Mi a cause et cause encore chaque jour tant de mal a 
institution elle-meme, principe que Ton ne saurait ja- 
mais assez proclamer dans toutes les circonstances et 
surtout dans celles du moment meme ou je parle . . . . , 
tous mes FF,*. me comprennent sans doute. . • . ! 

La G,-. L.*. n’a done pu s’occuper encore du grand, 
important et indispensable travail de fondre tous ces 
/eglemens divers dans un seul cadre et de tracer ainsi 
lesquisse , le modele general des rfcglemens particuliers 
de toutes les LL.*. de son ressort ! Esperons qua sa 
premiere reunion, nous n’aurons plus aucun reproche 
d’oubli , ni de lenteur a adresser de ce chef k personne , 
ct que le comite des GG.*. Dignit.*. qui vient d’etre 
institue pourra faire de cette matiere bien essentielle 
Tun des premiers objets de ses meditations et de ses 
Trav.*. , en y rattachant d’ailleurs une autre obligation 
imposeea la G.-. L.*. par l’Art.*. 268 de son rfcglement; 
e’est la reimpression officielle et corrigee, des cahiers ou 
rituels des trois Grad.*. Symb.*. , reimpression si ne- 
:essaire et depuis si long-temps attendue par toutes lee 
LL.-. qui sont encore forcees de suivre les ancieng ca- 
hiers fancais, sou vent hors d’uniformite et d’harmonie 
avec nos nouvelles institutions , nos nouvelles denomi- 
nations et 1’ordre des choses existanfc maconniquement 
dans le royaume des Pays-Bas , et qui pis est , sont 
oblige'es de se procurer ces cahiers sura lines et informes 
dans le monde Prof.\ ! Nos FF»*. du Nord dans la 
G.*. L.*. §epten.*., viennent de nous montrer Texemple 
a cet egard ; un pro jet de correction et de revision est 
presente depuis trois anuses* (quoiqu’ils n’aieot, eux, b 
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rectifier qne leurs propres rituels, n’ayant jamais adopte 
lefc cahiers francais ). Une commission speciale a etc 
nom rue'e et une decision definitive et supreme sur cette 
iiriportante reforme de redaction ne tardera pas h etre 
prononede l 

Les GG,*. Dignit.\ et Adj.*. de la G.*. L.'. cTAdm 011 .-* 
desPiov.*. Merid.*. du royaume des Pays-Bas Yiennent 
d'etre , au moins pour la plupart , honores , pour la 
9 me . fois, du choix du S^reu.*. G.*. M.*. ou du suffrage 
de leurs FF.-.! et je fa is encore ici la remarque, mes 
FF.-. , que le retard meme de la convocation de la pre- 
set! te G.*. L.\ fait coincider fepoque de ces nomina- 
tions et elections avec fannee Magon.*. 5826, comment 
l’^poque des premieres nominations et elections qui re - 
montaient au i e r # j(j Ur de fannee 58 x 8 . 

Les GG.*. Djgnit. •. et Adj.*. ne peuvent voir dan* 
Cette continuation d’honneur et de confiance que la plus 
belle, la plus noble recompense de leurs Trav.*., la 
seule qu’ils ambitionnent I Dans l’impossibilitd de vous 
presenter un plus grand devouement pour la Macon.*, 
et pour leurs devoirs, ils vous assurent au moins, par 
mon organe, qu’ils continueront d’apporler dans leurs 
fonctions , le meme zele, le meme amour pour la paix 
et fharmonie generale, et que e’est du fond de leur 
coeur qu’ils viennent de repeter le serment de soumis- 
sion au Se'ren Gs* Ms* 3 de V aider dans ses Travs* 
et de veilier au bon ordre et a la stride observance 
des slatuts generaux et des reglemens . Ils ne feront 
en cela que suivre fexemple de leur III.*, chef j e’est 
pour eux un guide assur^ qui ne peut que leur indi- 
quer toujours le sentier de l’honueur^ du devoir, des 
pures doctrines de l’Ord.*. ! 

Ce sont ces sentimens memes qui l’ann^e derniere 
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avaient inspire a la plupart des GG.*. Dignit.*. la pro- 
position soumise a la G.*. L.\ par Tun deux, tendante 
a forganisation d’un G.\ comite, & l’instar de nos FF.*. 
du Nord. Leur but unique, bien Macon.-., bien pur, 
et surtout bien desinteressd e'tait d’activer les Trav.*. 
de la G.*, L.\ ; le decret qui vient d’etre rendu a sanc- 
tionnd leur opinion et l’avenir prouvera qu’elle etait 
conforme aux besoins corame aux interets de l’Ord.*, 
dans ce ressort. 

Mes FF.*. ! depuis la derniere assemblee de la G.*. L.*., 
elle a fait une grande perte! Le F.^. Drault son i er . 
G.\ Exp.*, a cesse d’exister le 3 rae . jour du 9 me . mois 
de l’annee ecoule'e ! il a laissd un vuide dans les rangs 
serrds des Mac.*, savans, instruits, zelds et qui ne s’ar- 
retent pas a Teeorce superficielle de la Ma^on.*. ! il a ete 
honore des regrets et des larrpes de tous ses FF.*.. Je 
puis borner lk son eloge ; on ne peut rien y ajouter , 
on ne ferait que I’aflaiblir, — Qu’il me soit done 
permis, au milieu de cette noble assemblee, devant le 
G.*. M,*. de 1’Ord.*. lui-meme, de laisser dchapper qette 
fleur fugitive sur sa tombe ! Puissent ses manes sen con- 
soler , s’en rejouir ! son souvenir lui a done survecu 
sur la terre . ... et la G.*. L.*, a deja repaid sa perte 
en lui donnant pour successeur un digne et III.** F.*. 

111.*, et Se'ren.*. G.*. M.-. 1 — 11 me reste maintenant 
la deuxikme partie de mes devoirs k remplir ; je dois 
entretenir mes FF.*, de 1’dtat et des progres generaux 
de la Macon.*., principalement dans le royaume, pent 
dant l’annee ecoulde. 

Ici ma tache est courte et facile. 

En considerant les choses en grand et sous les rapport^ 
les plus eleves, en comparant l’dtat actuel de la Macon.*, 
avec les lieux et les epoques , il est encore vrai de dire que 
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malgrd que l’orage ait gronde sur elle dans plusieurs 
contr^es de la terre, que la foudre meme ait eclate' en 
quelques endroits , il est toujours vrai de dire, mes 
FF.\, que jamais cette belle et sublime institution, dt> 
pouillee de tout melange , de tout alliage impur , que 
la Fr.*. -Macon.*. pure et simple en un mot, n’a joui 
d’autant de consideration, de tant d’honneur que dans 
les temps contemporains et sur la face des deux he* 
piispheres. 

D^tournons les yeqx de ces contrees malheureuses doot 
je parle et ou la qualite d’homme libre est momenta* 
nement proscrite , contrees que je puis me dispenser de 
nommer ! . . , . 

Mais parcourons le reste de FUn.*. , marchons d’un 
pole k l’autre , explorons FAsie , FAfrique , l’Amerique ; 
nous rencontrerons partout la Macon. couvrant la 
terre de ses bienfaits. 

En £gypte ou FEurope a reporte ayec ses armes , 
les etudes , les sciences et les initiations , on la retrouve 
dtablie au pied des pyramides. 

Remontons a son ancien berceau dans FInde , dans la 
Perse; on trouve ses Temp.-, ouvertsa Calcutta comme 
& Ispahan. — Askeri-Kan initio en Europe il y a 20 
an$, lui troisieme tete hereditaire de la couronne Per* 
sanne a report^ dans sa patrie ce tresor qu’elle avait 
perdu, y a dievd un Temp.*, magnificpie et j fait fleurif 
la Macon.*. 

Si des parties les plus anciennement policies de notre 
globe , nous jettons nos regards sur le nouveau monde , 
nous verrons qu’en Amdrique, aux Etats-Unis oil toutes 
les religions sont libres, elle est pour einsi dire, la re* 
ligion p referee ; dans les ceremonies, dans les pompeg 
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funkbres , elle se montre en public paree de ses orne- 
mens et m^ritant partout la consideration et famour 
general ; — dernierement encore la consecration d’un 
monument dleve en comnne'moration d’une victoire de 
1’independance americaine , a ete l’occasion d’une solen* 
nit^ Macon.*, qui avait rduni an de-la de 8000 FF.*. ! 

Au Perou d’ou Ton a tire tant dor pour payer tant 
de crimes , elle semploie a reparer une partie des maux 
que Tor a pu faire et prouve que le plus sur, le plus 
precieux des trdsors est encore la vertu. 

A Rio- Janeiro elle est assise sur le trone avec 1 ’em* 
pereur du Bresil! 

Au Mexique etat renaissant de ses cendres , elle prospere 
avec efclat. — Le 29 septembre dernier (S.*. P.*. ) un 
Or» Or. 9 , a ete installe a Mexico par le G.*. M.*. de ce- 
lui de la Caroline , avec une pompe digne de ses membres 
la plupart hauts fonctionnaires de l’e'tat. 

Dans tous les nouveaux etats de l’Amlrique , elle est 
cherie, honoree ! — II existe maintenant dans le nouveau 
monde 12 GG.*. Or.*, et pres de 2000 LL,’. ! 

Autour de nous, dans notre vieille Europe, elle est 
eultivee, respectee, en Suede, en Allemagne, en Prusse, 
en France, et surtoufaux lieux qui font recueillie dans 
s^s jours de traverses et d’oii elle s’est repandue de nou- 
veau sur l’univers reconnaissant ; dans cette Angleterre 
oil les mots honneur y vertu > bienfaisance et Macon .* . 
ne font qu’uuj confondus dans les peusees comme dans 
les actions , ou toutes les hautes classes de la socidte sont 
unanimes sur ce point , ou chaque individu un peu 
instruit brigue l’honneur d’etre admis dans la grande 
famille. Le prince qui y regne aujourd’hui etait le chef 
de 1’Ord,’. avant de monter sur le trone; depuis cetle 
6 So 
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epoque, il s’est reserve seulement le tirtre et les prero- 
gatives de protecteur ; c’est lui-meme qui presidait la 
L.*. des Amies du Roi y et son 111.*. F.*. le Due de 
Sussex le remplace aujourd’hui dans de si nobles fonc- 
tions. 

Les Anglais ont dtabli des LL.*. Macon.*, k Port- 
Jacksor 1 dans la nouvelle Hollande, aux extremes fron- 
tieres de l’univers connu 5 h. Canton , a Athfcnes et a ce 
Cap fatneux qui, depuis qu’il possede la Macon.*, peut 
a double titre, meriter le nom de Cap de Bonne Es- 
perance . Ils y ont respecte, comme je viens de le dire, 
les anciennes LL.*. bollandaises qu’ils y ont trouve'es 
etablies. C’est dans leur sein surtout que la Macon.*, 
possede des Temp.*, dignes d’elles , un palais majestueux , 
de vastes jardins , une artillerie qui lui est propre et au 
bruit de laquelle on salue, aux jours de fete, tous les 
Mac.*, de TUn.*., des cours, des esplanades, des por- 
tiques et mieux que cela , des hopitaux fondds par des 
Mac.*, pour les malheureux ! 

Quand on parle de Macon.*, en general, mes FF.*. , 
et sans application particuliere , on ne peut assez rap- 
peller et mediter les paroles bienfaisantes et consola- 
trices profdrdes un jour dans cette meme enceinte par 
une bouche auguste, dans une occasion solennelle. 

it Si tous les Mac .*. de VUnr.y a dit noire _F.*. 

Priwce Gijillaxjme d’Orakge, si tous les Macs* de 
* VUnr . s y etaient toujours conduits comme les Mac .*. 
n Beiges , aucun d'eux n’aurait h se plaindre d'etre 
» proscrit y persecute au calomnie . » 

•En effet, mes FF.*. , quelque soit la vdrit^ du Tab!.** 
universel de la Macon.*, que je viens de tenter d esquis- 
ser , quelque soit la prosperity de la Macon.*, etrangere^ 
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il est hors de doute gne, dansaucune region du monde 
civilise, elle ne jouit de plus de sdcurit^, ne briile dim 
plus vif dclat que dans le royaume des Pays-Bas. 

t 

Par elle, en son nom, sous ses auspices, nous voyons 
chaque jour reculer l’horizon de nos Lum.%, de nos 
connaissances ; elle encourage tout ce qui est bon , tout ce 
qui est noble , grand , utile ou avantageux aux homines, 

Des LL.*. ont propose et ont distribud des prix pour 
couronncr des Trav.*., des recherches, ou des disser- 
tations savanles, des discours qui ont c^lebre des ac- 
tions heroiques , des efforts qui ont eu pour but le bien- 
etre de l’humanite, fagrandissement de nos idees. 

Nous citons ici La Vertu y Or.*. deLeyde, Les Trois 
Niveauoc y Or.*. d’Ostende , L’Espe ranee y Or.*, de 
Bruxelles , et plusieurs d entre nous ont encore presenters 
a la mdmoire les joumees celebres dans nos fastes des 
i4 juin 1818, 27 d&rembre 1819 et 20 mars 1823 , 
(S.*. V.*.). On y a recompense le zMe et le travail > et 
des mains 111.*, ont, dans cette meme enceinte, distribue 
des palmes aux vainqueurs. 

La £.*. L.*. Septen.*. a suivi cet heureux exetnple ; 
dans ce moment meme, un concours Macon.*, y est 
ouvert ; et un prix digne d’elle est r£serv 4 pour le 
meilleur morceau d’Archit.*. Macon.*. 

D’autres LL.*. offrent a des epoques periodiques, de$ 
dissertations aussi curieuses qu'int^ressantes, sur les scien- 
ces exactes ou naturelles , et sur divert objets des con 
naissances humaines. Nous citons ici en premiere ligne 
et avec complaisance, la R.*. L.*. Les Amis Philans. y 
Or.*, de Bruxelles qui a continud, pendant l’anq& ecou- 
lee, les divers cours commences auparavant et qui a bie^ 
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merite de bOrd-'. par ses Trav**., par l’eloquence de 
ses Orat.*., par les recherches de ses savans. 

II dois, je puis done le re'pe'ter, mes FF.*.; nulle 
part la Macon.*, n’est aussi utile, aussi encouragee , aussi 
belle que dans les Pays-Bas ! 

Places dans un beau royaume, au centre des Lum. - . 
et de la civilisation europeence , comptant parmi eux a vec 
orgueil leurs concitoy ens les plus distingues, et les plus 
liberaux , il ne manquait aux Fr.*.-Mac,*. des Pays-Bas 
que d’etre apprecies et prote'ges par un monarque aussi 
sage queclaire et ils ont egalement etd dignes d’obtenir 
cette insigne Fav.*. (j’aurai h l’instant une preuve frap- 
panlea vous en offrir). Railles sous l’egide du gouverne- 
ment, ils ont consolide leurs institutions, aussi tot que 
l’heure de I’independance eut sonne' pour eux ; ils ont 
prodame leurs principes eternels, ils ont dit et re'pete, 
ils repeteront tou jours que Tun ion fait la force comme 
l’amitie et la Frater.*. donnent le plaisir, le repos et 
le bonheur ! Ils ont ass et prouve que l’id^e seule de la 
division et de l’infidelitd leur etait odieuse et serait a 
jamais bannie de leur esprit comme de leur conduite $ 
its ont prechd d’exemple et d<? preceptes et ils vous re- 
Houvellent aujourd’hui, Sddn.*. G.*. 3VI.*. , la priere 
d'etre aupres de votre auguste pere l’interprete de nos 
voeux et de notre fidelity. — Daignez lui rappeller 
que tous les Fr.v-Macj.-. , au milieu metne de leurs 
fetes, ne negligent jamais d'invoquer leG,*. Archit.*, des 
mondes pour le bonheur et la prosperity du Souv.*., 
du trone et de let it, qu'ils font toujours des voeux 
pour la sante de leur Roi et que, depuis tant de siecles, 
tous ont eu pour devise et pour guide ces maximes im- 
mortelles, adoration a Dieu, obeissance aux rois y 
indulgence aux hommes ! 
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Aussi la paix, le bonheur et Turnon rkgnent parmi 
les Mac**, du royaume quelques soient les couleurs qui 
les decorent l mais loin de causer aucun ombrage a un 
gouvernement fort et paternel parce quil est eclaire, 
c'est sur les deux marches les plus elevees du trone que 
nous trouvons nos chefs, nos protecteurs , nos appre- 
ciateurs. — Lorsque d’autres gouvernemens eprouvent 
le malheur de pouvoir etre forces a ne voir en nous 
que des homines mysterieux et dangereux , il e$t digne 
de notre monarque de savoir quil trouverait parmi 
nous, s’il etait necessaire, un point d’appui bien plutot 
qu’une resistance et que des Mac.*. Beiges veritables et 
dignes de ce nom sont toujours les sujets les plus fideles 5 
car un grand poete l’a dit avec autant de justesse que 
de verite : 


La base de tiotre Ordre antique 
Repose sur celle des lois. 

Mes 111.*. FF.*., avant de terminer ce discours per- 
inettez-moi un mot de digression qui au surplus est loin 
de m’ecarter de mon sujet. 

L’annee qui vient de se terminer a ete heureuse pour 
les Mac.*, des Pays-Bas parce qu’elle fera epoque dans 
la vie et dans le bonheur de leur 111.*, chef, et que 
rien de ce qui Tinteresse ne leur est Stranger. 

Dans 19 jours sonnera l'heure de 1’anniversaire d’une 
union aussi auguste que fortunee ! 

II nous souvient encore des acclamations dont a retenti 
le monde Prof.*. ! quelle fete ! quel enthousiasme ! l’histoire 
offre bien peu d’exemples d’une telle unaniraite de sen- 
timens exprim^s avec autant de franchise que d’allegresse 
par un peuple entier a Toccasion de Thymenee de leurfi 
princes. 
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Les Mac.’, avaient un double titre pour senorgueillir , 
pour se feliciter , pour se rejouir ! 

La G. •. L.’. Septen.*. notre soeur ainde a pris linitia- 
tive ; elle a fait fiapper une medaille pour etre un mo- 
nument durable de cet evenement memorable dans nos 
fastes. 

Cette mddailJe d’or a et^ offerte au S^rdn.*. G.*. M.% 
le 19 novembre iSaS (S.‘. P.*.) en assemblee solennelle 
de la G.’. L.-. et, dins ce tneme jour, avec l’assenti- 
ment de noire 111.*, chef, elle a arrete quune me'daille 
semblable serai t offerte en son nom a S. M. 

La G.*. De'put.*. a eu l’honneur de s’acquitter de cette 
mission le 23 du meme mois; elle s’est prdsentee et a 
admise a 1 ’audience du souverain comme De'put*'* 
des FF des LLs* Magonr* des Provs. Septenr . 
des Pays-Bas . 

Cette Fav.% publique a dt£ accordee ainsi pour la 
premiere fois h TOrd.-. Macon.’ * — Elle a dtd mani- 
festo ! eciatante l 

Le president de la Depute, a present^ la medaille et 
a felicity S. M. au nom des Fr.*.-Mac.‘. de ses etats. 

Le Roi 9 selon sa noble coutume, a repondu en termes 
affectuenx et paternels; ce u% qui suivent ont pu etre 
recueillis. — ( V*-* ci- dess us page 161 }. 

Le simple rdcit de ce trait, mes FF.*. * nous dispense 
de tout com mentai re , de tout ^loge ! il est digne de Guil- 
laume I*** et des Fr.’.-Mac.’. de son royaume. — II y 
a la plus que tolerance , plus que protection ! II y a au- 
torisation et encouragement ! — Honneur au Roi l et 
vive le Roi ! 
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Les Mac.*. Beiges ont aussi dignement celdbre l’hy- 
men de leur G.*. M.*» ; toutes les LE.*. Merid.-. se sont 
aeunies a cette fin ; il nous souvient encore de la fete 
aussi belle que touchante du 3 o mc . jour du 5 me . mois 
5825 . 

J*ai termine ma tacbe, mes III.* * FF.*., j*ai resume 
vos Trav.\ , j’ai essaye d’esquisser i’historique d’une annee 
de la Ma^on.*. u ni verse! le ; il nous reste a invoquer le 
G.*. Archit.*., a le remercier de ses bienfaits sans cesse 
renaissans, h le supplier de daigner prot^ger les faibles 
et de secourir ceux qui conibattent glorieusement pour 
ieur patrie et leur liberte contra la barbarie et le despo- 
tisme! .... Puisse-t-il combler de ses faveurs le Roi qui 
nous gouverne et toute sa royale famille ! puisse-t-il con- 
soler notre 111 .*. F. le Prince Guillaume d' Orange ac- 
cabte nagufcres d’un coup fatal et impr^vu dans ses affec- 
tions les plus chores, alors que le sort implacable afrappd 
le plus puissant potentat de la terre ! puisse-t-il enfin 
-exaucer les premiers voeux des Mac.', des Pays-Bas en 
etendant tou jours une main divinement protectrice sur 
les peuples de nos con trees et surtout en couvrant da 
son ^gide tut^laire , pendant de longues anndes , le Se- 
ren.'. G.*. M.\ qui nous preside et l’auguste et aimable 
compagne quil s’est associee , qui embellit son existence 
et qui fait le charme de ses hautes destinees ! 

3o. 


Circulaire de la Gr. Lr. Merid.'. a toutes les LL.*% 
de son ressort y par suite de son assembled generale 
du a mai 1826. 

(Pour eviter des repetitions et des longueurs, nous 
renvoyons ici au § i er . ci-dessus, page 220 et a la piece 
Wo. 17 1 , et nous nous bornons ^ extraire de cette cip 
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culaire le passage suivanl qui contient barr^te important 
pris par la G. L.*. dans cette sdance). — Le void tex- 
tuellement : 

La G.-. L.*. d’Adm^.', , etc. 

Attendu que, dans l’intervalle de ses tenues, il serait 
utile qu’il existe une commission permanente chargee du 
soin de preparer les mesures necessaires et de disposer 
les Trav.*. a soumettre a la G.*. L.-. de maniere qu’il 
puisse etre statue , autant que possible , en une seule tenue 
sur toutes les dispositions a prendre, sans devoir ren- 
voyer a la tenue suivante pour obtenir des informations, 
ce qui pr&ente des inconvdiiens graves en bien des cas* 

Attendu que les reglemens prdsentent une lacune quant 
a cet objet prdvu par ceux de la G.*. L.*. dAdm on .-. 
Septen.*, 

Les Col.*, consult^es, le F«*. G.*. Orat.*. entendu : 

A arrete et arrete : 

Article i er , Les GG.-. Dignit.-. formeront par leur 
Reunion un G,\ comity qui sera pr&id^ de droit par 
le Seren.*, G.\ M.\ ou son Repres.*. 

24 LeG.% comitd sera , en l’absence de ces 111.*. FF.\, 
preside par Tun de ses membres dlu chaque annee dans 
son sein et qui prendra le titre de vice-president du 
G.-. comite de la G.*. L.*. . — Le G.\ Secret.-, tiendra 
le crayon dans les reunions des GG.-. Dignit. *. 

3. Toutes les pieces, communications, propositions, 
demandes en constitutions , appels , etc. , adressees a la 
G.-. L.-., seront transmises au vice-president et par lui 
soumises au G.-. comite. 

4* Le G.\ comitd instruira sur toutes les demandes, 
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propositions, appels ou communications faites a la G.*. 
L.-. ; il prendra, de la maniere qu’il le jugera le plus 
convenabie, tous les renseignemens necessaires pour eclai- 
rer la deliberation de la G.«. L,*. et la mettre h mdme 
de prononcer. 

5 . En cas de demande en constitution de L.«., les 
devoirs, k i’effet d’obtenir des informations, imposes a 
la G.-. L.*, par les Art.*. iSa, i 54 , *55 et i 56 des 
reglemens, seront remplis par le G.*. comitd. 

6. Si la G.*. L.*. juge les renseignemens ainsi obtenus 
suffisans , elle pourra statuer sans desemparer sur la 
demande en constitution ; dans le cas contraire , elle 
ordonnera une nouvelle instruction de la maniere indi- 
quee par les articles susdits, auxquels, dans ce cas, il 
n’est point ddrogd. 

7. En cas d’appel interjete , le G.*. comitd pourra, 
si la matifere le comporte, cssayer, avant de le porter 
& la connaissance de la G.*. L.’. , de terminer l’affaire 
par voie de conciliation. 

8. Il nommera parmi ses membres, un rapporteur 
pour chaque affaire, Jequel sera charge de ddvelopper 
en tenue de la G.*. L.*. , tout ce qui est relatif a la 
meme affaire. 

9. Si des circonstances impre'vues rendaient urgente 
une reunion de la G.*. L.-. , le G.*. comitd en informera 
le Sdren.*. G.*. M.*. ou son Repres.*. qui examineront 
s’il j a lieu de faire usage du pouvoir leur attribud 
par l’Art.*. 89 du reglement. — Il nest d’ailleurs pas 
derogd a la dernidre disposition dudit Art.', 89. 

10. Le G.’. comite formera, avant les jours d’assem- 
bide de la G.\ L.*., une liste des affaires qui lui ont 

6 3i 
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ete remises et sur lesquelles il est a roeme de faire rap- 
port. — Cette liste sera adressee au Sirin.*. G.*. M.*. 
ou au F.*. qui, en son absence, sera charge de la di- 
rection des Trav,*. — Les affaires indiquies par cette 
liste seront places en premiere ligne sur celle redigee 
par Je G.*. Secret.’,, aux termes de l’Art.*. ioo des 
riflemens : L’Art.*. ioi y sera applicable. 

11. Le G.-. comiti s’assemblera de droit une fois dans 
chaque trimestre. II s’assemblera extra ordinairement sur 
la convocation du G.*. M.*. , de son Bepre's.\ ou du 
vice-president, faite par le G.-. Secret. % , aussi souvent 
que ces 111.*. FF.*. le trouveront convenir. 

12. Les GG.*. Dignit.*. qui ne pourront pas assister 
aux tenues du G.*. comite seront obliges d’en prevenir 
leurs Adj.\ assez a temps pour que ceux-ci puissent les 
y remplacer. 

13. Les GG<*. Dignit.*. Adj,*. ne seront pas convo- 
ques aux assemblies du G.*. comite, mais ils y seront 
aggrigis et pourront s’y rend re ; ils n’y auront, lors- 
que leur titulaire sera present, que voix consultative. 

.4.11 n’est point dirogi, par les prisentes , au Chap,*. 
i3 des reglemens de la G.*, L.*., en ce qui concerne 
les accusations. 

1 5. Le present arreti sera iraprimi h la suite des 
reglemens et adresse h toutes les LL.*. du ressort et de 
la correspondance , etc. , etc. 

Fait et arreti en seance de la G.*. L. a . ce 2 mai 1826. 
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TabL*. de VOrds. Macon . • . dans les Prov Merida, 
du royaume des Pays-Bas , de 6826 h 5827. 

(Nous renvoyons encore ici & la page 5i2 du 5 me . Vol.\ 
et surtout a la date du 2 avril i8a3, page 3 s 3 du meme 
Vol.*. et a la page 332 du — Ce Tabl.*. ne pr& 

sentant que tres peu de variations n’avait plus nieme 
et 4 dresse, ni imprim£ depuis 5823). 

3 Mai. — La chambre Sup.\ d’Adm on .\ 
des M.\ S,\ E.\ Merid.*. s’assemble a Bruxel- 
les sous la presidence du Seren.*, G.*. M.\ 
Nation. G.\ president et dans son palais. — 
Elies prend divers arretes tres importans. 
( V.'. la dale du lendemain 4 mai). — L’as- 
semblee generate des M.*. S.\ E.\ , section 
Merid. *. , n’eut point lieu pour l’annee 58s6. 

4 Mai . — Installation par le G. *. M.*. de 
la R.*. L.*. Symb.\ Le Septentrion , Or.*, de 
Gand , en L.\ de M.\ E.\ et M.*. S.\ E.*. — 
C’est un evenement dans les fastes de la Ma- 
£on.\ Natio.\; c’etait la premiere L. \ de 
M.*. S.\ E. *. du royaume que S . A. R. ins- 
tallait en personne et c^etait la premiere ins- 
tallee dans les Prov.-. Merid.-. quoique ne 
portant que le N°.*3, vu que les LL. \ d’Os- 
tende N°. i et cTAudenarde N°. 2 etaient 
toujours en etat dinstance. — Cette installa- 
tion solennisee avec eclat fit quelque bruit 
dans le monde Macon.*, et meme Prof.*, et 
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demontra mieux que tout le reste que Fill. \ 
chef de la Ma§on. \ Natio. 1 . protegeait tou- 
jours specialement les subdivisiormaires , loin 
de les abandonner comme on en faisait courir 
le bruit de temps en temps. II etait accom- 
pagne de deux commissaires Install. 1 , nommes 
la veille par la chambre Sup.*. d’Adm on .\ et 

pris dans son sein : les FF.*. Sch et 

Be TV Tous les journaux du temps , 

meme anglais et francais , parlerent de ce fait 
majeur ayec plus ou moms de details , entre- 
autres le journal de Bruxelles du 6 mai 1826. 
Nous en verrons plus tard les consequences. 

5 MciL — Le Seren.\ G.\ M.\ Natio. 1 . 
arrivant de l’lnstall. \ de Gand , accepte a An- 
vers une belle fete que lui offre la R. 1 . L.\ 
Les Amis du Commerce . C etait la premiere 
fois quune L.\ de cet Or. 1 , etait honoree de 
la presence du chef de FOrd. \ 

8 Mai* — Installation au Helder d’une nou- 
yelle L.*. sous le titre de Frederic- Guillaume - 
Charles . £e G. 1 . M.\ y fut remplace par 
Fill. •. F. \ ScKouten , i cr . G. \ Surv. •. de la G. \ 
L.\ Septen. 1 . et vice-president du comite des 
GG.-. Dignit. 1 . — II n’avail jamais existe de 
L. 1 . dans cet Or. 1 . — La fete d’Install. 1 . fut 
en tout digne de son objet , et rapportee avec 
details dans les feuilles publiques. Nous dorr- 
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110ns a cette nouvelle L.\ le N°. 80 de notre 
serie des LL**. Septen.*. — La G.\ L. \ avait 
accorde des constitutions dans sa derniere as- 
semblee du 19 novembre i 8 s 5 . (^.\ cette 
date page i 5 s ci-dessus 

14 Mai. Pentecote. — Le Seren.*. G.\ M.*. 
preside Fassemblee ordinaire , annuelle et obli- 
gee de la G.\ L.\ Septen.*. a La Haye. ( 

la date da 19 novembre 1825 ). La plupart des 
rapports importans ayant ete ajournes 5 et les 
decisions prises n’etant pas d’un interet assez 
general , nous nous dispensons de les analiser 
ici, en renvoyant au dernier Tabl.\ de la 
G.\ L.\ Septen. \ et surtout a la piece N°. 

169, page 444 du 5 me . Vol.\ 

1 5 MaL Ltjndi de Pentecote. — Assemblee 
annuelle obligee du G.*. Chap.', de Hollande 
preside par son G.*. Ven. - . , G.\ M.\ Nation, 
des H>\ Grad.*., Fill. \ F.*. Nuhout Uan 
der Ueen. — Guides par les memes motifs 
que nous Tenons d’esquisser a 1 ’egard de la 
G.-. L. \, nous croyons devoir nous borner 
a renvoyer ici a la piece N°. 170, page 460 
du 5 me . Vol.\ et a la date du 30 novembre 
iSaS , page 157 ci-dessus. 

i 5 MaL — Assemblee generate obligee des 
M.\ S.*. E.\ duNord, a La Haye , au local 
de la R.\ L.*. Y Union Frederic . — L 5 I 11 .\ 



G. \ president, G. *. M.\ Natio.\ preside en 
personne, — Les Trav.\ furent actifs j un 
grand nombre de FF.\ y assisterent ; il y fut 
particulierement fait mention honorable et un 
rapport encourageant sur le zele et les Trav.*, 
recens des M.\ Sr. E.\ Merid.\ — Le G.\ 
M.*. reunit ensuite tous les M.\ Sr. E.\ a 
un banquet servi dans son palais , etc, y etc. 
( Vr. ci-dessus les dates du ?o novembre 1 8^5 
et 3 et 4 1 1826 page 2 ) 

18 Mai. — remiere reunion et decision 
des Mae.\ residans a TOr.-. d’Alost qui de- 
cretent ce jour-la de relever l’antique hr. de 
cet Or,*, connue sous le titre de Discrete 
Imperiale. ( V. *. tome III > pages 879 et 894 )■ 
En consequence ils se declarent en instance , 
et redigent leur supplique a la G. •. L.-. pour 
obtenir des constitutions regulieres sous le titre 
de Discrete Rojale . 

Mai . — Ce fut vers la fin de ce mois qu’on 
eut connaissance par les journaux seulement , 
de la nouvelle bulle ou lettre apostolique du 
pape Leon XII contre les F.\-Mac.\ ( T^r. ci- 
dessus , date du 3 mars 1826, piece N°. 181 ^ 
page 172). 

Fin de Mai . — Les malheurs de la Grece , 
et les massacres de Missolunglii du 23 avril , 
inspirent enfin un interet universel mais bien 
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tardif ! Des dons , des secours , surtout en ar- 
gent , sont reunis et se multiplient dans pres- 
que toute FEurope. Les LL.\ Macon.*, des 
Pays-Bas se joignent a la fin ouvertement aux 
amis de la cause sacree; celle de Namur donne 
Fexemple en annoncant par line circulaire 
qu elle celebrera la fete du solstice sans ban- 
quet pour pouvoir consacrer l’equivalent de 
cette depense a secourir les Grecs. 

3o Mai. — A Foecasion de la naisssance du 
fils du Prince royal de Suede , toutes les LL.\ 
de Stokholm se reunissent pour celebrer cet 
evenement desire par une belle fete et par 
un don aux indigens de la capitale qui tons 
recurent ce jour-la un secours reel et ejficace ! 
Le banquet des FF.\ compta 3oo membres 
et le diner des pauvres i5oo convives, assem- 
bles sous les auspices et aux frais de l’Ord.\ 
Macon.-.! Ce fut , pendant ce repas , que les 
commissaires delegues par l’Ord.\ firent des 
distributions d’argent , de vetemens , etc. 

24 Juin. — Fete du patron de l’Ord.\ ! 
Elle est celebree avec eclat , regularity et 
splendeur par une foule de LL.\ Merid.-. et 
entre-autres par celle des Amis Philan.\ , 
Or.-, de Bruxelles. 


i er . Juillet . — S. A. R. le Prince Frederic 
des Pays-Bas , G.*. M.-. Natio.-. , nomme 
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ministre de la guerre du royaume , entre ce 
jour-la en fonctions. 

10 Juillet . — Le due de Modene fait pu- 
blier dans ses etats la bulle du pape contre les 
Fr.\-Mac.\ ci-dessus piece N ° . 181 ). 

II y ajoute des details , des explications , des 
nouvelles rigueurs et renvoie a ses ordonnan- 
ces anterieures , entre-autres a celle du i er . 
mars 1824 que nous avons inseree dans notre 
recueil , a cette date , sous le N°. i 65 . 

17 Juillet . — S. A. R. le Prince d? Orange 
preside la fete solsticiale de la R.\ L.\ YEs - 
perance y Or.-, de Bruxelles > en sa qualite 
de Year. Titul.\ de cet Atel.*. — II y avait 
18 mois , jour pour jour , que les Mac.*. Beiges 
n'avaient joui de cette Fav.-. (Z 7 *.-. ci-dessus 
page 2, la date du 17 janvier 1825, piece 
N°. 172). Cette belle et nombreuse reunion 
presenta de nouveau tous les prestiges , tous 
les attraits ? toutes les vertus de la Macon.-. ! 

2 Aout . — La R. \ L.-. Les Vrais Amis } 
Or.-, de Gand , celebre par une fete brillante 
et bien Frater.-. ? le retour du T.\ 111 .-. F.-. 
Due Bernard de Saxe-Weimar , membre 
de cet Atel.-. et ancien Yen.-, de la R.\ L.-. 
Les Amis du Roi du meme Or.-. — Ce noble 
F.\ , absent depuis plus d ? une annee de la 
province qu’il commandait en chef 7 comme 
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general, revenait de l’Amerique Septent.-. , 
quil avail parcoui’ue et ou il avait visite les 
LL. nombreuses et florissantes du nouveau 
monde. Dans la solennite qui nous occupe, il 
rendit un compte touclxant de plusieurs parti- 
cularites de son voyage , de Faccueil qu’il avait 
recu , de l'egalite Macon. \ qui regne sur l’autre 
hemisphere et surtout de la maniere dont on 
y concoit , dont on y pratique la Macon.-. ! 
A peine , ajouta-t-il ^ y copnait-on les noms 
des divers rites qui subdivisent FOrd.s dans 
la vieille Europe, — Les T\Jac,\ de Gand 
feterent de tout coeur leur 111.*, F. et lui 
prouverent de nouveau que , depuis long- 
temps , il s’etait acquis toute leur estirne , leur 
ponfiance , leur gratitude, 

A out. — • Depuis long-temps nous navons 
insere dans ce recueil aucun document sur 
la Macon,*, frangaise (/'V. les pieces 
149 , i58 et 168 ). Elle etait cependant loin 
d’etre depourvue d’activite , de travail , ou 
dinteretj et faisant un choix parmi les nom^* 
breux materiaux reunis sous nos yeux a Fepo- 
que qui nous occupe , nous offrons a nos lec<- 
teurs dans les deux pieces suivantes , JV°*. i85 
et 186 . une sorte de resume ou d’analise de 
l’etat de la Macon,-, francaise pendant lannee 
58^6, 
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Ces morceaux en mentionnent et $n sup- 
posent dautres , tels que le trace de la fete 
du G.\ Or.*, de France du 27 decembre 
i 825, la circulaire du meme corps Macon.*, 
du 25 fevrier 1826 , etc. Mais nous avons cru 
devoir nous borner , pour le moment, a l’in- 
sertion de ceux-cl , comnae suffisans a notre 
but , a notre plan , a nos engagemens. 

Le second surtout , la protestation , qui a 
paru trois jours apres l’acte qu’elle attaque , 
est un document remarquable pour Fepoque 5 
en ce qu’il pr ouve plus que jamais Fanimosite 
inextinguible des rites Macon.*. Anc.'. Ref X 
et Anc . *. Accept . — Cette vieille querelle 
que nous avons developpee dans notre second 
Vol. \ , ( annee 1817) continuait avec aigreur 
en France , tandis qu’elle etait assoupie dans 
les Pays-Bas oil la discorde , les pretentions , 
Fesprit de reforme et de domination avaient 
pris , depuis lors , une autre tournure , d’autres 
pretextes et se presentaient sous des faces diffe- 
rentes , mais n’en caracterisaient pas moins un 
schisme reel et deplorable ! L’avenir seul pent 
nous apprendre si la disunion } quelque cou- 
leur qu’elle prenne , doit etre .eternelle dans 
notre Macon. d’Europe, et si le Mac.*, sage, 
tolerant en pratique , ami sincere de FOrd.*. 
et de la paix , doit desesperer pour toujours 
de voir Funion , la fusion , Funiformite de 
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toutes ces Macon. \ diverses , qualifies des rites 
( mot vuide de sens et d idees ) , branches ou 
rameaux pretenduement inseparables de l’ar- 
bre immense et antique de vie , de vertu et de 
science 1 et qui loin cependant de se rattacher 
a un tronc central , quel quil soit , s’en eloi- 
gnent chaque jour dans une progression telle 
que bientot tout retour deviendra peut-etre 
impossible ! 

PIECE N°. CLXXXV. 

Documens au nombre de trois , sur une fete solen- 
nelle de V Ecossisme franc ais h Paris . 

Du 21 decembre 1825 . 


i°. 

Extrait du Livre d’ Or du Supreme Conseil pour 
la France y des Puis sans et Souverains Grands 
Inspecteurs Generaux du 3.3 me . et dernier degre 
du Rite Ecossais Ancien et Accepte . 

ORDO AB CHAO. 

Installation du T.*. Puiss.*. Souv.*. G.*. Command.*. 
Due de Choiseul. — Celebration de la fete d’Ordre. 

Stance du 21 me . jour du I0 m< \ inois de l’an de la V.". L.\ 5825. 

Le Sup.*. Cons.*, du rite Ecoss.*. , Anc.*. et Accep.*. , 
s*est reuni sous le Maill.*. du T.\ 111.*. F.*. comte 
Muraire y Lieut.*, du Souv.'. G.*. Command.*./ de 
I’Ord.*. ; le T.*. 111,*. F.*. general Thiebault y faisant 
les fonctions de G.*. Surv,*., le T.*. 111.*. F.*. TVuil - 
l flume occupant lc siege de l’Orat.*. , et la plume etant 
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tenue par le TV, 111,*. F.*. comte do Fernig > Secret. 4 du 
Saint-Empire. 

L’ordre des Trav.*, appellant Installation du T.*. 
111 .-. F.** due de Choiseul } en quilite de T.*. Puiss.*, 
Souv.*. G.-, Command.*, dont Jes augustes fonotions 
fui ont eie d&ern&s par les suffrages du Sup.*. Cons.-. , 
re T.*. 111.*. F.*. est introduit. Mail!.*, battans et sous 
la voute d'acier , par le T.*. 111.*. F.*. De Fouchecour * 
G. 4 . M.*. des Cere'in. 4 ., et par le T.*. III. 4 . F.*. Cha 
menu > capitaiae des gardes. 

Le T.*. 111.*. F.*. Mutaire exprime an TV. Puiss.*. 
Souv. 4 . G.*. Command.*, la satisfaction et les esperances 
dli Sup. k , Cons.*, en le voyant prendre la direction de 
ses sublimes Trav.*. , et le proclame en J’auguste dignite 
qui lui a ete conferee. ( V .*, ci apres § 3 i°). 

Le TV. Puiss.*. Souv.*. G.*. Command *. prend place 
a 1’autel et remercie le Sup.*. Cons.*, de la con fiance 
qu’il a mise dans ses talens et dans son zele. Un triple 
vivat r^pond a ce discours; et le Sup.*. Cons. 4 , poursuit 
1’ordre de ses Trav.*. sous la presidence du T.*. 111.*. 
F.*. due de Choiseul. 

Les III.*. FF.*. Mtiransin et Guiffrey } 32**., sont 
introduits et eleves au 33 mc . degr^ ; ils en pretent l’oblir 
gation. Ces deux nouveaux Souv.*. GG.*. Insp.*. Gen.*, 
remercient par Torgane du F.*. Maratisin qui, apres 
□voir exprime sa reconnaissance envers le Sup.*. Cons.*. , 
jure d’employer tout son zele pour accroitre la splen- 
deur de l Ord.*. 

Les portes sont alors ouvertes aux sublimes Princes 
du royal secret, membres du 3a m *. degr^ qui se trou- 
vent dans la salle des pas perdus , et les Trav.*. etant 
ouverts a ce grade, le Souv.*. G.-. Command.*, le con- 
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fere aux FF.*. Vien.net et Duchaussais y et reeoit leur 
obligation. Le premier se rend 1’interprete de leur gra- 
titude et des sentimens Macon.*, dont ils sont p^n^tres. 

Les Trav.'. du 3a me . fout place aux Trav.*. du Si 01 *, 
degre', auquel sont successivement admis les FF.*. Flau- 
gergues , Horace Vernet , Naudet > Lariboissiere et 
Lemarchand . Le F.*. Van der Hoff qui devait obtenir 
la meme faveur ^tant absent, les cinq premiers pretent 
leur obligation , sont proclaroes , et r^pondent par la 
voix du F.*. Flaugergues . 

On passe imm^diatement apres aux Trav.*. des Che- 
valiers-Kadosch , 3o me . degr£ de la Ma^on.-. Ecoss.*.; 
et les FF.'. Chamant } Jesson , Guerand > Azam > 
Astkier e t Marconnay sont admis a ce grade, apres 
avoir pr6te leur serrnent. 

Les Trav.*. des Gr.-. Ecoss.-. de S*.-Andr£ d’£co sse, 
^9 me . degre , succedent a 1’installation des nouveaux Che- 
valiers- Radosch , et le 29 rae . degr£ est confdrtf par le 
T.'. Puiss.'. Souv.*. G.'. Command.*, aux FF.-. Perel , 
Sirot y Blanckin y Ste.-Beure y Delanchi et Gosse fils, 
apres que ces FF.'. ont pret£ leur obligation. 

Les Trav.*. du Sup.*. Cons.*, se terminent enfin par 
1’admission du F.*. Chaix*d’ Etange y au grade de S.*. 
P.*. R.\ C.*., i8 ra «. du rite Ecoss.*.; et, aprfes avoir 
re^u son serrnent, et fait applaudir & sa reception, le 
T.-. Puiss.*. G.‘. Command.*, descend du trone pour 
se rendre a la G.*. L.*. centrale, a la tete des FF.*. 
revelus du 33 me . degr^. 

Par Mandement du Supr . Cons**. 

Le S.*. G.*. I.*. G.*. Secret.', du S 1 . -Empire, 
General Comte de Fersig. 
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Extrait du Livre Sacre de I'lllr. ZV. Ecossr. de 

la Grande Commanderie y constitute en G,\ L. % . 

centrale du Rite Ecossr . Ancien et Accepte , pour 

la France . 

Seance du 2 i m e. jour du io®«. mois 5823 ( 2i dcccmbve 1825 ). 

A L,*. G.*. D.*. G.*. A.-. D.*. LTJN.*. 

Au NOM ET SOUS LES AUSPICES DU SUP.*. CONS.*. , POUR LA 

France, du 33 me . et dernier degre du Rite Ecoss.*. 

Ancien et Accepte. 

La G.*. L.\ centrale, institute par le Sup.’. Cons.*. , 
sous Je titre distinctif de la G.\ Commanderie , a ete ou- 
verte au Grad.*, de Mait.*. par le TV. 111.*. F.*. comte 
Muraire y Lieu.*. G.*. Command.*, et Ven.*. Titul.*. de 
laL.*., aidy, a l’Occident, des TT.*. III.*. FF.*. comte 
de Pally } i er . Surv.*. et baron de Cussy y second Surv.*. 

Des Visit.*. , en grand nombre , frappent a la porte 
du temple. Le Ven.*. donne Fordre de les introduire 
avec les honneurs qui leur sont dus. Les FF.*. revetus 
du Grad.*, de Mait.*. sont introduits les premiers; ils 
sont suivis des FF.*. dlevdg aux Grad.*, superieurs , 
jusqua celui de S.*. P.*. R.*. C.*.. La G.*. L,*. centrale 
se felicite de voir dans leurs rangs plusieurs Mac.*, du 
rite francais qui , penetr^s des principes d’une tolerance 
trop meconnue, viennent, dans le sein d’une heureuse 
fraternity , oublier toutes les dissidences Macon.*, et 
participer k la grande solennite de cette memorable 
journ^e. 

Les portes du temple sont enfin ouvertes aux FF.*. 
Visit.*, de tons les rites, revelns des H.*. Grad.*.. Ces 
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FF.*. s’avancent en masse sous la vofite d’acier que 
forment les glaives des colonnes. Les accords de lhar* 
monie ceiebrent ces entrees successives , et les 111.'. Vi' 
sit.*, prennent place au milieu de nous. 

L’lll.*. Mait.*. des Cerem. 1 . annonce que le T.*. IV. 
Souv.-. G.-. Command.*., environnd des membres du 
Sup,‘. Cons.*, et du 33 me . reconnus, se dirige vers le 
temple . Le T.\ 111.', Ven.'. quitte le trone ; les FF.*. 
Surv . se p^facent derniere lui , deux Mait.*. des Cerern, *. 
portent les carreaux oil reposent le bouquet symbolique, 
et les attributs de la puissance. Neuf Mail.*. se chargent 
d’etoiles , et ce cortege , prece'de de la banniere de la 
G.*. L.*. centrale, se rend a la porte du temple. Le 
T.*. Puiss.*. SouV.\ G.\ Commands, se fait reconnaitre ; 
et le F.*. comte Muraire > lui remettant le premier 
Mail.-., l’invite a vouloir bien presider aux Trav.*. de 
la G.-. L.-. centrale. Le T.*. 111.*. F. *, due de Choiseul 
se dirige vers le trone sous une voute d’acier , et aux 
sons melodieux de cet air national, qui fut sans doute 
inspire a notre celebre G retry par l’araour de la palrie , 
et qui est devenu le refrain oblige de toutes nos fetes 
de famille. Les membres du Sup.*. Cons.-, et les 33 me . 
reconnus se placent a l’Orient, et leurs bannieres, rem 
nies a celle de la G.*. Commanderie , parent de leurs 
couleurs symboliques le dais etincelant qui s’eleve au- 
dessus du trone. 

Le Ven.*. Titul.*., apres avoir paye un juste tribnt 
d’eloges aux eminentes vertus qui distinguent le nouveau 
Souv.*. G.-. Command.*., proclame le T.\ 111.*, F.-. 
due de Choiseul chef supreme, en France, de l’Ordre 
Ecoss.*. ancien et accepte. Cette proclamation repetee 
trois fois par Till.*. Ven.-. de la G.\ L.*. centrale et 
ses deux Surv.*. , est accueillie par le triple vivat et le* 
applaudissemens des colon nes. 
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Le TV. 111.*. F.*. Muraire ayant laisse au TV. P.*. 
Souv.\ G.*. Command.*. Thonneur de recevoir les fe- 
licitations des FF.*. Visit.*, des deux rites, le F.*. Chaix- 
d’Etange y organe des Mac.*, du rite Ecoss.*., retrace 
avec une facile eloquence , les qualites qui distinguent 
le T.*. 111.*. F. *. couite de Segur > que l’etat de sa sante 
aforc^ d’abandonner la direction supreme de nosTrav.*,; 
et, apres avoir exprime les justes regrets que lui fait 
t?prouver sa retraite, il se felicite , avec I’Ordre entier, 
d’avoir trouvd pour lui succeder uu homme egalement 
recommandable par ses qualites sociales et par les actes 
de sa vie civile et politique. 

LTll.*. F.*. Dupin jeune devient a son tour Tinter- 
prete des sentimens fraternels qui animent , en ce grand 
jour, les Mac.*, du rite frangais qui sont venus prendre 
part a notre allegresse. L’honorable vie du T.*. 111.*. 
F.*, due de Choiseul > fournit a ce jeune et brillant 
Orateur les plus beaux mouvemens d’eloquenee ; et ses 
paroles , qui rappelient les traits les plus eclatants comme 
les plus secrets de cette belle vie, sont accueillies par 
les murmures approbateurs de ses FF.*.. Tous les cceurs 
repondent aux principes de tolerance universelJe que ma- 
nifeste le F. # . Dupin , et partagent le veeu qui secliappe 
de son ame ardente et fraternelle pour le rapprochement 
de tous les enfans de la L'um.*.. TJn incident imprevu 
vient donner une force nouvelle a ses paroles veritable- 
ment Macon,*.. A peine avait-il cesse de les faire en- 
tendre , le F.*. Fremont > depute de la republique d’Haiti, 
a ete introduit dans le temple ; et la presence de ce co- 
lonel est devenue un temoignage vivant de la douce 
fraternite dont forateur se plaisait a retracer les avan- 
tages. Des Mac.*, de toutes les nations europ&nnes etaient 
reunis dans 1’enceinte du temple ; mais il y mauquait la 
presence d’un de ces homines & qui les indignes prejugefs 
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du vieux temps refusaient presque cette qualite. II a 
fallu que leui* sang coulat sur nos champs de bataille 
pour nous prouver qu’il est pareil au notre ; et ce 
triomphe de la raison , consolidd par la sagesse d’un 
grand acte politique, est le presage heureux de la des* 
truction de ces marches de chair humaine, que la bar* 
barie des conque'rans de l’Aradrique avait rend us neces- 
saires, et dont la philosophic accdlfcre tous les jours 
Fa n ean tissement , 

Le T.*. Puiss.*. Souv.*. G,*. Command*-. , due de 
Chois eul } repond aux felicitations de ces deux inter- 
pretes de ses FF.*.. En se rappelant les talens et les 
vertus des deux GG.*. Command. •* h la succession des- 
quels le Sup.-. Cons.', vient de l’appeler, la modestie 
du T.*. 111.*. F.'. s’exageie les difficult^ de sa position. 
Ses crain tes sont refutees d’a vance par la noble reputa- 
tion dont il jouit, et par le double et juste hommage que 
viennent de lui rendre les organes de nos Visit.'.* Le 
T.*. Puiss.*. Souv.*. G.*. Command.*, deroule ensuite 
le tableau des immenses bienfaits de la Macon.'., et, 
apres avoir repousse les calomnies de ses detracteurs, 
donne un eclatant temoignage de notre fidelite politique, 
en faisant retentir le temple d’un triple applaudisement 
en l’honneur de la famille royale et des voeux les plus 
ardens pour la France et pour la dynastie qui la gou- 
yerne. Le T*. 111.*. F.'. due de Choi s eul , appelant 
enfin a son aide les FF.*, Mait.-. des Cdrem.*., remercie 
par un triple vivat les FF.*. dont les suffrages lui ont dd* 
cerne l’eminente dignite de G.*. Command.*, de l’Ord.',, 
et le respect seul empeche les FF.*. des colonnes de lui 
rdpondre par leurs applaudissemens unanimes. 

XJne cantate, mise en musique par le F.*. Romagnesi } 
relative a Installation de notre Chef Supreme , est 

6 33 
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executee par les FF.-. de l’harmonie, et terming digne- 
meat cette inauguration solennelle. 

LeT.*. Ill*** F.*. Sydney Smith y arniral d’Angleterre, 
obtient l’entree du temple et prend place a 1’ Orient. 
Le TV. 111.*. F.-. due de Choiseitl fait applaudir & son 
arrive'e, et l’honorable Visit.*, en temoigne sa recon- 
naissance. Mais avant de couvrir les applaudissemens 
de ce F.*. , le G.*. Command.*, fait remarquer k sa 
droite la presence du F.*. Fremont > depute d’Haiti , 
qui prend alors la parole, et se felieite, au notn de la 
Macon.-., de Taccueil qu’il recoit au milieu de sesFF.-, 
de France. II est loin de sa patrie , dit-il , mais il sent 
qu’il n’est pas etranger parmi nous. Les applaudissemens 
des colonnes couvrent l’expression de sa reconnaissance 
et les remercimens du F.\ Sydney Smith . 

Le T.*. 111.*. S.*. G.*. Command.-, ayant alors pro- 
clame, au nora du Sup.*. Cons,*. , les vingt FF.*. qui 
ont recu aujourd’hui raeme une augmentation de salaire 
en passant aux i8 rae . , 29 roe . , 3o me . , 3i m *. , 32 me * et 33 mc . 
degr^s de la Macon.*. Ecoss.*,, le F.-. Viennet > promu 
au 32 m *. , devient i’organe de la reconnaissance qui les 
anime, et se felieite avec eux d’avoir obtenu ces faveurs 
eclatantes dans un jour auquel vont se rattacher tant 
d’heureux et d imposans souvenirs. 

Le T.*. 111.*. F.-. Flaugergues y G.-. Or.*, de la 
G.*. L.*. centrale, vient a son tour apporter Thommage 
de son eloquence au directeur supreme de nos Trav.*.. 
Mais un devoir penible lui est impost par ses honorables 
fonctions qui le forcent h payer , au nom de la Ma- 
con.-, Ecoss.*. , un tribut de regrets et de larmes a la 
memoire du T.*. 111.*. F.*. comte de Lacepede , de cet 
liorame aimable que l’orateur nous presente comme le 
modele le plus parfait de la tolerance universelle. Revenu 



MAf ONNIQUES. - — 1826. 25 q 

a des souvenirs et a des sentimens moins douloureux , le 
F.*. Flaugergues retrace, tour-a-tour, les qualitds du 
T.*« 111.*. F.’. comte de Segur qui s’est derobe h la di- 
rection de nosTrav.*., et celles du nouveau Mait.*. , 
dont Installation fait naitre aujourd’hui taut d’espd- 
ranees. Bientot le nom du citoyen illustre que la France 
et la tribune viennent de perdre, se presente au sou- 
venir du F.*. Flaugergues : et de nouveaux accens de 
douleur s’echappent de sa bouche^ 

Le T,\ 111.*. Souv.*. G.*. Command.*. , dont Tdlo- 
quence varide semblait avoir epnis^ le vocabulaire de la 
reconnaissance, trouve encore des expressions nouvelles 
pour temoigner au F.*. Orat.*. le plaisir qu'il vient de 
lui faire eprouver ainsi qu’a ses FF.*.. Les Col.*, se 
joignent au T.\ 111.*. F.*. due de Choiseul pour ap- 
plaudir, et les accords de Miarmonie terminent celte 
partie de nos Trav.*. 

Cependant les FF.-. Mait.*. des C^rdm.*. dievent au 
milieu do temple le fatal cenotaphe qui nous rappelle 
le vide immense que vient de laisser parmi nous le digne 
et cdlebre continuateur de Buffon. 

Le T.*, 111.*. F.*. comte Muraire annonce , d une 
voix drnue , que les signes d’une donleur profonde vont 
succeder aux epanchemens de 1‘allegresse. II fait une 
peinture nou-velle de toutes les vertus, de tous les ta- 
lens qui donnaient au comte de Lacepede tant de droits 
a nos hommages, et qui lui en donnent tant a nos re- 
grets. L'amitie que ce savant illustre portait a notre 
F. le comte de Faience , ramfene la radmoire de l’ora- 
teur vers cetfe perte moins recente que deplorent encore 
la France et la Macon.*.. La mort des generaux Lucotte 
et Foy arrache de nouvelles larmes au F.*. Muraire ; 
et les coeurs de tons les Mac.*, dont les Colon nes sout 
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decorees , repondent a ces temoignages d’une doulem* 
qui n’est que le retentissement prolonge de la douleur 
publique* 

Le T.*. 111. * . F.*. due de Choiseul appelle autour du 
cenotaphe les Off.** de la G.\ L.*. centrale et une de- 
putation des Visit.*, des deux rites Macon. 11 fait 
entendre encore une fois, du haut du trone, les justes 
louanges que rtfpetera la posterity, quand le nom de 
Lacepede retentira dans 1’avenir; et, apres avoir pro- 
nonce trois fois le dernier adieu , il va repandre des 
fleurs sur la representation funebre qui nous rappelle 
cette perte doulou reuse. 

Un prelude melodieux resonne sous les voutes du 
temple ; et le choeur des FF.*. de l’harmonie celebre 
encore, par un chant religieux, une existence consacree 
a la vertu, & la science eta la liberte. Les FF.*. Naudet 
et Romagnesi y aux talens desquels nous devons ce nou- 
veau chant , trouvent de dignes interpretes dans les 
FF.*. dont les voix melodieuses le font entendre. 

Le T.*. Puiss.*. Souv.*. G.*. Command.*., rassem- 
blant autour de lui les membres du Sup.*. Cons.*., les 
Vdn.\ des LL.*. Ecoss.*. , et quatre de leurs FF.*. 
Visit.-b, fait circuler le nouveau mot de semestre qui 
lui est rapport^ par le F.*./i er . Surv.*. 

Le tronc des pauvres circule. Le F.*. Viennet > Se- 
cret.*. de la G.*. L.*. ceutrale , lit ensuite le trace des 
Trav.*. du jolir , et le Souv.*. G,\ Command.*, fait 
applaudir a cette redaction. 

Les Trav.*. de Mait.*. dtant fermes, ceux d’App.*. 
sont ouverts, et suspendus immediatement apres, pour 
etre repris au banquet, auquel assistent 120 Mac.*, de 
tous Grad/.*., ou rfcgnent la decence la plus severe et 
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la plus touchante fraternity , et oil l’accord le plus sin- 
cere et le plus ydifiant a signale toutes les sautes d’ordre , 
de devoir et d’affection qui ont ety portees. 

Et ont signe 

Le T.*. P.*. Souv.*. G.*. Com.', due de ChoiseuL 
L’llL*. Lieut. *. G.*. Com.*, comte Muraire . 

L’I1L*. Sec,*, du SL-Emp.*. leGyn.*. comte de Femig. 
L’Dl.*, Trys.*. du SL-Emp.*. TVuillaume . 

LL.-. SS.-. GG.*, IL*. GG.*. 

Le Lieut.*. Gyn.*. comte Monthion. 

Le Lieut.*. Gen.*, baron ThiebaulU 
Le comte L . Defouchecour . 

Le chevalier Chameau. 

Le Gyn.*, baron Rostoland , 

Gaillard. 

Le Lieut.*. Gen.*, baron Maransin , , 

Giiiffrey. 

Les III,*. Membres de la G.*. L.*. cektrale. 

Comte de Pully , 33 me . — B . Allegry y 33 me . — 
Paquereau y 33 me . — Marquis de Giambone y 32 me . 

— Laron de Cussy > 32 me . — Vincent* 32 me . — 
Viennety 32 m «. — Besnier Duchaussais , 32 roe . — 
P . Flaugergues y 3i me . — Horace Vernet * 3i me . — 
Comte de Lariboissiere , 3r“«. — Romagnesi y 3i mC . 

— Naudety 3i me . — Lemarchand } 3i me . - — Azam , 
3o me . — Chaix-Destange * lS 1 **. — Petit * i8 me . — * 
Dupont y Mait.*. 
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Visit. *. Ecoss.-, et autres. 

L’amiral Sidney- Smith . — Le colonel Fremont y 
deputd d’Haiti. — Tuffnel . — Dupin ain^, — Dupin 
jeune. — F, T . Begue-Clavel , Vdn.-. Titul.*. de la 
L.*. Ecoss.*. d’Emcth, et autres membres de la meme 
L.*. — Chamant , Ven.*. Titul.*. de la L.*. Ecoss.*, 
du Mont- Si 11 a i , et autres membres de la nieme L.*. — 

r 

Guerard , Vdn.*. TihiL*. de la L.*. Ecoss.*. des Amis 
de fhonneur francais, et du Temple des vertus et des 
arts reunis, et autres membres de la meme L,*. - 
Jesson , Ven.*. de la L* - * Ecoss.*. des Hospitaliers fran- 
cais , et autres membres de la meme L,*. — Deslauriers , 
Ven.*. de la L.*. Ecoss.*. de la Rose du parfait silence, 
et autres membres de la meme L.*, — General Jorry . 

— F. Nogaret. — Berville y avocat, — C. Renouari > 
ayocat. — Herpin y de Metz. — Pyrron s Doc. Med. 

— Vallavielle , du Var. — Millet , tres-sage du Souv.*. 
Chap.*. d’Emeth. — Penot y T.*. S.*. duSouv.*. Chap.*, 
des Amis de l’honneur francais , et du Temple des ver- 
tus et des arts reunis. — Saindizier y T.\ S. # . du 
Souv.’. Chap.*, des Hospitaliers francais et autres ho- 
norabJes et nombreux Visit.*., tant des Or.*, de Paris, 
que d’autres Or.*, francais et etrangers, et de tons les 
rites, dont les noms sont consignes sur la feuille de 
presence annexde au present. 

Collationne sur la minute ? et certifie' conforme y 

Les GG.*. Secretaires de 1*111. •• G.*. L.*. centrale, 

Le general comte De Ferric, 33 me . 


Viennet, 32"*«. 
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Discours et pieces relatives aux deux traces qui 
precedent . 

No. 1. 

Discours du Ven , % . Titulr . y Lieut .* . G,\ Command .*. 

TV. Puiss.*. Souv.*. G.*. Command.*., 

Puisque le mot de semestre va etre renouvele dans cette 
seance , il m’est permis de reveler celui qui fut donnd 
lors de la derniere fete de l’Qrd.\, de St.-Jean dele. 

Bans sa concision il exprime lous les sentimens dont 
nous etions amines , 011 plutot dont nous dtions agites, 
et par ia demission trop certaine de notre 111 .*, et res- 
pect Mait.*. comte de Segur , et par le doute involon- 
taire qu’on eprouve tou jours sur le succes des vceux 
qu’011 forme le plus ardemment. 

Ce mot fut : regrets et esperance : il n’exige aucune 
explication. Chaeun concoit h qui les regrets appartien- 
nent, parce que cliacun sait combjen celui a qui nous 
les offrons en est digne. 

Mais, au milieu de ces regrets si vivement sentis , 
respdrance ne nous a pas abandonnes ; c’est en vous que 
nous Tavons mise ; tous nos voeux se sont touraes vers 
vous; vous les avez accueillis; aujourd’hui vous les rea- 
lisez par votre presence : croyez, T.*. Puiss. *. Souv.*. 
G.*. Command.*. , que la reconnaissance egale lebienfajt. 

Deja vous recueillez un premier tdmoignage de cette 
reconnaissance en portant vos regards sur cette magni- 
fique reunion de tant d’Ul.'. et honorables Mac.*. — 
tous , sans distinction de rite , de nation , d age , de 
condition: Francais, Anglais, Americains , Ecossais. 
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Ies veterans de la Macon.*., les jeunes qui en font l’es- 
perance, d’Hon.*, citoyens de toutes les conditions dont 
la society se compose ; tous se sont rallies k votre nom , 
tous ont voulu prendre part a la fete de votre instal- 
lation ... . Quel jour pour la Ma^on.*. ! quel presage 
pour l’avenir ! 

Uu autre te'moignage de cette reconnaissance que les 
Ecossais vous doivent plus particulierement , vous le 
trouverez dans notre fid^lit^ , dans notre soumission , 
dans le zele de tous , toujours pret & seconder votre zele. 

Je m’arrete, pour ne pas prolonger l’attente de nos 
FF.\, impatiens de vous voir dans le plein exercice 
de votre haute puissance; et laissant aux orateurs qui 
parleront aprfes moi , et mieux que moi , le soin de 
developper 1’expression des sen ti mens que la circon stance 
fait naitre, je me hate de remplir la derniere fonction 
que ce moment me present , et de consommer l’acte 
solennel de votre proclamation. 

No. a. 

Aprfes la proclamation, l’honorable F.*. Chaix-d*Es~ 
tange a parle au nom des Visit.*. Ecoss.\ : mais, au 
lieu de son discours , qu’il n’a pas remis , nous ne pou- 
vons placer ici qu’un regret. 

No. 3. 

Allocution du jF.*. Dupin jeurte . 

T,*. Puiss.*. Souv.*. G.*. Command.*., 

T.*. III.*. Lieut.*. G.*. Command.*., 

Et vous tous, mes FF.*. , en vos grades et dignites, 

Combien la solennitd de ce jour doit &nouvoir les 
cceurs des vrais Mac.*, ! 
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Son double caractere commande le respect et le re- 
eueillement ; son double but re'veille tous les sentimens 
gene'reux. 

D’une part, elle nous offre le spectacle si imposant et 
malheureusement si rare , de la vertu honore'e pour 
elle-m&ne , louee sans bassesse , et recevant les seuls horn- 
mages qui puissent flatter un grand coeur : je veux dire 
des liommages independans et libres, decernes h Thomme 
de bien et non a l’homme puissant , dictes par lestime 
et non cornmandes par l’esperance du salaire. 

D’un autre cote, la science en deuil, vous associant 
a ses regrets, vient au milieu de vous pleurer un homrne 
illustre qui recula les limites des connaissances humaines j 
et, jetant quelques fleurs sur son mausolee, elle vous 
convie a ceie'brer sa mdmoire! 

C’est ainsi que dans la Grece, jadis theatre brillant 
de tant de gloires diverses, aujourd’hui deplorable se- 
jour de tant d’infortunes inouies ; dans cette Grece qui 
civilisa le rnonde barbare, et que le monde civilise a 
l T in gratitude d’abandonner aux ravages feroces de la bar- 
bai'ie , la vie et la mort des grands citoyens etaient 
doubleinent honorees. Cette terre* classique des beaux 
souvenirs et des grands exemples avait des palmes tou- 
jours pretes pour tous les talens, des couronnes pour 
toutes les vertus. Nobles tributs ! prevoyante generositd ! 
oeuvre de sagesse autant que de reconnaissance ! en payant 
les services recus, on preparait des services nouveaux, 
et les trophees elevds au vainqueur de Marathon aliu- 
maient les insomnies et faisaient germer les lauriers du 
vainqueur de Salamine* 

Efforcons-nous mes FF.-. t effbrcons-nous d'imiter 
autant qu’il est en nous ces sublimes exemples. Nous 

6 34 
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n’avous point de richesses h repandre , point de pouvoir 
a donuer; ce n’est pas ici qu’on trouvera ces recom- 
penses qui flaltent l’ambition du commun des bommes 
et que recherche le monde profane. Notre estime, notre 
affection , notre reconnaissance sont les seuls tributs que 
nous ayons a offrir a nos FF.*. ; nous ne pouvons les 
honorer qu’en celebrant leurs vertus, en redisant leurs 
services, en les signalant comme nos modeles et nos 
inaitres, en les chargeant de la direction de nos mo- 
destes ateliers, et les constituant les grands pretres de 
nos temples. 

Nous avons aujourd'hui h acquitter cette detle sacree. 

Et qui jamais eut plus de droit aux distinctions et 
aux honneurs Macon.’, que rill.". F.’. que vous venez 
de placer a la tete de vos brillantes colon nes ! 

Unissant l’dnergie des temps antiques a lele'gante ur- 
banite des moeurs modernes, brave aux armees , franc 
dans les corns, defenseur des libertes legitimes au temple 
des lois , surtout loyal et genereux , il fut eprouve par 
Tune et par l’autre fortune, sans que jamais l’adversite 
ait abattu son ante , ni que la prosperity lait corrompue. 
Semblable a ce sage inebranlable que le poete nous de- 
peint marchant d’un pas ferme et sur dans les voies 
de la justice , mdprisant les menaces de la tyrannie , 
dddaignant les clameurs de la licence , et demeurant 
impassible meme au milieu du bouleversemeut de l’uni- 
vers, on l’a vu braver d’un front serein la fureur des 
flots et les tem petes politiques trouvees plus cruelles et 
plus implacables que les tempetes de l’Ocean ! 

Loin de lui cette lachete trop commune qui, se rd- 
giant sur Finconstante fortune, flatte et cor ro nipt le 
pouvoir heureux, et le delaisse ou l’outrage au jour 
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des revers. Jamais votre III**. G.*. Command.*, ne sc 
montra pins fidMfe au pouvoir que lorsque le pouvoir 
dechu fat abandonne ou proscrit, de merae qu’on ne 
le vit jamais plus ardent defenseur de la liberte que 
lorsque la liberte fut en disgrace : coram e s’i I etait dans 
le privilege de cette belle destin^e de ne courtiser que 
le malheur ! 

Des temps plus prospfcres succedent-ils aux temps 
d’orage, les sacrifices le plus etendus n’arrachent pas un 
regret h. celui auquel ils ne eouterent pas un moment 
d’hesitation. Dans ce coeur si droit et si pur, point de 
haine , point de reminiscence des injures ^ouffertes 5 on 
si quelquefois il ramena ses souvenirs sun ses maux per- 
sonnels, ce fut pour compatir a ceux des autres, ou 
pour se venger par des bienfaits 5 encore, si cette noble 
vengeance ne pouvait atteindre ses persdcuteurs , il la 
reportait sur leurs families : et tout cela sans effort, 
dTnspi ration , j’ai presque dit d’instinct ! Du reste, sa 
memoire, egalement oublieuse du bien qu’il a fait et du 
mal qu’il a re^u, semble impuissante a Jui rappeler les 
nombreux services que prodiguerent ses bienfaisantes 
mains : le monde entier les ignorerait sans les hetirenses 
indiscretions de la reconnaissance. 

En un mot, sa vie private, comae sa vie publique, 
n’est qu’une serie d’actions gen^reuses; et dans le haut 
rang oil la naissance Fa place au sein du monde profane , 
s’il pense a ses aieux, ce n’est point pour emprunter a 
leur gloire une exemption de talens, de services ou de 
vertus, mais pour se rappeler qu'il doit marcher sur leurs 
traces , accroitre la splendeur de leur nom , se devoucr 
comme eux aux iuterets de son pays, et comme eux 
combattre avec une egale energie les ennemis du dedans 
et du dehors : il veut enfin qu’on puisse dire de lui ce 
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que disait d’un de ses illustres parens le plus vaste g^nie 
du i8 me . siecle : « Cest une belle ame; je he le connais 
n que par des traits de generosite et de grandeur* » 

Que pouvait-il done arriver de plus glorieux h. la 
Macon.’, que de voir & la lete d’une de ses branches 
les plus antiques, un F.\ aussi vertueux, aussi capable 
de servir de tuteur et d’exemple a tous les enfans de la 
veuve et d’imposer silence aux ennemis de Part royal ! 
En quelles mains plus pures le sceptre Macon. 1 , pou- 
vait*il etre remis ! Oil trouver un plus digne remplacant 
de rill.-. G. 1 . Command,*, que vous aviez chargd de vous 
guider dans vos Trav.'.! de ce noble vieillard si cber 
a la patrie et & la republique des lettres , dont la vail- 
iante epee defendit sur un autre hemisphere la liberte' 
h laquelle il prete encore chez nous le double secours 
de sa plume et de sa voix; qui recut des muses legeres 
la lyre divine de Catulle et d’Horace, tandis que la se- 
vere Clio i’armait du burin que jadis elle avait prete h 
Tite-Live ; et qui , couvert a la fois des palmes civiques 
et littdraires, n’honore pas moins notre France par ses 
vertus que par ses talens l ( i ) 

Aussi vos FF.*. du rite francais se sont*ils empresses 
de venir prendre part a la solennit^ de cette installation , 
oil je vois briller tant d’illustrations diverses. Quoique 
leurs pratiques ne soient pas en tous points conform es 
aux votres, ils n’ont pas cru devoir se s^parer de vous 
et demen rer etrangers a une fete qui interesse si vive- 
ment l’Ord.'. entier. A leurs yeux, e’eut etd meconnaitre 
le veritable esprit et blesser les premieres lois de l’insti- 
tution Ma^on.'. que de vous dire anath^me, de pro- 
noncer contre votre culte une sorte d excommunication , 
ou meme d’y souscrire par une adhesion pusillanime. 

( i ) M. le comtc de Segur, que son age et ses trav aux uiipoi-laiis 
ont enleve au Sup.*. Cons.-. 




MA^ONNIQUES. 


— 18.^6. 


269 

Eh qnoi ! n’adorons-nous pas le meme Dieu , le G.*. 
Archit.*. de l’Un.*. ! ne sommes-nous pas egalement 
vones au culte de la vertu , de la science et de la verite 1 
Quand nous sommes d’accord sur le fond , faut-il done 
nous diviser pour de vaines formes, nous persecuter 
pour des mots, et nous partager en sectes ennemies ou 
rivales pour de pr&endus schismes? Le temple de la 
philosophie deviendrait-il aussi celui de l’intolerance et 
du fanatisme? La Macon.*, n’a-t-elle pas etd cr^ee pour 
briser les barrieres ^iev^es entre les hommes par les 
passions, les prejugds et Terreur ! ne nous dit-elle pas 
que nous sommes les enfans d’un merae p^re. et que 
nous devons nous aimer comme des frferes I Missionnaire 
de paix et de charite, n’est-ce pas elle qui la premiere 
eut la gloire de proelamer et d’inscrire sur ses bannieres 
cette belle devise qu’une voix philantropique devait 
faire retentir avec tant d’eclat , et qui deviendra , il 
faut l’esperer, la loi de Tunivers : Tolerance civile et 
religieu.se dans les deux mondes ! 

Oui , la tolerance est le premier devoir des hommes ; 
ear leur imperfection en fait un de leurs premiers besoins. 

Pour nous surtout qui nous sommes vou^s au service 
de l’humanite, qui avons jure sur ses autels de servir 
nos semblables, sans acception de pays, d’opinions, de 
sectes ou de partis, ce devoir de tolerance a quelque 
chose encore de plus sacre. Ne soyons done pas infideles 
a nos propres doctrines , ne faisons jamais entendre des 
paroles de haine dans nos temples de paix; n’allons 
point, par une honteuse contradiction avec nous-meraes, 
^veiller au milieu de nous le fanatisme que nous sommes 
appeles a combattre, et nous mutiler par des guerres 
intestines. Loin de nous, loin de nous, ces deplorables 
divisions! Serrons nos rangs, unissons nos voeux, tra- 
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vaillons de concert a 1’e'dification du temple de Ja verite 
dont le G.\ Archit.*. de l’Un.*. a confie l’atdievement 
a nos soins. Laissons a chacun sa foi , son culle et sa 
lihertd, pourvu qu il apporte parmi nous un cceur droit 
et pur. Et pour resumer avec plus de force et d’eclat 
ces pensees que je ne fais qu’esquisser , qu’il me soit 
permis d’eraprunter les accens poetiques d’un des freres 
dont votre rite doit le plus s’enorgueiilir , dun frere 
qui , maniant tour-a-tour l’e'p^e et la lyre, sut briller 
aux champs de Mars et sur les sommets du Pinde , 
comme un autre guerrier, que pleurent la patrie et la 
iibertd, ( Foy) savait unir les palmes de l’e'loquence aux 
palmes des combats : disons, avec ee poete citoyen : 

Chacun prie A son gre le Dieu de Tunivers ; 

Je lui laisse II juger tous les cultes divers, 

Et mon esprit, arrac centre Tintolerance , 

Des humains, quels qu’ils soient , respecte la croyance ( 1 ). 

Tels soot, (du moins si j’en juge par mon coeur) les 
sentimens des 111.*. Visit.*, dont en ce moment je suis 
le faible organe. Et pour vous exprimer avec plus d’ener- 
gie et de regularite, leur affection fraternelle pour vous 
tous , et leur veneration particuliere pour votre T.*. 
Puiss.*. Souv.*. G.*. Command.*. , je les invite h se 
reunir a moi et a faire eclater , avec Tenthousiasme du 
coeur, Tunanime explosion des batteries Macon.*. 

N®. 4. 

Discours du Tr. Puiss r . Souvr. G.'. Command .*. 
Mes TT,*. CC.-. FF.*. , 

Jamais auspices ne furent plus douloureux et plus 
ddfavorables , jamais inauguration ne fut plus penihle. 

( 1 ) Viennet , E pitre aux Hois de la chretiemicte , sur l’mdepen- 
dance dc la Gi^ce. 
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J’arrive pres de vous precede d’une double douleur : 
j*ai a vous parler de vos pertes sans avoir de consola^ 
tions a vous offrir. Je vois tout ce qui manque a la 
splendeur, a l’ornement de ce temple; et, semblable a 
ces heritiers obscux's qui menent le deuil d’un homtnc 
illustre, je n’ai que des regrets a vous peindre, je n’ap- 
porte que le tribut que nous devons a des pertes si 
grandes, et c’est avec un juste effroi que, voyant vos 
yeux fixes sur cet orient , ils semblent me dire : pouvez - 
*vous nous 'dedommagerl 

En effet, mes TT.*. CC.*. FF.*., dans quel temps 
suis-je appele a justifier 1’honneur de votre ehoix ! quels 
predecesseurs puis-je digneraent remplacer ! quels exem- 
pies pouvons-nous suivre dans un moment aussi grave 
pour la gloire et la stability de l’Ord.*. ! Nous navi- 
guons sur une mer dont le calme est aussi destructeur 
que les orages sont pdrilleux ; nous avons a lutter contre 
une foule d’e'cueils , et plus ils sont caches plus on peut 
par de fausses directions en etre les victim es. 

Nous avons vu la splendeur de rOrd.\ , mes FF.*., 
dans les annees qui ont precede l’avenement du comte de 
Valence a la supreme magistrature : nos fetes dtaient 
publiques et celebres, et malgre quelques dissidences, 
tout etait regulierement organise. Des jours dWage sue- 
cederent , le temple se couvrit; mais le comte de V a- 
ience eut Thonneur et 1’avantage de remettre en activite 
vos rapports Macon.*., et un nouvel dclat succeda dans 
cet orient h celui qui i’avait prdcedl. A sa mort, qui 
fut un deuil pour l’ordre , vous clioisites le chef le plus 
digne de le remplacer. : fill.*. F. *. comte de Segur me par- 
donnera de faire applaudir de nouveau a sa nomination, 
par le recit de ses rares qualites. Ces qualites qui eu 
tous temps leussent fait parvenir a la tete de Tordre, 
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nous devenaient encore plus precieuses et plus necessaires 
dans ce moment. La grace , la moderation , cette poli- 
tesse exquise , ce caractere pur et qui attirait la confiance , 
son eloquence et ses rares talens developp^s chaque jour 
A la tribune et dans ses ouvrages, tout devenait en lui 
et par lui, une egide contra la jalousie, la malveillance , 
les fausses idees et les faux rapports* Sa prudence main- 
tenait Timpatience des moins clairvoyaus, son zele eclaire 
conservait tous les rapports au milieu d’une tranquillite 
Macon,*, devenue si ndcessaire : enfin rien ne portait 
ombrage en lui et tout etait digne et prospere sous son 
influence. Nous espdrions tous, TTV. III.-. FF.*., le 
conserver long- temps h notre tete pour la gloire et la 
s^curit^ du rite, et, personnellement , c’etait le plus 
ardent de mes voeux. — Faut-il qu’il se soit refuse de 
ceder h nos iustances, et qu’aujourd’hui j’aie le double 
malheur de d^plorer sa perte comine chef de l’Ord.*., 
et celui de le rem placer l C’est ici que, moins heureux 
que le disciple d’Elie, je dois regretter, en heritant de 
ses signes de puissance , de nj plus trouver la trans- 
mission de ses talens, de son rare esprit, de sa gr&ce 
concilia nte. Je n’ose me flatter de pouvoir , meme de 
loia r 1’imiter. S’il m’honorait de ses conseils, je serais 
moins indigne de l’honneur que je recois eu ce jour. 
Que puisje done vous promettre , mes FF.". , en echange 
de cette perte immense? une fermetd inebranlable pour 
faire ex&uter vos ddcrets, le de'sir du bien et de con- 
server sans atteinte le depot remis k ma foi. C’est la le 
seul dedom mage men t que je puisse vous promettre 2 es- 
perer au-dela serait vouloir l’ini possible. Je ne me fais 
aucuDe illusion. Lieut. \ du S^ren.*. G.*. Command.', 
dont nous deplorons tous la demission , vous avez pens^ 
que, plac£ plus pres de lui par la dignite que j’oeep- 
pais, j’avais pu m’initier davantage dans ses idees, et 
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que l’exeinple de ses brillautes qualites pourrait iofluer 
sur son successeur. Un autre et plus solide espdrance 
existait encore : un membre cdlebre du Sup.*. Cons.*, 
me paraissait plus naturellement indiqud pour le rem- 
placer que celui qui ne s’indiquait que par la hierarchie 
des pouvoirs, et puisque nous dtions prives du comte 
de Se'gur j jnes voeux se tournaient vers notre digne 
F.*. le comte de Lacepede . Sans doute il refusa cet 
honneur, puisque vous daign&tes diriger sur moi vos 
suffrages ; mais au moins un espoir soutenait mon cou- 
rage : j’espdrais dtre guide, dans ces penibles circons- 
tances , par les talens , l’amitid et Tesprit supdrieur de 
ce respectable collegue. Tout a ete aneanti a la fois ; 
et le rite Ecoss.*. avait b peine connu la demission du 
comte de Se'gur 9 qu'il eut k pleurer la mort du comte 
de Lacepede . 

Une partie de cette cdrdmonie, mesFF.*. , sera con- 
feree & l’expression des regrets que sa perte nbus cause ; 
je lui porterai , en votre nom , le dernier adieu ; et pour 
deplorer de tels malheurs dans cette R.*. et III.*. L.*. , 
les talc 1*6 dmitrens du jurisconsulte celebre dont le front 
est couvert de palmes recentes, dont le triomphe, au- 
quel toute une nation s’est associee , est devenu celui de 
1 q justice , Teloquent et noble langage du guerrier orateur 
que la France vient de perdre, seraient seuls dignes de 
vous en offrir I’expression. Un homme cdl&bre ne vit 
plus pour nous $ervir d’exemple et de modele; la France 
a perdu son plus bel ornement, les liberty publiques 
leur plus brillant ddfenseur , et ses amis consternds pleu- 
rent a jamais sa perte \ (Foy) 

Cependaut nous avons de grands devoirs b remplir; 
c'est dans les momens douloureux qu’il faut sarmer de 
plus de courage 5 c’est en resserranl nos liens que nous 
6 3i 
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devons former un faisceau de forces et de lumieres. La 
Macon.*. , mal connue , mal interpreted , persdcutee 
mme dans divers pays, est cependant indestructible; 
car elle est fondee sur les bases les plus solides : le res- 
pect des lots et V amour de la vertu . U11 vrai Mac.*, 
est le sujet le plus fidele ; sa vje appartient au prince 
et a letat. Religieux comme les chevaliers hospitaliers 
de Jerusalem , gendreux envers les pauvres par devoir 
et par serment, brave et devoue comme ces homines 
heroiques qui , sous la banniere de la croix , moururent 
pour la patrie et pour la religion : tels sont les verita- 
bles Mac.'., tels sont les principes sacres dont la con- 
servation est remise a vous tous, mes FF.*. , et dont 
vous devez tous donner lexemple. 

J’ai dit, mes FF.*., que la Macon.', est indestructi- 
ble ; et en effet , sans vous retracer les preuves de l’origine 
miraculeuse de cette immense aggregation par laquelle 
nous touchons au berceau du monde, de ce peuple in- 
dependant , soumis aux lois des nations , sans cesser d’etre 
regi par la loi de nature , de cette societd dont les in- 
dividus, souvent ennemis dans le monde profane, ne 
cessent cependant jamais d’etre amis et freres, comment 
pouvoir detruire de si nobles et de si consolantes institu- 
tions qui consacrent l’egalite reelle et primitive , sans rien 
oter aux convenances sociales ; qui effacent tous les sen* 
timens jaloux et qui sont la consolation de i’humanild ! 
Elies adoucissent les moeurs ; elles ont pour appui la 
religion, pour egide le respect des lois, pour recom- 
pense l’amour de ses semblables. Non , de pareilles ins- 
titutions ne peuvent etre abandonees, elles sont im- 
perissables. 

Je ne mdtonne pas cependant que quelques esprits 
inquiets, peu eclaires, aient mdcounu cette grande ins* 
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titation ; quails laient condamn^e sans la •com prendre ; 
qu’ils aient vu, avec effroi , au milieu du monde, au 
milieu de cette grande soci^te humaine, un peuple, pour 
eux iddal, un peuple immense, composd de toutes les 
nations, offrant le grand spectacle d’une organisation 
fondee par J’austkre sagesse sous le niveau de l’^galite, 
su& les bases de la foi , de la cbarite et de Fesperance ; 
un peuple invisible compost d’indi vidus sou vent inconnus 
les uns aux autres , ne se communiquant que par des 
signes et des embleraes ; et qui , circulant en silence 
au milieu des agitations du monde, pour la recherche 
de la m£me v^ritd, se retrouvent tou jours unis en pre- 
sence de TEternel ! 

Heureux celui qui sera digne de vous guider dans cette 
carrifere glorieuse ! Mais anssi de quelle confiance vous 
devcz l’environner ! La circonspection , la prudence, 
sont ses premiers devoirs, et vous ne devrez jamais les 
confondre avec l'indiff^rence ott 1’oubli. Si les manifes- 
tations de l’autorit^ supreme sont quelquefois rares et 
ne s’aocordent pas avec vos d&irs et votre impatience, 
croyez que le bien de l’Ordre Fexige, et soyez certains 
que jamais nos pens &s ne seront d^tourn&s de ces im* 
portans objets; que, sans cesse occup^ de vous tons, 
mes FF.*., et des grands int^rets dn rite ancien et ac- 
cept^ , vous trouverez et recevrez tou jours , dans ce 
centre commun , les conseils et les directions n&essaires. 

Je ne crains pas que Ton puisse m&onnaitre la v^i ite 
du tableau rapide que j’ai fait passer sous vos yeux ; 
j’en appelle h vous, III.*. FF.S Visit.-., parmi lesquels 
nous vo^rons avec bonheur des hommes cdlebres de tous 
lei pays, et dont F esprit et les lumikres viennent ici 
rendre homraage k l’unite Macon.*, et k la purete de 
nos doctrines; j’en appelle k vous, honorables mertihres 
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des diverses LL.*. , qui, en venant dans ce temple, avez 
honor*! de votre presence le jour oil le supreme pouvoir 
m’a ete remis. 

Agreez tous, roes FF.*. , les expressions d’un devoue- 
ment sans bornes , d’une fide'lite a toute epreuve : jouis- 
sons avec une respeclneuse reconnaissance du bonheur 
de vivre sous un roi dont la haute sagesse ne partage 
point les injustes preventions dont quelques autres etats 
offrent de penibles exemples ; offrons au G.*. Archit.*. 
de rUn.% nos voeux les plus ardens pour la prcfcperite 
de notre patrie, du prince auguste et de sa glorieuse 
famille qui la gouverne , et quune triple acclamation 
de fidelite, de respect et d'amour, porte au pied du 
trone royal le tribut sincere de Ma^.*. zdles et de su- 
jets fideles. 

FF.\ i". et second Surv.*. , veuillez avertir IesFF,*. 
qui deco rent vos colonnes respectives , que je les invite 
ii s’unir a moi pour que trois acclamations expriment 
nos voeux , notre respect et notre d^vouement pour le 
roi , pour la famille royale et pour la France. 

A moi , mes FF. • . ! 

Apres avoir accompli ce devoir si sacre pour des 
Mac.*, loyaux, pour des Francais fideles, je dois en 
remplir un qui est aussi bien doux pour roon coeur : 
e’est celui d’adresser aux brillans organes des III.*. Visit.*, 
et des FF.*. qui decorent cette L.*., mes sentimens de 
profonde reconnaissance. La faveur que tant d’il lustres 
personnages et d’etrangers cdlebres nous accordent, en 
assistant a cette ceremonie x m’impose des obligations 
nouvelles, des sentimens qu’il est plus facile de sentir 
que dexprimer. 

Les accens de 1’eloquence ont retenti dans cette en- 
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ceinte, mes TT.*. CC.\ FF.*., par des voix que la 
patrie et la justice se plaisent a entendre. Habitue de- 
puis long-temps a les admirer , glorieux de leur bien- 
veillance , desirant de la meriter toujours , veuiliez me 
permettre, pour ne pas prolonger vos Trav.'., de res- 
treindre tout ce que je voudrais exprimer, par I’ap- 
plaudissement le plus Macon.*, et le plus fraternel. 

Membres de la L.*. centrale de la G.*. Commanderie , 
111.*. Vdn.*. que mon bonheur a place plus pres de moi 
encore, vous tous, GG.*. Dignit.*. dans vos grades res- 
pectifs, vous, Repress, des LL.** affiliees, vous, Mac.*, 
si distinguds des divers pays, amis de la France et de 
la libertd constitutionnelle , 111.*. GG.*. Dignit.*. Ecoss.*. , 
nobles et vaillans Anglais, vous tous, mes FF.*. , re : 
cevez cet applaudissement , mes voeux et mes hommages. 

F.*. G.*. M.*. des Cd^m.*., veuiliez vous joindre a 
ma triple acclamation d’amitid, de confiance et de re- 
connaissance. 

N°. 5. 

STANCES. 

Recitntif et Chceur . 

Saspendons nos regrets... Ie Grand-Maitre s’avance, 

II nous reudra les biens que nous avons perdus ; 

Dans son Ordre eternel la sage Providence 
Sur ce trone vacant replace les vertus. 

Les vertus,... du Grand-Maitre elles sont Tapanage, 

Tous les hauts sentimens k son nom sont unis , 

A cet illustre nom dont le noble heritage 
. Lui fut avec Le jour si dignement transmit. 

Premiere Strophe , 

Proscrit sur la terre natale , 

Victime sur le mev de la fureur des flots, 
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Une const anee sans egalc 
LT£l£ve au-dessus de ses maux. 

Que ces maux menacent sa vie , 

Que sur lui le maiheur epuise to us ses traits, 
S'll pleure , c’est sur sa patrie ; 

Mais ne craignez pas qu'it Gublie 
Quil est francais . 


2 . 


Si je Fentends h la tribune 
Du temple sacre des lois , 

Reclamer pour chaque in fortune 
M&me justice et memos droits ; 

A cet elan de sa philantropie , 

Je sens mon ame tressaillir, 

Et comme moi chacun s’ecrie : 

II connut le maiheur, ily suit compatir l 

Choeur. 

Quil soil long- temps le guide et le modele 
Des Francs-Macons Ecosssais; 

Sous son egide , notre zfcle 
Ne se ralentira jamais, 

No. 6. 

Remerciment du F .-. Viennet. 

TV. Fmss.*. Souv.*. G.*. Command.*., et vous totjs 

MEMBRES DU Slip.*. CoNS.*.,. 

Ceux de vos FF.*. dont vous venez de r&ompenser 
le zele en Ies adraettant aux grades Aleves de la hierar- 
chic Macon.*., me chargent de vous interpreter leurs 
sentimens de reconnaissance : ils considferent cette nou- 
velle faveur comme un accroissement de devoirs, et ils 
s’efforceront de les remplir , et de justifier votre bien- 
veiliance fraternelle en contribuant de tous leurs moyens 
a la propagation d’un ordre qui n’a dVnnemis que ceux 
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de la raison et de la morale. En ratta chant leur pro- 
motion a la solennit^ de ce jour , vous la leur rendez 
plus precieuse encore. Us sont tiers de pouvoir meler 
leurs acclamations particulieres a celles que vous arrache 
Timposante c^remonie qui doit avoir tant d’influence 
sur l’avenir de notre sublime institution. Its sont heu- 
reux d’avoir un motif personnel pour applaudir h fexal- 
tation du Sup.*. G.*. Com.*, qui va desormais presider k 
nos destinees. II leur serait difficile d’atteindre h la hau- 
teur de ce caractere qui a brille de tant d’^clat dans 
les combats de la tribune ; mais , dans les actes de leur 
vie civile et Macon.*. , ils se rappelleront toujours qu’ils 
sont places sous les yeux d’un ma 2 tre t et veilleront assez 
sur eux-memes pour ne pas etre depouillds de son es- 
time et repudids par ses regards. 

N°. 7 . 

Le discours du Flaugergues , relatif au double 
objet de la ceremonie n* ay ant pas et£ remis, on regrette 
de ne pouvoir l’inserer. 

No. 8. 


Discours du TV. 111 . * . Lieut.'. Or. Command.*. , 
Venr. Titulr . 

Tandis que nous somraes reunis pour celebrer une 
double fete, je vois des funerailles! 

Les signes d’un deuil profond se melent aux epan- 
chemens de la plus pure ail<%resse! 

L expression des sentimens les plus touchans et les 
plus vrais est inter rompue par des accens plaintifs et 
douloureux ! 

Au milieu de cette pompe et de ces brillantes decora- 
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tions, la clarttf des flambeaux a pali devant l’image de 
la mort ! 

Quel contraste ! quel tableau pour Thomme at- 

tentif ! 

D^tracteurs de la Macon.*., vous qui ne yoyez en 
elle qu’une institution puerile et frivole , approchez et 
venez recevoir au milieu de nous la grave et utile lecon 
du neaqt de la vie, de Tinstabilitd des choses humaines, 
de ces vicissitudes continuelles d’heur et de malheur, qui 
partagent, agitent, tourmentent , j’ai presque dit com- 
posent l’existence, et dites encore, si vous l’osez, que 
nos reunions n’ont aucun objet serieux , aucun but moral [ 

Eh ! quel but plus moral , quel objet plus sdrieux , 
quel sujet destruction plus fecond , que de reunir dans 
la meme pensee, de celebrer dans la meme solennite, 
de confondre dans le meme hommage, rhorume vivant, 
dont la France s’honore, Thomme mort que la France 
doit pleurer ! 

Cet homme mort est notre 111.*. F.\ Bernard' Ger- 
main- E lie nne La Ville Sud-Illon , comte deLace'pede, 
pair de France, grand croix de la legion-d’honneur , 
membre de racad^mie des sciences et de toutes les so- 
ciety savantes de I’Eurnpe, Souv.*. G.*. Insp.*. Gen.*., 
membre du Sup.*. Cons.-, pour la France, du 33 me . et 
dernier degre du riteEcoss**. Anc.*, et Accept.*. , Ven.-* 
d’Hon.*. de cette 111.*. L.-, 

Cher aux sciences dont il recula les li mites et dont it 
agraudit le domaine; — cber k la France qu'il illustra 
par ses utiles et immortels travaux; — cher a ses no- 
bles collegues de la Chambre des Pairs oil il se m on fra 
tou jours fideles aux vrais principes et aux bonnes doc- 
trines 3 — chet* k ses FF.-. et a ses amis autant pour* 
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l’aimable amenite de ses moeurs et de sen caractere, 


que pour la fidtlitt qu’il leur gardait ; — plus particu- 
lierement cher au rite Ecoss. *. Anc.*. et Accept.*, au- 
quel il s’etait exclusivement voue : quels droits le 


comte de Lacepede n’eut-il pas a nos hommages ! que 
de titres a nos regrets ! 

Pour manifester ces regrets d’une maniere plus digne 
et plus solennelle, e’est a notre chef Sup.-., qu’il ap- 
partient d’en deposer l’expression sur sa tombe. Je 
n’avais qu*& yous faire connaitre le triste sujet de 
cette nouvelle ctremonie ( he'las ! si differente de celle 
par laquelle nos Trav.*. ont commence)! et ma tache 
serait remplie , si un rapprochement ne de cette cert- 
monie meme , ne yenait a la fois s’offrir h mon esprit 
et oppresser mon coeur. 

Elle est done trop vraie cette pensee que j'ai recueillie 
dans un ouvrage du jour , « que toutes les douleurs se 
tiennent , et que la derniere reveille toutes les a'utres ! » 

La mort en enlevant le qomte de Lacepede h nos 
sentimens et a nos voeux, Fa rejoint a son illustre ami 
le comte de Valence . Ces deux etres excellens et rares 
ne s’appelaient dans leur touchante intimite que du doux 
uom de frere : pouvais-je les se'parer dans mon doulou- 
reux souvenir? 

Et vous memes , si vous reportez le votre vers l’e'poque 
heureuse oil le Sup.*. Cons,*, de France fut organist, 
oil la banniere Ecossaise, trop long-temps voilte, re- 
parut enhn resplendissfinte d’un nouvel tclat, oil tous 
les Mac.*, du rite furent appeles a se rallier sous cet 
etendard saert, ou cette L.*. fut institute et constitute; 
oui , vous-memes tlfeverez avec moi un cri de reconnais- 
sance et de douleur , en mtmoire de ce noble et digne 
6 36 
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chef a qui nous devons l’avantage d’etre aujourd’hui 
rassembl& dans ce temple. 

Elle n est pas achev^e , la nomenclature , toujours 
trop longue r de nos pertes : celle que nous avons faite 
de notre III.*. F.*. le lieutenant-general comte Lucotte ^ 
Souv.\ G.\ Insp.*. G^n.*. et menibre actif du Sup. - * 
Cons.*., ne doit pas etre oubliee. — Les moeurs les 
plus douces, des services distingues, une existence jus- 
tement honoree n’ont pu le soustraire k ces noirs cha- 
grins qui em poison nent la vie et qui Tusent sans retour. 
En me temoignant ses regrets de *ne pouvoir se rendre 
a une convocation que je lui avais adressee , il m’ecri- 
vait : « Je suis retenu par indisposition , par un deuil 
)» difficile h supporter , par d’autres penibles chagrins 

jv que Dieu veuille vous ^pargner. » Que Dieu> 

veuille vous epargner ! . . . • Vous concevez quelle im- 
pression dut produire sur moi ce voeu tout a la fois 
expressif d’une bont£ touchante et d’une peine profonde ! 
6 homme respectable et cher l s’il est vrai que tu aies 
eprouv^ dans ta vie que trop souvent la sensibilite est 
un present funeste, puisse du moins ton ame immortelle 
jouir dans un doux repos de notre souvenir et de nos 
regrets ! 

J’aurais eu a vous entretenir d’une autre perte plus 
recente, qu’un deuil universel et spontan^ a si haute- 
ment signalee; mais je rends grace a notre III.*. Orat.% 
( 1 ), il m’a soulag^ du poids de cette triate obligation. 

Vous l’avez entendu Il ne me reste qu’k d^plorer 

avec lui, avec vous, avec la France entire, la mort 


( 1 ) L’hoa.-. F.*. Flaugergues dont nous regTettons de ne pouvoir 
faire conuaitre le discours egalement remarquable sous le rapport dqfr 
principes, et sous celui du talent ct de 1’eioquence. 
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pr^maturee de 1’hocnme rare, du grand citoyen qui, 
dou£ d’un noble courage , d’un riche talent , d’une 
vertueuse energie y ddfendi^ dans les camps , dans le 
foi'um r et jusqua son dernier souffle l’independance 
de son pays , les droits du peuple , les libertes publiques , 
et qui, par un miracle qu’il n’appartenait qua lui d’o- 
p^rer , du fond m£me du cercueil , servit encore Ja patrie* 

111.', et Hon.*. FF.'., pour resister a ces coupfr re- 
doubles de la fatalite, resserrous les anneaux de la ehaine 
qui nous lie; que les veritables Mac.*. r^unis opposent 
k l’intoteranee , source etnpoisonnee de toutes les divi* 
sions et de tous les maux., une phalange forte, serr^e, 
impenet i-able ; surtout que toute union soit franche , 
enti&re , inalterable , genereuse : la est notre force ; la 
est la garantie, mais en meme temps la condition essen* 
tielle de notre stabilite ; la , et la seulement , nous pour* 
rons trouver quel que alMgement au milieu de tant d’dv£- 
nemens d^sastreux , qui , dans leur succession rapide et 
effrayante, ont plonge dans le deuil les families, Tamil 
tid , Tordre et la cite. 

N®. 9. 

Discours du 2V* Puiss.*. Souv.\ G.*. Command.'. 
T.-. 111.*. F.«. 

La mort qui a porte sa faulx sanglante sur les tetes 
les plus dlevees , sur les empereurs et les rois , la mort , 
qui , depuis peu de jours , s’est choisi les plus grandes 
victimes, qui n’a epargne ni le seeptre du pouvoir, ni 
le sceptre de l’eloquence , la mort nous a rayi un horn me 
juste , un horn me dun talent europ&n , un homme 
doud de toutes les quality les plus exquises, le succes- 
ses et T ami de Buffon : cet homme etait le comte de 
Lacepede. 
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Merubre du Sr. C.*., pair de France, ancien grand 
chancelier de la legion-d’honneur , notre 111.*. F.\ de 
Lacepede s’est montre digne de toutes les places et les 
a toutes honorees. Membre du Sr. C il y a poitc? 
cet esprit de lumiere et de sagesse qui le distinguait si 
tfminemment ; pair de France, sa douce et persuasive 
eloquence le rendait aussi n&essaire a la tribune que 
dans ses relations sociales ; ancien chancelier de la le- 
gion-d’honneur , il a le premier G.** Dignit.*. de 
cet ordre immortel , et son nom s’allie k tous les sou- 
venirs , a toutes les gloires ! 

Je craindrais d’affaiblir par de vaines paroles Tim- 
pressioil que le discours de son noble ami, le V^n.*. 
Titul.*. de cette 111.*. L. - ., vient de prononcer sur sa 
tombe ; penetre d’une profonde tristesse d'avoir perdu 
un digne collkgue de la chambre haute, on digne col- 
legue du S.*. C.*., de voir TOrdre prive de son appni 
et de son exemple, je ne puis couvril 1 que de flenrs et 
de regrets amers ce qui nous rest6 encore de fui-mertie, 
et proclamer nos derniers voeux. 

O vous qui , perdu a Jamais pour nous et pour la 
France r vivrez long-temps dans nos cceurs et dans nos 
souvenirs, vous, modele de sagesse, de talens et d’ur- 
banite, vous dont la vie -priv^e et publique, si hono- 
rable , a etd consacr^e a eclairer les hommes et a les 
rend re dignes de la liberte que vous cherchiez dans 
l’ordre le'gal et constitutionnel , recevez nos derniers 
hommages, nos dernieres douleurs) que ces fleurs par- 
fument I’atmosphkre qui entoure les restes d’un homme 
de bien , d’un homme rare , et d’un collegue k jamais 
regrette I 

Adieu, adieu, adieu' 
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N». IO. 

CANT ATE, 

Paroles du F.>. Naubet. 

CflOElFftv 

Le noir cypres nous enyironne , 

Dejk le deuii est dans nos cceurs, 
L’airain fun£bre au loin r^sonne , 

Et se m&le k nos pleurs. 

Cruelle mort ! au fond du sombre ablme , 
Ou nous deyons descendre tons, 

Quelle est la nouvelle victim© 

Qui vient de tomber sous tea coups ? 
Pleurez , amis de la science , 

Pleurez , Lacepede n’est plus 1 
Par ses talens il illustra la France^ 

II rhouora par ses Vertus. 

Le noir cyprks , etc. 

Aux vains honneurs , son kme pen commune 
A peine donna des regret* r 
Toujours plus grand que la fortune- , 
EUe ne l’enivra jamais. 

Dans le cours orageux de sa longue carrikre 
II resta fidkle au malheur , 

Et Tamiti^ gravera sur sa pierre 

Ces mots sacres : Patrie ? honneur! 

C’en est done fait! plus cfesp£rance ; 

Notre Frkre n’est plus 1 
O mort!. tu voifc noire souffranee; 
Devais-tu ravir k la France 
Tant de gloire et tarn de yertus! 
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N°. ii. 


CANTATE, 

Paroles du F,\ Lemabchajtd, 

CfiOEPE. 

Centre de rinfin i , source de la lumtere, 

Des enfans de ]a veuve ecoutc Jes accens ! 
Inspire tous les cceurs , void notre pri^re : 
Tolerance , union , fraternels sentimens ! 

Solo. 

L'art royal ? de la tolerance 
JNous impose les justes lois; 

D’une mutuelle indulgence , 

Jurons de respecter les droitfr 
Ici , 1’etoile ^Tamboyante 9 
Sur cette vertu resplendit ; 

Cliaque Macon qui s’oriente # 

A son r£gne heureux applaudit. 

Centre de l’infini , etc. 

Union, chaine sympathique , 

Viens 'enlacer tous les Macons ; 

De la science symbolique , 

Seule, professe les lecons. 

En ce jour les deux hemispheres , 

Sons les fenx du m^me rayon, 

Se donnent le signe des Freres ? 
Forment la chaine d’union. 

Centre de rinfini, etc. 

De la charite fraterneile , 

Qui rend egaux tous les humains , 
Macons, emhrassons avec z£le 
lies douces lois , les grands desseinv 
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Quel noble triomphe pour elle ! 

Id les rang* sont confondus 
II serablerait qu’on nous nivelle , 

Quand on nous soumet aux vertmu 

Centre de l’infini , etc. 

N°. 13 . 

CHANT MAQONNIQUE, 

Paroles du Fr. Deslatjriers. 

Air de la Sentinelle. 

Quand sous un Roi juste, bon, vertueux, 

Qui sur nos fronts veut que la gaite bribe, 

En paix ici nous lui portons nos voeux , 

Pensons encore k sa grande famille : 

Si de plaisirs parfois environnes , 

Nous nous bercons de trompeuses chimdres, 
Que nos jeux soient assaisonnes 
De bienfaits aux infortunes : 

N’oublions pas qu’ils sont nos fr&res, 

Ils sont nos fr£re$ ! 

Un people entier na tTabri que le ciel: 

Une cite , que rien n*a pu defendre, 

Victime , helas l d’un element cruel , 

Tombe , et les vents -an loin portent sa ceudre i 
Des Salinois on vit tous les bons coeurs 
Et secourir 9 et plaindre les misd-es; 

Mais point de steriles douleurs, 

On veut effacer leurs malheurs : 

Ils sont francais , ils sont nos fr&res , 

Ils sont nos fr&res i 

II est tombe, Texemple des guerrier* 

Dont la tribune eprouvait le courage; 

Que laisse-t-il ? nn fer et des lauriers • 

De ses enfanS voilk tout l’h£ritage J 



388 


annales 


Avec leurs eceurs nos cceurs sent cOnfondus, 
Oomme eux ep deuil, nous regrettons Uu pere 
Anx souvenirs de sea vertus 
Sa tombe re$oit nos tributs ; 

Chacun de nous agit en frere, 

Agit en fr&re. 


De Themistocle et de Leonidas 
Les descendans sortent de la pous&iir? 9 
Ces fiers <enfans disputent au trepas 
La liberty , la croix de leur banniire ; 
Le noble cri d’illustres maiheureux 
Vient jusqu’4 nous des rives etrang&res, 
Et Techo des cceurs genereux, 

Au monde entier redit par eux, 
Volez au seconrs de voa freres ! 

Oui , de vos frires. 


L’erreur naguire evoquait dans Paris 
Tous les demons nes de l’intolerance ; 

La liberty s’en indigne et ses cris 
Sont par Dupin repetes h la France; 

Mais h l’honneur fiddles et sournis, 

Wos magistrats rendront DOS' jours prospires J 
Par eux nos droits sont raffermis l 
Honorons ces fils de Themis ; 

Macons on non, quils soient nos frferes 1 
Qu’ily soient nos frires! 


Les Haitiens, trop long-temps meconnus , 
Des prejuges deploraient 1’ignorance ; 

Mais Charles X sait juger des yertus : 

11 reconnait leur juste independance. 

Je les ai Vus dans les champs de 1‘honneur : 
11s sont vaillans , generenx et sincires. 

Que nous importe la couleur ! 

Pour aimer ils ont notre ceeur, 

Us sont humains , ce sont nos frires , 
Ce sont nos frires. 
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Plusieurs de ces couplets furent repe'te's a la deman de 
des FF.*. et applaudis avec le plus vif enthousiasme- 
Pendant le dernier , improvise durant le banquet , le 
Dep.-. d’Ha'iti, F.*. Fremont , quitta sa place, se trans- 
porta pr£s du F.-. Deslauriers , lui saisit la main avec 
transport, et, dans un discours concis oil sa vive emo- 
tion pretait un charme de plus & sa noble Eloquence, 
il le remercia , au nom de ses compatriotes , de la 
justice qu’il vena it de leur rend re et termina par ces 
paroles : « Oui , les Haitiens furent long- temps me* 
» connus ; toutefois ils sont parvenus a prouver au 
» monde civilisd qu’ils ne devaient plus etre etrangers 
» ^ la sainte cause de l’humanite ; ils deviendront d’au^ 
» tant meilleurs que yous ne les separez plus de votre 
» famille et qu’ils se montreront jaloux autant qu’or- 
h gueilleux de suivre vos dignes exemples. Veuillez re- 
a cevoir , au nom des miens , mes embrassemens pour 
» tous vos FF.-.; je me trouve heureux , en vous les 
» offrant , de presser a la fois sur mon cceur, le Ma£.*. , 
« le militaire et le francais r » 

PIECE No. CLXXXVI. 

Protestations d’une Z.\ Ecossaise deVOr. % % de Paris 
contre le G.*. Or.*, de France . 

Du 28 fevrier 1826. 

La L.‘. Fran^aise be la Clemente Amitie Or,*. de 
Paris, a tous les Ma^.*. Regul.*. 

Salct — Force — Ukion. 

Observations sur la derniere circulaire du Senat 
Macon.', de France . 

Le G.*. Or.*, vient d’adresser aux LL.*. de sa corres- 
pondance une circulaire, en date du 25 fevrier 1826. 

6 37 
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Si les faits dnonces dans ce document etaient exacts, 
la L.*. de la Clemente Amide, en Se liant par une af- 
filiation intime avec la R,‘. L,* k d’Emeth, instituee sous 
les auspices du Sup.'. Cons.', du rite ancien H ac- 
cepted aurait manque a tons *ses devoirs, et donnd im 
exemple funeste k la Macon. % 

Jalouse de I’estime des autyes LL.*. , ses soeurs, et 
pour justifier a leurs yeux ses intentions et ses actes, 
en tout conformes aux vrais principes de l’art royal, 
la L.*. de la Clemente Amitie ne croit pouvoir mieux 
faire que d’examiner et de rdfuter, par le simple et 
fidele expose des faits, les assertions contenues dans la 
circulaire du G.-. Or.*., par lesquelles sa conduite sem- 
blerait condamnde. 

La pensde d’une levde de bouclier contre i’autoritd 
ldgale dont elle depend , comme L. % . franc ais e y est 
loin de son esprit. Elle est penetree de la soumission 
quells doit an G.*. Or.*. , et elle ne sauvait trahir les 
sermens qu’eJle a pretes entre ses mains. Mais anssi la 
verite et la justice ont des droits k sa sollicitude, et, en 
ce momeut, elle obeit au besoin de les defendre. 

fl est dit, page 2 de la circulaire: 

« NoUs avons vu surgir tout-a-coup une association 
i) irrdguliere, qui prend la qualification de G .*. Lr, 
» Ecos&dise. .... 

Cette G.\ L.*. n’a pas surgi tout-a-coup . Elle a etc 
fondee par le Sup.*. Cons.*, du 33 me . degrd, seul chef 
legitime et regulier du rite Ecoss.-. Anc.*. et Accept.*, 
pour la France, en 1‘annee 1821 . ( V.*. page 36 et 44 
du 5 rae . VoL *. et la piece N°. 149 ). Depuis lors, elle 
ti'a cfesse de tenir $es assemblees ; et les actes quelle a 
publies \ diverges dpoques en ont foi. 
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« Sous le frivole pretexted continue 1 ^ circulaire, 
» de re'gir le rite Ecossr » 

II y a ici une erreur qu’on sera it tente de croire vo- 
Jontaire. Qui peut.ignorer , en effet , que le Sup.*. Cons.*, 
de France regit seul le rite Eeoss.*., et qu’il n’a deMgu£ 
a la G.». L.*., institute pres de lui, que les details ad- 
ministratifs de Tecossisme. Des esprits prevenus ne pour- 
raient-ils pas penser que le G.-. Or.’, craint de procla- 
mer 1 * existence du Supr. Consr. de France > parce 
que cette existence connue , il n’aurait plus aucun motif 
apparent de conserver la direction et {’exploitation d’un 
rite, qu’il n’a le droit ni de diriger ni d’exploiter, a 
moins que l’usurpation ne soit un droit? 

Dans tous les cas, est-ce un pretexle frivole } que le 
soin paternel de gouverner un rite d’apres son esprit 
et ses institutions ; de veiller a la conservation pure et 
intacte de ses principes et de ses dpgmes antiques; d’em- 
p£cher par cette surveillance tutdlaire , que des inno* 
vateurs inhabiles viennent ddnaturer ses symboles et 
ddtourner ses mysteres de leur but primitif 1 

Mais comment qualifier le pretexte du G.», Or.-., 
qui se dit appete & r^gir le rite ancien , lui qui n’a de 
droits rdels que sur le rite.nouveau qu’il a creden 177a ! 
Que penser des consequences de son administration , 
quand on le voit entraver par de petits moyens Texer* 
cice de l’ecossisme ( 1 ) , le tourner en derision , et l’in- 
sulter dans les vers du F.-. Bouilly (2), et faire d’£ 
tranges modifications aux rituels de cet ordre? Ne sem- 


( 1 ) Protestation de la royale L.'. Ecossaise de la Rose du parfait 
silence, i 5 janvier 1816, page 3 . 

(2) Proces-verval de la f£te d’Ord.-. du G. 1 2 . Or/, , 27 decembr* 
182$, page 4o* 
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blerait-il pas voir le grand muphti admiuistrant la com- 
munion grecque l 

v Quoique le G ♦ *. Or.*., ajoute la circulaire, en 
j) exerce le droit depuis 1804^ en vertu du concordat 
i» qui fut etabli h cette e'poque , et au moyen duquel 
» la puissance en fut confiee au Gr. Orr qui de- 
a puis lors j na cesse de re'gir les Atel. *. Ecossr. n 

11 faut certes ou que la memoire du G.*. Or-*, 
soit bien infklele, ou qu’il compte beaucoup sur 1’igno- 
ranee des Ma^.*. qui composent les LL.*. de son obe- 
dience, pour reveiller ici un pared souvenir! Oui, un 
concordat fut conclu entre le G.*. Or.*., d’nne part, et 
la G.-. L.*. Generate Ecossaise et le Sup.*. Cons.’, du 
33 rae . degre, d 'autre part, le 5 deccmbre 1804. Mais ce 
concordat fut-il respecte par le G.*. Or. 1 .? En executa- 
t-il fidelement toutes les dispositions? Non. Aussi le 
Sup.*. Cons.*, le declara-t-il rompu, des le 6 septembre 
i8o5, par la raison qu’un contrat est obligatoire pour 
toutes les parties , et que , lorsque l’une d’elles le viole , 
il devienl nul de droit , comme deja il Test de fait. 

II est bien vrai que le comte de Grasse- Tilly , G.’. 
Command.*, de l’Ord.*. Ecoss.*. , ayant resigne'sa dignity 
en faveur du T.*. 111 .-. F.* ; Cambaceres > G.-. M.*, 
Adj.*. du G.*. Or.*., le 10 juin 1806, cette disposition 
du concordat qui assignait au G.*. Or.*. Tadministra- 
tion des 18 premiers degres de l’Ord.*., et au Sup.*. 
Cons.-. , celle des degres sup^rieurs, fut, sous l’influence 
du nouveau G.*. Command.*. , maintenue tacitement, 
pour conserver l’union parmi les Mac.*, en France. 
Mais ce fut l’effet dune simple tolerance, qui ne detruit 
pas le droit du Sup.*. Cons.’, de regir l’ecossisme. Toute- 
fois une telle tolerance devint funeste a ce dernier corps* 
elle enbardit le G.*. Or *, qui, le 18 novembre 1814, 
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dleva la pretention de centraliser dans son sein , tou$ 
les pouvoirs Macon**.. Les ev^nemens politiques qui 
vers ce temps avaient amen^ la dispersion des membres 
du -Sup.*. Cons**, de France, favoriserent cette usur- 
pation. Mais encore une fois, une usurpation n’^tablit 
pas un droit et le Sup.*. Cons.*, de France, en 1821, 
a pu legitimement pretendre a rentrer dans l’exercice 
plein et entier de sa puissance sur le rite ancien et ac- 
cept^ ; puissance exercee pendant son sommeil par le 
Sup.*. Cons.*., pour les possessions francaises en Ame- 
rique et aux Indes, elevd a cote de lui depuis 1806. 

« En 1 8 1 4 ^ dit encore la circulaire, le G.\ Or.*, 
n ayant centralise tons les rites > reprit V ex ercice de 
>» ses droits sur les if.*. Grad Ecosss. y droits que 
:» son Souv.*. Chap.*, metropolitain possddait dans son 
\ cinquieme ordre, depuis 1721. j> 

Remarquons d’abord que le G.*. Or.*, renonce ici & 
son pretendu droit d’envahir le Sup*\ Cons.*, du 
33 rae . degre , puisqu’il s’appuie expressement de celui 
que lui donne la reunion a lui du Souv,\ Ckapr. me- 
tropolitain y pour confdrer les H.*. Grad.** de l’dcossisme. 
Prenons acte de ce louable retour sur lui-meme. 

Examinons ensuite k quel titre Ie Souv.*. Chap.*, 
metropolitain s’arroge le pouvoir de conferer les H.*. 
Grad.*. Ecoss.*. 

En 1785, parait tout-h-coup ce Souv.*. Chap.*.. Son 
president, le docteur Gerbier y annonce qu’il est pos- 
sesseur de lettres en latin y emanees de la G.*. L.*. 
d’Edimbourg, ddlivrees le 21 mars 1721 , au due d 'Antin, 
G.*. M.*. de la Macoji.*. en France, et contenant le pou- 
voir de fonder un G.*. Chap.*, de Hose- Croix* A l’appui 
de I authenticity dq ces lettres , il produit un dipiome 
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de Rose- Croix j donnd le a 3 juin de la meme ann^e a 
un F.*. de Quadtj par la L.*. de la Parfaite Reunion , 
a Paris. 

Le G.*. Or.*, s’empresse de s’unir avec ce corps „ par 
un concordat , signd le 17 fe'vrier 1786 , sans youloir 
examiner la sinc^rit^ des pieces produites , parce qu’ii 
avait intdret a consacrer par sa sanction la pretention 
du Souv.*. Chap.*. , pour l’opposer aux consistoires et 
Chap.*. Ecoss,*. , qui recon naissaient Tautorite de la G.*. 
L. *. de Fra;nce, et dont 1 etablissement &ait plus recent. 

Mais une sanction solennelle et intdressee ne suffit. 
pas pour dtablir la veritd de ces pieces ; leur faussete 
est evidente pour les Mac,*, les moins instruits , et le 
ridicule sattache k la pretention qui se retranche der- 
riere elles. 

II nous reste k prouver ce que nous avan^ons. Void 
nos preuves : 

La date des; lettres constitutives du Souv.’. Chap.*, 
metropolitain , est 1721. Or, la premiere L.*. Macon.*., 
ne fut etablie a Paris , par quelques seigneurs anglais , 
quen 172$; et ce ne fut que le 17 mai 1729, que des 
constitutions regulieres j furent concedees, par la G.*. 
L.*. de Londres y a la Ls. de St.- Thomas y rue des 
Boucheries. 

Les lettres sont accorddes au due diAntiny G.\ M.’. 
de rOrd.*. Macon.*, en France, et le due d y Antin ne 
fut elu a cette dignitd, qu’en 1738. II y a ici un ana- 
chronisme de 17 ans. 

Les lettres sont rddigdes en latiw ; et il resulte d’une 
attestation donnee par le F.*. Murdoch > G.*. Secret.*, 
du Chap.*. d’Edimbourg , que ni *ze corps, ni la G.*. 



MAyONNIQUES. 1 8 ^ 6 . 2g5 

L.*. de S t .-Jean , n’ employ erent jamais la langue latine 
dans leurs actes; et que la G.*, L.*. royale d'Editnbourg 
n’avait encore (en 1786) donne a aucune Ls* de France , 
ni a aucun Mac francais en particular , aucune 
patente, de quelque nature que ce soit. 

Ajoutons a tout cela , qu’il est dit dans une declara- 
tion du G.\ Chap.*. d’Edimbourg , que les signatures 
appos&s au bas des pretendues lettres, ne sont celles 
d 'aucun membre ayant appartenu au G .*. Chap.*., 
dont la fondation est d’aiileurs posterieure h i^ 36 . 

Cette fraude Mayon.*. ainsi constat e'e , nous nous 
abstiendrons d’ examiner le bref de Rose-Croix du F.*. 
de Quadt , qui ne pourrait par suite soutenir la moindrc 
discussion, 

Voila des faits mate riels* — Que leur opposera le 
G.*, Or,*. ? ( 1 ) 

Allons plus loin. Lors meme que la faussete des deux 
titres du docteur Gerbier ne serai t pas demontree ma- 
the'matiquement , il ne s’ensuivrait pas que le G,*. Or.*, 
eut le privilege de conferer les H.*. Grad.*, de Tecossisme. 
Personne n’ignore que le rite professe parle Gs. Chaps* 
d’Edimbourg , differe du rite Anc. # , et Accept.*. ? et 
qu’il s’arrete au grade de Rose-Croix. Le Souv.*. Chap.*, 
metropolitain rduni au G.*. Or.*, ne peut done, aux ter- 
mes de sa constitution meme , initier au-dela du grade, 
de Rose-Croix , par consequent il n est pas de cinquieme 
ordre , puisque le Rose-Croix est le qualrieme dans la 
-Macon,*, francaise. 

En vain le G.s Or.*, renoncant h cette pretention 


( 1 ) Voyez K I’^gard de to us ces faits le tome ier, de notre Recueil 
page 19 etS«iv.‘., pi£ce N®. 9 . (Note des Rjsdacteurs ) . 
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derisoire viendrait-il avancer , eomme ddja il V a fait dans 
sa circulaire du 2. octobre i 8 i 5, que le concordat de 
1804 n’a pas ete rompu, parce qu’il n’y a nulle part 
d 'acte de rupture. Cette assertion ne serait pas plus 
vraie que les autres. L’acte de rupture est dans la de- 
cision solennelle prise le 6 septembre i8o5 , par les 
33 ™**. , les 32 mcs et les Yen.*, de LL.*. ecossaises, au 
nombre de 81 , qui tous avaient concouru a la conclusion 
du concordat ; il est dans le fait du silence des regie- 
mens gen^raux du G. *. Or.*, publics en 1806, sur les 
dispositions con tenues dans ce m$me concordat ; il est 
dans la retraite du Sup*’. Cons.*, et dans son inde'pen- 
dance posterieure, reconnue par leG.*. Or**, lui-merae. 
Or , puisque ces faits sont bien constant , ce dont il est 
facile de s’assurer, le G.-. Or.*, ne peut ldgalement 
conserver ou pretendre a conserver ladministration du 
rite Ecoss.-. , qui d’ailleurs, d’aprfcs les grandes consti- 
tutions de 1786 , appartient de droit au seul Sup. 4 . 
Cons.*, du 33 me . degr^. 

Que conclure de tout ceci ? que la L.*. de la Cle- 
mente Amide a communique et s’est liee avec des Mac.*, 
travaillant sous les auspices d'une puissance reguliere ; 
et que le G. 4 . O.*. abuserait du mandat que lui ont 
confie les LL.*. de sa correspondance s’il tentait de leur 
prescrire ; 

De manquer au serment qu ont fait leurs membres 
d* aimer et de che'rir leurs FFr.; 

De rompre le lien sacre qui unit , sans distinction 
de dogmes et de pratiques } tous les de la terre ; 

De ri avoir 9 au-delci du cercle quil leur aurait trace , 
ni rapports ni affections ; 

D’arreter entre des FFr. , une emission reciproque 
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et e onstante de bons offices , de pensees et de con - 
naissances ; 

De detruire une louable et utile emulation pour le 
lien ; 

Enjin de diviser le faisceau de la bienfaisance ma - 
$0 unique* 

OBSERVATIONS 

Sur un discours prononce par le F^. Vassal, dans la 
seance du G* *. OrJ. de France du 27 decembre 1825. 

Le G.*. Or.*, dous ordonne sans eesse de repousser 
de nos AteL*. les Mac.*. Ecoss.*. de F obedience du Sup.*, 
Cods.*., qu’il signale comme irreguliers, parce qu’ils ne 
sont pas soumis a sa puissance. 

On ne peut se meprendre sur le motif qui dicte un 
pareil ordre. Le G* # . Or.*, aspire au monopole absolu 
de tous les rites pratiques en France; et certes ce nest 
pas dans des vues eonservatrices , puisque dejk il est 
parvenu a andantir le rite Ecoss. *. philosophique , le 
rile rectifie, et tant d’autres qui ont dispam des qu’il 
les a eu /centralises . 

Au reste nous venons de voir combien peu sont fon- 
dees les pretentions qu’il dlkve sur le gouverneinent du 
rite ancien et acceptd. Appuyons de quelques principes 
les faits que nous avons d^roules. 

La puissance dogmatique qu’exerce le G.*. Or.*, n’est 
pas un droit qu’il ait acquis, mais un mandat k lui 
confie par les LL.*. qui Font forme de leurs deputes 
et qui Font invest! du pouvoir de regler leurs Trav.*. 
dans le rite francais y specialement et uniquement. 

N’y ayant pas un centre commun pour toutes les 

6 38 
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L L . * • de la terre > chacune en particulier peut se gou- 
verner par elle-meme ou se rallier a telle banniere 
quil lui plait } sans pour cela que le lien qui unit , 
sans distinction de rites > tous les Mac.*, soit detruit 
ou alterd. 

La puissance dogmatique et V administration d’un 
rite quelconque lie peuvent, a la rigueur , appartenir 
de droit qua ceux qui 1'ayant exclusivemenl adopte > 
sen gage nt a en conserver religieusement la tradition, 
les mysteres et les symboles. 

D’oii il suit que , dans le cas particulier qui nous 
occupe, le Sup.’. Cons.’, de France serait le seul chef 
legitime du rite Ecoss.’. Anc.*. et Accept.*.; 

Que le G.*. Or.*, de France n’a le droit d’ in ter romp re 
ni d’empecher nos rapports avec les Mac.*, soumis a la 
puissance du Sup.'. Cons.’, du rite Ecoss.*. 

Que le G.*. Or.*., regulateuf du rite fran^ais a 
trahi son mandat en s emparant de la dogmatique des 
autres rites ; car il a ouvert par da un champ vaste aux; 
innovations : en un mot , qu ’il a compromis l’existence 
du rite francais, en creant la possibility de voir, par 
son influence, un autre rite que celui qu’il est speciale- 
ment appele a conserver dans toute sa purete, obtenir 
la suprematie et rester enfin le seul pratique en France. 

Ces verites exposees, nous allons examiner quelques 
allegations du F. *. V assal y Secret.’, du G. •. Or.*. , 
afin de jeter tout le jour possible sur la question qui se 
debat aujourdhui au grand prejudice de la Macon.’., 
en France. 

« Une G. *. Lr. ou un Gr, Or.*. y sous quelquc 
« rite que ce soit y dit le F.*. Vassal, ne peut etre 
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» constitue que du consentiment des A tel.’, qui pro- 
u fessent ce rite . » 

Eh I sans doute ; mais, puisque la G.*. L.*. Ecoss.\ , 
fondee par le Sup.*. Cons.*. , remplit cette condition k 
laquelle est attache son existence, pourquoi done Iui 
con tester sa regularity et placer une barriers entre nous 
et les LL.’. qui la recon naissent? 

Vous demandez quels sont les representans nommes 
par les LL .*. ecossaises ! Mais des LL.*. qui deelinent 
l’autority du G.*. Or.*, sont-elles tenues a accrediter 
prbs de'lui les mandataires qu’elles nomment? 

Vous dites que la dissidence sest servie de deux 
puissans leviers pour ar river a ses fins ; que le pre- 
mier y pur et digne d* encouragement ^ a ete d’honorer 
la memoire d’un homme distingue par ses tale ns et 
par ses qualites aimables ( le T.\ III.’. F.*. comte de 
Lacepede ) ; que le second est astucieux et illegal y 
parce que les directeurs de cette association ont toua 
jure de se conformer aux reglemens qui regissent en- 
core VOrdr. en France , et quune section de ces 
memes reglemens abroge toute (?.•• L.\ 

Nous repondrons. Lh oil il y a independance legale , 
il ne pent j avoir dissidence. 

Le comte de Lacepede , Ven.*. d’honneur de la G.*. 
L.*. Ecoss.*., avait un droit acquis aux honneurs fune- 
bres qui iui ont £te rendus le 21 decembre 1825. 

Il n’y a ni astuce , ni illegality de la part des hotnmes 
honorables (1) qui composent le Sup.-. Cons.’, a se 


( 1 ) Nous citerons parmi eux les FF.\ due de Ckoiseul , comte 
Jfi nraire 9 comte Guilleminot y comte de Segur^ comte Verhuel, ma* 
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reunir pour vaquer aux devoirs de leur eraploi ; si lous 
ont jure en 1804 de se conformer aux reglemens du 
rite francais , l’inexdcution de la part du G.*. Or.*, 
des dispositions du concordat sign£ & cette ^poque les a 
pleinement d^lids de leurs sermens. II serait a desirer 
que le F.*. Roelien de Montaleau y chef actuel du rite 
francais, recu au 33 me . degre par le Sup.*. Cons.-.,, le 
8 mai i8ii, que Je F.u Vassal lui-meme, recu par 
le meme corps au 32 me . degrd , et que tant d’autres 
membres du G.*. Or.*, pussent faire valoir une pareille 
circonstance pour se justifier de la violation des leurs. 

Enfin la section des statuts gendraux du rite francais 
qui abroge toute G.*. L.*. , ne pent s’appliquer qn’b ce 
rite, et non au rite Ecoss.*. qui en est distinct et separd. 

NoiiS'Croyons devoir adresser ces reflexions a nos FF.\ 
par 1 1 voie de ^impression , parce que nous navoDs pu 
les f ire entendre l^galement dans le sein du G.'. Or.*, 
qui , s’il en blame la publicity , ne doit en accuser que lui. 

« Le G.\ Ors. de France , dit la circulaire du :a5 
» fevrier dernier, est la reunion de tous les rep re- 
» sentans nomme's librement et volontairement par les 
» Atelr. francais et ecossais du royaume. 

Pourquoi done notre Alel.*. n’y est-il pas represente? 
Pourquoi et du quel droit le G.** Or.*, a-t-il refuse les 
honorables deputes que nous avons nommes volontaire* 
ment et librement? Pourquoi? e’est que nous partageons 
le sort de plusieurs LL.*. auxquelies le G,*. Or.*, veut 


rechal de T revise > baron de Tinan, comte de Femig, baron Fre- 
teau de Peny , general Rostolant , comte Monthion > baron Thie - 
baulty Dupin a:ne , Horace Vemet , Viennet, comte de Fully , comte 
C f etnent de Rys , due de Cases , comte JRampon , baron Maransin , 
etc. , etc 
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imposer des mandataires : et que ce corps &nan£ de 
nous, qui n’existe que par nous, met sa volonte a la 
place de la ndtre , et recule devant la veritd et la justice. 

Nous avons, TT.'. CC.'. FF.*., la Fav. - . D.*. V. r ^ 
S.*. P.*, L.\ N,-. M.*. Q.*. V.*. S.*. etc. 

Or.’, de Paris , le 28™ jour du i2 m «'. mois 582>. 

( Ere vulgaire, Le 28 fevrier 1826 ). 

Par ordre expres de la Lr. 

Le Ven.*v 

Signes : Leblanc de Marconnay t 
Ch. 4 . R.*. H. 4 . , 3o me . 

Le 2 me . Surv. 4 . Le i CT , Surv.*. 

Gosse fils, God ain r 

Ch.*. R.*. H. 4 . , 3o toe . Sr. P.*. JL\ Cr. 

Et tous les Dignit.\ de la L.*. 

Fin d’aout. — Vers Cette epoque parnt 
Talmanach Macon. 4 , hollandais de la G. \ L.% 
Septen. 4 , pour 1826, Le veritable interet qu’il 
presenie aux Mac.*, studieux nous fait tou- 
jours regretter que la G. •. L.\ Merid. 4 . n’ait 
pris encore aucune mesure pour etablir dans 
son ressort une semblable publication annuelle; 
au surplus notre recueil est destine a y sup- 
plier autant que possible. 

Dans i’impossibilite d’oflfWr a nos lecteurs 
des extraits etendus de toutes les pieces et 
morceaux dignes de mention 1 que renferme 
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l’opuscule que nous annoncons , nous copious 
cependant en entier le fragment suivant qui 
offre un interet plus general ; on remarquera 
que le redacteur a puise quelquefois dans les 
acta latomorum du F. ♦. Thory . 

PIECE No. CLXXXVII. 

Chronique Macon.'* pour V annee 58^5 > extraite de 

/’Almanack Macon.*, de la G.\ L d’ Adm on .* , 

Septen pour 6826. (58 me . VoL*. de la collection, 

Rotterdam chez C \ R. Hake)* 

TRADUCTION LIBRE DU HOLLANDAIS. 

St.- Alban fonde la i re . G.-. L. # . Ma^on.*. en 
Angleterre, vers l’an de J..C 287 

Le roi Athelstan accorde un octroi aux Fr.-.* 
Mac.*, anglais, et le prince Edvin fonde la G.'. 

L. # . d’Yorck ou les constitutions primitives sont 
rdvisees et refondues en 926 

Les constitutions Macon.-, anglaises sont de nou- 
veau revues et modifiees par le roi Edvin III en i358 

Acte du parlement d’ Angleterre par lequel les 
assemblies de Fr.'.-Mae.-. sont defendues . . . i^S 

Henri VI y roi d’ Angleterre , initie dans TOrd.*. , 
protege les Fr.'.-Mac.-. et corrige leurs consti- 


tutions i45o 

Le Grand- Maitre des chevaliers de Malte est 
admis dans l’Ord.'. des Fr.'.-Mac.- i5oo 


Elisabeth j reine d’Angleterre , envoie un deta- 
tachement de tronpes pour dissondre la G.-. L.*. 
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d’Yorck qui tenait alors son assemblee solennelle. 

Cet ordre fut signifie et execute par le chevalier 
T . Sackville i 56 r 

Le prince Frederic Henri Fr.-.-Mac.-. zelc , 
fonde a La Haye la L.-. Fredriksdal ( V allee de 
Frederic) Vr- piece N°. 7 9 pages 335 et sui- 
\>antes de notre i er . Vol et retablit avec dclat 
en Hollande l’Ord.\ des Fr.-.-Mac.-. qui avait 
souffert pendant les troubles de la guerre . . . 1637 

La superbe eglise de St.-Paul a Londres, ter- 
minee seuleinent en 1715 , est commencee par 
1 ’Ord.-. des Fr.*.-Mac.* i 665 

Plusieurs aneiennes archives et manuscrits de 
1 ’Ord.-. sont detruits en Angleterre pour empe- 
cher qu’on ne leur donne de la publicity • . • i 685 

Guillaume III , roi d’ Angleterre et prince 
d’Orange est initie dans l’Ord.-. Macon.-. . . 1690 

Un grand nombre d’anciens manuscrits Macon.*., 
du plus grand inte'ret et dune valeur inestimable 
sont b rule's en Angleterre par quelques FF.“. trop 


•scrupuleux * . 1720 

Les constitutions Macon.-, anglaises sont impri* 
mees pour la premiere fois 1723 

Installation des premiers GG.-. Mait.-. Provin.*. 
en Angleterre 1726 

Lord Kingston fait h. la G.\ L.-. dAngleterre 
des dons magnifiques 1729 

Le due de Norfolk en fait de meme . * . • 1 y 3 1 

F rancois 7 er empereur d’Allemagne ( alors 



ANNALES 


3o4 

grand-due de Toscane ) est recu Fr.*.-Mac,*. a 
La Haye par le eelebre lord Chesterfield , am- 
bassadeur d’Angleterre pres les etats-geniraux . 

Des troubles serieux oot lieu a Amsterdam k 
Foccasion des reunions de quelques Fr.*.-Mag.*. 
venus d’Angleterre qui avaient loue une maison 
vers le milieu du Stil-Steeg pour y etablir une 
L.\ ; — - 16 octobre . . . * 

Une L.*. hollandaise s’etablit au nouveau Doel 
'k La Haye sous la presidence de rill.*. F.*. 3 ’. C 
Radermacher > dans le mois d 1 octobre de cette 
meme annee 

Les etats-generaux defendent en Hollande les 
assemblies des Fj\*.-Mac.*. \ — 3 o novembre * 

L’Ord.** des Fr.**-Mac.*. est condamne et pros- 
crit par une bulle du pape Clement XII ( V. % . ci- 
dessus piece N ° . 181 j page 172J 

Les nouvelles constitutions Macon.*, anglaises, 
recemtnent revues et corrigees par la G.*, L.*%, 
sont imprimees par le F.*. Anderson .... 

Les Fr.\-Mac.*. de Londres celeb rent une fete 
magnifique et paraissent en corps et en costumes 
a une procession publique 

Les assemblies Ma^on.*. sont de nouveau di- 
fendues et anathematisees par une bulle du pape 
Benoit IV . . ......... .. 

La G.*« L.*. d’Angleterre delivre pour la pre- 
miere fois des certificats ou brefs aux Mac.*, qui 
en demandent 

Etablissement definitif de la G.*. L.*. ou G.-. 
Or.*, de Hollander La Haye. — Election de Fill.*. 
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F. *. A . N . Baron Kan Aersen Beyeren pour 

G. *. M.*. Natio.*. lequel nomine pour son Dep.*. 

G.*. M.*. le F,*. C. Baron Kan Bootzelaar ; — 

27 decembve 1756 

La G.-* L.*. de Hollande tient sa premiere as- 
semble generale le 18 decembre 1767 

Election du second G.*. M.*. Natio.*. de Hol- 
lande, Fill.*. F.*. C. F . A . Comte de Bentinck; 

— 6 aout . 1758 

(A cette meme epoque le F.*. prince de Hesse 
Philipsthal vena it d’etre elu G.*. Oral.*, de la 
G.*. L.*. de Hollande). 

Le F.*. Entinck y d’apres l’ordre de la G.*. L,*. 
d’Angleterre, donne une nouvelle edition des cons- 
titutions Macon.*, anglaises, au profit de la caisse 
des fonds de secours 1758 

L’lll.*. F.*. prince de Nassau Usingen est elu 
3 me . G.*. M,*. Natio.*. eu Hollande; il fait agre'er 
ses excuses et le F.*. C . Baron de Boetzelaar est 
nomme a sa place; — 24 juin 1769 

Le premier reglement general pour les Mac.*, 
bollandais est decretd par la ().*. L.*. de La Haye 
qur en ordonne 1’ impression le 27 juillet . . . 1760 

Le magistrat de Danzig publie une ordonnance 
contre les Fr.*.-Maq.* 1761 

Le F.\ Kanderlyn y Orat.*. de la L.*. La Bien- 
Aime'e } Or.’. d’Amsterdam, publie un ecrit sous 
le titre de : Reponse aux imputations et aux ca - 
lomnies dirige'es conlre V Ords . Macons . — Get 
opuscule qui combattait victorieusement les motifs 
6 3 g 
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de l’ordonnance ci-dessus mention nee du magistral 
de Danzig valut a Tauteur les remercimens -et feli- 
citations de la G.'. L.*. de Hollande le 2 3 decembre . 1764 

La G.\ L.’. d’Angleterre envoie 100 livres ster- 
ling aux malheureux incendies de I’ile de la Bar- 
bade 1768 

Le G.*. M.*. de fOrd.*. en Angleterre approuve 
le reglement de la G.*. L«*. hollandaise decretd 
par elle , avec divers changemens que plus tard 
Cette G.\ L.’. adopta egalement . 1770 

La G.** L.'. des Provinces - Unies des Pays-Bas y 
sicgeant a La Haye, se declare lib re , souveraine 
et independante de celle d’Angleterre . . * .1771 

Etablissement des Fr.*.-Mac.*. a Prague, dans 
rint&et des pauvres et pour secourir les infortunes. 1772 

Famine en Saxe ; les FF,*. Ma^.*. contribuent a 
la faire cesser par des sacrifices et des resolutions 


du 3 octobre 1772 

Conclusion de l’alliance entre les GG**. LL.‘. 
d’Angleterre et d’Alleinagne 1773 

Le roi de Prusse Frederic II y etablit 1 ’Ord.*. 
des FF.\ Mac.*, dank ses etats 1774 

Bibliotheques publiques etablies par les Fr.*.- 
Mac.*. pour [’instruction et i’utilite generate, a 
Berlin, Presbourg et Stettin en 1774 

Une Somme de 5 ooo livrCs sterling est realisde 
par les Mac**, anglais, a 5 °/ 0 , pour la construc- 
tion d’un local com enable a Londres pour les te- 
nues de la G.*. L.*. d’Angleterre ( Free Masons 
Hall } 1775 
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Inauguration* de ce Temp.*, en presence de ^00 
FF.\ et de 160 dames, le 23 mai . . , . » 1776 

( Dans cette somtne de 5 ooo livres ne sont point 
compris Jes dons particulars et gratuits des FF.% 
pour l’acquisition du mobilier magnifique de la 
G.*. L. 4 . etc. , entre-autres 200* livres du G. # . M.*. 
Natio.*. lord Petre , 100 du Dep. 4 . G. 4 , M. 4 . , etc.) 

✓ 

Etablissement a Dresde par les Fr.'.-Ma^, 4 . d’&e- 
les publiques et gratuites pour Instruction de la 
jeunesse indigente des deux sexes ...... 177G 

Les Fr.-.-Mac. 4 . allemands fondent Ik Meinigen 
une ecole normale pour ceux qui se destinent k 
Instruction de la jeunesse, le 8 novembre . . 1 77^ 

Le premier almanach Macon. 4 . anglais est im- 
prime a Londres avec Fautorisation de la G.*. L.'. 
d’Angleterre. r ^27 

Plusieurs princes allemands forment une L. 4 . 
dans Funique but de rechercher Forigne de la 
Fr.\-Macon. 4 . et d’instruire des FF. •. capables 
d’ajouter un jour, par leurs ecrits et leurs talens, 
a Fillustration et a la propagation de 1 ’ordre royal. 1 777 

Concordat ou traite d’ alliance cntre le G.-„ Or. 4 , 
de France et celui de Hollande conclu en novembre. 1.777 

Plusieurs Fr.*. -Mac. 4 , emprisonn&a Naples sont 
^largis et ddlivr^s par 1’intervention des princes 
leurs souverains j 777* 

Arrets de la G**. L. 4 . d’Augleterre qui ordonne 
que desormais le G.*. M.*. et les GG. 4 . Off. 4 , por- 
teront la toge quand ils seront en fonctions . . 1778- 

La R.% L.*. La Charite r Or. 4 * d’Amsterdam , 
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celebre avtc pompe le jubile, de 25 ans d’exer- 
cice, de son Yen.*, mi.'. F.*, H . /. Roulland , 
le 7 avril 1781 

(On trouve plusieurs des discours qui ont ete 
prononces a cette occasion , dans l’almanach Ma- 
con.*. francais et bollandais pour l’annee 1782 
public par le F.*% Van Laak). 

Un convent Ma^on.*. general est convoqu^ h. 
Willemsbade ; plus de 200 Dep.*. de plusieurs 
pays, Or.*. , Prd.*. , rites Macon.*, et autres, 
s’y trouvent reams sous la p residence de l’lll.". 

F.*. Due Ferdinand de Brunswyk, II s’agissait 
d’y reformer 1 ’Ord.*. Macon.*. , de le rendre un 
et unique et d’y decreter des lois, statuts, r£gle- 
mens et rituels ge'neraux et uniforraes pour la 
Ma^on.*. de toute la terre. — On sait que ce but 4 


desirable y fut totalement manque. — Le G.\ 

Or.*, de Hollande y fut represen td par son De'p.*. 
le F.v Swarts y en juillet . .1781 


(V.*. sur celte celebre reunion Macon.*. I’ou- 
vi*age intitule : De conventu generali latomorum 9 
apud aquas TVilhelminas y publie a Hanovre en 
1802 ). 

La t>.*. La Vertu, Or.*, de Leyde , celebre son 
jubile de 25 ans d’existence le 25 mai .... 1783 

Le G.\ Or.*, de Hollande edtfcbre par une fete 
somptueuse et magnifique le jubile' de 25 ans d’exer- ' 
cice de son G.*. M,*, Natio.*- , le F.\ baron Van 
Boetzelaar et la nomination de son Dep.*. G.*. 

M,*. le F.*. Van Teylingen . — i 3 novembre . 1784 

LeF.*. Noorthoaks publie une nouvelle edition 
des constitutions Macon.*, anglai c es en . . - . *784 
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Initiation du prince Guillaume Henri y due de 
Clarence • 1786 


Initiation du prince de Galles (maintenant George 
IV 9 G.*. M.*. de l’Ord.*, Macon.*, en Ecosse) . 1787 

Initiation du prince Frederic y due d’York . „ 1787 

Le due de Cumberland fonde en Angleterre une 
dcole gratuite pour les enfans des Fr.*.-Mac.*. . 1787 

La L.\ L’ Union a Rotterdam , celebre avec 
eclat une fete Macon.*, dont le double but etait 
de solenniser le jubile de 25 ans de sa fondation 
et celui de 25 ans d’exercice de son Ven.*. le F.*. 

L. E . Hake ; cette fete qui offrit une splendeur 
et un lustre extraordinaires et pen communs fut 


embeilie par la presence d’un grand nombre de 
dames et eut lieu le i4 novembre 1789 

Le prince Edouard y due de Rent, est initie dans 
la L.*. L* Union y a Geneve en I 79° 


Les LL.*. Macon.*, du comtd de Durham en 
Angleterre se reunissent en grand cortege et tra- 
versent procession nellement la ville de Sunderland 
pour la pose de la premiere pierre d’un pont sur 
la riviere FVear . — Le prince de Galles lui-meme 
suivit cette procession immense et posa cette pierre 
le 24 septembre 179$ 

Le prince Guillaume y due de Glocester est recu 
Mac.* 1795 

Un nouveau reglement general pour toute la 
Macon.*, hollandaise est decrete par le G.\ Or.-, 
de Hollande qui en ordonne l’impression ; — le 
27 mai *79^ 

(V.-. a cet egard les extraits du rapport primi- 
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tif de la commission nommee depuis io ans pour 
cet objet et qui fut presente en seance extraordi- 
naire du G.v. Or.*, hollandais en 1789, lesquels 
extraits se trouvent dans notre ahnanach de l’an- 
nee 1790). 

( Vr. aussi la piece N°. 5 y page 289 du i ep . 

Voir, de ce recueil). 

Election du 4 me « G.% M.*. Natio.*. en Hollande, 
l’lll.*. F.*. Isaac Van Teylingen , le 28 mai . 1798 

(L’on voit par cette succession desGG.*. Malt.-, 
hollandais , qu’elle rectifie ojjiciellement ce que 
nous avons ecrit sur cette matiere, pages 271 et 
272 du i yr . Vol.-. des annales , et combien le 
F.*. Tkory s’est trompe et a etd induit en erreur 
dans tout ce qu’il a avance sur la Macon.*, hol- 
landaise au i er . Vol.'. de ses Acta Latomorum } 
page 281, ou il iodique, i» dater de 173^, trois 
GG.*. Mait.*. Natio.', hollandais, savoir : Vincent 
de la Chapelle , 1734, le comte de Wassenaer y 
sans ann^e, et Jean Rademaker y 1735 jusqu’en 
17 56 , ta ndis que ces trois Ilh*. FF.*. n etaient 
que des Yen.*, de LL.*. paiticulieres , soumises 
alors alaG.-.L.*. d’Angleterre , qu’on ne trouve pas 
merae de traces de GG.-. Mait.\ provinciaux an- 
glais en Hollande, que la G.*. L.\ hollandaise 
ne fut constitute qu’en 1756 et ne se declara tout- 
a-fait independante qu’en 1771 , qu’enfin le pre- 
mier G.*. M.*. Natio.'. hollandais fut reellement 
le F.*. Van Aerssen Beyeren y classe le quatrieme 
par le F.-. Thory). 

{ Note des redacteurs des Annales ). 

Une pouvelle association Ma^on.*. setablit en 
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Angleterre sous le titi'e de Masonic Benefit Society. 

Son but dtait de secourir les in digens ages et in-* 
firmes et tous les FF.*. Fr.'.-Ma^.*. detenus pour 
dettes (pourvu que leur cause ne fut point d&- 
honorante) de nieme que leurs veuves, leurs en- 
fans et leurs parens 1799 

Initiation de S. A. R. le Due de Sussex > main- 
tenant G.*. M.’. de l’Ord.-. en Angleterre . « 1800 

La L.*. La Bien-Aimee y a Amsterdam donne 
une fete splendide dedide au beau sexe , le 29 mars . 1801 

(On trouve dans notre almanach de 1802 la 
plupart des discours et camtiques qui furent en- 
tend us dans cette solennite). 

La G.*. L.*. ou G.*. Or.% de Hollande fait con- 
naitre a tous les par un programme, (in- 

sere dans notre almanach susdit de 1802) quelle 
vient d’ouvrir un concours Macon.*, et d’offrir 
des prix pour les deux meilleurs ecrits ou refuta- 
tions des ouvrages recemment publics de l’abbd 
Baruel et de I’ecrivain anonime (Cadet Gassicourt) 
auteur du Tombeau de Jacques Molay 9 qui ont 
ealomnid et attaque la Macon.*, et les Mac.*., et 
que ces prix seront chacun d’une mtfdaille dor de 
la valeur de 5o ducats et d’une semblable medaille 
d’argent comme accessit $ — 26 juillet. . . • 1801 

La L.*. Silentium y Or.*, de Delft, est installee 
avec pompe par le R.*. F.*. N. Mont : V an Swyn- 
dregty representant le G.*. M.*. Nation, et delegue 


par lui; — le 20 fevrier 1802 

La L.*. De Ware B roedertrouw (La Fide'lite' 
Fraternelle ) est installee de meme a Gouda le 2 /f 
avril 1802 



Les Mac,*, de Stokholm celebrent par une fete 
superbe l'electioa de leur nouveau G.*< M.*. le 
Due de Sudermanie , depuis roi d£ Suede 5 en 
janvier 

Installation solennelle et memorable de la R.-. 
L.*. La Bonne Espe'rance > au cap du meme nom , 
dans son nouveau et superbe local, par le Dep.*. 
G.*. M.\ Natio.-., l’llb*. F.*, J . A . De Misty 
alors cotnmissaire general de la republique Batave 
au cap, en presence de plus de 200 FF-*. et de 
100 dames, le 7 juillet 

(Les batiroens de ce vaste et magnifique local 
exclusivement consacrd h la Macon.*. , dit le F,*. 
De Mist dans son rapport official , ont coute plus 
que la valeur d’lme tonne d 7 or. 11s ont ete cons* 
truits par les soins et sous la direction et surveil- 
lance spdeiale et gratuite du F.*. Thibault y capi- 
taine du genie). 

Election du 5 me . G.*. M.*. Natio.-. de Hollande, 
Till.*. F.*. C . G. Byleveld ; — le 29 mai. . . 

Consecration d’un nouveau et superbe local pour 
la R.*. L.\ L* Union > a Rotterdam. Cette cer^- 
monie irnposante fut presidee par le F.*. iV. Mont : 
Van Swindregt ; — le 2 janvier 

(Le trace de cette fete a ete imprixne avec tous 
les details, discours, etc. et se trouve chez l’edi- 
teur du present almanach). 

La R.*. L.*. Les FF.\ Reunis , h. Utrecht est 
installs avec solennite par I’lll.*. F.*. LV, Hol- 
trop y G.*. Orat.-. de la G.*. L.*., delegue par 


180$ 
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Les deux LL.\ reunies du cap de ’Bonne Espe- 
ranee , La Bonne Esperanee et La Bonne Foi , 
donnent sur les fonds de leur tresor , une somme 
de 7500 florins pour secourir les pecheurs hol- 
landais minds par les malheurs de la guerre . . i 8 o 5 

25 LL.*. hollandaises , sur I’invitation ecrite du 
G, m . M.*. et des GG.*. Off.*. delaG.'. L.-., font 
une collecte generale parmi tous leurs FF.'. , pour 
venir au secours des malheureuses victimes de l’ex- 
plosion d’un vaisseau charge de poudre, h Leyde 
le 12 Janvier 1807, Cette collecte rapporta , y 
compris le don de la caisse Rationale de la G.*. 

L.*» , une somme de fl. 14032-9-8; — mai . r 1807 

(Le total exact de cette somme ne nous est ce- 
pendant pas connu; nous savons seulement que 
le don de la R.*. L.». U Union de Rotterdam , 
s’eleva , tout compris , a 1986 fl. , celui de La 
Philantrope et La Compagnie Durable de Mid- 
delbourg , ensemble y 486 - 10 - o , celui de B a Ge- 
nerosite de Bois-le-Duc , L.'. en instance, a 260 fl. , 
celui de La Bonne Conscience de Breda , a i5q fl. , 
et enfin celui des Trois Cotonnes de Rotterdam , 
a too fl. ) 

La R.‘. L.*. La Vertu , Or.', de Leyde, cele- 
bre par une belle fete , son jubile de 26 ans d’exis- 
tence r avec un &lat et une splendeur dignes de 
cette — deeembre. 1807 

Plusieurs LL<*. bollandaises envoient des fonds 
et autres secours pour les Mac.', qui out souffert 
par les inondationsj — deeembre 1807 

La G,*. L.% Natio.*. de Holiande, celebre avec 

6 4 ° 
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pompe et magnificence la 5 o“®. ann^e de sa fon- 
dation. A cette occasion et pour perpdtuer le sou- 
venir de cet ^vdnement memorable , elle fait f rap per 
et distribuer une medaille d’argent orn^e de divers 
attribute Ma^on.*,, et sur laquelle etaient graves 
les mots suivans : Liberorum qui in regno Hoi- 
landice sunt , ccementariorum sodalilio f estiva di- 
midio peracto sceculo dies illuxit : mDcccviii ; — 

5 juin * 1808 

(Cette medaille et tous les discours qui furent 
entendus k cette solennite, entre-autres celui du 
F.\ Holtrop j G.-. Orat.*., peuvent s’obtenir chez 
le F.-. G.*. Tre'so,*., le tout ayant dtd grave et 
imprimd , aux frais et par les ordres de la G.*. L.*. ) 

La It.*. L.*. La Generosite , Or.*, de Bois-le- 
Due , est installee avec la plus grande pompe Ma- 
con.*. par le T.*. 111 . - . G.-. M.*. Natio.*. lui-meme, 
le F.*. C. G. Byleveld , assist^ du De'p.*. G.*. x\L*. 
Natio.*. le F.*. H. H. Van Hees et de plusieurs 
autres GG.-. Dignil.*., le 5 novembre • . . . 1808 

Le prince Askeri-Khan 3 atnbassadeur persan a 
Paris est initi^ Fr.*.-Mac.*. dans la R.*. L.*. pa- 
risienne ; St*- Alexandre d’Ecossc et le Contrat 
Social Reunis , laquelle , a cette occasion , etait 
magnifiquement decorde dans le style oriental et 
avec toute la magie des ceremonies persannes; — 

24 novembre 1808 

( V. m . ci-dessus j h cet egard y les pieces iV°*. 

176 et 179^ pages 52 et 116 de ce 6 me . VoL •.) 

La R. # . L.*. La Philantrope , Or.-, de Middel- 
bourg , celebre , par une fete remarquable , son 
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jubile de 5o ans de fondation , ea presence du 
Seren.*. G.*. M.-. Nation. , le 2 o d&embre « . 1808 

La premiere pierre de la nouvelle salle de spec- 
tacle de Covent- Garden a Lon d res, est posde avec 
le plus grand appareil, par le prince de GallesL 
(maintenant George IF) alorsG.*. M.*. del’Ord,'. 
Macon.-, en Angleterre, assiste par tous les Off.*, 
et la plupart des mernbres de la G.*. L.*. anglaise . 1808 

La R.-. L.*. Frederick Royal & Rotterdam , 
celebre son jubibd de 5 o ans de fondation , le 1 1 
mars . 1809 

Decret de la G.*. L.*. de Hollande qui defend 
et proscrit, pour l’avenir, dans l’etendue de son 
ressort, toute L.*. de femmes ou d’adoptfon , sous 
quelque tit re ou prdtexte que ce soit , et dissout 
k l’instant toutes celles qui pourraient exister ; — 

10 juin 1810 

Election du 6 me . G.*. M.*. hollandais, rill.*, F.*. 

Isaac Bousquet; — meme jour 10 juin . . . 1810 

L’ambassadeur persan a Londres est initio Fr. # «- 
Mac.*, dans une nombreuse assemblee de FF.*. , 
en presence de S. A. R. le due de Sussex et sous 
la presidence du premier ministre dAngleterre ; — 
i4 juin 1810 

L’institut des aveugles a Amsterdam, fondd en 
1808 par l'Ord.** Macon.*. ( Vs. piece JV°. 161 
3 °., page a 85 du 5 me . Voir . de ce recueil ) 
fait , en stance publique , son premier exarnen 
des elkves , sous la prdsidence du F.*. FV- Roltropy 
— 29 octobre ............ 1810 
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Le R.*. F.-. Arend Schaasberg , G.'. Archit.% 
de la G.*. L.*. de Hollander ^lu h cette digniie 
des 1767, lors de la creation de cette G.'. L.*., 
et depuis lors reelu chaque anne'e, jusqu’en 1806, 
epoque, ou age de 90 ans, il fat nomine par ac- 
clamation dans le sein de la G.*. L.'., G.*. Ar- 
chit.\ a vie y comme recompense de ses vtfrtus, 
de ses services, et comine un hommage du h son 
honorable vieillesse , meurt a La Haye , & 1 age de 
pres de q 4 ans; 7 — 5 decembre . » . . • 18x0 

(Peu de jour 3 aprfes lui mourut aussi son Spouse 
avee Iaquelle il avait passe «n pafx , *7 1 anne'es de 
sa vie. — ■ La meme tonxbe les recut tous deux). 

Les LL.‘. rdunies, La Philantrope et La Com- 
pagnie Durable y Or.', de Middelbourg, font en- 
tre tous leurs membres une collecte pour venir 
au secours des malheureux habitans des villes de 
Flessingue et de Veere qui avaient souffert par lc 
bombardement des anglais ; cet acte de bienfai- 
sance produit une somme de 731 fl. 12, en . . i 8 xo 

La L.*. Macon.*, de Dusseldorf donne un repas 
public h i5o indigens; — 9 juin 181 1 

Election du 7 rae . G.*. M.-. Natio.*. hollandais, 
rill.*. F.*. P . Barnaart'y — 17 mai . . 1812 

La L.«. Macon.', de Weimar envoie line D^put.*. 
tire'e de son sein h Till.'. F.'. et ecrivain TVielandy 
a Berlin , pour le supplier de daigner agreer une 
medaille d*or qu’elle avait fait frapper pour cele- 
brer le 8o me . anniversaire de sa naissance ; — 

5 septembre * . . .1812 

La meme L. *. donne une fete fimebre en mdmoire 
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du F.*. Weiland$ leduc, la duchesse , la grande 
duchesse, et le prince her^ditaire y assistaient ; 

— 18 fdvrier i8i3 


Les deux GG. % . Or.*, anglais, celui de Lohdres 
et celui d’York se reunissent enfio par un concor- 
dat fraternel qui ope re leur fusion intime et eter- 
nelleetS. A. ft. le due de Sussex est elu G.*. M.*. \ 

— 27 decembre i 8 i 3 

( Les editeurs des Annales ont deja exprime 
plusietirs fois leurs regrets de n avoir pu y mal - 
gre toutes leurs demarches et leurs efforts y se 
procurer ni mettre sous les yeux de leurs lec- 
teurs cette piece d’une importance h nulle autre 
comparable y en ce quelle etablit tons les prin - 
cipes et toutes les bases sur lesquelles doit se re- 
gler V union et la fusion de tous les rites Ecoss .*. 
avec celui dit ancien r^forme). 

La R.*. L.*. La Flamboyante > Or.** de Dor- 
drecht, entre dans l’obddience du G.‘. Or.', de 


Hollande; — 20 octobre 1814 

La L.\ Willem Frederick a Amsterdam, est 
installee avec solennitd comme L.*. hollandaise; 

— 29 octobre 1814 

Election du 8 me . G.-. M.*. Natio.-. de Hollande, 
rill.*. F.*. M. W . Reepmaker; — i5 mai . . i8i5 


Les nouvelles constitutions anglaises, reviseeset 
refondues depuis la reunion des deux GG.*. LL.% , 
sont imprimees a Londres, en i8i5 

Election du t) m «. G.% M.-. Natio.-. de Hollande , 

S A. ft. le Prince Frederic des Pays-Bas > le 
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2 juin 1816; il fut solenncllement install le i 3 
octobre . . . „ 1^8 16 

Une nouvelle L.*. Macon.*. est installs a Darm- 
stadt avec une grande pompe, en presence de plus 
de 3 oo de ses membres^ — 23 octobre • , .1816 

(Plusieurs princes souver^ins assistafent a cette 
solennite; Tun deux avait demande par ecrit de 
pou voir remplir h cette occasion la moindre dignity, 
ie dernier emploi dans cette L. ■. dout le grand due 
s’dtait d’avance declare hautement le protecteur). 

La L.\ L’ Union Frederick est installee a La 
Have, avec un eclat tout Macon.*, et en presence 
du 8eren.-. G.*. M.*« Natio.*. ; — 6 decembre . 1816 

( dans ce recueil la piece N°, 1 1 , tome II, 
page go et ce que nous avons dit de cette R.*. 

L.*., meme tome, pages 80 ^ 81 et 89). 

Les FF.*. Mac.*, de la ville de Posen en Prusse, 
aprfes avoir obtenu , avec difficulty, du magistrat 
local , la permission de construire un nouveau 
Temp.’* pour leur L.*., en posent la premiere 
pierre avec un grand appareil, le 3 mai . . .1817 

Le grand due de Hesse lui-meme, pose la pre- 
miere pierre du nouveau local destiny a la R.\ 

L.\ de Darmstadt, Tanniversaire du jour de sa 
naissance; — i4 juin 1817 

(S. A. R. , en sa quality de G.*. M.*., fit don 
4 la L.*. susdite, non-seulement du terrain oil fut 
construit ce local, mais encore de tout le bois de 
charpente nycessaire , et d’une somme considerable 
prise , tant sur ses fonds particulars que sur la 



MA£ 0 NN 1 QUES* — * 1826. 3 l(J 

fcaisse de iVtat. — Ce fut le premier exemple en 
Allemagne ou la Ma^on.*. hasarda de se mani- 
fester en public et d’affronter le grand jour auic 
yeux memes des Prof.*.) 

Installation solennelle de la ft.*. L.\ Anna Pau- 
lowna k Zaandam 5 — i 3 novembre . . . . 1817 

Decret memorable d’union de toutes les LL. # . 
Septen.*. et Me'rid.*. du royaume des Pays-Bas t 
sous un tneme G.*. Or.*. Natio.*., appelle G.*. 

Or.*, des Pays-Bas; — i 4 decembre . . . .1817 

( Fs. cette date dans notre recueil). 

Installation magnifique et pompeuse, par le 
rdn.*. G.*. M.’. lui-meme, de la G.*. L.*. d’Ad 0 ®.*. 
Merid.\ k Bruxelles, le n avril 1818 

{F. m . cette date dans notre recueil et les pieces 
N os . 68, 69, 70, 71 et 72, page 5 s et Suivr. 
du 3 me . FoL-.) 

Une oollecte generale et productive se fait dans 
toutes les ^glises de Stochohn , pour secourir les 
enfans orphelins des Fr.’.-Ma$.*. indigens ; — 

29 avril 1818 

LeG.*. Or.*, ou ancienneG.*. L.*. deHollande, 
est solennellement installs par le Seren.*. G.*. M.*. t 
k LaHaye, com me G,-. Lr. d*Ad ou .'. Septen 
des Pays-Bas ; — 10 mai ....... 1818 

( Fr. cette date dans notre recueil , page 126 
du 3 me . Fol.'n — F.*. aussi la date du 21 juin 
suwant y page 195 ibL y epoque oil la Gr. Ls. 
Septen,'. celeb r a par une fete superbe honored 
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de la presence du Serene. £.*. M.*. } son instal- 
lation et son changement de denomination neces - 
site par la force des ckoses et des circonstances ). 

Le G,*. Or.*, de France c^lebre une pompe fu- 
nebre en memoire du T. *- III.*. F.*, Due de Berry + 
assassine le i 3 fevrier prudent; — 24 mars .. 1820 

LaG.\ L.% d’Ecosse nomine ses GG.*. Dignit.*. 
pour l’annde courante et choisit pour son G.*. M.*. 
et protecteur special de la Macon.*, ^cossaise , S. M. 
George IV qui accepte gracieusement cette dignity 5 
— 3 o novembre . 182* 

Un nouveau et superbe local ayant ete edifib 
pour la R,*. L.*. Les Trois Colonnes , Or.*, de 
Rotterdam, il est inaugure avec pompe, sous la 
presidence du R.*. F.*. D . Fonteyn et en pre- 
sence de deux autresGG.*. Dignit.*. de la G.*. L.*. 
d’Ad ott . % . Septen.*. ; — - i 3 decembre .... 1820 

Le G.*. M.*. de l*Ord.\ Macon.*, dans J’etat de 
Georgie ( Ambrique du nord ) , pose publiquement , 
avec grande solennite et au milieu d’un immense 
coucours de FF.‘. et de peuple, la premiere pierre 
d’une eglise , dans le voisinage de la viile de 
Savannah. Cette eglise destinee a etre ouverte h 
tous les ehretiens , quelque fut leur croyance 
particulibre , devait porter le noble nom de Temple 
de toutes les religions . — On est surtout rede- 
vable de l’erection de ce monument h la Fr.*.- 
Macon.*, ; — 23 mai • 1821 

Les FF.*. Mac.*, de Stochoim , servent un repas 
dans leur L.*, b 4 oo indigens, — Le roi lui-meme 
parut h ce festin d’un nouveau genre; — 6 no- 
vembre 1821 
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Le roi et le prince royal de Sufede acceptent 
nne fete Macon.*, superbe qui leur est offerte par 
la hr. de Stokholm et l’honorent de leur presence ; 

— 22 mars. . . . * 1822 

La R.*. L.*. V Amide a Sourabaya , (lie de Java) 

& l’occasion de la SVJean , ouvre dans son sein une 
souscription ou coilecte qui rapporte uDe somme 
de 700 florins indiens ou 834 " 7 ^ c ts - , argent cou- 
rant de Hollande, laquelle fut distribute comme 
suit : — 238 - 5o pour les malheureux incendits 
de Paramaribo ; 238 - 5 o pour les colonies des men- 
dians de Fredrikzoord ; 178-88 pour l’institut des 
sourds-muets & Groeningue et 178-87 pour l'ins- 
titut des aveugles a Amsterdam , en , , . . .1 822 

• La L.*. L* Union y Or.*, de Surinam, enyoie un 
don de 1200 florins (monnaie de Surinam) pour 
etre verst dans la caisse de La Society de Bien- 
faisance des Pays-Bas 1823 

( Cette Z.*. tune des six existantes a V Or.*. 
de Surinam (V.-. ci-dessu$ tome IV, page 339) 
est placee dans le ressort de la G.*. Z.\ d' Ad OXk r* 
Merid qui parait n avoir pu etablir jusqua pre- 
sent aucune relation ni correspondance avec elle ). 

Proclamation fulminante du due de Modene con- 
tre les Fr.’.-Ma^.*. — mars 1824 

( Vr. la piece N ° . i 65 > tome V j page 362 ). 

S. A. R. Ie Prince d* Orange prtside a Bruxelles 
la R.*. L.% V Esperance dont il est le Vens. 

TituL •. perpetuel et qui celebre la fete solsticiale 
de l’Ord.*. avee splendeur; 7 juin .... 1824 

( Vr» la piece N<>. 167 , page 4°8 de notre 

5 me . Voir . ) 

6 4, 
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Installation solennelle , k l’Or.** de Vianen ^ 
( province de Hollande dans les Pays-Bas ) de la 

R. ’. L.'. Stands as tigheid en Trouw y ( Cons- 

tance et Fidelite). L’ill.*. F.*. Jan Schouten y 
i er . G.*. Surv.*. de la G.*. L.-. d’Ad on .\ Septen.-. 
et vice-president du comite des GG.*. Dignit.*., 
delegue specialement par le G.*. M.*., le repre- 
senta dans cette ceremonie , assistd de quatre autres 
GG.\ Dignity.; — 9 novembre 

( Vr. cette date dans notre recueil , page 483 
du 5 me . VoL *. ) 

La L.*. Vicit Vim Virtus k Harlem, envoie 
la premiere , un secours provisoire de 200 florins 
pour les victimes des grandes inondations dans le 
Nord-Hollande 

La R.\ L.*. L* Union P rovincialc k Groeningue , 
celebre par une belle fete , I’heureux hymenee de 

S. A, R. le Prince Frederic des Pays-Bas j 

Gr. M.% Natio.% , avec S. A. R. Louise-Augus- 
tine-JVilhelmine-Amelie y princesse de Prusse , le 
2 1 mai , jour meme ou cette union ddsiree dtait 
conclue k Berlin 

La G.*. L.*. d’Ad°». Merid.-, des Pays-Bas k 
Bruxelles , donne une fete superbe au Seren.-. 
G.-. M.*. Tfatio.*. , k 1 'occasion de son manage et 
de son retour 5 — 3 o juillet ....... 

( he redacteur de V almanack que nous copious 
se trompe ici ; ce nest point la G.*. L.*. d'Ad 011 .*. 
jVIerid.*. mais bien les quatre LLr. de /'Or**. 
de Bruxelles aidees de leurs sceurs des Or.', 
voisins y qui ojfrirent au G.’. M. % . la fete dontil 
sagit . V ci dessus la piece 178^ page 79). 


1824 


i825 


1825 


1825 
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La L.*. La Loyaute' , Or.*. de Bruxelles, offre 
de meme une belle fete a S. A. R. le Prince 
Frederic des Pays- Bets pour les meraes motifs et 
a ia meme occasion ; — 8 aout . . * . *. •. i8a5 

( Autre erreyr du meme redacteur ; La Loyaute 
nest point une Loge, mais une simple socie'te 
particuliere a Bruxelles dont le Prince Frtxi^ric 
est le vice-president d'honneur ; S. A . R. le 
Prince d’Orange en est le chef et le premier 
protecteur). 

La G.*. L.*. d*Ad on .*. Septen.*. , dans une as- 
semble extraordinaire, a la Fav.** d’offrir a son 
111 .*: G.-. M.*. , le Prince Frederic des Pays-Bas y 
une medaille d’or qu’elle a fait frapper k l’occa- 
sion de son heureux hymen et qui est destinde k 
en perp^tuer la in&noire ; — 19 novembre . . 1828 

ici le frontispice de ce Vols. et ce que nous 
avons dit ci-dessus 9 pages i5i* i 58 et suwantes jus 
qu’h 164, 2^7 et sur la maniere dont de sem~ 

blables medailles furent offertes au Roi et a toute la 
famille royale par une Ddput.*. des FF.*. Mac.*, de 
son royaume y sur Vaccueil Jlatteur qu y elle recut y sur 
la protection manifeste et publique du souverain y etc,) 

Ce meme almanach contenait aussi le tableau 
general de FOrd.*. dans les Prov.*. Septen. •. 
du royaume pour 1826 , celui de tous les 
GG.\ Dignity. , celui des LL.*. actives , inac- 
tives j suspendues ou dissoutes tant continen- 
tales que coloniales et meme etrangeres creees 
par la G.*. L.\ Hollandaise r etc. r etc. 
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Tous ces tableaux (sauf quelques variations 
peu importantes amenees par recoulement de 
12 annees et dont nous avons successivement 
rendu compte dans notre recueil ? au fur et 
a mesure ) sont parfaitement identiques et 
conformes avee ceux que nous avons inseres 
dans 1’introduction de notre ouvrage > page 
2^3 et suivantes , piece 4- ( aussi la 
piece N*. i 36 ,, page 2 qS et suivantes du 
4 me . VoL'. } et surtout la page 298). 

Nous remarquons seulement que , depuis 
i 8 i 4 > le nombre des associations de LL*\> 
connues sous le nora de reunions combinees 
de deux 011 plusieurs LL . \ ^ s’etait augmente 
en Hollande ou ce mode destruction et de 
travail prenait de jour en jour plus de faveur. 
Outre les sept reunions semblables que nous 
avons mentionnees , page 284 du i et . VoL*. , 
comme existantes au i« r . janvier i 8 i 4 > il faut 
en ajouter quatre autres etablies depuis lors : 

i°. A Deventer , au local de la L. Le Pre- 
juge Vaincu . — Jours d’assemblee > le i c5 \ 
lundi de cliaque mois. 

2 0 . A La Haje , au local de la L.\ L 9 Union 
fait la Force . — - Jours d’assemblee , le 3 me . 
mercredi de chaque inois. 

3 °. A Sneck } au local de la I;.'* Concordia . 
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res pervce Crescunt . — Jours d’assemblee. — 
Sur convocation. 

4 <>. A Zaandam > au local de la L.*. Annti, 
Paulowna . — Jours d’assemblee. — Sur con- 
vocation. 

On ne trouv6 nulle part des regies fixes 
sur ^organisation , les Trav.*. , etc., de ces 
reunions combinees. — Chacune d’elles s’im- 
posait un reglement particulier. — Le silence 
de tous les reglemens generaux de la G.*. 
L.\ est coraplet a cet egard. — II parait seu- 
lement qu’il etait recu en principe que tout 
Fr.\-Ma£.\ Regul.-. avait acces dans ces as- 
semblies , des qu’il etait presente par un des 
membres ( V.\ piece JV°. 44 ; P a g e ^67 du 
2 me . Voir.). 

Enfin ce meme almanach contenait encore 
les traces detailles des sept pompes funebres 
celebrees par^diverses LL.\ du Nord dans 
Fannie ecoulee , en memoire des Vin.\ ou 
des Mag.*. 111 .*, qu’elles avaient perdus, avec 
les discours en vers et en prose > chants et 
cantiques qui y avaient iti entendus. Ces traces 
meritent d’etre lus et medites 3 ils donnent 
la mesure exacte de la maniere touchante et 
Macon.*, dont nos FF.*. Septen.\ concevaient 
les derniers hommages , les derniers devoirs 
a rendre aux manes de leurs amis , de leurs 
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FF.\ qui avaient specialement 7 par de longs 
services , par de longues vertus , merite leurs 
regrets et leurs larmes! 

Octobre. — Vers cette epoque le G.*. se- 
cretariat de la G.*. L.\ d’Ad OI \\ Merid. ‘. fit 
enfin l’envoi a toutes les LL.\ de son ressort , 
de la circulaire relative a sa derniere tenue du 
2 mc . jour du 3 me . mois precedent ( 2 mai 1826) 
et y joignit l’arrete important pris alors par 
la G.\ L.*. , mais sans y annexer encore ce- 
pendant le Tabl.\ Macon.*, des Prov.-. Me- 
rid. - . pour l’annee courantej nous avons deja 
mentionne ces pieces , pages 220 et suivantes , 
23 g et 240 ci-dessus 3 mais comme elles offrent , 
dans leur redaction definitive , plusieurs dis- 
semblances notables avec les extraits que nous 
en avons inseres alors , nous croyons devoir 
tetablir ici leur texle official par forme de 
supplement. 
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PIECE N°. CLXXXVIII. 

SUPPLEMENT A LA PIECE N°. CLXXXIV i*. et 3 <\ 

Circulaire de la Z.*. d’ A d°*.\ Merids. par suite 
de sa seance du a mai 1826 et arrete y joint . 

i°. Circulaire. 

Du 29 juillet 1826. 

A l’Or.-. de Bruxelles, le 29 me . jour da 
5™*. mois de fan de la V.*. L.’. 58^6. 

Au ROM ET SOUS LES AUSPICES DU G.*. Or.’. DES PaYS-Ba$. 

La G.-. Lr. d'Adm 01x .\ des Prov Merida • du> 
royaume , 

Aux RR* 9 . LLr* de son ressort , 

Salijt — Force — TJiuow. 

TTT.-. CCC.-. et TTT.*. RRR.-. FFF.% 

La G.*. L.*. , presidee par leSdrdn.*. G.’. M.’. 
sest occupee , dans sa derniere tenue , tant des interets 
gdneraux que des interets particuliers des differens Atel.% 
de son ressort. 

II nous est trfcs-agr&ible de pouvoir continuer de vous 
informer que l’Ord.-. jouit d’un dtat tres-satisfaisant. 

II a ete procedd, conformdment a nos statuts et rb- 
glemens, au renouvellement des GG.\ Dignit.*. et de 
ieurs Adj.*., Le Tabl.*. ci-joint vous en fera connaitre 
le resultat. 

Les 4 Atel.*. qui, d’apres TArt.*. 8 des statuts-ge- 
neraux, doivent faire partie, pour cette annde, du G.% 
Or.’, du royaume, ont aussi etd renouveles par la voie 
du sort; ils ont ete ddsignes dans l’ordre suivant : 
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i°. L’ Amenite y k l'Or.% de S l .-Nicolas. 

Les Amis de la Parf,\ Intel,*, y a l’Or**, de Huy. 

3 °. Les Amis Disc rets y k l’Or.*, de Nivelles. 

4 °. Les Disciples de Salomon } k TOr-*. de Louvain. 

5 °. La Concorde 9 k l’Or.*. de Malines. 

6°. Les Vrais Amis 9 k L’Or.’. de Gand. 

La Concorde Fortijiee . ,k VOiv. de Luxembourg. 

8°. La Constance y k fOiw de Menin, 

9°. V Aurore 9 k l’Or.*. d’Audenarde. 

io°. Les Amis de V Union y k TOr,*. de Bruxelles. 

n°. La Paix et Candeur y a l'Or.\ idem . 

12°. La Perseverance y a l’Or.-. d’Ypres. 

i 3 °. La Bonne Amitie y a l’Or.*. de Namur. 

1 4 °. La Concorde y a TOr.*. de Mons. 

Le Ser^n.*. G.*. M.". a communique le mot annuel; 
nous vous le transmettons avec la prdsente. 

La commission de comptabilite justifie tou jours la con- 
fiance qui lui a dtd'accordee. Tout en rendant uu compte 
satisfaisant de sa gestion, elle a fait eonnaitre la negli- 
gence de quelques AteL*. qui continuent d’etre en retard 
de satisfairek leurs obligations envers la G.*. L.". ; nou9 
avons cru, par £gard Frat.*., pouvoir encore diffdrer 
de les signaler, dans l’espoir fonde, sans doute, qu’ils 
s’acquitteront incessammeut. A la prochaine tenue, nous 
ne pourrons plus user de la meroe indulgence k leur dgard. 

Les sommes recues depuis le dernier compte , jointes 
au restant alors en caisse, s’elevent k • ♦ i 863 12 

Les ddpenses a 767 63 


Excedent . . 


. fl. 1095 49 
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Une somtpe de 200 fl. a 4t£ assignee sur cet excedent 
en faveur des pauvres, et remise au Fr.*. Gr.*, Aum.*. 

La Gr.*. L.*. ? de'sirant donner une plus prompte acti- 
vity aux affaires qui lui sont soumises dans fintervalle de 
ses reunions , a institue une Commission perm anon te qui 
sera maintenant chargee deleur instruction ; nous joignons 
la deliberation qui a yte prise h cet egard , elle yous indi- 
quera son objet. 

II a etc resolu qu a Tavenir on exigerait des Visiteurs , 
et meme des Membres des Deputations , le mot annuel , 
avant de pouvoir etre introduits dans la Gr.*. L.*, 

Nous srenouvelons nos instances relativement h Tenvoi 
des Tableaux etRdglemensdes LL.*.;il sera pris aussi des 
mesures a la prochaine tenuecontre les Ate!.*. retardataires. 

Nous terminons , TTT.*. CCC.’. et TTT.*. RRR.*. 
FFF.*. , par yous recommander encore la plus grande se- 
vdrite dans le choix des Neopbites ; yous savez que c’est 
particulierement de ce choix que depend , non-seulement 
la prosperity , mais meme l’existence de notre Ordre , et 
que chaque Atel.*. est responsable envers lui de la moin- 
dre faute a cet dgard. 

Nous ayons la faveur de vous saluer avec les sentimens 
de la plus affectueuse fraternite , P.*. L.*. N.*. M.*.‘ A 
V.-. C.% et A.*. T.-. L.-. H.*. Q.-. V.-. S.*. D.*. 

Par mandement, le G.*. secret.*. , 

Signed Walter. 

( Le tabL'ysera envoy e ulterieuremenl. ) 

Extrait da trace de la tenue de la Gr.*. Lr. d'Adms* 

des Prop.'. Me rid. * . da Royaume des P ays -B as. 

Du 2 e J.*. du 3 e M.*. de fan de la V.-. L.\ 5826. 

La Gr.*. L.\ d’administration des Prov.-. Mend.*, du 
Royaume des Pays-Bas, 

6 
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Antteduque , dans lmtervalle de se$ tenues , il serait utile 
qu’il existat une commission chargde du soin de preparer les 
mesures ndcessaires , et de disposer le travail & soumettre a 
la G.*. L.*. , de manure qu’il puisse etre statu^ , autant que 
possible , en une seule tenue , sur toutes les dispositions a 
prendre , sans devoir renvoyer & la tenue suivante pour 
obtenir des informations , 

'Axrete: 

Art. i. Les GG.*. Dignit.*. formerontun Gr.*. Comite, 
qui sera preside de droit par le S£ren.*. Gr.*. Malt.*. ou 
son reprdsentant. 

Art. 2 . Ce Gr.*. Comite sera, en l’absence de ceslll.*. 
FF.*. , preside par l’un de ses membres , elu chaque annde 
dans son sein. 

LeGr.*. Secret,*, tiendra la plume dans ce Gr.*. Comit& 

Art. 3. Le Gr.*. Comitd instruira sur toutes les pieces, 
demandes, propositions^, appels ou communications, adresp 
sdes ou faites a la Gr.*. L.*. , et qui lui seront soumises 
a cet effet. II prendra , de la maniere la plus convenable , 
tous les renseignemens necessaires pour eclairer la delibera- 
tion de la Gr.*. L.*. et la mettre a meme de prononcer. 

Art. 4* En cas de demand® de constitution de L,*. , les 
devoirs, a l’efFet d’obtenir des informations, imposes & la 
G.*. L.*. par les art. 1 52 , i54, i55 et i56 du reglement , 
seront remplis par le Gr.*. Comite. 

Art. 5. Si la Gr.*. L.*. juge les renseignemens ainsi 
obtenus suffisans , elle pourra statuer , sans desemparer , 
sur les demandes en constitution; dans le cas contraire, 
elle ordonnera une nouvelle instruction, de la maniere 
indiquee par lesditsart. i5a, i54, i55 et t56, auxquels, 
dans ce cas , il n’est pas deroge. 

Art. 6. En cas d appel inter jet^, le Gr. *. Comity pourra , 
si la matier& le comporte , essayer , avant de le porter k la 
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connaissance de la Gr.*. L.*. , determiner l’affaire par voie 
de conciliation. 

Art. 7. Le Gr«*. Comite formera chaque fois, avant les 
jours d’assemblee de la Gr. # . L.*. , uneliste des affaires qui 
lui ont eti remises , et sur lesquelles il est h meme de faire 
rapport. 

Cette listesera adresseeau Seren.*. Gr.\ Mait.*., a son 
111 .*. Representant ou au F.*.qui, en son absence, sera 
charge de la direction des travaux. 

Les affaires indiquees sur cette liste seront placees sur 
celle redigee par le Gr.*. Secret.*. , aux termes de l’art ioo 
du reglement. 

Art. 8. Le Gr.*. Comite s’assemblera une fois dans cha- 
que trimestre ; le Gr."* Secret**, sera tenu de le convoquer 
au moins trois jours d’avance, apres avoir pris, relatiVe- 
ment au jour de l’assemblee les instructions du Gr.*. 
Mait.\ ou de son Representant. 

II s assemblera extraordinairement , en cas d’urgence, 
sur la convocation du Gr.*. Mait.% , de son Representant , 
ou du F. * . nomine pour le presider en leur absence. 

Copie du proces- verbal de chaque assemblee a laquelle le 
Gr.*. Mait,*. ou son Representant particulier n’auront pas 
assisti, leur sera envoyee par le Gr.*. Secret.*., auplus 
tard lebuitieme J.*. apres la reunion. 

Art. 9. Les Gr.*. Dignit.*. qui ne pourront pasassis- 
ter aux assemblies du Gr.*. Comite, seront tenus d’en 
prevenir leurs adjoints, assez a temps pour que ceux-ci 
puissent les y remplacer* 

Art. 10. Les Gr.*. Dignit.*. adjoints ne seront pascon- 
■voquesaux assemblies du Gr.*. Comite, mais ils y seront 
agreges et pourront s’y rendre : ils n’y auront , lorsque 
leur titulaire sera p risen t , que voix consultative. 

Art. 1 1 . II s’entend qu’il n’est point deroge par les pre- 
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sentes auchipitre XIII dil re'glement de la G.\ L.*. , en ce 
qui concerne les accusations* 

Art. 12. Le present arrete sera imprimd et porte a la 
connaissance de toutes les LL.-. de la correspondance. 

Pour extrait conforme , le Gi\*. secret.*. , 

Signe'j Walter. 

Octobre et novembre . — Une maladie epide- 
mique , maligne et meurtriere ravage plusieurs 
des provinces septen.*., Groningue , la Frise > 
Overyssel > Nord- Hollande > etc. Un grand 
nombre de victim es qu’elle epargne sont redui- 
tes a la misereet au desespoir! leurs compatrio- 
tes viennent a leur secours et les Fr.\ Mac.*. , 

j * 

selon leur usage , se trouvent en tete de toutes 
les commissions de bienfaisance , de toutes les 
listes de souscription , partout enfin ou ils apper- 
coivent des infortunes a soulager et quelque 
bien a faire! Un grand nombre de LL.\ , sur- 
tout dans les provinces merid. *. , partagcnt leurs 
dons entre les malheureux echappes a la mort 
en Hollande et ceu^ mines par Texplosion d’une 
poudriere , a Ostende, le iq septembre 1826. 
La seule L. \ l’Esp. \ , de Bruxelles, consacre a ce 
double bienfaitune somme de plus de 3oo flo.*. 

1 5 novembre. — ,Les cours annuels des scien- 
ces exactes , naturelles , etc. , etc , commencent 
avec succes , sous les auspices de la Macon. *.. , 
a laqueile ils se rattachent, dans la R.\ L.\ 
Les Amis Philantr . , Or.*, de Bruxelles , et , 
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comme les annees precedentes 5 continuent 7 
pendant tout Fhiver , en ofFrant aux M.*. zeles 
autant d ’instruction que d mteret. 

2i novembre . Nous avons rendu compte ci- 
dessus , pages 249 et suiv.*. 7 et ensuite par Tin- 
sertion de la piece n° 186 . des debats aflligeans 
et scandaleuxdu G.\ Or.*, de France avec une 
L. \ de son obedience j ( La Clemente Amitie , 
Or.\ de Paris . ) an commencement de 1826. 

Ces debats , et la publicite qui leur a ete 
donnee oflfrent un tableau exact de l’espece 
d’anarclrie qui dechirait la Macon. •. francaise a 
Tepoque qui nous occupe ? par suite de cette in- 
terminable rivalite, toujours existante, toujours 
croissante , entre le Gr.*. Or,*, et les chefs d 7 or- 
dre Ecoss.*. 

Sous ce rapport 5 ils devaient trouver place 
dans notre Recueil j maintenant il nous reste a 
parler des suites de ces difFerens et de Tissue 
inevitable qui les a termines j pour atteindre ce 
but ] nous avons, cru ne pouvoir mieux faire 
quedmserer ici la piece suivante. 

PIECE N°. CLXXXIX. 

Arrete de la Rr. L. m , la Clemente Amitie, Or.*. 
de Paris. 

Du 21 novembre 1826. 

La L.*. la Clemente Amide } Or.*, de Paris, consti- 
tute le 8 mars i 8 o 5 (S.\ V.*.)par Je Gr.*. Or,*, de France, 
elc. etc. 
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Attendu qxie le Gr.\ Or. - , de France, au mepris de la 
foi juree, de la justice et meme des plus simples conve- 
nances, a declare, par arrete du 5 septembre dernier, 
qu’elle etait demo lie y sans vouloir entendre ses defenses , 
et en refusant meme d’admettre ses coinmissaires. 

Qu’en outre, il a rejet son appel i n ter j ete en temps et 
en forme , et a , depuis lors , fait imprimer et repandre 
des Merits et circulaires oh. la conduite, les principes et les 
yues dela L.*. sont denatures et calomnies. 

Attendu quela L.*. n’a aucun delit Macon.*. & se repro- 
cher , et ne s’est rendue coupable d aucune infraction aux 
reglemens du Gr.*. Or.-, de France, que son ecrit du 
28 fe'vrier dernier ( Vs* ci-des us } piece /i°. 186) na 
eu d’autre but que celui de repandre la Luna.*. Macon.-, 
sur des faits et des actes peu compris ou mal interprets, 
et entre atitres, sur la le'gitimit du Sup.*. Cons.-, de 
France. 

Attendu que le Gr.*. Or.-, a yolontairement rompu tous 
les liens qui l’unissaient a la Clemente Amitie j et l’a 
degagde ainsi de la fidelity qu’elle lui avait promise , 

Voulant, pour remplir le but k la fois doux et utile 
qu’elle s’est propose, se placer sous la protection d’une 
autorite Macon.-, toute pater.*, oil l’exem pie des gran des 
vertuset des grands talens estsans cesse donne au sectateurs 
fervens de l’art royal. 

Arrete : 

Art. i er . La L.*. de la Clemente Amitie se separedu 
Gr.-. Or,*, de France. 

Art. s.Elle embrasse le rite ecoss.*. anc.-. , et accep.*, 
et se place sous les auspices du Sup.-. Cons.-, de ce rite, 
preside par rill.** F.*. due de Choiseul y pair de France. 

Art. 3. Elle publiera incessamment un memoire jus- 
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tificatif de sa conduite, qui sera imprime et distribud ; sa 
commission primitive est chargee de la redaction, etc., etc. 
Fait a TOr.*. de faris, ce 2 ime t J>. du 9 me . M>. 
58^6, i Signesj Millet y 3i mc . Ven.*. ; Barbat , R.*. C.*., 
Orat.*, ; Ckartin ^ Secret,*. ; Alexandre , 3o me . G.*. des 
Sc.*, , etc. , etc. 

Le memoire dont il est parle ci-dessus fat en effet 
imprime et distribue peu apres j sa longueur nous em- 
pecke de Vinserer textueliement ; nous y renvoyons y 
comme h un monument de franchise et de logique 
Macons. — Dans sa seance du lendemain 22 novem- 
bre > le Souvs. Chap.', des R. m , C.*. y annexe depuis 
vingt annees a la Lr. , et preside aujourd’hui par 
Till.' . F De Marconnay , a approuve , sanctionne et 
adopte pour lui-meme Varrete ci-dessus y et suit aussi 
maintenant les bannieres ecossaises » 

3 o novembre. — Le G.’. Comite des GG.\ 
Lignit. \ de la G. *. L.*. d’Ad on . merid. •• , 
cree le 2 mai precedent , ( V. •. ci-dessus , piece 
n°. 188 , page 327 ) se constitue et s’installe a 
Bruxelles ; il elit pour son vice-president an- 
nuel, le T.*. R.\ F.\ Ramel. 

20 decembre. — Le F.\ Malaise , Gr.*. 
Treso.’.dela G.*. L.*. d’Ad on .*. merid.*. , de- 
puis sa creation, et Yen.*, d’une L.\ de Bruxel- 
les, meurt dans cette ville. Universellement 
aime de ses FF.*. etde ses concitoyens , il merita 
leurs regrets et leurs larmes ; c’est son plus bel 
eloge. Une foule de Mac.*, et d’amis assisterent a 
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ses obseques , et l’accompagnerent jusqu’a sa 
derniere demeure. 

Nos lecteurs peuvent juger maintenant , d’a- 
pres ce que nous venons de tracer , de l’etat 
general de la Macon.*, des Pays-Bas ? a la fin 
de cette annee 1826. Nous nous abstenons done 
d’en presenter ici une analise , en nous bornant 
a repeter encore , qu’a cette epoque comme a 
beaucoup d’autres , encomparantattentiyement 
les lieux , les hommes et les circonstances , nulle 
part dans l’univers , la vraie Fr.%~ Macon.*. , 
malgre quelques fermens de division dont nous 
serons peut-etre forces de reparler encore , ne 
jouissait d’autant de calme ? de bonheur et de 
prosperity que dans leroyaume des Pays-Bas. 


ANNEE 1827. 

Janvier . — Un hiver rigoureux et prolonge 

vint , le 5 de ce mois 3 commencer a offrir 

un nouvel aliment a la bienfaisance des Mac.*. 

* 

beiges. La classe indigente assiege les portes 
des LL.\ ; aucun F. *. ne manque a ses devoirs , 
aucun malheureux ne les quitte sans secours. 
Les colonnes des journaux se remplissent des 
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listes de dons , de souscriptions , de distributions 
de pains , de chauffage > etc. — Les pauvres places dans 
des lieux ou il n’existe ni LL/., ni Mag/, sont double- 
ment a plaindre. La dui^e et Tintensite du froid qui 
redoubla vers Ie milieu defevrier, loin de rebuter 
ou de tarir les sources, ne firent que multiplier les 
secours , les exemples et les bienfaits de la Ma- 
gon/. 

29 Janvier . — La R/.L/. La Paix et Candeur , Or/, 
de Bruxelles rend les Hon/. Fun/, h son dernier Yen/, 
le R/. F/. Malaise qu’elle avait perdu Ie 20 du M/- 
precedent. ( Fs* cette date ci-dessus.) Jamais Cerdm/. 
semblable ne Iaissa d’aussi tristes, d’aussi touchans 
souvenirs ! La plupart des GG/. dignit/. de la G.\ L/. 
Merid/., et l’elite des Mar/. Bruxellois, au nombre de 
150 , vinrent y confondre leurs regret et leurs Iarmes 
au rdcit de la vie , des actions et des vertus du F/. 
Malaise que le Gr.\ Orat/. f le f.\ Greindl Orat/. de 
la L/. et dautresFF/. encore retracferent al’assemblee 
avecautant d’eloq/. que d’onction, en repandant sur 
s a tombe les derniferes fleurs de l'amitie* 

10 FeVner.^-L’Ill/. F/. Prince d Orange preside la 
R/. L/. FEsp/.Or/. de Bruxelles, dont il est le Ven/« 
Titul/. perpetuel. Cette belle fete, parTordre et la re- 
gul/. de ses Trav/. oii assistant au-dela de 160 
FF/,,par la noblesse et la franchise des sentimens qu’y 
exprimerent et professferent de profondsOrat/., par Ie« 
6 43 
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chants et les talens des FF.v artistes et des FF.% de 
PHarmonie, et surtout par les r£ ponses et les paroles 
memorables et frater.\ de Pauguste President, ne le 
cede k aucune des solennites ant^rieures de cette hr. 
et laissera d’ineflacables souvenirs dans Vesprit et les 
coeurs de tous les assistans. 

28 Fevricr, — Un trfes-grand nombre de LL.\ du 
royaume , surtout dans le Nord, celebrent par des 
fetes le 30 me anniv.\ de leur III.*. G.\ M.-. Natio.\ 
S A. R. le prince Frederic des Pays-Bas , entr^ce 
jour-la dans sa 31 ma ann6e. 

l er Afars.^PubIication^BruxelIes pour l’ann£e 5827 
commen$ant 4 ce jour , par une soci^te de Ma^.-. qui a 
gard£ I’anonyme, d’uu almanachMa^on.-.eonsacre plus 
specialement aux LL.*. Mdrid.% et k la Ma^on.*. SymtK\ 
— Nous aurons occasion de parler quelquefois. dfl 
cette entreprise digne d 7 encouragement et d’^Ioges, et 
qui £lait une innovation sans ant^eddens pour les Prov.% 
Merid/. f car nous pouvons 4 peine donner le com 
d'almanach 4 Pceuvne inform© du F.\ Smulyhowsku 
( V . la date du 1 " mars 1820, tome 4, page 151 f et 
celle du l er jawier 1828, epoque de la publication du 
second almanack y cehii de 5828. ) 

0 Mars.~ La chambre des deputes en France passe 
4 Ford re du jour sur la petition d’un nomm6Maillard 
de Faris > ancien conseiller du roi , etc. t tendante 4 
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provoker une loi pour abolir Tordre Magon.v en 
France. 

20 Mars . — La Fete de l’ordre est c£lebr£e avec £clat 
par la R.\ Ls.Les amis Philan.' . Or.'.de Bruxelles; — 
Le S£ren.*. G# 1 . M.\ ne puty assister. 

Ami — Dans cemois fut imprimee une reponseaux 
observations critiques que Ton a lues ci-dessus,pag. 165 
et$uiv.\ , date de fin de decemhr$ 1825; nous y ren*- 
voyons, ainsi qu’a 1’ouvrage quelles concernent, inti- 
tule Esprit du dogme de la F.\ Magon.\; mais nous 
pensons ne pouvoir mieux dearer au desir de Tau~ 
teur critique qu’en insurant ici cette r^ponse en 
entier; la Yoici : nousn’en retranchons quele passage 
de noire . recueil auquel elle riposte et qui dtait 
reimprim6 en tete : 

PIECE N° CXC. 

REPONSE DE I/AUTEUR. 

De V esprit du Dogme aux rcdacteurs des Annales 
Magon.*. 

Dans le tome VI , a la page i65 et suiv;., il a plu a nos FF.\ 
demetire leur critique sur notre ouvrage ; Esprit du dogme de 
la F.\ Macon.-. 

Nous prions nos RR.\ FF.\ d accepter nos sincbres dole- 
ances : c’est bien a contrc-coeur que nous prenons la pcnible 
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tache de relever leurs obser/., et de les suivre pos-a-pas 
dans leurs critiques • mais c’est afin que nos FF/. qui liront ces 
annales puissent porter un jugement avec connaissance de cause ; 
car, ou les erreurs que lW[pretend que nous avons commises 
sont dvidentes et les 3 gr .\et princip.'. reproches et un^ m *. 
secondaire dont on nous accuse sont fondes , ou Lien ce que 
les TT.\ CC.\ FF.\ nous imputent porte a faux. 

Avant d'eirtrer en lice nous ferons h nos FF.\ 2. obser,.; 
i° que notre nom est RegLellini, et non Rigilini nous nous 
permettons cette petite remarque , afin que si jamais ces An- 
nales sont reimprimees, cela soit rectifie; 20 que ces obser/. 
critiques , dit-on, ne sont que les e'chos des autres : or, 
il ny a d'autres echos que les Annales Macon.*, des autres pays, 
qui jusqu a present ne disent mot\ ct les joumaux de ce pays, 
dont deux seulement out parle de notre ouvrage , savoir : le 
journal de Gand, sous la date du z 5 janvier 1825, et la Senti- 
nclle, dans un N° du meme m.\, ou suiv.\. II nous serait done 
tres-agreable de savoir de quels echos ils par lent. (1) 

A la meme page i 65 , ils commencent par contester la justesse 
du litre , ils youdraient a sa place Tintituld suivant : Essai sur 

I'origine du Dogme en appuyant Jeur opinion sur ce qui est 

dit dans notre livre a la page 167 , qu’ils prennent comme 
1c rtfsumd de Touvrage : or ce qui se trouve dans notre im- 
print, loco citato, explique les causes ge'ncrales qui ftabli- 
rent les differens gr.*. dans la Ma£on/. anc.\ et mod/., eten 
demontre pour ainsi dire la necessite'. Celane resume pas cequi 

(1) Ccux des Critiques Verbal#. 


(Tiote des Red. des Ann*) 
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est traite dans Fouvrage dont le but est de laire connaitre que 
dans la F.\ Macon.*, il y a un dogme. Nous avous chercbe a 
me tire en evidence son esprit, son hut; nous ne nous soromcs 
aucunement propose de donner un aper$u de forigine de ce 
dogme; notre livre ne se borne pas a cctte'seule oiigine et a 
celle de noire Ordre , mais il parle de ses progres jusqu’a nos 
jours. Ncanmoins nous declarons a nos FF.\ que nous ne mel- 
tons aucune importance dans letitre, mais que nous nousre'ser- 
vons d en mettre une tres -grande a etre yeridiques et fidelcs aux 
citations que nous rapportons. 

A la page 166 , ccs FF.\ disent que le$ recherches et revela- 
tions , que nous donnons sont pour la plus grande partie. com- 
plices et copiees. Nous lesrenvoyons a la lecture de notre ou- 
yrage; ils trouveront a la page 1 6, ligne 3 o, « aides de ces re- 
m cbcrchcs puise'es dans unc ioule d’ouvrages imprimes etdans 

des manuscrits Macon.*. ( nos FFs. ) pourront developper nos 
w id Jes.... » Nous le repet on s , nous n’ayons rien invent c, nous n’a- 
vons.que cherchc' a jetter quclque lum.*. sur l’essence de noire 
dogme , en rapportant ce que des FF.\ savans avaient dit avant 
nous : heuccux si nous avons pu parvenir a etre utiles a notre 
Ordre ! Ainsi laltaque de nos FF.* . d'apres la declaration antece-r 
dente , loyale et formelle , est d^placee. 

Nous avouerons cependant, que notre ouvrage contient des 
imperfections ; mau la premiere edition etant epuisec , encoura- 
ges par Taccueil qu’elle a obtenu, nous en donnerons uneseconde 
avec des augmentations et des corrections ; et si nos FF.*. daignent 
nous envoyer des conseils salulaires , nous les suivrons avec tout 
l’empresscment possible et a\ec une entiere reconnaissance. 
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Ces FF/. disent qu’ils croient que nous avons fait le voyage 
dltalie (ils ont voulu dire le voyage de la Belgique ) expres 
pour imprimer cet ouvrage ;qu’ilssaclient que nous ravonse'crit 
en entier k Bruxelles, dans la vue de defendre notre Ordre des 
attaques continuelles des fanatiques, et de faire sentir a tous nos 
F F.\ combien notre institution en souffrait. Cette idee nous est ve- 
nue aussi d’apres les scissions de tant d'innovateurs des rites Ma- 
fon.\, etplus par leurs querelles ridicules qui decrient entiere- 
ment la Societe $ c’est ce que nous avons dit dans notre ouvrage, 
pages 1 94 , 204 et autres. 

Main tenant nous allons examiner les 3 GG.\ et princip.*. 
rlprocheset le 4 me secondaire dont nos chers FF.\ nous accu- 
sent. 

i° Quit n* y a pas de liaisons dans les idees , dans les ma- 
tter es , dans les Jdits , etque cest une idee bizarre quecelle 
de commencerparune sorte de division sans songer d faire des 
chapitres 

Nous jrgrettons que ces FF.*. apres avoir lu notre* ouvrage 
ne soient pas mieux instruits de son contenu ; nous les prions den 
faire une seconde lecture ; peut-etre vcrront-ils alors que , des 
la page t re ala 24 me , on parle de la haute antiquite de TEgypte, 
mise en opposition avec les assertions Libliques ; et que de temps 
k autre on parle des init.\, embJ.\, myst/. egyptiens dont les 
embl.\ etmyst/. Ma^on/.sont derives: il etait necessaire de faire 
voir l’affimte de ces denx syst/., avant d'entrer dans lhisto- 
riquequi dlablit les Myst.-. Ma$on.\ ebez les Juifs , comme il est 
dit de la page 24 jusqua la 62 mc ; ensuite on introduit les refor- 
mes des Myst.*. arrives pendant Fesclavage des Juifs dans Baby lone 
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jiisqua la naissance duChristianisme, cequise litjusqua la page 
84. La on commence a trouver les causes des reformes chretien- 
nes jusqu a la page 1 44 ? — de laquelle page jusqu a la page 168 se 
trouvc ^introduction des Myst/. Macon/, en Europe, jusques 'a la 
destruction des Chev/. Tempi/., — et de cette dercriere page 
jusqu'a la page 3 i 3 , nous donnons la direction et Tetat de la Ma- 
£on.\ en Europe , et nous tenninons avec nos conclusions. Nous 
eussions desire que nos FF/.nous eussent trace un plan plus facile 
et plus raisonne. 

Ils disentaussi que l’ouvrage estun chaos, et qu’il faut le lire 
trois fois avant de pouvoir Lien le comprendre ; ii parait par cet 
aveu quils n en sont pas plus instruits : il est certain que nous n’a- 
vons pas pris la tache d ecrire les Annales Macon /., ni un ou- 
tage cLronologique : voici comme nouspresentons notre ouvrage 
au lecteur. (Lisez s il vous plait a la page 16 , ligne 1 0), 

« D autre part on trouvera des faits historiqucs qui, pris isolemenf, 
» pourfont paraitre oiseux et etrangers a la matiere ; nous prions nos 
» FF/. de suivre avec attention notre plan , et nous espe'rons qu’ils 
u nous accorderont que tous ces faits devenaient ne'cessaires au 
t» de'velop/. de notre sujet. » Traiter un dogme est un sujet tres- 
de'licat ;il doit £tre Iraite demauiere quil ne puisse etre saisiquepar 
desFF/.accoutume's a l 1 analyse, afin que le Vulg/.Prof/.nepuisse 
aucunement approfondir les doctrines quil doit ignorer.Y oilapour- 
quoi nous avons ecrit 1'ouvrage tout dun trait , sans adopter de 
chapitres ni de divisions qui sont , il est vrai , faciles et meme plus 
commodes pour l auteur et pour le lectcur. — Notre ouvrage 
etait sous presse lorsque quelques FF/. nous ont fait sentir que 
dans ce pays on n etait aucunement dans Tusage d’ecrire de longue 
Laleine sans diviser son travail ; c est dans la vue de satisfairc a 
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ces observe. , que nous avons indique dans notre Preface, oh 
le lecteur pourrait trouver une division quelconque. La sortie de 
ces FF.\ est apres tout tardive ; elle n’est pas neuve ; il est d'ail- 
leurs lacile a tout lecteur de bon sens de remarquer que notre 
divioion fut ajoute'e apres coup et que nous ne la donnons pas 
comwe ne'cessaire : voila notre text e ; preface : page 2, lignc 1 4. 
« Pour faciliter la lecture de ce Iivre on pent le diviser dansles 
» chapitressuivans. »> Passons au second reprocbe. 

2 0 Nos FF.\ trouvent que nous confondons trop la religion 
catlioliqucromaineavecIaF.\Magon.\ et que nous les rcgardons 
comme inseparables ayant une meme origine; que nous donnons 
des Jaits douleux , des propor. basardees contre ^cette reli- 
gion et ses ministres; qu'on ne pourra jamais leur faire croire 
de bonne foi que Jesus- Christ fut ido latre , qu’il ait eu plus 'curt 
Jreresetsceurs , qu’il n’a jamais baptist* personae , qu il ne croyait 
pas a rimmortalite de Tame , que t ous les fivangelistes suivaicnt 
la meme doctrine et sans pouvoir y sans vouloir meme dLcutcr 
ou contestcr toutes ces assertions, et milie autres semblables au 
fond y nos critiques poursuivent: «il estpermis d’abord derepro- 
»> cber a l’autfur de ne pas assez les appuyer d’auto rites et cita- 
i> tions,et en second beu de les trouver deplac^es.» A tousces 
» griefs ils en ajoutent un quils regardent comme plus grave ; c’cst 
« d' avoir avance d'evidentes erreurs de fait sur la Magon.\ 
» meme da pays ou son oeuvre a vu le jour ; par exemple : d’avoir 
» affirme que la Magon/. e'tait inconnue en Belgique avant 1770 , 
» (page 20 1 ) , que le Se'ren ,\ G.\ M.\ actuel de l Ord.*. dans les 
» Pays-Bas avail abandonne ses projcts de reformer les H.\ G.\ 
» Magon/., et que nous cussions du, pour bien e'crire,cousultcr 
>* sur ce point et aulres , son Rccueil en ce qui touche la Macon/. 
n NjUg.\ ! » 
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Au moins voila une partie de griefs, qui, centre l’habitude 
des inculp.'. emises par nos FF.\, sont etablis sur des faits et 
sur des citations dans notre ouvrage : voila ce qu’ils auraient dfi 
faire toujours, voila ce que nons aimons; ce ne sont pas des accu- 
sations vagnes et gratuites; au moins nous savons contre quoi et 
comment nous pouvons nqus defendre. 

On nous accuse davoirtrop confondu la religion romaine avec 
la F.\Ma$on.\! Quaurait-on dit si nousayions fait marcher les 
deux institutions de front en faisant la compar/. de la morale et 
des Cerem/. romaines, avec la morale et les CereW. Macon.*.; 
duBapteme , de la Confirmation, des agapes , de la cene mystique , 
des Pom/. Fun/., des Instruc/. etprieres qui se pratiquent dans 
differens rites, meme de nos jours, soit en Europe, soit en Amd- 
rique , desquels rites plusieurs traites et catecbismes se trouvent 
publies a l’usage des Ma5/. P Alors peut-etre on aurait dit que 
notre tbeoreme n’est pas assez demontre, au lieu de dire que ces 
institutions sont trop confondues. 

Nous assurons k no s FF/. que , pour le triompbe de notre Or- 
dre , nous avons des materiaux precieux sous main , et que dans 
la reimpression de notre ouvrage nous etablirons une chaine non 
interrompue de leurs rapports, etnousferons marcher de front 
jusqua nos jours les deux institutions , dont l’idenlique origine 
ne peut etre revoquee en doute. 

Nos CC/. FF/. disent que nous donnons des faits douteux ! 
Pourquoi ne les citent-ils pas ?.... Les Ma£/. ne les croiront ja^ 
mais sur des assertions denudes de documens! Pourquoi ne nous 
precisent-ils pas ces propo.-. trop hasardees contre cette religion 
etses ministres? Veulcnt-ils nous reprocher de manquer a cette 

6 44 
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charite que nous deyons a nos semblables? Mais oublient-ils qu ik 
nous ont donne, dans le cours de leurs annales, les hulles emi- 
ses par differens papes contre tous les Mac/.! Ne nous donnent- 
ils pas dans le tome VI, page 161 , la derniere bulie de Leon 
XII, que ce pape envoy a cbarilableruent a toutes les souverain- 
netes d’Europe , au Grand-Turc, au Roi de cette Espagne ou le 
sang denosFF/. coulc tous les jours! Gesontces actes de ty- 
rannic, de persecutions, dans un siccle de Lum.\ , que nous si- 
gnalons ! Nous cherchons a demasquer Thypocrisic , a confondre 
la calomnie , a dejouer Tabus de pouvoir de ces ministres , qui 
cherchent tous les jours notrc destruction ! Qu’on lise sur ces 
faits la table Cbrono/. de THist/. de la Fr/. Ma^on/. dans les 
Acta Latomorum . 

Nous sommons nos critiques de nous indiquer Tendroit de notre 
ecrit oil nousyoulons faire croire que notrc Divin Maitre Jesus - 
Christ ait ete idoldtre . De tels griefs mcritcraient au moins unt 
citation j nous Tavons presente' instruit, comme Mo’ise, dc la science 
egyptienne ; cette science comprenait la croyancc d'un Dieu et de 
Timmortalite de Tame ; il est aremarquer ncanmoins qu aucun de ces 
deux Legis/. n a parld de cc second dogme : ce qui fait croire que 
cette verite ne pouvait etre divulguee, mais seulemcnt communi- 
qudeaux inities : voila le secret , ou laloi oralequon trouye cber 
lesPharisicns etautres sectcs juiyes du temps de notre Diyin Maitre. 

Nous regrettons, d autre part , que nos FF/. ne soient pas plus 
yersds dans la lecture des fivangiles ; car ils nous accusent de vou- 
loir debiter gratuitement que Jesus-Cbrist eut plusieursyreres et 
sceurs, comme si un tel fait etait de notre invention. 

Nous prions ces FF/. de consulter une autre fois les fivangd- 
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kstcs et de ne pas faire des interpel.\ vagues qui ne prouyent 
rien. S'.Mathieu , chap. I, v l . 18 et sniyans , nous dit avec Cette 
simplicite si admirable dans les premiers Peres du Chrislianisme, 
que Joseph 'voulait renvoyer Marie , parce quelle etait 
grosse sans son outrage. Un Angc, dans unreye, lui conseille 
de la garder , et dans le fait il ne la renvoie pas. — Le meme 
Evangeliste dit positivement, loco citato , v*. 25 : « que Joseph 
» ne connut Marie pour sa femme , quapres qu elie accoucha 
» de son fils premier-ne. » — Or si Joseph , d apres le sens du- 
dit verset , a connu sa femme a la suite de son accouchement , et 
apres son premier-ne , Marie a done pu lui donner des puines ; 
en outre cette idee et expression de premier-ne en fait naitre 
une seconde de puines 5 dans la supposition contraire, l'Evan- 
geliste Mathicu n ’aurait pas manque de declarer que Joseph avait 
vecu chastement avec sa femme Marie et qu eile nayait enfante 
que son unique fils Jesus. 

Mais cette question est tranchee sans equivoques par les Eyan- 
gelistes , qui afBrment que Jesus eut plusicurs freres et sceurs . 
Y oici leur le'gende : Jesus- Christ avait vecu depuis sa premiere en- 
fancea Nazareth, exerjant l’etat de menuisier’eomme son pere 
Joseph. A trente ans il fait une courte absence ,puis il revient dans 
sa ville avec le don jusqualors inconnu ( comnie on le lit dans les 
Evangiles ) de faire desprodiges, des miracles, a JYemo Propheta 
in Patria» disentles Evangelistes dans [cette circonstance aussi 
les Nazareens ne crurent aucunement h ces miracles ; ils avaient vu 
Jesus croitre et yivre avec eux comme le plus simple deshommes. 
A propos desprodiges et miracles que Jesus se proposait, et de 
sa pre'dication , les Nazareens s’ecrient ( fiyangile de S l Marc , 
chap. VI, v 1 3 :) « Cclui-ci nest-il pas charpeatier , fils de Marie , 
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Jrdre de Jacques, et de Joses, et de Jude, et de $im,on ; et sc$ 
soeurs ne sont-elles pas parmi nous ? . . . . » 

S' Mathieu s'explique , dans la meme circonstance , de la meme 
maniere , chap. XIII , v x . 55 : « Celui-ci ri est-il pas le fils du char- 
» pentier? Sa mere ne s’appelle-t-elle pas Marie , et ses feres 
» ne s’appellent-ils pas Jacques, Joses., Simon , et Jude P » 

V*. 56. « Et ses soeurs ne sont-elles pas toutes parmi nous?...» 

II parait meme que la mere et les freres dc Jesus le suivaient 
lors desa predication 5 voici comme s’explique le meme S'. Ma- 
thieu, chap. XII : 

V*. 46. « Et comme il parlait encore aux troupes, voici sa 
» mere et aes freres Etaient dehors cherchant de lui parler. » 

V\ 47» « Et quelqu'un lui dit : Voila ta mere, et tea freres 
» sont la dehors qui cherchent de te parler. » 

V 1 . 48 . « Mais il rEpondit a celui qui lui avait dit cela : Qui 
est ma mere, et qui sont mes freres P 

V 1 . 49* «Et Etendant sa main sur ses disciples, il dit : Voici 
ma mere et mes freres. » 

Nos critiques peuvent-ils de'truire ces passages non Equivoques 
et ciairs sur lesquels s’appuie notre proposition? 

Nous avons avance que JEsus n’a baptise' personne : les e'eritu- 
res le disent clairement. Voyez Tfivangile S l Jean, chap. IV, 
v*. 1 : «Toutefois JEsus ne baptisait point , mais c etaient aes 
» disciples. » . 
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II y a plus, Jesus parait vouloir se delivrer des importunites 
do$ pretres et des pharisiens qui 1’accusaient comme ctant dans 
sa predication en opposition aux institutions mosaiques. Jesus pa* 
rait repondre a la question par une seconde quit fait lui-meme 
aux pretres juifs ,*et cette demande de Jesus ne marquait nullement 
son approbation au bapteme, malgre qu’a cette e'poque il s'y 
fut de'ja sounds : il demande d’apres quelle autoritd et quel nom 
Jean Laptisait, sans que personne sdpposat a sa nouyelle Cerem.*.? 
Ce qtii voulait dire : si Jean baptise sans voire autorite moi 
Jesus , je peux aussi precher de mcme : nous nous accu- 
sons de n avoir pas cite dans notre livre ou se trouve tel fait 
dans les £vangiles ; nous avons neglige' les citations de bien d’au- 
tres faits tres-connus i ce fait-ci se trouve dans ffivangile S*. Luc 5 

chap. XX, v f . i, 2 , 3,4, etc S*. Mathieufait parlerJean-Bap- 

tiste sur cette Cerem/. de la maniere suivante, chap. Ill, v*. 
ri ; «Celuiqui vient apresmoi estplus puissant que moi;celui- 
la baptisera du Saint-Esprit et du feu. » 

Nous croyons avoir prouve, par les fiyangelistes , que Jesus 
n’a jamais baptist; on peut par la lecture se convaincre que, ni les 
actes des Apotres , ni les saints Peres qui les suivirent ne disent 
nullement que Jesus ait baptise quelqu un. 

Nous prions nos FF.\ de nous dire ou nous avons avance que 
Jesus ne crojait pas a limmortalite de l’ame , et que les Evan- 
gelistes suiyaient la meme doctrine. 

Nous repetons ce qui est e'crit dans notre ouvrage, que les 
livrcs juifs, attribues a Mo'ise, et ceux posterieurs jusquau 
temps de Jesus, nadmettaient pas I’immortalite de Paine; que le 
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materialismo respire dans la Bible, etquil y e$t prechd et for- 
mellement conseille. Lisez, nos FF.*., FEcclesiaste, chap. Ill, 
v y*. 19 : « Car l’accident qui arrive aux homines et laccident 
» qui arrive aux betes est un meme accident 5 tel qui est la 

mort de Fun, telle est la mort de l’autre, et ils sont tous un 
*> meme souffle , et thomme ria point d' avantage sur la bete, 
*» car tout est vanite ! » 

V*. 20. « Tout ya en meme lieu, tout a 4l6 fait de la pou • 

• dre , el tout retourne en poudre . » 

V 1 . 21. « Qui est-ce qui connait que le souffle des homines 

• monte en haut, et que le souffle de la bete descende enhas 
» de la terre? » 

V 1 . 22. « J ai done connu qu’il ny a rien de meilleur a l'hom- 
n me que de se rejouir en ce quil fait, parce que e’est la sa 
» position.* — «Car qui est-ce qui le ram enera pour voir ce 
» qui sera apres lui. » 

Voila des doctrines claires et remplies de pur materialisme ; 
nous n’en connaissons aucune dans la Bible qui s'explique aussi 
formellement et sans equivoque sur le dogme de Fimmorlalite de 
lame. Ce dogme ne se repandit en Judee quapres que les Grecs 
l’apporlerent, deux siecles avant Farrivce de Jesus- Christ. Nous 
ajoutons que , ni les saintes Ecritures, ni les trois premiers fivan- 
gelistes ne parlerent clairement sur ce dogme. 

L’Evangile de S*. Jean fut ecrit cent ans apres Jesus-Christ , 
de laveu des pretres de Rome; son style est extraordinaire et 
■ysteneux tout-a-fait different des trois premiers evangiles, il 
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parait e'critlors de la vogue des idees platoniques; ainsi le Lo- 
gos ou le Verbe Eternel y est expose dans le plus grand jour. 
Le silence stir ce point , garde par les Apotres et les trois pre- 
miers fivangelistes, fait supposer qu’ils l’ignoraient; ils en au- 
raient au moins dit deux mots, car d’apres le sentiment de l’Ec- 
clesiaste; la question etait assez inte'ressante pour le faire, nous 
pouvons , mais nous ne voulons pas contester sur dcs questions 
que le bon sens et la lecture des ficritures peuvent a tout 
instant decider. — (Comme il y a diflfe'rentes traductions de 
la Bible, nous nous so mines servis de celle de David Martin, 
ministre du S*. Evangile a Utrecbt, edition de F, Smith. Paris 
1820.) 

On nous rcproche que nous ne citons pas assez; neanmoins 
notre ouvrage est une citation de la premiere a la dernicre page. 
Pourquoi nindique-t-on pas ou les citations nesont pas appuye'es 
et oil ellessont dcplacees?...N 1 avons-nous pas lieu denousplain- 
dre de cette methode de critique? 

Nous ne croyons mcriter aucunement le reproebe que nos 
CC.\ FF/. nous font d’avoir avance des Addentes erreurs 
sur la Macon/, du pays! Ils nous accusent d'avoir affirme que la 
Macoa*. etait inconnue en Belgique ,ayant 1770. Pourquoi ne pas 
conserver le sens de notre expose'? Voici nos propres paroles, 
page 201 , ligne 21. « On croit que la premiere L.\, e'tabliedans 
» les Pays-Bas, le fut a Namur en 1769, par Jean, etc. » 

Ilestvrai quun petit livre imprime a Bruxelles , Almanack 
Macon /. hhtorique du Royaume des Pays-Bas, pour Tan 
de la V/. L.\ 5820, nous indiquait letablissement de la Ma^n/, 



352 


ANN ALES 


en Belgique en 1721, ere vulgaire, par patente de Jean, due 
de Montagu, G.*. Malt.*, des LL.\ d’Angleterre; mais comme 
dans vos Annales cet ouvrage est indiqu^ pour inexact et etant 
le seulque nous ayons pu nous procurer d’imprime, qui donnat 
quelques fragmens sur I’introd/. de la Fr.\ Macon.-, en Belgi- 
que , alors nous nous sommes rapportes a des commun.-. verba- 
les donnees par des FF.\ que nous avons crus tres-instruits de 
l’bistoire Magon/. de leur pays, ce qui nous a fait nous servir 
du mot croire , sans donner le fait comme positif. 

Nous-memes nous avons assiste' a une quantite de tenues de LL/. 
et meme acelles 3 e la G/.L/. Merid/., et nous avons vu que la 
Deput/. de Iadite L.\ obtint la place d’hon.\, et quelle e'tait a 
la tete des autres Deput.*., Consultons l’oracle de vos Annale$ sur 
Tintroduction de la Mafon.\ en Belgique ; lisons votre introduc- 
tion, page 7, ligne 18. «C’estdonc sans regret et apr&s de longs 
*» et dinfructueux efforts , que nous abandonnons a d’autres ies 
» palmes qui restent a cueillir dans ce champ toujours aridc de 
» recherches et d ‘investigations , oil le doute se trouve sans ccsse 
» place' pres de la ve'rite. » 

Vos Annales , TT.\ CC/. FF/. , au 3 m# vol/. page 878 , ne 
nous eclairent pas da vantage. 

» La date certaine et precise de l’introducdon de la Ma^n/. 
» dans iesPays-Bas et surtout dans la Belgique sera san> doute 
toujours un mystere impenetrable . * Comment apres une con- 
fession aussi claire de votre ignorance , me faites-vous le repro- 
cbe le plus grave pour avoir dit qu on croit que la premiere L.\ 
etablie en Belgique le fut h Namur’, lorsqu elle se presente par- 
tout comme la plus ancienne? 
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En ce qui rcgarde lautre grave erreur de n avoir pas plus sou- 
vent consume votre recueil relativement a la Magon,\ Nati(k\ $ 
et d’avoir dit dans notre ouvrage, page 203, en parlant d un 
projet de Ref.*, des H.\ G/. Macon/., que « le G-\ M.\ Nat.*. 
» quoiquil parut appnyer ce system e,jidcle aux promesscs fai- 
» tes par lux a son elevation a la G.\ Malt/, du Royaume, 
» <T observer une tolerance exacte envers tous les rites qn’il 
» avait trouve' etaBiis et reconnus , n’a pas cru devoir insister 

» davantage sur cette r^forrae » nous avonS cru rendre 

hommage a la v&ite. 

Nous avons assez souvent consuite vos Annales; malheureuse- 
ment nous avons e'te souvent scandalises par des discussions in- 
consequentes , introduites pour soutenir des nouveautes : nous 
avons remarque avec peine des principes tres-intolerans qui ne 
servent aucunement a ^clairer nos FF/.. Ces discussions portent 
atteinte a TOrdre et nappartiennent qua resprit de parti el a 
Tignorance des vraies doctrines des H/. G.\; ce quiest sur , c’est 
quil n’y eut que quelques FF/. seulement dans cct Or/, qui, 
par des raisons peut-etre prof/.,purent abandonner lcurs anciens 
drapeaux et se rallier sous de nouvelles enseignes. 

C’est avec regret, nos FF/., que nous avons remarque dans cette 
critique, vol. VI, pag. 168 et 169, que vous avez introduit les 
mots Macon /. Natio /. .* cette expression se trouve de temps a 
autre dans votre ouvrage , comme dans les discours du G/.Orat/- 
le R/. F/. deWargny , page 227 et autrcs. Dans les differens 
empires, royaumes et e'tats d’Europe, il y a, comme dans les 
autrcs parties de la terre, oil on professe la Ma£on.\,des GG.*. 
MM/. Natio,’. ; mais la Ma5on/. e'tant une et universellc, elle 
6 45. 
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n est aucunement la proprie'te d’un pays. Quelqucs obsemteurs 
out cru que cette expression indiquait une arriere-pensee. 

Ne tendrait-elle pas a vouloir reduire la Ma$on.\ au systeme 
de quelque niveleur!.... Non; souhaitons qu’on se trompe dans 
cette supposition. Ne'anmoins soyons francs, professons la btlle 
M a$on.\, et passons au 3 C reproche. 

3° On pretend que certains rapprochemens sont forces ; que 
nous avons vante sans cesse que la Macou.-. est la science, la 
vertu, la religion universelle; quelle derive de toutes les an- 
ciennes instit.\ natio.\, sacerdotales , politiques, etc. Pour- 
quoi n’indique-t-on pas ces griefc? On repondrait : Nous avons 
dit toujours que la Macon/, derivait des instit.*. relig.\ egyp- 
ticnnes passdes en Jude'e et adopte'es par les nouveaux chretiens. 
Et nous croy ons que la plus noble tache d un Fa est de chercher 
h lever le voile myst.\ qui eouvre l’drigine de l’Ordre, en re- 
montant a sa source. 

Cette origine nous pre'sente un spectacle etonnant,e'blouissant 
meme, a mesure que nous avan^ons dans la carriere qui doit la 
devoiler a nos yeux , tandis que lorigine des autres dogmes in- 
nombrables rdpandus dans TCJnA peut se comparer a la source 
des grands fleuves qu’on voit , en les remontant , se cacher sous 
d’humbles arbustes et se perdre sous des rochers* 

Par ce que nous venons d’exposer nous rcgardons le 3 e re- 
proche comme une vision de'nue'e d’appui et de motifs, lorsqu’on 
ne voudrait pasy attacher la decouyertc de son intention dans les 
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dernieres paroles de cet art/, qui complaignent la Magon/. du 
jour, I060 citato, page 169. « Combien elle est aujourd’hui de'- 
» chue dans plusieurs contrees de sa simplicite } de sa purete 
» primitives ! » II est facile de decouvrir ce qu on entend par de 
telles exclamations et doctrines, Ce nest pas ici le lieu d’entrer 
dans dautres details. Passons actuellement au 4 e toujours grand 
et principal reproche , qu on a ne'anmoins la genereuse indulgence 
de declarer secondaire. 

4 ° « Que Fauteur est e'tranger cela excuse, dit-on , Tincor- 

» rection de sonstyle 5 mais on prend uncollaborateur ; que cette 
» incorrection passe toutes les bornes et offre parfois des con- 
» tre-sens et des non-sens ; que les abreyiations Mafon.*. sont 
» fantives ou contraires a celles adoptees dans la langue fran- 
» £aise... qu on joigne a cela le malheur d’ avoir un prote igno- 
» rant , etc., et Ton aura une idee de ce livre qui presente au 
» total un assemblage rare et bizarre de merites et de defauts. » 

Nous accordons a nos critiques quil y a de rincorrection dans 
noire style : nous avons declare dans notre ouvrage, page 16 , 
ligne 26 ; « C’est aussi avec crainte que nous nous sommes exposes 
» a ce travail dans une langue qui nous est etrangere. » Apres 
cette formelle declaration nous n’attendions aucunement ce re- 
prochc. Nous doutons que notre impression aontienne des con- 
tre-sens et des non-sens , mais soy ons de bon compte; ce sont la 
des bagatelles,on peut repondre : de minimis non curat preeton 
Lc lecteur ne cherche pas dans cet ouvrage un acadeinicien. 

On se jplaint que les abreyiations Magon/. sont fautives ou 
contraires celles adoptees dans la langue francaise. Dabord 
il ny a pas derituel pour de telles abreyiations; elles different 
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dans les ouvragcs les plus suivis, comrac dans l’Hritoirc du G/ O. 
de France , dans le Tuiicur de tous les rites , dans les 
Acta Latomorum : dans ce dernier a la table des ahrevia- 
tions, tom. I page tj.26, il est indique bien des manieres difle- 
rentes, et mcme a la page 427 %ne 12 , M.\ t M* ue .\,Ma£on.\, 
Maj.-., signilient Ma§onnique, Ma^nnerie ou Ma$on selon le sens. 
Ainsi nous ne croyons aucunement nous etre ecarte's de ce que les 
autres firent a cet <*gard avant nous et nous convenons avcc 
nos FF.\ que ces abreviations devraient etre pour tous les mp- 
mes. 

Nous convenons au reste qu’il y a des inexactitudes dans les 
renvois aux gravures; on profitera de ces avis salutaires. 

Nous ne voulons pas pourtant terminer sans rcmercicr nos 
FF.\ de leur critique; nous les prions dagre'er notre reconnais- 
sance particuliere pour la bonne volonte d’avoir bien voulu nous 
faire participer a leurs Lum.\. Ce sera toujours avec une novi- 
vclle gratitude que nous rccevrons leurs observa.-.; nous les 
prions de vouloir bien faire insercr dans le plus prochain n° 
de leurs Annales la presente reponse que nous leur soumettons 
avec confiance et avec toute retime Magon.*. que nous leur por 
tons. 

Nous les saluons P,*. L,\ N.\ M,\ A.\ E.\ C.\ 

Leur devoue F.\ 

M. Reghellini de Schio. 

Que rSpondre a cette reponse ? rien , absolument 
rien , sinon que nos remarques subsistent ; e’est la 
notre plan primitif \ faire jaillir la Lumr du choc des 
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opinions sans entamer de polcmique } voila notre de- 
vise etnotre desir,rien ne pourra nous en ddtourner. 

Versle meme temps l’auteur fidcle & ses promesses 
anncmga une seconde Edition de son ouvrage, mais 
corrigee* augmentee etc., etportant un litre different ; 
voici un extrait du prospectus: 

<i La Ma§on.\ consid£r£e comme r&uetat des religion? 
» iGYPTiENNE, juive et chretien ne , par le F.\ Reghellhii ; 
» 3 vol. in-8° orne's de plus de 8o embl.*. en 9 GG.\ 
»> PI.-, etc. , par souscription etc. , etc. aux FF.*. May.*. 
» du royaume des Pays-Bas etc. , etc. Qui sequiiur me non 
» ambulat in tetiebris : De hull. Christi, Lib:. 1 , Gap. t , 
« etc. , etc. w 

« Le genie de I’homme , la feconditi de son imagination , 
*> eclatenl dans les chejs-dceuvre des arts ; les sciences per- 
» Jectionnees demontrent bet endue de son esprit ; mais [rien 
*» ne fait connaiire la bonte de son cceur comrne la Fr:. 
»> Macoi\.\ — Cest ainsi que s’exprime le savant F.\ Bazot. 
w Cette institution fondee pour rendre les Lommes meilleurs a 
» produit une infinite d’ceuvres polemiques dans lesquelles cha- 
» cun s’est efforce'de lui rendieson ancien lustre. L’auteur de 
» l'ouvrage qti’on annonce a aussi essaye d’honorer la Ma§on.\ 
» dans un ecrit intitule : V esprit du dogme de la Fr:. Mag on:., 

> ouvrage qui a reyu du public un. favorable accueil, etdont 
» plusieurs journaux ont parle avec eloge ; il n’y eut que les FF.% 

> Redacteurs des Annales Mag on;, des Fays Alas qui cn 

> firent une critique victoiicusement combatUie dcpuis et refutee 
» par lauteur. ( V:. ci~dessus. ) Neamnoins ces TF.’. , dans leur 
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»> tome 6 page 166 , n’ont pu s’empecher de reconnaitre que , 
» malgre ses imperfections , Teerit de M r . Regheilini e'tait le plus 
» complet , le plus important et surtout le plus hardi qui ait 
w jamais para dans lcs Pays-Bas sur la Mafon/.. 

» L’auteur a mis a profit les avis bienveillans qu’il a ref us 
» de ces FF/. zele's et instruits ; il a fonde son nouvel ouvrage sur 
» le precedent et il a cberche a l’enricbir par des materiaux nou- 
» veaux tres-precieux ; il a voulu , par l’liistoire et par des docu- 
» mens de toute autorite , etablir la chaine non interrompue des 
» Myst/. Mafon/. originairement egyptiens , depuis les temps 
» les plus recule's jusquYnos jours. 

» L'ouvrage se composera de 3 vol. in- 8 ° <Tau moins 36a 
» pages cbacun,sur beau papier, ornesdeplus de 8 o embl/. 
» en 9 GG/. pi/., entre autres de la table isiaque, et du 
» zodiaque de Dendcrath ; 4° de ces embl/. qui nont jamais etd 
» publics dans aucun ouvrage Mafon/. prouvcnt que les 
» Myst/. des Maf.\ etaient suivis par les premiers chre'tiens oir 
» par les premieres societes juives-chretiennes des Esseniens , 
» Therapeutes , Carpoeratiens , Basiliens , Gnostiques , 
» Cabalistes et autres; que leurs doctrines et leurs e'colcs 
» s’etablirent et eurent leur centre en figypte et en Palestine, 
» et que ces Myst/., introduits en Europe ante'rieurement au 
» 4™ e siecle du Cbristianisme’, y furcnt rapportes ensuite par les 
» Cbev/. Croises. Une partie des documens a lappui de cctte 
» histoire sont des abraxas et autres pierres anciennes qui 
» ne furent ni rogne'es , ni adultere'es , comme l'ont ete une 
» quantite decrits en matiere religieuse. 

i) Lel er vol.\ conticndra Torigine des Myst/. Mafon/. et 
u leur introd/. en Europe jusqu'aux Chev/. Temp/. 
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» Los autres presenteront une statisli(pie ge'ndrale de la 
>t Ma^on/. (le nos jours , donneront un apercu des rites pra- 
»» titjues par les Ma 5/. des differens pays , avec celui de quel- 
» ques Cerem/. chretiennes et Macon/, et finiront par une con- 
» elusion qui sera le resume de tout louvrage. 

w Lauteur, etant etranger aja langue fran^aise, la redaction 
» en sera soignee par un litterateur connu par plusieurs ecrits 
» dans cette langue. 

» Les editeurs-imprimeurs ne ndgligeront rien pour que l’exd- 
» cution typograpliique reponde a Umportance de la ma- 
il tiere. 

» Les PI/, lithographie'csseront confides aux presses du F.\ 
» M, Job arty lithographe de S. M. 

» Le prix est de 6 5o cents pour les souscripte urs dans lc 
» royaiune , et de 8 fl. pour les non-souscripteurs. 

» Le premier vol/. est sous presse , et ne tardera pas a pa- 
» raitre etc. , etc. » 

« N. B, Louvrage aparu en effet, mais plus de deux ans 
apres V epoque qui nous occupe maintenant ; nous en par- 
lerons sous Vannee 1829. » 

6 AvriL — La R.\L.*. La Concorde , Or.*, de Mons, 
celebre une pompe Fun.*, pour honorer la mdmoire 
de son Ven.\ qu’elle venait de perdre ; le trace en 
a 6te imprint; nous le reproduisons ici, a la demande 
expresse de la L.\ 
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De la Tens. Extras, de la Ms. Ls. La Concorde, 
Or/ de Mons, da 5 rae j js. du2 mt ms. de Van de la 
Vs. Ls. 5827, ay ant pour ol jet la pompe funebrc 
du ts. ills. Fs. DU PRfi, Anes . Vens.. 

A LA GL.\ DD GR/. ARCH. . DE LCJN,\ 

AU NOM ET SOUS LES AUSP/. DU GR.\ Or/. DES PAYS-BAS. 

La R/. L.\ La Concorde , regul/. et extrao.\ conv.\ 
s'cst reunie en son local ordinaire a 5 h/. de M.\ P/. 

Cinq Retires sonnaient , et de'ja depuis long-temps se pressait 
dans les avenues dn Temp/, une foule de Mac/., en habit de 
deni! , 1c crepe au bras, la tristesse peinte dans les traits. Cette 
nbmbreuse assemblee pr&entait rdunis, et les FF/. qui font ac- 
tuellcment partie de la L/., et eeux qu’elle n’avait pas revus 
dans son sein depuis bien des annees. Tous, obe'isant a la Yoix 
de leur caeur rempli d’amertume, de regrets et dheureux souvc- 
nirs , venaicnt I'endre un dernier hommage au Ma$.\ quc, dans 
des temps eloignes ct recemment encore , ils ayaient toujours 
trouve a son poste , repandant sur La Concorde lMclat de ses 
vertus et de ses talents. Ainsi des enfants long -temps disperses, 
se rallient a ceux qui nont pas quitte' le toit paternel, lorsque le 
chef bien-aime de la famille a payc le tribut a la nature , pour 
aCquitter ensemble la dettc de la tendresse et de la reconnais- 


sance. 
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TJne foule de Visit.*, appeles par la haute reputation du F.\ 
Du Prj 6 , avait aussi voulu meler sa douleur a la douleur com- 
mune. On voyait ayec emotion des parens de Till/, d^funt 
parmi les enfans de La Concorde : ils venaient, a double tilre, 
verser des larmes et des fleurs sur la tombe de leur proche et de 
leur ami. 

Le M/. des Cere'm/. annonce que la L.\ va s’ouvrir, et prie 
les FF/. Visit/, de prendre place sur les Col/, sans aucun ce- 
rem/. , les hon/. e'tant uniquement reserves en cc jour au F.*. 
dont on deplore la perte. A cet appel, to us les FF/. se rendent 
dans le parvis du Temp/, prepare pour Vouverture des Trav/. 

La L.\ est pre'side'e par le R.-. 'M/. en Ch.\ Rousselle , as- 
sists a TOcc/. par les RR,\ FF/. Descamps, i«« Surv/., et 
Griez, 2 me Surv/.; lesautres Off/. Dignit/. sont a leurs pastes. 

Les Trav/. sont ouverts au Gr/. d’App/., de la maniere ac- 
coutume'e. 

Apres un moment de silence le Ven/. dit : 

« Allons au Temp/, nous livrer a nos Trav/.; FF/. i er et 
2 e Surv/. , conduisez-y vos Col/.. » 

Aussitot les portes du Temp/, s’ouvrent. La Col/, du N.\ et 
immediatement apres, celle du M/. ayant en tete leurs Surv/., 
vont prendre leurs places et se rangent chacune sur une double 
ligne. Le Ven/. precede du M.\ des Cerem.% et accompagne de 
l Orat/. se rend au trone. 

Les murs du Temp.*, sont tendus de crepe noir parseme de 

6 
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larmcs d’argent; al'Or/., le fautcuil quoccupait le F/. DuPr6 
est recouvert dune draperie noire et blanche; en face , un ciergc 
eteint rappelle a la L;. la privation d'une de ses plus brillantes 
lum.\ ; au milieu du Temp.*, s’e'leve un ce'notapbe de forme 
quadrangulaire , aux angles duquel les quatre plus jeunes FF.*. 
sont debout, tenant en main un glaive garni de crepe ; des trans- 
p are ns Iaissent lire des inscriptions qui rappellent les vertus et 
les services du F.’.Du Pr£/.; quatre lampes sepulcrales pretent 
leur faibleclarte au monument. Tout dans Ie Temp.*, porte l’em- 
preinte du deuil et de la mort : la Ium.\ douteuse qui l’eclaiie, 
Ie catafalque, le recueillement des FF.*., leurmorne silence, 
la teinte sombre des vetemenset des tentures , tout annonce Tob- 
jet de la reunion de cc jour. 

Le Yen.*, fait baisser les Col.* . et invite le F.*. Secret.*, a faire 
l’appel des Enfans de La Concorde. Chaque F.*. j repond. Le 
nom du F/. Du Pr£, prononce le dernier , reste sans r^ponse. Le 
Yen.*, rappelle a son tour ; les FF/. i er et v^Surv/. repetent 
cet appel;meme silence L. Le F/. Couv.*. ouvre les portes du 

Temp.*, et demande leF /. DuPrS! Troia fois le son lugubre 

du tam-tam se fait entendre !.... 

« Ilriest plus f s’ecrie le V&i/.... L’airain qui repond a notre 
voix avertit la L.\ que Timpitoyable Mort Ta frappee dans ce 
quelle avait de plus cher. Preparons nous a offrir nos derniers 
te'moignages d amour et d’estime a Till/. Maj,\ que La Concorde 
a perdu. » 

Le Ven/. fait lever les Col.*/ et annonce que jusqu'a nouvel 
ordre lesBatt/. seront sourdes. 
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En ce moment, et aux sons d'une marche fun.*., 3 Aides-M/, 
des Ce'rem/. s’avancent et viennent placer sur les marches du 
monument de Veau lustrale , du sable et des fleurs ; im 4 me ap- 
porte sur un riche carreau les insig.\ magon/. de Fill.*, defunt et va 
les mettre sur le fauteuil quil occupait 5 le F.\ M.\ des Ce'rem/. 
ferme la marche , portant en ses mains Furne cine'raire quil de- 
pose sur l’autel. Ces FF.\ se rangent en tete des Col. ., Fhar- 
monie cesse , le Yen/, fait saluer par les Batt.\ sourdes les restes 
sacre's du F.\ Du P r£ et prend la parole en ces termes ; 

« Mes FF/. , 

» Ce Temp/, qui, naguere encore, pare de ses ornemens de 
fete, retentissait des accens de Tallegresse magon/. , morne et 
silencieux , ne nous montre en ce jour que le luguhre appareil de 
la mort , et vos fronts attristes annoncent combien est profonde 
la douleur qui s’est emparee de vos ames. Le F/. Du Pr£ a 
vecu! L’appui de La Concorde esthrise! Le flam- 
beau de notre gloire est eteint ! 

« 0 Mort! ou viens-tu cbercber tes victimes? L’attachement 
de tous ces Mag/, pour un si digne Enf/. de la Lum/. n a done 

pu arreter tes coups? .. Jalouse de notre bonheur , tu nous 

as prive's , non-seulement d’un ami veritable, d’un F/. vertueux 
et zele , d’un chef savant, ohjet de notre estime et de notre admi- 
ration, mais du plus puissant soutien du monument que nos mains 

s’efforcent delever au Gr.\ Arch/, de FUn/ Tc ferais-tp 

un jeu barbare de detruire les ouvrages et les esp/. deshom- 
mes ? 

» Quellcs netaient pas en eflet , mes FF/., les esp/. que 
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nous osions fonder encore sur le R.\ F.\ Du Pr£, pour nous 
guider et nous soutenir dans V oeuvre glorieux que nous avons en- 
trepris? Rappelez-yous son de'youement a la prospdrite de cette 
L.\ ; rappelez-yous la joie et le honheur que sa presence excilait 
sur ces Col.*, quil affermissait cbaque jour ; rappelez-vous 
que, depuis un quart de siecle , il re'pandait sur nos Trav.\ 1 eclat 
Lrillant de ses precieuses connaissances et de ses eminentes qua- 
lites ; pensez aux triomphes que nous remportames sous sa con- 
duite dans les cbamps mafon/.; songez a ce que nous elions 
par lui, a ce que sans lui nous pouyons devcnir, et pleu- 
rcz ! ! ! 

» Pleurez , mes FF.\ , le pere de La Concorde , le modele 

dcs vrais Ma^*. et dcs MM.*, de L.\! Mais apres avoir paye ce 

tribut a hi nature , a l’amitie et a la reconnaissance, inclinez vos 
fronts deyant celuipar qui tout existe, ct qui , en permettant une 
mort si prompte et si douloureusepour la Macon.*., a voulu nous 
rappeler cette grande et salutaire le£on ; que notre dernier jour 
est inconnu, et qu’ainsi nous devons nous observer tous les 
jours. 

» Le V.*. ne craint ni ne desire la mort : telssonlles 

premiers mots qui frappent nos oreilles en entrant dans Tordre 
antique et venere de la Mayon.*. : il ne la craint point, parcc qiul 
sent qn’elle nest pas le terme de tout, quelle est le passage du 
temps k l’eternite et ‘"que leternite' ne peut etre fatale a ceux qui 
se vouenta l’amour et a la pratique des yertus : il ne la desire 
point, parce que soumis aux volontes du supreme Creatcur il 
sait quil ne doit arriver au port quapres avoir acbeve une navi- 
gation quil n est pas en son pouvoir d’abrcger ; il en attend la bn 
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en luttant avec Constance contre tons les naufrages auxquels est 
exposee la frele machine quile porte, et plus fort que les teiflpe- 
tes, il descend, plein d’esp/.jaulieuou doiyents’accomplir ses 
destins. 

» S' il vous avait e'te' donny , mes FF/. , de voir a son heure 
supreme celui que nous pleurons , Vous^auriez admire avec quelle 
tranquillity le Mag/, qui a rempli ses devoirs et persevere dans 
la vertu, passe de la vie temporclle a la yie e'ternelle ; vous aii- 
ricz admire avec quelle confiance il s’abandonne a la justice de 
Tlitre des etres et a tant de motifs qui vous rendent si justement 
Tiers d'appartenir a la subl.\instit.\ Macon/., vous auriez ajoute 
celubla, qui ne fait pas moins d’hon/. aux Enf/.de la Lum/. et 
de iaVerite. 

» Oui, mes FF/., a son dernier moment, notre R/. F/. Du 
Pr£ laissait lire sur son front tranquille et calme toute la serenitc 
de son ame , et tel que le soleil a son couchant hrille d’trne douce 
lum/., tel ce Ven/. Mag/. , a la fin de sa carriere, hrillait du 
doux espoir d’aller se rajeunir dans la source pure de l’immor- 
talite. 

w Cet espoir si consolant, mes FF/. , est un premier adoucis- 
sement a nos douleurs. Esperons aussi que, du hautdes voutes 
ctherees, le F/. Du Pr£ jettera sur La Concorde un regard 
hienveillant, etqu’il recevra avec complaisance le tribut de nos 
vifs regrets et de notre ytcrnelle reconnaissance. Esperons que 
son ombre , plana nt dans cette auguste enceinte comme un genie 
protecteur , ne cessera d’y presider , de nous guider dans les sen- 
ders de la Macon/, et denous encourager a uniter ses merveil- 
leux outrages. 
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» G.\ Arch/, du monde, permets et soutiens ces esp,\ 
et donne-nous la sagesse et la force sa ns lesquelles npus ne 
batirions que sur le sable ! Permets aussi a tes fideles adorat/., 
reunis en ce Temp/, par un meme sentiment damour et de ve- 
ner.\ pour la vertu, d’elever jusquau trone de ta gloire, avec 
leurs plus sinceres hommages , cette humble priere : 

» Arbitre soup:, des destinees des hommes, si dans le 
cours de son passage sur cette terre , le F:. Do Pr£ avait 
malheureusement succomb& d quelqu.es fail leases, triste 
apanage de HiumaniU, daigne mettre en contre-poids les 
'vertus quil pratiqua et , dans ton ineffable bonte } fais-le 
jouir de la recompense qiielles ont meritee , en Uadmettant 
d partager la felicite de tes elus! « 

Le Vdn/. ayant cesse deparler fait baisser les Col/. , donne 
la parole *au F.\ Boulenger Orat.\ et prie les FF.\ delui 
preter leur attention. 

Celui-ci s'exprime en ces termes : 

« Vous Tavez entendu , mes FF/., l’airain fun/, a seul 
repondu a Tappel de notre amitie ! La Mort a pdnetre dans 
ce Temp/, asile des vertus ; et , par un de ces coups fou- 
droyans qui revelent son inevitable puis/, elle a frappe la 
tete la plus ill/, et la plus cbere. Celui qui faisait l’bonneur 
de La. Concorde et qui en &ait le plus ferme soutien, celui 
qui embellissait nos solennites et rdpandait sur nos Trav/. le 
cfcanne des plus aimahles qualites du cceur et de Tesprit, le 
Yen/. F/._ Du Pr£ est a jamais perdu pour la Ma^on.*. et 
pour ses inconsolables FF/J Humilions-nous devant la pro- 
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fondeur des vues de TEternel. S’il lui a plu de faire sortir 
des tre'sors de sa Providence, pour l’offrir a notre admiration, 
un homme qui sera long-temps le mo dele des Magistrats et 
des Mac.*., il etait aussi le maitre de ly faire rentrer. Respectons 
les decrets de sa sagesse infinie et loin de faire entendre d’inu- 
tiles mnrmures, elevons nos regards verslavoiite celeste et di- 
sons: 

G:. et Subl.\ Arch:, de ioi qui Us dans nos cceurs , 
tu sais s’il Hait sincere Vhommage de la reconnaissance 
que nous Savons si souvent adresse; tuentends aujourdhui 
nos regrets , nous t* imp lorons ^continue a cet Att /. It bien - 
fait de ta puissante protection ; nous nous efforcerons de la 
meriter en honorant ton jours la mcmoire da F:. que nous 
pleurons , etencker chant a i mi ter ses vertus. 

» Dans un moment de deuil et de douleur , a l’aspect du 
lug/, app/. qui nous environne, en presence de la Mort dont 
tout dans ce Temple ’offre l’image et semMe proclamer lem- 
pire , c’est pour moi une bien douce talcbe d’avoir a vous 
presenter le tabl.\ de la vie du T.\ G/., T.\ 111/, et T/« 
Ven/. F/. Edmond Du Pr£ , ex-M/. de cette R/. L.\, Bourg- 
mestre de la ville de Mons, Chevalier de l’Ordre du Lion 
Belgique : heureux si je puis faire passer dans vos ames le sou- 
lagement qu’apporte a ma juste affliction la pensee de tout ce 
qui honore cette vie et la rend si chere a nos souvenirs! 

» Quoique 1’ existence entiere du F/. Du Pr^; ne soit qu’une 
suite de bonnes actions , un de'vouement continuel aux inte- 
rets dc sa patrie et de la cite qui le vit naitre ; quoique , pen- 
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dant plus dun quart de siecle, il ait si puissamment contribu^ 
a entretenir le feu sacre et k rendre k FOrd/. Ma^on/. son 
antique splendeur ; quoiquo pendant plus de vingt ans , il ait 
pr&idtf aux destinees de La Concorde et porte sa prosperity 
a un degre' d’dlfration dont les annales d’aueune L.\ ne four- 
nissent lexemple , vous nattendez pas de moi , mes FF/., 
que je le suive pas k pas dans^J sa longue et glorieuse car- 
riere : aussi me bornerai-je a retracer les traits principaux qui 
Font signaled. J’aurai moins d’eVenemens a raconter que de 
beaux sentimens a depeindre. Je parlerai de ses douces vertus 
dans la vie prive'e et de sasagesse dans les hautes fonctions qu’il 
a remplies, soit dans le monde prof/. , soit dans le monde ma- 
$on.\. Vous le verrez, dans sa jeunesse, puiser aux sources les 
plus profondes et les plus puresdeFinstruction et de la morale 
et s enrichir des imperissables tresors de la science et de l’hon- 
neur ; vous l’applaudirez a son entre'e dans la magistrature de- 
veloppant a un age oil Ton a besoin de tqute lexperience de 
Vhonime mur un caractere et des principcs qu'il n’a pas du chan- 
ger; vous Fadmirerez enfin dans sa plus grande dleyation^n’em- 
ployant son ascendant et son autorite que pour le triomphe de 
la justice, la propag/. des lum.\, le bien-etre general de ses con- 
citoyens et de ses FF/. 5 voilk ce dont je me propose de vous 
entmenir. 

» Le F -. Edmond Du Pr£ naquit a Mons, en 1769 S.\ V/. 
Ses ancetres s’etaient disdngues dans Fhonorable carricre dc la 
magistrature, par deminens services rendus k la patrie et 
avaient illustr^ leur Horn. Vous le savez , mes FF/. , le faux 
eclat dune gloire empruntee eblouit bien souvent les homines, 
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et presque toujours ne les voyons-nous pas se livrer a cette troni- 
peuse illusion , que le merite des aieux tient lieu de me'rite person- 
nel, et que liHust/. quils ont acquise par des talents sup/i ou 
d’e'clat.*. vertus, rejaillit sur d’ohscurs descendans , pour scrvir 
d aureole a leur nulfite? Mats le F.% Du Pr£ ecarta deses yeux 
ce prisme infidele, et interrogeant franchement sa raison , il ap- 
prit de bonne lieure que notre vie, en quelque etatque le sort 
nous ait fait naitre, nest qu’un depot que nous devons fairc 
fructifier au profit de la societe , et dont nous avons a lui rendre 
comple. Frapp^ de la grandeur de sa destinee, il se mit en me* 
sure de'repondre aux vues bienfaisantes du suLl/. Re'guL*. des 
mondes. Pour etre utile, il faut etre eclaire : le F.% Du Pr£ se 
voua avec ardeur a letude de lapbilosopbie et des lois , etse fit 
distinguer a la celebre universite de Louvain, par son applica- 
tion et ses connaissances. Mais que sont leslum.\ sans lesecours 
des vertus? Un vain ornement, une arme dangereuse etsouvent 
nuisible. Cette remarque ne pouyait e'chapper a la rectitude de 
son jugement. Le meme zele dont il fit preuvepour omer son es- 
prit, il lemploya ayec autant de succes pour embellir son 
coeur. 

» Cependantses inclinations fibres et genereuses, en aflrancliis* 
santson ame de toute autre loi quede celle des devoirs , avaient 
decide sa vocation pour la magistrature, 11 devait meriter rhon- 
neur dy etre admis. Ses talens, son austere probite l’en fircnt 
juger digne : a 27 ans , il fut nomine echeyin de cette villc s 
fonctions d’ autant plus importantes que la prerogative de l’entre'e 
aux Etats y etaitattachee* 

» Je ne vous arreterai pas long temps, mes FF.‘ M sur cette 

6 47 
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tfpoque assez glorieuse de sa vie. Entour^ d’ecueiJs , il sut les evi- 
ter , et dans des temps de trouble et de confusion , il me'rita Fes- 
time de tous ses compatriotes par Fenergie qu "il de'plo ya dans la 
defense de leurs droits et privileges altaque's d’abord par un sys teme 
d'innov.*. ou se montraient quelquefois les ide'es gener/. et phi- 
los.\ du Monarque mais oh le plus souvent on apercevait le 
desir de soumettre les Beiges au joug insupportable de labsolu- 
tisme , envabis plus tardpar un peuple qui croyait marcher a la 
liberty. L’histoire a recueilli les sages remontrances des £ tats du 
Hainaut contre les atteintes portees aux prerogatives du pays. 
Son burin dternisera le souvenir des energiqucs protestations de 
ces vfritables Beiges qui, fiers de cenom et jalour de la gloire 
de leur belle Jpatrie, ne voulaient pas les echanger contre un 
autre nom et une autre gloire , quelque ’ brillante quelle 
parut. 

» ’'Dans ces circonstances si difliciles" et si dangcreuses, le F.\ 
DuPr£ se fit remarquer par lasagesse de ses conseils et la fcr- 
mete de son caractere. Entierement devouc au bonheur de ses 
concitoyens , quand il le crut compromis , aucune consideration 
neput ralentir son zele, ni refroidirson courage. Inaccessible a 
la seduction comme h la crainte , l’appat des recomp.-, et des hon.-. 
fut aussi impuissant pour le corrompre que le peril le plus immi- 
nent pour Femouvoir. Vous l avez trop bien connu , mes FF.%> 
pour que je doive, par des exemplcs, vous prouver que l’apprd- 
hension dune mort presque certaine ne Fempechait pas de pro- 
clamer Finde'p.-. de ses opinions. Les annales Belgiques rappor- 
teront un des traits de sa vie qui montra le plus cette glorieuse 
abnegation de soi-meme, et combien son ame dtait au-dcssus dc 
la vengeance. Pour moi, decore de Fauguste qualite de Ma$.\, 
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qui lie dois faire entendre que des parples de paix et d'union , 
je jette un voile epais sur tout ce qui pourrait rappeler le sou- 
venir de nos discordes civiles, et re'veiller le remords. 

» Les brillantes esp.\ quavait fait naitre lapparitiott dn F.“. 
Du Pr£ a un poste eminent sans doute mais Lien au-dessous 
de celui auquel il paraissait destine, semhlerent bientot s’eva- 
nouir, Rentre dans la vie privee, il en goutait toutes les dou- 
ceurs: entoure d’amis, cheri dune epouse vertueuse, de'livre' du 
pesant fardeau des affaires publiques , rien ne manquait a son 
Lonheur , sinon de ne pouvoir plus etre aussi utile a ses conci- 
toyens. Mais enfin notre patrie est rendue a son indep.*. sous le 
sceptre paternel des Nassau. En i8i 5, les fonctions de premier 
magistratde notre ville deviennent vacantes ; le F.\ Du Pr £ en 
est investi a la satisfaction generate de ceux qui connaissaient 
son mente. 

» L elevation des hommes devient pour eux un engagement 
a plus de vertus. II nous prouva qu il en portait Theureu^ 
assemblage a un haut degre de perfection, et s’ il paraissait 
en preferer quelques-unes , c etaient celles quil croyait le plus 
gcne'ralcment profitablcs.En effet, une hienfaisaoce aussi e'clai- 
rec quinepuisable, une tolerance absolue, un amour sans homes 
pour l instruction , un zele infatigahle pour la gestion et lebon 
emploi des deniers publics n etaient-ils pas les traits les plus sail- 
lans de son caractere? Louerai-je apres cela sa vigilance dans 
les calamites publiques, son esprit de droiture, sa conduite 
simple et modeste, ce soin qu’il prenait de cacher ses bonnes 
actions? Non, mes FF.\, les borncs de ce discours ne me 
permettcnt pas d’entrer dans les details que Ics sn jets stcriles 
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rendent «eulg necessaires. Je ne diiai plus qu’un mot : son 
Ad on .\ fut publique, Eh bienl c’est le propre du vice desus- 
pecter la sincerite' de la vertu : j’adjure ici Yotre te'moignage; 
les yeux les plus soup 9 onneux eurent Leau envisager sous tous 
lea points de yue le F/. Du Pr£, etudier ses inclinations , sui- 
yre ses demarches , jamais ils n’aperfurent dans sa conduite 
rien que de d4icat , de louable et d’honn£te. 

» Mais je niaper?ois, mes FF.\, que j ai interverti Tordre 
chronol/. de mon recit; je dois reprendre mon sujet a une epo- 
que assez eloign^e, 

» Une politique ombrageuse avait fait fermer les portes de nos 
Temp/.; la tempete des revol/. en avait disperse les ouv/.. Au pre- 
mier moment decalme, de bons etcourageuxMag/.^reste precieux 
des LL.\ la Parfaite Union et la Parfaite Harmonie^semhh- 
bleskces soldats yaleureux qui , apres une defaite glorieuse,se 
rassemblent sous le meme Standard, se reunirent sous l’invocation 
de La Concorde, pour commencer les Trav.\ de la recons- 
truction du Temp/, sacr£ C’est dans ce sanctuaire de l’amitie 
frat.\, la seule rentable , que pouvaient encore se trouver 
rc'unies la simplicite des mceurs antiques, la franchise, la cor- 
dialite et toutes les vertus aimables qu un froid egoisme etune 
bonteuse de'fiance avaient exilees du monde prof/, pour y 
substitucr le simulacre des vertus. Apres les prelim/, indisp/. 
pour etre re'gul.% const/., lie premier acte de la nouvellcL/. 
fut d’admettrea Timt/. IcF/. Du Pre le 22 me j.\ du 3 me m/. 
58oo, Jour fortune! jour d’immortelle memoire ! ton deslin est 
sacrd , 6 heureuse Concorde ; tu feras 1’ admiration de tes 
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sceurs; ion fils alne sera eternellement lc modele des enf.\ 
de la veuve! 

» Recevez nos remercimens, R/.F/. DelItre \ en luiapla- 
nissant la route pour entrer dans notre subl/. ins tit. yous ayez 
acquis des droits impres/. a notre recon/. 

» Un ouv/. aussi zeW, aussi intell/. que le F.% I>a Pr£ 
n’est pas long-temps a se faire connaitre; ses Tray.', hrillans 
et assidus revelerent bientot a la L.\ quelle possedait un rare 
tresor. Elle sempressa de luiaccorder les i ew gr.\ symb.\ faible 
mais hono.\ salaire de son de'youement , et aux premieres elec- 
tions il fut nommd M<% des Cerem.\ Dans ce poste si impor- 
tant pour un jeune Mac/, on vit se deVelopper en lui Ie germe 
d’une dloq/, douce et persuasive , telle que doit etre celle 
destinee b peindre les sensations du plaisir le plus pur , ou a 
exprimer lineffable bonbeur de la reconnaissance. Mais si dans 
le feu des discussions il chercbait a eclairer ses FF.\, ses 
pensees toujour6 grandes, toujours belles, semblaient acquerir 
un nouveau degre delev/. par la noblesse et la gravite' de sa dic- 
tion. Que vous dirai-je enfin? Apres avoir &nu par sa tou- 
cbante sensibilite , il etonnait par la force entrainante de ses 
raisonnemens. 

» La L.\ lui devait une preuve eclatante de son estime et de 
son admiration; elle ne tarda pas a laluidecerner. Le io me j.\ 
du 4 me m/« 58o3 , d’unanimes suffrages le proclamerent Yen/.. 
Place au Tr.\ de La. Concorde, reyetu de la sup/, autorite, 
nous le verrons redoubler de zele, multiplier son devouement 
en ttnspirant a ses FF/. et remplir le monde ma^on/. de la 
renonuuee de son att.\. Ce nest plus une etoile dont la douce 
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clarte eclair e nos col/., cest un soleil Lienfaisant dont les pre- 
miers rayons pre'sagent le plus beau jour. Pourquoi faut-il que, 
semblable a cet astre , il n’ait fait que passer sur notre horizon! 
ou plutut pourquoi ne nous est-il pas permis d’esperer que 
comme lui il ne nous a quittesque pour &lairer d’autres regions 

et que Jbientot il reparaitra ! Mais non, mes FF.\’» Phonaine 

n’est qu un voyageur sans espoir de retour! 

» Quoique le F;. Du P r£ reunit toutes les qualites necessaires 
pour soutenir le pesant fardeau de la direction d’une L.\, il se 
refusa a l'honneur du temoignage le plus insigne de la confiance 
de ses FF.\. Deplorable modestie! tu entrainerais la ruine de 
nos Temp.% si les meilleurs Maf.\ ne se faisaient un devoir de- 
touffer ta voix! La crainte de ne pas faire assez de bien dans 
ce poste eminent, eny faisant tout le bien qu’ilpourrait, aurait 
arrcte son essor, s’il n’eut cru devoir sesacrifier au desk unani- 
mementreite’re' de ses FF/.. Oui, je le repete, c’etait un sacrifice, 
et un sacrifice d’autant plus grand que celui qui s’y devouait 
connaissait l’etendue de ses devoirs. 

» L edit* . du Temp/, ne r eposait pas encore sur d’antiques fon- 
demens. 11 ne fallait rien moins que toute la vigil.*, des ouv.*. 
pour maintenir son equilibre; et le dirai-je, mes FF/..OniPnn 
Maf,\ doit dire la verite et ne craint pas de P entendre ; la fatigue 
de !a reconstruction avail ralenti leur ardeur, l’heure du trav.*. 
les appelait quclquefois inutilement, la pierre n’e'tait plus qu’im- 
parfaitement polie. Que fera le nouveau M.\ pour rammer un 
zele qui s eteint? Emploiera-t-il son autorite? Il commande a des 
hommes qui se font sans doute un devok rigoureux de Pobeis- 
sance, mais qui sont libres de rompre les liens qui les unissent a 



MACJONNIQUES. — 1827. 375 

]a L \ : se laissera-'t-il aller au de'couragement? il aura bientot 
gagne le pen d'ouv.*. diligens qui lui restent. D ailleurs une am* 
aussi fortement trempe'e ne s amollit pas par les degouts ni les 
difficultes ; elle se raidit au contraire contre les obstacles. Un 
de'vouement sans bornes est la seule pi/, de salut; il s’y at- 
tache : La, Concorde echappe au naufrage. Qui pourra resister 
a la force entrainante des plus admirables ex.*.? Mais quelle 
main habile et yigoureuse ne faudra-t-il pas pour placer et faire 
mouvoir le levier si puissant de P emulation ? 

» La renommee des brillans trav.\ du F.\ Du Pb£ ramenc 
peu a peu ses FF.\ dans le sein de La Concorde; l’admiration 
les y'appelle; les aimables qualites de son coeur\ inepuisable en 
heaux'sentimens, les y fixent pour jamais enchaines parlesdoiix 
noeuds de Testime et de l’amour. Fort de 1'ascendant qn’il a si 
noblement conquis, il redouble d’ardeur pour achever l’oeuvrc 
de la restauration de Tart royal en cet Or.\. Tant qu’il lui res- 
tera quelque chose a faire il croira navoir rien fait. Le Temp/, 
dtait ddsert, il la repeuple. Les finances ne suffisentpas aux he- 
soins, il en surv/. particu.*. Tad.*., decouvre les abus, indique 
d’efficaces remedes et paryient a faire trouyer du superflu ou 
l’on ne voyail pas le ne'cessairc, L’exp.*. ayait devoile des laciines 
dans notre regl.*. et indique des modifications indispensables; il se 
livre ayec une Constance extraoz. aupenible tray.*, den faire un 
nouveau. Pour fruit de ses meditations et de ses veiiles nous 
pouvons montrer un monument imperissable de sagesse. 


» Le sort de la L.\ dtait desormais fixe ; elle portait dans 
son scin tous les elemens hien combines de sa splendeur et de sa 
prosperite future. Qui ayait rnieux mcritc que le F.\ DuPre d’en 
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demeurer l’arbitre ? La Ten/, annuelle des Elections a en lieu 
le i4 me j-'. du 4®* m ‘** 58o6, et Funanimite du scrutin proclame 
Ve'n/. pour la 4 rae fois l’enfant cheri de La. Concorde. Une 
scene des plus attendrissantes se passe alors. Je ne saurais en 
donneruntf idee plus juste qu’en empruntant lestermesdu trace 
qui en rend compte; vous j reconnaitrez le type du talent si 
distingue*[de notre ill/. i tr Surv/., a cette rfpoque Secret:, dc 
la L.\ 

» Le depouillement du scnitin annonce' la L.\ se leve spon- 
» tancment et applaudit par de triples Batt/. long-temp6 pro- 
» longees. A ce vceu non equivoque des temoignages affectueux 
» des FF.\ de La Concorde envers leur ill/. Chef, le Ve'n/. 
» Du Pr£, touche d’une maniere sensible de cette prcuve 
» d’attachement , temoigne inutilement ses regrets de ne pou- 
» voir condescendre au desir de la L/. Les raisons diverse* 
» qu ll fait valoir ne sont pas accueillies. Sa modestie est vaincue 
» jusques dans ses derniers retranchemeuts ; elle cede aux 
» reclam:. du besoin, de Famitie, de Famour qui conjure avec 
i) les accens de la verite' persuasive. Le V&v. presse de se 
» rendre et de ceder , oublie sa resolution premiere ; il nous 
» avait ote Fesp/. , il nous rend la vie ; il se leve , il vent 
» remercier, la sensibilite l'emporte sur la raison, ses larmes 
» tienncnt lieu d'dloq/. et au meme instant la L.\ se levant 
i) comme par un mouvement electrique , se pre'cipite au Tr/. ; 
» tous les FF/. se disputent Favantage de le serrer contra leur 
» cceur; on s’embrasse mutuellement, et les voutes du Temp/. 
m retentissent des plus vifs appl.\. » 

i> Depuis ce jour sihono/. pour le F/» Du Pr6 etpour La 
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Concorde , le vote par acclamation rempla^a, pour le mainte- 
nir au Tr.\, les lenteurs du scrutin. 

» Ne croyez pas, mes FF.\, que son zele se refroidit jamais. 
Plus la L,\ se montrait avide de lui jpfrxftguer les temoignages 
de son amour et de sa recon/., plus il etait ardent a lui etre 
utile. Pendant i5 ans encore, le i er MaillA brilla dans ses 
mains , et si vous consentites a "lui accorder quelques instans de 
repos, ce ne fut qi^en £av.\ de la puis/. consideration des plus 
importantes fonctions qu’il remplissaitdans le monde prof/..Mais 
avec quelle joie la L.\ le voyait reparaitre & son Or/., apres 
avoir e'te' quelque temps privee du hienfait de ses lum/. \ Tels on 
nous peint les enfans du Nord celebrant par des fetes le retour 
de l’astre qui rend la vie et la beautea la nature, tels les en- 
fans de La. Concorde saluaient des plus vives demonstrations 
d’allegresse les premiers rayons de son soleil , renaissant tou- 
jours aussi pur, toujours aussi brillant, 

J’aurais voulu vous parler de rios solen/. ou le F.\DuPr£ re- 
cevaitles plus ill/. Dep/. et Visit/., accompagnant leshon/.que 
nous leur rendions , de cet air de grandeur qui est si imposant , 
et joignant toujours a l’elegance dn discours les graces de la 
modestie. Je n ai encore rien dit de nos reunions de famille : 
quel esprit de justice il y laisait regner! Exact sans critique, 
louantpar connaissance, excusant par inclination , et ne bla- 
tnant que par necessite. J ai passe sous silence nos relations avec 
le G.\ 0/. et les LL.\ de la corres/. : quelle francbe 
et cordiale amitie dans les lines ! quelle soumission respectueuse 
et eclairee dans les autres! Mais la memoire du F.\ que nous re- 
grettons n a pas besoin de la pompe dun eloge ; le souvenir de 
6 4 8 * 
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services et de ses verlus sera transmit & la posterity la plus 
reculee; il fut grave sur le metal le pins pur (en 58io) etplns 
profondement encore dans nos cceurs, et si j’ai entreprisde pre- 
senter une esquisse Lien imparfaite deses trav.\, ce nest que 
pour ceux de nos FF/. qm n ont pas eu comme nous le ion- 
Leur de le connaitre, et qui sont venus avec tant d’empresse- 
ment m&ler leurs larmes aux notres sur la tombc duplus ch.\, 
du plus ill/, et du plus yertueux des Mac.*.. 

» Bientof sera terminee cctte solen/. touchante quc le devoir 
et la piete' cmt commande'e. Ce jour n aura-t-il e'claire' qinine c£ 
rem/. pompeuse, mais sans resultat ? Non, mes FF/. , nous 
saurons mettre a profit les avertissemens trop cruels que Jamort 
nous a donne'fr; et si , obliges de flechir sous une inflexible ne- 
cessity, nous ne pouvons l’empecher de penetrer encore dans 
e* Temp/., ce sera} par la Constance de notre zele ef fei force 
de^notre union que nous reparercms ses funestes et inevitables 
ravages. 

» Nous vous le promettons , manes du Ven.\ F/. Du Pr£, 
•nous le joronosur ce monument que nos mains ont eleve en votre 
bon.*., qaenofr ccemrs ont dedie & votre memoire ! Et cette pro- 
mesae que nous-savons &re pour vous Fhommage le plus digne 
et le phi$ suave, nous la remplirons avec fa meme fidelite' qde 
bo*s gaflderwfl a votre souvenir. » 

Ce* 2 mo*.., d’archit/. quipeignent si bien les nobles quality 
et lea takna du F/. Du Pr£ font la plus profbnde impression 
sur teas lea FF/. ik semblent irouvrir une plaie encore reeente, 
et e» exprimant dans des termes fideles tout ce que Jut Fitf/. 
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mortals font sentir davaniage Timmensite de la pert* que mnt 
d’tiprouver la Ma^on/.. 

Le Ven/. prie le F/. Oratz. de vouloir bien remettre au F/. 
Secret.-. , afin de la transcrire an Trace de ce jour , I’e'loq/. orai.\ 
fun,\ quil vient de prononcer. 

L e Yen/. communique ensuite 2 pi/.. 

L’une de la R.\ L.\ La Parjaite-Union et' Saint- Jedii- 
du^Bcsm reunis , Or:. de Valenciennes * dans laqueile , 
aprgs avoir jete des fleors sur'la tombe du F-% Du Pre, elle an^ 
nonce que , dans l’impossibilite de Venir confondre sa douleur 
dans celle de La Concorde , elle a salue la memoire du defunt 
par des Bat/. fun/.. 

L’autre est adressee par S . (0 Prince Fr£d 6 ric des 

Pays-Bas, Seven:. Grr. Matt:. Nats, s elle exprime la 
part quil prend a la perte que la L,\ et TOrd.\ ont faite d'un 
Ma^/. quil a su appre'eier plus d'une fois et te'moigne tous]ses 
regrets de ne pouvoir se joindre a La Concord^ dans lesj hon,\ 
qu elle rend a ce F/. distingu£ 

Ces 2 pi/, temoignage nouveaii de fattacliement et de Fesrime 
des Ma$.\ pour le F.\ Du Pr£, viennent apporter quelqu al- 
legement a la peme de La Concorde en ltd prouyant que sa 
juste affliction est partagee. 

Le Yen/. fait lever les Col/, et charge lc M/. des Cerent.*, 
de placer sur le catafalque Turne qui renfermeles cendres duF/. 
DuPre. Le M/. des Cerem/. se rend anTr/. 9 accompagne des 
Aides , et aux sons d'une touchante harmonie > il prend Turne , et 
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va la deposer )a Fendroit indique. Alors le Vdn.\ invite la L,\ ^ 
faire le premier voyage. 

La Col.*, du N.\ precedee de son Surv/. se met en marche , 
se dirigeant par le M.\. Arrivrf aumonu/. chaque F.\ prend une 
fleur, la trempe dans Feau, en arrose Fume et passant par l’Or,\ 
va reprendre sa place. La Col.*, du M.\ fait la meme cdrem/. 
mais en se dirigeant par Je N.\. l’Or.\ , le Ven.\ en tete, ya 
rendre le meme devoir. 

Ce i« r voyage termine , 5 FF.'. entonnent le chant fun/, suv* 
vant compose par le F/. Francois; le F/. Paqui£ accompagne 
avcc la harpe. 

CHffiUR. 

O toi qui fas notrelumiere, 

^oble modele des Macons 1 . 

Ta nous gnidais dans la carrie re \ 

Ta voix nous dictait des lemons! 
i re STROPHE. 

Son ame a franchi la barriere; 

Du corps son souffle est delie 

Des souillures de la matiere, 

Par cette eau sois pbrifieL 

Le Ven.\ fait exdcuter le a me voyage dans le meme ordre 
que le i« r . Chaque F,\, en passant devant le vase qui contient 
)e sable , y plonge sa fleur et en projette sur lurne. Apres ce 
second voyage , le chant continue. 

CH®UR. 

O toi qui fus notre 1 limit re . 

Noble modele des Ma$ons, 

Tu nous guidais dans la carriere, 

Ta voix nous dictait des lemons’ 
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2®* STROPHE. 

Objet d’une douleur amere, 

Entends-nous du fond destombeaux; 

Que la terre te 8oit l£g£re : 

Joiiis d’un paisible repos. 

Sur I’invit/. du Ven.\, Ie 3 me voyage se faitcomme lesprd- 
cedens; mais cette fois toutes les fleurs sont jetees sur l’urne. 
lie cbant estr termine pap la strophe suivante : 

3 mc strophe. 

Au sein de la gloire supreme 
Dont tes vertus te font jouir 
Accueille ce fragile embleme 
De notre kernel souvenir, 

CH(EUR. 

O toi qui fus notre lumiere , 

Noble modele des Masons, 

Tu nous guidais dans la carriere , 

Ta voixnous dictait des lemons ! 

Pendant chaque voyage, Pharaonic execute des morceaux 
analogues a la solennite', 

Apres ces voyages, les 5 memes FF.\ chantent Thymne sui- 
vaut , compose aussipar Ie F.\ Francois. 

EN CHCEUR. 

Sur un mortej un raaron yertueux, 

Repands tes dons, Architecte du raonde ; 

A notre espoir que ta bonte r^ponde , 

En sa faveur daigne exaucer nos yceuxi 

' vm vorx. 

Dieu des Masons toi qu’ici Ton adore, 

Jette un regard sur ce tnste cercueil : 

Dieu bienfaisant, une famillc en deutf, 

Pour unp ere* ch^ri t’iroplore. 
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EN CH®UR. 

Admets Pami que nous^vons perdu 
Dans lesejour de ta gloire eternelle^ 

A la sagessc il fut toqjours fidele ; 

It consacra sa vie a la vertu. 

Le Ve'n/. donne ordre au M/.des Cere'm/. d’aller au Temp,\ 
de Memoire, reimir les eendres duF.*. Du pR^acelles desFF/. 
de La Concorde quiVont precede dans l’eternite'. Cet Off/, Dign/. 
accompagnd de ses Aides et de 2 App.'. portenrs det/., se rend 
aujTemp/ . de Memoire aux sons d une marche triomphale, y 
depose 1’urne , et vient annoncep a la L.\ qu’il a rempli les ordres 
du Yen/., 

A cette annonce une Bat.*. comm/. parleYen.*. re- 

tentit de toutes les regions. 

Le Yen/, prend la parole et dit : 

« Mes FF.\, nos devoirs sont remplis. LeF/. Du Pr£ are^u 
noire dernier adieu et lc tribut de notre 'amour, de notre estinie 
et dc notre reconnaissance. Son nouT est a jamais fameux dans 
les fasten de La Concqrm: et de Iart royal; d est a jamais grave 
dans nos coeurs. II nous est mamtenant permis de chercbcr des 
consol/, dans les douceurs de L’amitie ; livrons nous-y avcc un 
abandon tout frater/. » 

Lcf Ve'n/. charge les Surv/. de recueillir sur leur Col.*, les 
propo.*. qui pourraient etre failed, settlement celles d'ur- 
g^nce et relatives a la solennite du jour. 

Un F.*. de TOr/. demande la parole et propose quo le Trace 
des Trav/. du jour soit imprimc, diatribuea tous les FF/. pre- 
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sens, et envoy e' a la G.\ L.'.d’Adm 0 * m^rid/, dn royaume des 
Pays-Bas et aux LL.\ delacorres/. 

Un autre F.\ demande quelesnoms de tous les FF.\ presens 
soient inscrits au trace. 

Ces propo.*. sont acGueillies a l’unaminite. 

Le Ven.\ fait alors passer la boite des pauvres, qui produit 
d'abondantes aumones. La chaine d’union est ensuite forme e , le 
baiser de paix circule, et les Tray.* . sont fermes de la maniere 
accoutumee. 

(Signts) Ch. Rousselle, S.\ P.\ K;.C.\ Vcn.\;N. J. Des- 
camps, S.\ P.\ R.\ C.\ i re Surv.\ 5 Griez, S.\ P,\ R.\ C.*. 
Surv.\; G. Boulenger , Ecos,\ OratA. 

Par mandement de la R.\ L.\ ; 
(£7gw) Gautier, ficos.*. Secret.*.. 

Timbre et scelle par nous, G.\ det Sc:. r 
(Signe) Guillemin , S.\P;. R.\ C.\. 

LISTE 

Des FF»\ (jui ont assiste a la Pompe.fun.\ da T,'. 
ill\ E-. DU PRfi, Xnc.\ Een.\. 

MEMBRES ACTIFS DE LA £/.. 

Fos^Axne-Spitaels , Pierre- Joseph , de Mon#. Abrassart, 
Gh tf ibid. Dgutremer , Leop., ibid. Descamps, N. Jos/, ibid, 
Fontaine r Fran$. , ibid. Rousselle , Gh. Ed, , ibid . Duvtvier , 
le baron Louis, ibid. Sigart, Joseph, ib. Dupont, Modest e ,ib. 
Lange, H. ib. Goffint, J. F., de Jemmapes. Scarsez, Benoit, 
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de Mons. Destombes, J.-H. de Lille . Francois, Victor , ibid* 
Derive, Benoit-Louis , de Dunkerque. Griez, Ch. ,de Bruxel- 
les. Leclelrq , Paul-Henri , de Morlanwelz. Goffint, Justin- 
Pac., de QuaregnonJloYQXS, H.-Jos*,rfe Mo/w*F£ns, Jean- 
Joseph,*£?d. Goffint, Louis, de Quaregnon . Co$s£e , Amand, 
dAth. Barolet , Frederic , de Hambourg. Sapin, Fr., de 
Jemmapes. CavenAille , Modeste de Saint- Ghislain. Le- 
thuin, Hip., de Mons K Berlemont, Joseph, de Ville-sur- 
Haine . Boulenger , G., de Mons. Gautier , Pierre-Max- Jos. 
ibid. Wuxame, H., de Givry. Dubois, Al.-O., de Chand - 
de-Fons(e n Suisse). Lacour, Charles, dAth. Noirsain, fed., 
de Mores. Poxon , Remi, de Valenciennes. Dethuin , Des., de 
Mores^ Laplace , ^Victor, de Givet. Gondry, Ad. , die Mores. 
Sohier ,Melc., de Habay Grenier , D., d Ollignies . Defuis- 
seaux, N., de Mons. Marcq, Florent, de Saint-Sympho- 
rien. Boulenger , £„ de Soignies . Coss£e , Al., de Bruxelles . 
DehauregARd, Charles, de Tubize. Lestienne , C., de Tour* 
nay* Loix, M.,de Jesseren . Paquier, Constant- Jos. deMait- 
beuge . Viernagel, Ch . y d Amsterdam. 

JUBIL AIRES -HONORAIRES. 

Nickmilder, Jean-Thew, [de Bruxelles. Duval, le chev. 
Emm,, de Leuze. 

ANCIENS MEMBRES DE LA t.\. 

Bauduin , Tryp., de Mons . Bouilliot, Francois, ibid . 
Capouillet , Denis, ibid . Claus, Emmanuel, ibid . De Glymes, 
le comte Tb., ibid . Deleuze , Ie baron , ibid . Delrue , Fran- 
cois , ibid . Delvaux , Henri , de Spa. Demolembaix , le baron 
Victor, ibid . De Robersart, le comte, ibid . Fontaine, B er- 
nard, ibid . Fontaine, Gaspard , ibid . Gantois-Gendebien , ib . 
Gossart, Xavier ib . Grat, Adolphe, ib . Gueymard, Gas- 
pard, de Mores* Hennekinne, Louis, ib . Jacques, Francois,. /£. 
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Lai n£, Eug., de Meric?. Latour, H. de Binez . Maigret, Jos. 
de Mows. Picquet, Ch., ibid. Pier art , Aug., ibid . Renesse, 
le comte, iA/rf.SiRAULT, Domin., ^.Thomeret, At;, de Dijon . 
Thiberghien , Leopard , de Saint-Denis . YandAel , J. , de 
Braine. Yanderbelem J.-B., d’Hion « Wins, Jean, de Mons . 

VISIT.-. 

Camp, officier dartillerie. C Apouilj-et , V., de Mows. De 
Bagenrieux, Ph., ibid . Dejoannes, r/o Jemmapes. Dubois, 
Job., de Bruxelles. Dupr£, de Rouen. Franeau, Jean, de 
Mows* Helingmeyer , chef d’harmonie. Labrique , Nest. , de 
Mons . Qru£a , Z, J., zA/d.RicHEBtf , Florent, de Jemmapes . 
Van Byleveld, officier desante'. Van Ecckhoyen, officier de 
sante. Van Pragh , d' Anvers. 

L’on voit par ee Trace que les Mag. \de Mons sedistin*- 
guent toujours par leur zfcle la rdgul/. de leurs 
Trav.*.; & cette meme occasion, its ont reclame contre les 
inexactitudes qui se trou vent consignees a leur 6gard k 
la page 57 des almanachs Magon.*. Merid.\ de 5827 
et 5828, od leur anagramroe est d^figuree par le mot 
Cardonic } tandis qu’elle est Cordonce , et ou leurs te- 
nues sont indiquees comme etant indeterminees , tandis 
qu’ils pretendent ne 'le ceder h personne pour leur 
ponctualite a les ouvrir aux jours fixes, — Nous nous 
plaisons h accueillif ici leur voeu et a leur rendre cette 
justice en renvoyant au surplus a noire T. l er page 358. 

2 Juitu — Veille de Pentecote. < — Assemble ordi- 
naire obligee duGr/. Chap/. desH/. G/. etabli &La 
Haye. — Nous cedons aux instances faites pour Pin- 
6 49 
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sertion dans notre recueil du Trac6 imprimd de ses 
Trav.*. du jour , en renvoyant pour les antdcedens 
aux pages 157 et 245 ci-dessus et k Pappenclice ci- 
apres n°\ 201-202-203-204 et 205, etpour les subs^- 
quens k la pifece n° 190. 

PIECE N a CXCII. 

Extrait du Protocole du G.\ chap.\ des H.\ G.\ de 
V or Are dcs Fr.\ Mag.\ pour les Prov.\ Sep ten. \ du 
royaume des Pays-Bas et les Colonies de leur ressort. 

Du 9 m * j.\ du 6™* m.% de la 12 me anne'e de la 56 “® Grande 
Maitrise ( 2 juin 1827- S.\ P/. ) heure de M/. P.\, le Gr/. 
Chap/. des S/. P.\ R.\ C.\ ses t reuni a La Haye dans et avec 
lajaleine puis/, dont il estinvesti. 

Pr&ens les 111.*. FF.*. de la R/. C.*. 

J. Without VanderVeen . Seren/.]G/. M/. Natio/. desH/. G/. 

G. W. Ferwey Mejan , insp/. gen. \ 

A. X. Heystek , i^Gr/.'Surv/. 

P. F. £esier 7 2““ Gr.* . Sur/. 

H. Nievhuis , Gr/. Orat/. 

J. J. Foute fils , Gr/. Tres/- 
J.P. C.Lampsins, Gr/. Cbanc/. 

J. W. Willekes , Gr/.Mait/. des Cdrem/. — plus : 

Les ddp/. de 12 chap/, aunombre de 18 et 4 FF/* visit/. , 
dont un du resp/. chap/. La Fertueuse y val/. de Batavia et 
un du resp/. chap/. La Bonne Foi, val/. du Cap de Bonne 
Esp.\ total 3 o FF/. R.\ C. 
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Le Gr/.Chanc/. fait d’abord, sur finjonction du G.\ M.*., 
l’appel nominal de tous les dep/. et visit/, inscrits comme R.\ 
C/. pour la tenue de ce jour. 

Le Sere'n/. G/. M/. apres les avoir complimentes , ouvre la 
seance du G/. Chap/, avec la solen/. voulue par le ritnel et 
invite Till/. F,\ G.\ I/, a rendre compte a l’assemble'e de tout 
ce qui s est passe d’important, dans Tinteret des H.\ G/„ depuis 
sadernieie reunion. L’insp/. gen/, fait aussitot a lassemblee les 
5 comm/, suiv/. : 

x° Que l’etat de tous les Chap/, en general est tres-favorable ; 
quaux termes de larrete' du G/. Chap/, de l’annec derniere sur 
la faculte de la collation des grad/, gratuits, ( V:. ci-apres Ap- 
pendice IS 0 ,) Plusieurs FF/. Mait/.Mag/. ont ete' promus 
au grad/. d’El/. (suwent leurs noms et Vindication de leurs 
chap:.) et que cette fav.\ leur a ete accordde pour le zeleMa- 
£on.\ qu’ils ont montre et pour les services essentiels qu ils ont 
rendus lors de la contagion qui a desole dernierement la pro- 
vince de Groeningue. 

io Qu’il a ete regu une pi/, du souv/. chap/. La Bonne Foi, 
val.\ du Cap de Bonne Esp /. datee du^6 mai 1826, S.\ P.\, 
ct plusieurs pieces y jointes dont-il est donne lecture et comm/, 
a l’assemhlee; par suite L’insp/. Gen/, propose an gr/. 
chap/ . d autoriser lad 0 * sup/, a approuver ou modifier les me- 
sures deja prises pour dissiper les nuages qui semblent s’etre cle- 
ves entre les2 souv.*. chap/. La Bonne Foi et La Bonne Esp:. 
val.*. du Cap et de prendre en outre, toujours au nom du gr/. 
chap/. , le parti et les moyens propres a ramencr au milieu de 
ces FF.\ si eloignes de nous Inharmonic et la Concorde l'rat/., 
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en reservant toujours auGiv. Chap/.le droj£ de prononcer en 
dernier ressort et definitivement si contre tout espoir cela de- 
venait necessaire. — Ainsi rc'solu et decide apres delib/. 

3° Que le digne F.\ Havelaar continuant a sejourner loin 
de la val/. de Rotterdam , a encore insiste pour etre decharg^ 
de la corres/. et des interets financiers du Gr/. chap.-, 
avec les Indes Orientales , tache que lad 011 /, sup/, a confiee de 
nouveau au gr/. tre's/.J 

4 ° Qu il a e'te re$u du souv/. chap/. L amide val/. de Sou - 
rabaya aux grandes Indes, plusieurs pieces tres importantes dont 
il est faitune analyse abregee aux SS/. PP/. RR/. CC/. assem- 
Lies, avec avis que le Seren/. G.\ M/.Natio/. a deja rcpondu k 
ce chap/.. 

5° Quil ae'tc recu de la Com/, de rev/, des rituels une pi/, 
expositive de letat actuel des trav.\ qui lui ont etc confie's , pi/, 
dont il eut donntf lecture. 

Toutes ces comm/, sont prises pour notification , et pour 
autant que de besoin, les actes de lad 00 /. 5 sup/, qui y sont 
mentionnes, sont approuves et ratifies. 

L’ assembled passe a Tordre du jour qui est la discussion de la 
propo/. du R.\ Chap/. La Vertu Val/. de Leyde 1 , inseree 
dans la convo/. et qui se trouve en entier consignee dans 
le Proto/, du dernier G.\ Chap. / ( ei-apres app /. 

N° 305.) 

Lc R/. F/. BucAille dep/. dc La Vertu de'veloppe les mo~ 
tih dc sa propo/. en ajoutant en memc terns que jamais TintenUon 
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de ses commettans n’a ete d’aholir en tous points la necessite 
de la declaration prescrite par l’arrete du lojuin 1821 , mais 
seulement de ne pas Pappliquer pins longtems aux dep.\ 
et visit/, membres effectifs dun Chap/, legalcment constitue 
dans les prov/. Septen/. du royaume des Pays-Bas, qui se 
presenteraientjau Gr.\ Chap/,. 

Apres deliberation on met anx voix la question de savoir si 
Implication de Tarrete du 1 0 juin 1821 , S.\ P/./s’ctendra aussi 
aux assemblers particular es des chap/, et ellc est resolue dans 
ce sens a la majorite des suffrages. — ( Vs. larrete da G.\ chaps, 
du 20 novembre \Si 5 Ss. P /. ( appendice No. 2o/[) dont il 
semble que lonne sest pas occupe ici). 

Apres cette decision prise, les dep.\ du R/. chap/. Vicit 
Vivi Virtus de Harlem declarent quils sont d’avis que’le mieux 
eut e # te d’abolir et de rapportcr en enlier larrcte' du 10 juin 
i82r, S/. P/,j etdans tous lescas, dc laisser aux chap/, la fa- 
culte d’exiger ou non , la declaration susdite selon les circons- 
tances. — A la demande de ces Dep/., mention sera faite an pro- 
to/. du jour de leur vceu ou protestation ci-dessus. 

Le Gr/. Ties/, invite ensuite a rendre ses comptes de Tcxer- 
cice ecoule commence, pour proceder avec ordre , par declarer 
que le certificat de dette active ad on /. Saportas de 658 , 70 . (V.\ 
ci-apres appendice N° 2 o 5 . ) N° 8 ^ 033 , a ete transfere de la 
caisse ordinaire dans celle des secours ; il presente ensuite la 
balance de son compte d’oii il resulte que la recette, y compris 
le solde cn caisse du compte precedent montant a 658 , 7 © i 5 c&t 
e'leve'c a la somme de 1107,07 1/2 ,et la depense a celle de 
690,89, ce qui constitue unfonds de caisse dc 4 *6, 18 172, y 
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compris la somme verse'e dans la caisse des seeonrs. — Et quant 
a cette dcrniere , le solde du dernier compte etant dc 92,62 172 
il la porte en recette qui s’est elev^e en total a la somme de 
533 , 90 1/2, y compris les inferets descapitaux etlespreleve- 
mens faitssur la caisse ordinaire; la depense est de 4 2 5 , 76 ,y 
compris l’achat de 700 fl. de dette active. — Ce compte pre- 
sente done un solde en caisse de 108,75 1/2 et le Gr.\ Tres.\ 
depose sur le bureau 8 certificats de dette active de 1000 fl. 
chacun, des ad on \*. Tjeenke et Saportas , un de 5 oo fl.et un 
de 200 fl., total 8700 fl. de dette active appartenant a la caisse 
des secours, 

Le Giv/Tres/. ajoute quil est autorise a declarer de la part 
du Seren;. G.\M.\; que cette annee ilny auraitaucune propo.\ 
pour disposer des fonds de secours ; mais sur la demande de 
plnsieurs FF.\, il est arrete qu'une somme de 4 0 A. sera remise 
a un membre de l’assemble'e par le Gr.\ Tr qui la prelevera 

sur la caisse des secours , pour etre partage'e entre deux Mac.*, 
des H.\ G.*. dont r un tres age' et tous deux dans le besoin, la- 
quelle somme dc 40 fl. seraporte'e en depense l’ann^e proebaine. 
A cette occasion, les de'p.\ du R.\ Cbap.*. L'union Roy ale de- 
mandent s’il ne serait pas convenable de prendre dcs-a-present 
quelques mesures ct decisions sur lad 011 et la destination de la 
caisse des secours ; mais le Seren.* . G.\ M.* . repond qu il s'est oc~ 
cupedecet objet etque le motif pour lequel il s’abstientcettean- 
ne'e de soumettre a Tassemble'e aucune ouverture a cet egard, 
est quil sest apper^u que la matiere etant importante meritait un 
examen refle'chi et ne'cessiterait plusieurs decisions particuliercs; 
quil ferait Fannie proebaine 5828 une propo.\ gcncrale sur cc 
point dont s’occupcra alors le Gr. . Cbap.*,. 
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Aucnne remarqtte ou oppo.\ ne s elevant sur le double compte 
du Gr/. Tres/ , , ilssont approuves et clotures ayec remerciement 
pour le zele continu de ce Gr.\ Dignit.-.. 

Le Se'ren/. G/. M/. ayant demands les observations ultfrieu- 
res des FF/. dans Tinteret du Gr.\ Chap;, et ayant vu qne le si- 
lence re'gnait sur toutes les regions, ferme les Tray;, dcl’assemhlee 
' avec les solennites usitees. etc. , etc. , — Pour copie conforme. 

Signi Lampsjns, Gr/. Chancel;.. 

3 Juin. — Pentecote . — Assemblee obligee de la G.\ 
L/. d ? Adon ; . Septen.*. — Voiciun extrait sommaire du 
Trace de ses Trav,\ du jour. 

PlfiCE N Q CXCIII. 

Extrait Sommaire du Trace des Trays, de la G,\ L.\ 
D’ad on .\ Septens.d La Hay e. 

Traduction libre du Hollandais. 

Du Dimanche 3 1 ** j.\ 4 me m/. 5827. ( Pentecote 1827. S/. P.\), 

Le Seren/. G.‘. M/. Nat/, etant a Berlin, le F.\ Schoulen 
i ef Gr;.Surv/. preside l’assewble'e qui se compose de 5 i FF/. 
ayant voix deliberative. 

Les tray.*, etant ouverts et le trace' de la derniere tenue arp-' 
prouve, leGr/. comite', par Torgane duF/. Schouten son vice- 
president , fait a l’assemblee 6 rapports sur divers oh* 
jets , sayoir : i° sur les relations avec les LL/. des co- 
lonies da ressort 2 0 sur la communication qui a ete faite a toutes 
les LL/. des modifications projette'es au reglement d’ad OIJ .\ , 
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3° sur unc prop.*, de la R.\ L.\ HUnion Provinciate , Or.’.de 
Groeningue, 4° sur celle de la R.\L.\ Vicit Vim Virtus Or/, 
dc Harlem, tendante a modifier le reglement en ce qui concerne 
la declaration dindignite des candidals rcjetles ; 5° sur la 
propo.\ de la R.\ L.\ Frederic Royal relative a Touverture 
dun concours Ma§on.\ dans le sein de la G.*. L.\ Septen.\ 6° En- 
finsnr 1* execution de Tart/. 128 du regl.\. 

Des decisions interviennent sur quelques-uns de ces points ; 
les rapports sur les autres sont ajournes ^ I annde prochame. 
(V.\ la dateda 25 mai 1828, piece 1Y° 197). 

Le G.\ Secret/, est engage a n entraver, sous aucun pretexte, 
les comma.*, avecles LL.\. 

Le Gr.-. Tres.*. presente ses comptes pour l’exercice e'coule ) 
ils sont examines, approuves et clotures. 

Tirage an sort des 14 LL.\ dont les Ven«\ ou dep/. penna- 
nens feront partie du Gr.\ Or.*, s’il e'tait convoque dans 
Tannee. 

On procede aux elections ; combiners avec les nominations 
faitcs par le Se'ren.*. Gr.*. M.*., lesquelles ont ete commuwqndes 
au commencement de la se'ance , elles ofFrcnt le re'sultat suivant 
pour le report septen.*.. 

G.\ M.\ N.*., Guillaume Fr£d£ric Charles Prince des Pays- 
Bas. Adj,‘.i;aca/.Repres/. pres laG/. L.-.Scpt/., vacat Dep.% 
G.*. M.*. aux Indes depuis 5823 , Henri Wlerkus De Kockc a 
Batavia. De'p.\ G.*. M.\ En Afrique depuis 58o4 , «/• -d- Trutcr 
au Cap-de-Bonne-Espe'rance. i' r Gr.*. Surv/., Jean Schoulen 
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a. Dordrecht. Gr/. Surv/. , G » W. Verwey M ejan cadet a 
LaHaye.Gr/. Or at/., Vacate Gr/. Secret/., J, W. VanVreden - 
burck a La Haye. Gr/. Tres:. y JF. P. Barnaart a Harlem. Gr/. 
Garde des Sc/., J. A . Dw/ZA a Gouda. Gr/. Archiv/. L. 
jyyvoy a la Haye. Gr/. Malt/, des Cercm/., M. Wynacndts 
a Deft. Gr/. Aum/., J* X. H. Nedermeyer a Arnhem. Gr/- 
£con/.,ZZ Poute ^/z/s a Amsterdam. i e, 'Gr.\ Exp/., A. Kist 
fils a Dordrecht. 2 me Gr/. Exp/* , H . Nienhuis a Groc- 
ningue. Adj/. au 1“ Gr/. Surv/. , iV. J. Gryp a Ams- 
terdam. Adj/. au 2 rac Gr/. Surv/. , P. F. Besier a Deven- 
ter* Adj/. au Gr.*. Orat/., G* Holtrop a Amsterdam. Adj/. au 
Gr/. Secret/., C. Vollenhovcn ala Haye. Adj/. au Gr/. Trcs/., 
meat . Adjt/. au G/. Garde des Sc/., Adj/. au Gr/. Ar- 

chiv/., P.JFentholta Rotterdam. Adjt/.auG/.Mait/. des cercm/., 
P. VariRappard a La Haye. Adjt/. au Gr/. Aum/., J. 
Kluppel a Alkmaar. Adjt/.au Gr/. £con/., J. C, B ucaille a 
Leyde. Adjt/.au i er Gr/. Exp/., J. Jabot a Harlem. Adjt/. au 
2 mc Gr/. Exp/;, J. H. Lenfirinck a Rotterdam* 

(A la suite de ce tabl.'.du personnel qui est imprime cfia~ 
que annee par ordre de la G/. I.'. , se trouve le tabl.\ de 
toutes les ZZ.\ du ressort au nombre de y 3 , la derniere 
etanl Guillaume Frederic Charles, Or/, du Helder , installee 
en 5826; (V/. chdessus gag. 244)- Ce tail /. es£ Ze memo 
que celui que nous avons insere dans noire recueil , t. ier , 
p. 273 et suivs. y /ions croyozw pouvoir Vometlre ici, — • 
V:. au surplus ci-apres la piece No 197.) 

On demande les propo/. des FF/* avant dc cloturer les trav/. ; 
aussitot les Dep.\ de 3 LL.\ se leyent et font daccord la 
propo/. formelle de supplier It Serin:. G/. Hf.\, au nomde 
6 5 o 
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la G.\ L:. Septen.'.y de couloir donner suite et execution 
a sa pis. ou proclamation Ma$on;. du 16 mars 1818, S:* 
P»\, ( V* T. 3 p, 54 ) et en consequence de prendre ou 
ordonner les mesures convenables pour diterminer lesmoyens 
et les regies qui completteront la mise en vigueur definitive 
des statuts gineraux de V ordre qui Tie sont encore adoptes 
qiien gros it lid feront atteindre le plus haul degri de 
prospiriti et de splendeur , mesures qui y entre-autres , de- 
vraicnt consister dans la convo/. du Gr.\ Or.\du royaume , 
V organisation du Conseil Supirieur , etc. etc. , le tout aux 
termes des promesses , proclamations et sermens du Siren:* 
G .*. Me. lui-mime. 

Cette propo.\ est longtems discutfe et combattue, mais 
enfin la majorite decide que le G.\ comity est charge de la- 
dr esser respcctueusetaent au Gr.*. M.\ avec ses observations.— 
ci-apres piece N° 197 ). 

Les tray.*, sont ensuite Jcrme's et termines par le banquet 
d’oblig.*. etc. 

4 Juin.— Assemble annuelle et generate des M.% 
S.\ E.*. Septen.*. & La Haye. — Rapports sur VtL tat 
florissant desLL.*. qui professent le systfcme des sub- 
divisions. — Grand nombre d’adh&ions nouvelles. — 
Corres.\ avec la chambre Sup/. IVKrid.*. — Cor- 
res.% avec les GG.\ OO.-. ttrangers relative aux 
1VL*. S.*. E. - . et preuves 6videntes qu’ils approuvent 
cette sorte de regeneration, qu’ils s’en occupent et 
finiront par l’adopter en Prusse, en Allemagne, en 
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Angleterre et en ficosse. Rapport sur la decroissance 
de l’esprit d’oppo.*. dans le royaume k Tegard des 
subdivisions. —Discours remarquables.— Enlhousiasme 
et joie des M.\ S.\ E.-. en apprenant que dill.*. 
Adhesions de\k anciennes ne seront plusbientot, ni un 
doute , ni un secret , etc. 

6 Juin . — Mort des 111.*, et RR.*. Mag.*. Detlercq 
V£n.\ de laL.\ de Courirai et Marchot V6n.\ de celle 
de Nivelles; les Trav. # . et les Lum.*. de ces 2 FF.\ 
les avaient rendus cbers et prScieux k l’ordre entier 
qui les a honoris de ses regrets et conservera leur 
m&noire. 

10 /am.— Les feuilles publiques de cette date tant 
nationales qu^trangeres annoncent que des meSures 
s^vferes contre l’ordre Magon.*. viennent d’etre prises 
en avril et mai 1827, par les £tats-Unis d’Amerique 
et le Congrfes du Mexique. Ces journaux ont affirme 
sans greuves , sans donner le texte d’aucun des ar- 
fetes, actes ou decrets proscriptifs quits mentionneat; 
on pourrait done revoquer en doute jusqu’a la con- 
firmation' officielle qui ne s’est pas realis^e , mais on 
peut aussi expliquer cet orage. — D’abord on n’an- 
noncepas des mesures prohibitives , mais seulement 
restrictives , et peut-etre meme que la trop grande 
extension de la Magon.*. qui iinissait par penetrer 
jusques dans les cabinets des gouvernemens et par 
influer sur la politique intlrieurc et extlrieure de ces 
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deux contrees, a paru offrir meme auxMag/., quel- 
ques inconveniens dans 1 ’dtat de crise et d’agitation 
du Mexique renaissant , but etemel des intrigues et des 
machinations espagnoles sans cesse signalees par des 
trouble®, des revolutions et des conjurations sacerdo- 
tales tantot mystiques, tantdt politiques; peut-etre que 
d’un autre cote, les Telat ions d’ami tie etde bon voi- 
sinage out d£cid 6 les £tats-Unis k quelques -precau- 
tions analogues dans l’interet des mexicains, pre- 
cautions d’une susceptibilite extreme sans dome, mats 
qui, modifiees etsagement execut&es, xie peuvent etre 
blamees par personne. 

5 JuilleL — Le Sup/. Cons.% , 33 Deg/, dujrite 
ficos/. Anc/. et Accep/. pour la France, celebre a 
Faris la f£te de l’ordre avec uu grand appareil, sous 
la presidence de son S.\ G/. C /4 Le due de Choi - 
$eul pair du royaume. Le Trace de ses Trav/* du jour 
a ete imprint; on le trouvera ci-apres sous le n° 209 
&l’appendice ou nous avons reuni, N° 206 k 215* 
diverses pieces et documens offrant des rechercbes 
et des rapprochemens curieux et qui sent propres k 
donnerune ideedel^tal de la Macon/. Francaise pen- 
dant les annees 1827 et 1828, de ses dechiremens et 
de la haute importance qu’y attachaiem toujours les 
esprits les plus £claires et les plus sages. 

11 JuillcL — Fete solsticiale celebrde par la R/. L.*. 
L’Esps. Or.*, de Bruxelles , sous la presidence de 
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Pill.*. F.\ Prince d’Orange son Ven/. titul/. — Pour 
ne point tomber .daiafc des pepetitiotos, nous renvoyons 
ici k la datedu 10 fevrier, page 337 cl-dessus et sur- 
tout k cellesdul9 mars et 28 novembre 1829. 

Octobre . — Les 4 LL.\ de Bruxelles conviennent 
de donner chactine k leur tour tin ‘banquet mensuel 
par souscription auquel tous les FF/. seraient ad- 
mis; cette innovation heureuse qui tendait a teserrer 
la chaine frater/*, se t'a’pprochait des soci&tes Ma- 
con/. de deux ou plusieurs LL.\ connues dans les 
Prov/. du Nord sous le nom de Reunions combmees des 
LL.\ unies, eut beaucoup de success a Bruxelfas etdoit 
servir d’ex/. k tous les 00/. oAil exi^tb plus d’une 
L.\ Macon/.. 

27 Octobre . — Mort a Paris de Pill/, F.\ T hory 
auteur de Vhistoire de la foundation du G.\ 0/. de 
France , des ActaLatomorum etc. etc . — Avoir ecrit ces 
2 ouvrages sera un litre eternel a la reconnaissance et 
aux regretsde ious les Mac/, de MJto/* 

12 Novembre. — Fete solstici ale et solennelle ce- 
lebree dans le sein de la R.\ L/. Les Vrais Amis Or/, 
de Gand; parmi les divers mor v ceaux et cantiques 
Macon/, qui y furent entendus, neus choisissons le 
suivantenlangueflamande pour le consigner dans notre 
recueil; il fut d’abord imprime par la L/. qui a td- 
moignedesirer cetle insertion. 
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PIECE N° CXCIV. 

Dichtregelen gezongcn opeene Taffelloge bij de Vrais 
Amis, te Gend y op 12 November 1827 . 

Stehmb : te souriens-tu . disait un Capitaine. 

BellonA zag haar lievling (i) vellen , 

Met zijne wereldheerschappij ; 

Dieyal scheenieder teyoorspellen 
Den wissen yal der Metslarij \ 

Toen eene stem , van uit liet Noorden t 
Tot onze vreugd, zich hooren dee , 

Met deze troostelijke woorden : 

Je Maintiendrai. ( bis. ) 

Welhaast yerdween, voor vreugdetoonen 
En zegezang, de kreet yan rouw; 

Het wasde stem der Heldenzonen 
Van d 'eersten Willem van Nassau; 

Wien nimmer yrees de ziel beroerde, 

Toen hij voor land en yrijheid stree , 

En, inzijn schild , voor zinspreuk yoerde : 

Je Maintiendrai* ( bis. ) 


Dees stem , lij ’t buldren der orkanen, 
Die ’t staatsgebouw nog wagglen deen , 


(i) Keizer Napoldon was, eren ah de aartsk&nselier en andere 
voorname personaadjen des franschen rijks, een groot Yoorstan* 
der van de VrijmetseUrij. 



399 


mAsonniques. — 1 827 . 

Werdhaast, door Willems onderdanen* 

Door ons, als beilstem , aangebeen j 
Zoo wij den Troon ooit moesten schragen 
En zij , tot ons, zich hooren dee , 

Wien zou de zinspreuk met bebagen? 

Je MaintiendraL ( BIS. ) 

Laat vrij \\W geest in boeijen klinken 
0 Vreemden! wijl ge in't barnas snelt, 

Bij ons ziet men yerlicbting blinken. 

Door Vrede en Handel yergezcld. 

Die heilstand zal ons aandeel blijven , 

Want bij , die ons bem smaken dee, 

Dorst immers op zijn wapen scbrijven : 

Je Maintiendrai. ( bis. ) 

Moog Willem lang den Scepter voeren 
Door zijne kindren aangebeen ; 

Zoo baat of nijd, die op ons loeaen, 

Zijn heil en ’t onze ooit wanklen deen ; 

Dat God, dienwij eerbiedig smeken, 

Het oor geneigd naar onze bee, 

De dierbre woorden, uit moog spreken : 

J e Maintiendrai* ( bis, ) 

C. V. 


i4 Novembre • — Ouverture du cours annuel des 
LL.\ destruction t dissertations Macon.\ , scientific 
qups etc , dans le sein de la R.*. L.\ Les Amis Phils • 
Or.-, de Bruxelles. Ce cours fut trfes suivi cette ann6e, 
et on y applaudit, comme de coutume, la FF.\ ze\6s 
et savans, Ramel , Marechcdet tant d'autresqui con-* 
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sacraient leurs veilles et leurs trav,\ £ 1’insfruction et 
aux delasseqieus de leurs uftrabreux auditeurs. — 
La L.\ L’esp*’. suiyit bientdt cet eitemple et avec 
succes. 

Decembre . — La mortalite qui desolait alors Groe- 
ningue et ses environs continuant toujours d!y faire 
des malheureux et? des victimes, 1 es besoins et la 
misere y renaissant sans cesse , et appellant des nou- 
veaax secours, les Mac.** surtout y iepondent et re- 
nouvellent leurs dons de l’annee pfecedente pour le 
soulagement de leurs compatriotes infortunes. A cette 
epoque, laL.v L’esp.*. entre-autres y envoya de nou- 
veau une somsie de 100 fl. 

16 Decembre . — Ce jour eclaira parmi nous un acte 
d’intol^rance et de fanatisme dont la bardiesse le dis- 
pute au ridicule* La R.\ Li*. L’&urorc On*. d’Aude- 
narde, c^lebrait la fete de l'ordre dans son nouveau 
temp.*, qu’ellfe inaugurait et qu’elle venait de faire 
edifier. Le banquet se preparait dans un batimentat- 
tenant paries soins du F.\Serv.\ et de sa famille exis- 
tant des bienfaits de la L»** dans ce local depuis plus 
de 20 ans. — fendantjes trav.\ le cure doyen, accom? 
pagne de ses vipairea et de plusieurs affides* se trans- 
porte eq plqiq jouc devant la ports du* serv*\ ; ily 
parle $ Vaute volxqt amettfe les passans dontle nom- 
bre s’accroit bientot jusqu’i plus de cent per$onnes. 
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A^orf il ^n£re, effrajepar ses menaces et ses anathfcmes 
^pntre les FF/.Mac,*. Adorateurs du Viable, Pepouse 
les filles de ce mem© $erv.\ dont Pune avait faitsa 
premiere communion daitfl’annee, et lenr fait deserter 
la maison. Le F/. Serv.\ entrain^ par ce spectacle, 
par les larmes de sa famille , intimjde par les invec- 
tives des prStres, ne tarde pas ala suivre et laisse tout 
k l’abandon. Les FF. # . r^unis ne sont inform£s gue 

plus tard. la prudence contient leur indignation 

e< dirige leurs .mesures ; ils parviennent k 6 carter la 
foule et k sauver le reste des materiaux destines k la 

fete, ,que Pon avait commence k detourner! Le 

scandalefut complet; quelques jeunesFF/. voulaiept 
le venger sur-le-champ , mais les ministres d’un Dleu 
de paix et de tolerance venaient de se retirer triom- 
phans.... Le Serv,*. est demissionnaire; sa famille man- 
que de pain ! 

27 Decembre . — Un grand nombre deIJj.\ cdl£- 
brent la fete solsticiale de Pordre dans les 2 parties du 
royaume. — Celle des Amis Philan.\ Or/, de Bruxel- 
les, se distingue toujours par la pompe dcos.'.de se£ 
trav.\, par l’61oq.‘. des es Orat.\. 

L’ann6e 5827 , comme on vient de le voir , fut sobre 
d’evenemens Macon.*. dans lesFays-Bas. En la termi- 
nant nous devons, pour iviter des redites, renvoyer 
6 5i. 
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£ la rlfiexion par laquelle nous avons fini le r£cit des 
faits pendant l’ann^e pr£cedente ; ( Vs. Ci-dcssus page 
336.)reflexion qui avail conserve toute sa v4rite et 
toutesa justesse pour l’^poque qui nous occupe- 

ANNtiE 1828. 

l« r Janvier . — Publication £ Bruxelles cbezStapleaux 
de l’Almanach Macon/. Beige m6rid/- pour 6828.— 11 
faisait suite £ celui de l’annee pT^c^dente dont nous 
avons parld ci-dessus £ la date du l er mars 1827, p. 3.38, 
et parait avoir ite redigd par les memes auteurs ano- 
nimes. — Presse's d’y relever plusieurs omissions et 
inexactitudes qu’on y a signal^es , nous en dirons quel- 
quesmots £ Tappendice ci~apr£s , comme nous l'avons 
d6j£ fait plus haut, page 385, enparlant des reclama- 
tions Monioises. 

9 Janvier . — La R/. L/. de Liege, Parfaite In - 
telligence etEtoile, nomine pour son Ven/. le R/.F.\ 
Teste et ctflfcbre la fete de Tordre avec splendeur, 
A cette occasion ses trav/. refleurissent et repren- 
nent tout leur eclat* 

12 Janvier, — Un grand n ombre de LL/. des deux 
parties du ,royaume solennisent la fete solsticiale de 
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1’ordre; nous prenons note sous cette date de La Cha - 
rite Or.'. d' Amsterdam et Des Vrais Amis de V Union 
Or.*, de Bruxelles , en regrettant de n'etre pas dans la 
^ossibilite d analyser les discours eloq.\ qui y furent 
entendus. 

20 Janvier* — S. A. R. Le Due de Clarence he- 
ritier pr6somptif du trone d'Angleterre est installe 
avec grande pompe et) c£rem.\ comme G.*. M.'. de la 
L.*. Macon.*. N° 493 h Londres, en remplacement de 
son 111.*. F.'. le Due d'Yorck r^cemment deced6. — 
Plus de 300 Mac.*. Anglais, presque tous de haul rang, 
assisterent a cette solennite qui eut peu d egales et 
dont le trace a meme ete imprime , evenement rare en 
Angleterre. ( F.'.tous les journaux du temps). 


19 Fevrier . — Mort & Bruxelles du F.*. Honnorez 
V4n.\ Adj.*. dela R.*. L.*. L’esp.*. etc. etc. Ce Mac.*, 
si connu et si zeli fut pleur6 de ses FF.\ qui Taccom- 
pagnerent en grand nombre a son tombeau ou furent 
prononces leurs derniers adieux par l'organe du F.\ 
PlaisanU — LaL.*. L'esp.*. ne tarda pas a lui retidre 
les hon.*. fun.*, qui lui elaient dus. EUe le fit avec 
onction et douleur; le trace en a et^ imprimd, et pour 
n'en point affaiblir lexpression et la verite, nous 
croyons devoir le rapporter ici en entjer. 
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PltCE N* CXCV, 

pompe Jfuri /. celebree par la R/. L/. Vesp/. Reg/. 
Const/, ct tOr /. de Bruxelles, le 29® J/. du l* r 
Ms. de tan de la Fs. Ls. 5828 , en mem/, du 
T t \ III/. Fs* Remi Honorez Ss. P/. R/. %/>, 
President du Gr /. Atels. du rite anc/. ref:. f 
Vundes GG/. Archivs. del’ordre , et Fen/, adj/. 
de la R.\ L/. Vesp/. 

PREMIERE PARTlE. 

A VGr.\ de Brdxellei , Van de la Vs. Ls. 58iB , le ^9 Jour du 

fnagon/. 

Les Membres de la L.\ et un grand nombre de FF.\ Visit.*, 
dtant r assembles en costume de deuil dans V enceinte du premier 
Temp.*., S.\ t/.K*. G/. C.*. D,\ S.\ E/. D.\ L.*. L/. , les Mait*. 
dfe fctfrdm/. ont annoned les Off*. Dignit/. de la L.\ qui, precedes 
des Etend.*., ont imm^diatement pris place a leurs batlcs respec- 
tifs, le trone voile d'ttn crSpfe fun,*, demeurant seid vacant; le 
F.\ faisant fonct/. de Veil/. s 5 est plac^ debotit 'k la draite de 
Vautel. 

Ees trav/. de la R:. L/ de TEsp/., regul/. cons.*, a TOr/. 
de Bruxelles, ont ete' on verts au 1% gr/. symb/. par le R.\ F.\ 
Plttisant^ t er Surv/. titul/. faisant fonc.\ de V en.*. adj/. a VOr/., 
et par les RR/. Ft. 1 , be Faerjz et Gendebien aVOccid/. 
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Les FF .'.Stevens Orat/., V anhumbeek Secret/., V&n Mett- 
ritz Treso/., Vanieuwenhuisen Fc6rt.\, Fa Use F.\ Ter/., 
Be Wargny , Oorlof et Faider fils Mait/.de cereW,, efant a 
leurs places respec.*. 

L’objet des tray.*, du jour est de rendre les hon.\ fun.*, a feu 
le T.\ C.\ et T.\ 111.*. F.*. Remi Honnorez , S.\ P.*. R.\ f.\, 
Pr&.\ du Gr.*, At/, du rite anc/.re'f.*., Tun des GG*. Arebiv.-. de 
l'Ordre , Memb/. Lono/. des RR,\ LL.\ Les Trinos /., Or.*, de 
Paris , Les Cceurs fideles , Or/, de Strasbourg , de celles de JHe- 
n in, YpreSy etc/, et Ve'n.\ adj,*. de la L.\ de FEsp/.. 

Apres un moment de recueillement le Veit*, interroitipt le si- 
lence et dit : 

« Mes FF.\ 

» Nous ayons a remplir aujourdliui des devoirs tristes mais sa- 
crtfs; quelque penible cependant que soit cette tache imposee par 
Famine' et la redonn.*. , elie nous sera d’autant plus facile, que 
lamitie' meme vienthous aider a Faccomplir. FF.\ Visit/.., nos 
cceurs sont vivement emus de l'empressement que voils a Ve2 mis 
a yous rendre a ndtre appel/. si nous vous afccufeillons dujdur- 
d’hui avec une frater/. moins ce're'monieusc , croyez que ce n est 
pas parce que nous apprecions moins leclat que votre presence 
donne a nos trav/. et que hous y soyibbs moins sensibles, mais la 
longueur et la nature de ces tray.*., et plus encore les exigen- 
ces d’un local restreint nous ont forces a dette mesure. Membres 
d’une meme famille , nous vous accueilloils comme les meilleurs 
botes de ce Temp/. , et nous vous prions de vous rappcler que 
ccux que l’on re$oit avec le moins de pompe ne sont pas ceux que 
Ton aime le moins. » 

Le Ven.\ frappe un coupet dit : 

F/. Malt /. des ce'rem/. , des FF.*. charge's d’une mission spe- 
cialeaupres de nous , et expresse'ment dep.\ a cet effet, se trou- 
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vent dans les avenues exter/.; veuillez vous rendre aupres de ce* 
ddputa/. et leur demander ce qu elles sollicitent de nous. 

Une bat.*, rdgul/. annonce bientot les de'puta/. des LL.\ de la 
corres/. , elles sont introduces, et le Ven/. leur adresse la parole 
en ces termes : 

111/: FF/. Dep.\ des LL.\ nos sceurs . 

» G’est lorsque de grand es douleurs nous frappent que nous 
ressentons le tnieuxj tout le prix de l’amitid : le poids de I’afflic- 
tion s’all^ge lorsquil est supporte' en commun : e’estainsi queues 
larmes sont devenues moins ameres,quand nous ayons vu que tous 
vos Atel.\ en r^pandaient sur latombe du F/. que nous pleurons: 
des long-temps nousavons appr&ie le lien qui nous unit; les nou- 
yelles preuves de devouement que vous voulez bien nous donner 
en cette triste solennite augmentent encore , s'il est possible , no- 
tre recon/, et notre attacheraent — Puisse l'accueil que vous 
recevez ici etre un gage nouveau de ces sent/, si vivement eprou- 
V& par nous. 

Une bat.*, sourde succede a 1’ expression de ces pensdes* 

Plusieurs FF/.GG/. Dignit/. et Memb/. de la G/. L/. Dad 00 /, 
des Prov/. Mend/, sont ensuite introduits ; le Vdn/. leurdit: 
« III/. FF/. 

» La Mort, en Cendant sa iroide main sur ce trone , ne nous 
a pas frapp^s seuls! un nouveau vide s’est fait dans le corps ill/, 
centre commun de la lum/.[ma 9 on/. dans ce royaume , et si notre 
Ven/. Adj/. n’est plus, le Gr/. Arcbiv/. de POrdre a e'galement 
disparu; son fauteuil s’est convert de ce meme crepe qui revet 
encore celui du Gr/. Treso.\; Notre douleur est commune :mais 
combien la part quy prennent les membres du se'nat ma^on/. la 
rend moins amere ! Sup/, regul/. de la Ma^on/. symb.*. dans 
ces prov/., recevez l’expession de la respectueuse gratitude de 
la L.\ que vous voulez bien favoriser de votre presence et eclai- 
rer do'vos lum/.; places par la confiance du Sere'n/. Gr/. Malt/., 
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ou par le suffrage de vos FF.\ au gouvernail de notre Ordre , 
notre amour enyers vous seraitun devoir, si vos hrillantes, qua- 
lites n'en faisaient un besoin imperieux pour nos cceurs. » 

Uue bat.*, fun/, sanctionne a peine ^expression de ces send- 
mens que 1111/ . F.* . Prince de Gayre y Gr.\ Malt/, du rite £cos.\ 
prim.*, et membre bono.*. de la L.\ sollicite 1’entre'e. sans ce'- 
rem/. comme simple ouv/. de l’Atel/.; mais lorsqu’il est arrive 
entre les deux col/. , le Ven/. arrete sa marche et lui dit : 

« T.\ 111/. F/.f lorsqne le coup funeste qui nous a plonges 
dans le deuil a frappe' notre L.\ , c’est de vous qu’elle a recu les 
P es consola. ; place a la tete d’un rite que son anciennete 
comme ses doctrines ont mis au premier rang, vous venez 
vous meler a nos trav/. comme simple ouv/. de cet Atel.\ ; 
mais qu il nous soit permis de vous exprimer ici combien nous 
sommes sensibles a la part que vous avez prise a notre douleur; 
recevez en meme temps Texpression nouvelle de cette conside- 
ration due a vos services et b votre zele, et dont vos FF.\ 
aiment a vous entourer partout , mais speeialement dans ces 
lieux ou l’egalitepermet les plus doux epanchcmensalcurs sent/.» 

Apres avoir remereie' la L.\, le F.\ Prince de Garre est 
conduit a 10r/. 

Une deput/, compose'e d’un Memb// de tous les H/. G.\ 
durite Elcos/. anc/.etacc.*. etpresideepar le Lieut/. Gr.\Com/.en 
personne, est ensuite annonce'e et introduite avec lesGG.\Hon/.: 
le Ven/. la complimente en ces termes: 

« T.\ III.'. Lieut.\ G.\ Com.', du rite ecos.\ anc.\ 
etacc — PP.\ du R.\ S — III.'. Chey.'. Kadr., — 
PP.\ de Mercy , — Et vous tous } FF.'. des ff.'.G .’. , 
qui venez repress, le rite ecos*'. ancr. et acc: % d ces 
tristes tray .% / 



408 


ANNALE5 


v Si Ja L.\ L’Esp.\ prpjesse ua autre rite que celui auqucl 
vous doanez tant de'clat, elie nen apprecie pas moins tout le 
merite , et elle considere eomme une precieuse fav/. la demar- 
che que vous faites en ce jour. Rieu ae pouvait etre plus conso- 
lant pour elle , lorsqu’elle pieare un F.*. distingue par sa 
ioyautd , son attachement a nos anc.\ et resp.\ doctrines, et 
son devouement au F.\ 111,*, qui tient notre i er mail. ., que de 
yoir sa douleur partage'e par ce rite qui , de'positaire des prati- 
ques saorees de l’ancienne cheva/., a regu sa perfection de la 
main d’un monarque pbilo.\ dont le sangcoule dans les veines 
de nil/. F.\ qui nous preside. Notre gratitude est t e'gale h notre 
affection ; reccvez-en insurance non dopteuse par nos hat.'. 
*nyst.\ *. 

kejaeut/. G/. C/. repond etla deputa.*. est place'e au banc 
qui lm etait reserve'. 

LeF/. Palmaerl et plusieurs HH.**Dig.\ du rite £cos,\ 
PkHo*\ viennent egalementse presenter a ces fun/4rav.'.;leV dn.\ 
leur adresse la parole en cestermes : 

« TT/. CC-*. etTT/.Ill/. FF/. 

» Vous connaissez notre affection ; des long -temps notre amir 
tie , notre devou/. vous sont acquis : comment done reconnaitre 
la precieuse fav/. qne vous nous faites en ce jour? <juel autre 
quunyerit.*. F.\ viendrait avee tant d’empressement partager des 
$anglots-et des lames? Ici vous ne verrez que l’image de cette 
mort qui nous soumet tops h sop inevitable loi $ mais votre ex«m- 
plc nous aidera h en supporter le spectacle. Rep re's/, d'un rite 
dont leslum/. ontmarche' avec le siecle, et qui, heritier des Di- 
derot et des d’Alembert, recueille tous les jours les fruits les 
plus predeux de Delude des doctrines pbilo/., la mort vous a 
ddvoile seS mystapes; le coeur dependant est moins docile que res- 
prit a ces doctes lemons: vous yenez pleurer avec nous et waist 
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im dernier bommage aux yerlus du F/. que nous ayons perdu; 
recevez Fexpression de notre profonde gratitude pour cette pre- 
cieuse fay/. » 

Lorsque les col.*, se sont mises d’aplomb sur leurs bases, nn 
profond silence regne sous les voutes du Temp.*. — Un coup 
de mail/, parti de l’Or.*. est bientot repet^ a l’Occid/. et le 
Yen/, dit: 

, « Mes FF/. 

» Le]trone desert et drape du yoile fun/. , ces mail.'. , ces 
bijoux revetus du crepe de la mort vous indiqueraieut assez , 
si vous ne le saviez deja, quel est le triste ohjet de nos trav.% 
dece jour. Celui qui, en Fabsence de notre I 1 L\ Yen/, tit*, 
le F.\ prince d’Orange , faisait [retentir ces youles des coups 
du mail/, regul. , notre T.\ C.\ F/. Hoimorqz a succombe j 
nous le pleurons ! nous vonlons lui dire un dernier adieu , nous 
voulons surtout honor er sa mdmoire et perpetuer son souvenir 
parmi nous! quel moyen plus naturel 'pouvions-nous em- 
ployer a cct effet que de reporter sur son fils unique F affection 
qui nous unissait a lui et dc Funir a nous, meme ayant quit 
put etr e init/. , par une adoption qui , en nous Faftachant , lui 
imposatle devoir de se rendre digne du nom quil porte! 

» La L.*. a en consequence resolu que Albert Honorez , 
age de 16 ans,fil$ unique du F/. objet de nos regrets, serait 
adopte par elle , et en cette qualite elle lui a de plus accorde 
la fay/, dassister aux tray/, de ce jour sous la garde de Fun 
dcs adj.t du F.\ Ter/. » 

A ces mots, Albert Honnorez , &g^de 16 ans, est intro- 
duit les yeux converts :le Yen/, lui adr-esse la parole en ces 
termes : 

6 


52 . 
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» Monsieur , 

» Avant de vous admettre ici, la L.\ exige que vous vous 
cugagicz sous la foi de Thou.'. , a ne lien reveler de tout ce 
que vous pourrez y voir ou y entendre dire. Y consentez-vous p » 

Apres lareponse affir.*. du jeune homme , le Yen.** continue: 

F.*. De Crampagna , consentez-vous a demeurer caution 
envcrs nous du serment que va preter votre pupillc ? » 

Le F.\ De Crampagna repond affirm.*. : c’est, dit-il , au 
notn et en l’absence du F.\ Bara , oncle maternel du Prof.*., 
et qu’une grave indisposition tient eloigne de ces trav.*. , quil 
vient garantir a la L,\ la sinctfrite des promesses du jeune 
Lowton qui regoit d’elle une preuve si manifest e d’attache- 
ment* et]de protection. 

To us les FF.\ e'tant deLout et a l'ord/.,* le Prof.*, prete en 
consequence le serment suivant entre les mains du Yen.*. 

• Je jure et promets , devant Dieu , et sur ce glaive sym- 
bole de rhon.\ , de ne dire on reveler en aucune maniere que 
ce puisse etre, ‘par paroles, par ecrit, ou par signes, ricn de 
tout ce que je pourrai voir ou entendre dire dans cette enceinte 
ou relativement a la fr.\ ma$on.*. sous peine d’etre aban- 
donnd au mepris et a La peine des parjures. » 

La band,\ tomLe des yeux du Prof.*.j^ il est confix i la 
garde de son Par.*, et du F-\ Verbruggen Fun des adj.*. du 
F.’. Ter,\; lorsqu’il est plac^ le Ven.\ luiadresse ces paroles: 

• Monsieur i 

» La L.\ FEsp.\ voulaut reconnaitre en vous ce qu elle 
doit \ celui qui vous a donnd le jour vous a adopts : apres 
la mort dun pere digne de ce titre cette fav.-. est le plus 
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beureux evcnement qai pouvait vous arriver , mais elle vous 
impose de GG.\ oblig/. ; vous recevez aujourd'hui la plus belle 
part de rheritagepaternel , le prix de sa vertu et de ses trav/. ; 
vous devez en devenir digne ! Pour vous rendre cette tacEe 
plus facile, et pour vous faire plus aimer la vertu , la L/. a 
bien voulu vous permettre d’assister a ces trav.'. ou vous ver- 
rez comment nous Thonorons et quels regrets sinefcres et uni- 
versels elle merite et obtient parmi nous. Je remets la ce'rem.\ 
de votre adoption jusqua ce que de plus pressans devoirs 
soient accomplis. # 


DEUXIEME P ARTIE. 

Le silence regnait dc nouveau surtoutes les re'g/., lorsqu un 
coup de mail.*, est repete de l’Or.*. a L’Occid/. ; le Vtfn/. dit: 

« F,\ I er Sury/. Quelle heure est-il p » 

Le F.\ I rC Surv.\ repond : V heure oil la Jin devient le com- 
mencement 

tin coup de mail/, part de TOr/.’et le Ven/. dit : C'est la 
loi commune de la nature : FF .\ , faisons notre devoir . 

Les surv.\ repetent cette annonce et aussitot les portes du 
Temp/, s ouvrent : en franchissant dans Tespace quel les laissent 
apercevoir , l’ceil decoutfre la salle du tombeau o fir ant Tas- 
pect dune vaste tente de drap noir, parsemee d'etoiles d’ar- 
gent. Les col/, surmontees d’un entablement orne des symb/. 
allego/, de la [regene/, soutiennent I’ enceinte : entr’elles les 
draperies entrouvertes donnent entree a un second pour tour ou 
s’elevcnt des estrades destine'es aux ma£/. accourus de toutes 
parts a ces Ingubres trav/. ; des statues represen tant les vcrlus 
macon.’. sont placees aux points cardinaux. 
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A t'Or.\ la place du trone est deserte : un tabouret sup- 
portaut iln riche carreau loccupe seul , il est rccouvert des 
insignes ma^on/. du F.\ que la L.\ pleure. Un long crepe 
les voile, 

Sur Ie devant et a la droite est place un autel proviso et 
un fauteuil destine au F/. presidant les trav/. 

Sous le point eentral de la voute est un sarcophage de mar- 
bre Llanc dleve' sur trois marches et orne des embl/. de Hm- 
mort.\ ; a ses angles , sur des trepieds de bronze , sont placees 
quatre torches fun/, qui eclairent seules de leur sepulcrale 
lueur la vaste enceinte de l’edifice : sur un autel triangulaire 
place vers rOccid,’. hrule le feu sacre(i). 

Une marche fun/, se* fait entendre et les sons du luguhre 

(i) En admirant l’effet des rites fun.*, de la Macon.*. , peu de 
FF/.ont remarquS avec quelle fiddlitd ils ont conserve lespra- 
tiques, des peuples de l’antiquitl qui ailleurs , defigurees decent 
manieres , ne sont plus re connais sables ; il ne sera done pas sans 
inUret d’indiquer ici , par de courtes notes, les autoritds qui re- 
velent et Itablissent cette analogic remarquabte. 

Virgile, en dccrivantles fuuerailles d’Anchise, finiide f tw y r 
place, comrae symbols de Hmmortalite, un serpent autour de sa 
tombe. 


« Adytis quum iubrlcus anguis ab imis 

¥ Septem ingtn.% gyros , se plena vofumina traxit , 

« Amptexus placide tumulutn , sU. 

En faisant un cercle de son corps , le serpent figurait tour-a- 
tour, chez les anciens , le soleil ou lYternitrf; cVst le gardien 
rnystdrieux des secrets de la tombe , l’embl.*. ingdnieux duprin- 
cipc de la reproduction : Virgile donne de plus un nombre 
syinb.*. aux circuits de son corps, nombre propre a la mait.*. 
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tam-tam penetrent tons les coeiirs (i). Chaqne F/. etant arme d6 
son gl.\, la col.\ du N.\ guidee par un Malt.*, de cerenr.*. por* 
tant Tetend.’, de la L.*. garni de la crayate de deuil, se met 
en marcbe; elle est suiyie par le F.\ 2 me sury.\ 4 

La col/* du M/, s’ebranle ensuite : elle est guidee par un 
M/. de cemn,\ portant lVtendard de la R.\ L.\ Les C&urs 
Jideles Or, fc . de Strasbourg affi.*. a cet Atel.'. et dont le de- 
font rftaitmemb/. bono.\ : le F.\ I er Surv/. ferme la marcbe. 

Les FF.\ de l’Or.\ s’avancent a leut tour; ils sont pr&e* 
des du Prof.-, adopte, de son Par/., de l'adj/. du F/. Terr/, 
et de 2 Mait/ . de cerem. \ portant les etendards dela R.\ L.*. Les 
Trinosr. a l’Or.vde Paris affi.*. a cet Atel.*. et de la G % \ Z.\ 
ctAdnt on -\ des prov.\ merid/. qui Tune et lautre comptaient 
le F.\ Honorez au nonibre de ieurs memb.\ 

Tous les FF.'. prennent place ; ladopte est au point extreme 
dej POcc/. sous la garde [des FF/. auxquels il est confie' et le 
silence le plus solen/. regue sur toutes les regions : la voix 
du Ve'n.‘. Pinterrompt bientot : il dit : 

« Mes FF/. . 

» Le silence de la mort regne ici : le deuil couvre de ses 
lugubres tentures les murs de ce temple naguere resplcndissant 
des feux de la lum/* : a la noble gravite de nos Cray/. ont 
succede 1’abattement et la tristesse. Cette joie dont hrillent 
yos fronts lorsque le Mail.*, nous appelle na point aujourd’bui 
guide yos pas yers ce parvis t aux enactions si douccs qui ame- 

(l) L’harmonie composce des FF/. artistes les plus distingue* , 
etait dirigeepar les FF*.* Uanssens et JDiscssarts t cc dernier Chef 
de la Col/, d’harmonic dela L.\. 
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nent a leur suite les vertus aimables et les affections touchantcs , 
ont succed^ des emotions afire uses, et je demanderais en vain a 
mon cceur des expressions qni puissent les rendre ! ce coeur 
ne me repond que par des sanglots et tout ce qu’il peut faire, 
c’est de repcter avec yous , Honnorez n’est plus f 

» Appele cependant a tenir, pendant quelques jours, ce 
mail.*, qui conduit yos tray/., charge de diriger vos rites fun.\, 
je demande au G.\ Archit/. quil me rende mon courage et un 
rayon d’esp.*. semble luire a mon ame affligee. Notre F/. aurait- 
il , pour toujours , quitte cette L.\ objet de ses plus douces affec- 
tions? N'entendrait-il plus la yoix de ses FF.\? Interrogeons sa 
tombe et tachons de ranimer sa cendre. 

■» FF.\ sury/.yenerm’aider a cet effet. » 

II dit et s’approche du sarcophage vers i'Or.\ ; les $urv.\ 
viennent e'galement s’y placer au M.\ et au N,\ ; 3 foisils evo- 
quent les manes du F.\ que la L.\ pleure. — Reponds-moi\ 
F.\ Honnorez ! s’&rient-ils 3 fois. Mais ils interrogent en’vaiu 
ces froides ddpouilles ; en vain ces lugubres accens sont repetes 
avec anxiete! leur yoix, be'las ! se perd sous la route et la tombe 
rcste muette! (i), 

Le Veh.*. eleye le flambeau quil porte a la main , et I’e'tei- 
gnant, il dit 

« Mes FF.\ , il est sourd a la yoix de l’amitid. Comme cette 
Damme, il etait plein de vie, il eclairait ! on le montrait a ceux 
qui cherchaient la lum.\ ! comme elle un souffle la (fteint et 
plonge' dans le neaut : e’en est fait, il n’est plus ! » 

(i) L 'usage d’appeler a haute vois celui dont on c^braitles 
fundrailles, pour essayer, disait-on , de l^veiller, etait gcudral 
dans l’antiquite. — Voy . Barthel eroy , Voyage du. /tune Anachams , 
chap. 8. — Ho mere, 1 Iliad e , liy. xxni , vers aai # 
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Dcs accords plaintifs yiennent penetrer Tame dune nouvcUe 
emotion ct le trio suivant, chante par les FF/, Desfosses , Sal * 
lari et Lahou , retentit dans tous les coeurs : 

II a subi Fepreuve redoutable 
Qua notre tour nous subirons aussi; 

D’effroi la raort peut frapper le coupablc , 

Le F.\ Mag.*, la voit sans nul souci. 

La bienfaisance embellissait sa vie , 

Et son exemple est gravd dans nos cceurs : 

Telle une fleur embaumait la prairie , 

Qui succombant conserve ses odeurs. 

Lorsque ces chants ont cessele Yen.*, dit : 

« Mes FF/. 

» Deux eclat.*, lum.*, eclairaient notre Or/, ; vous contempliez 
avec satisfaction sur ce trone , a cote du Prince espoir de la 
patric, eelui qui, dans une condition plus modeste, avait su 
meriter la confiance du heros de notre jeune monarchic et que 
vos hono/. suffrages ayaienteleve a ce poste important ! 

» Dans Theureuse illusion de votre attachement , de votre re- 
connaissance , de votre prosperite, vous ne voyiez aucunterme a 
cet'dtat si satisfaisant ; vous ne demandiez au Gr/. Archit/. qufc 
la continuation de notre felicite'. 

» Vaine temerite et perissahle eclat des destinees humaines! 
la mort a etendu son hras vers le trone de votre Or/., et l’une 
de ses lum/. s’est fteinte dans la tombe ouverte a cote' de ce 
trone ! 

» Le F/. Honnorez n’estplus! 

» Notre L/. a perdu le dernier deses fonda/. , eelui qui a le 
plus contrihue a l’affermissement eta lasplendeur de ce temple; 
TOrdre a perdu l’un descs GG/. dignit/., le plus ze'le de ses 
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merobres! ntfus tous, nous avons perdu le meillcur de 
nos FF /.! 

n Le del en le'frappant a voulu juger sans doute si nous 
dions" dignes de le posseder; il a voulu connaitre a quel point 
nous estimions la vertu ; si vous Faviez oublie' des le moment ou 
vous ne le voyiez plus, en vain vous feriez regner la paix danscet 
asile , en vain vous vous aimeriez, vous secourreriez la veuve et 
Forphelin! vains sermens! dirait-il- j’avais mis parmi vous le 
meilleur des FF/. , le Vdn.vle plus conciliant, le plus juste etle 
plus bienfaisant etvous Favez oublie! 

» Ombre sacre'e! il n’en sera pas ainsi* tu n’ auras jamais a 

rougir dans Feternite de ta famille d'adoption! Une larme rc 

sera point essuyee dans ce temp/., un baiser frater.*. ny sera 
point donne, une resolution magnanime n*y sera point prise, un 
noble sent/, envers la patrie ny sera point exprimd, n’y sera 
point entendu, sans que ton souvenir y pre'side, sans que ton 
ex.*, soit notre guide! 

»CTest au nomde tous les Mag/, de cepays, au nomdes LL.\ 
qui Font appele a faire partiede Ieurs Atel.\ que je vais te rendre 
lesderniers hon/.! Pourquoi un F.\ plus digne que moinepre- 
side-t-il pas a nos rites fun.*. , et ne me rcmplace-t-il pas dans 
eette lugubre cercm.*. ? Ah ! du moins ma faible voix etait connue 
de celui que nous pleurons, il aimait a l’entendre : puisse-t-il f 
du sein de 1 cternelle clarte etre sensible aux douloureux accens 
de son ami! 

m Secondcz mes tristes efforts , Mag/, qui m ecoutez ; et vous, 
Mait/* des Cdrem/. , venez m’aider k accomplir , dans ce jour de 
deuil, les pieux devoirs que notre douleur nous a inspires : 
comme la docte anliquite, offrons a celui que nous pleurons les 
symb/. de ses qualites les plus precicuses ! » 

Le Vdiv. se rend ^ Fautel triang/. oubrule le feusacre, ac- 
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eompagne du Mail/, des Cerem.\ qui lui presente lc vase aux 
ablutions ; la il continue en ces termes : 

« Ombre che'rie de notre Ve'n.\, entends la voix de celui 
qui te parle au nom de tous tes FF.‘. ; leur douleur est trop pro- 
fondcmcnt sentie pour quils piussent t’en offrir individuellement 
le tribut ! 

» Comme la ’Sybille Fenseigna a Ulysse et a Enee pour se 
rendre les lhanes favo/. , jc t’offre : 

» L’eau, que la nature renouvelle sans cessc et qui, ten- 
dant toujours a se depouiller de toute souillure, est l’embl/. de 
la purete. 

» Le vin, que Fhomme a derobe aux yegdtaux et qui est 
lemhl/. de la force. 

Le lait, premiere nourriture des humains et symb/. de 
la candeur et de la franchise. 

c. 

» La mort, comme la damme devorante qui consume cet as- 
semblage, ta fait disparaltre pour ne nous laisser qu’un souve- 
nir qui , semblable a ce parfum , ranimera dans toutes les 
circonstances notre zele et notre courage. 

»> Comme cette flamme tu es entre dans le neant: nous te 
suivrons tous dans l’ordre prescrit par la nature: puissions-nous 
un jour meriter d'etre pleures comme toi (i)! 

Des accords lugubres rdtentissent de nouveau , et lorsqu’ils 
ont cesse, le Yen.-, frappe un coup de mail/, et dit ; 

FF/. surv.\ , annoncez a vos col/, comme j ai la fey// <fe 

( i J Hie duo rite thero libans carcktsie Baccho 

Fundi t humi, duo lacte novo t duo sanguine sacro. 
Deux fois de sang satrd, deux fois de Tin tiduyeatf * 
Et deux fois d’un lait pur arrose son tombeau. 

Eneide , liv. V. vers 6o et6r. 

Voyez encore Horn ere , lliade , liv. xxlil , yew aa3. 

6 


53. 
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le faire k FOr.\ , que le moment cst vcnu oh la parole sera 
accordee aux FF.\ qui la reclameront. 

L’annonce etant faite , Fill.\ F. . Ramel repondant a celle 
inviU\, s’est approchedu cenotaphc et, apresun moment de 
recueillement, $ est exprime dans les tenues suivans : 

« Mes FF*’. 

» Nul d'entre vous ne pent ignorer qu'Israel vient de per- 
dre un grandj bomme , un homme celebre; allez tous sur son 
tombcau et pleurez sur sa cendre. 

« Qui suis-je , pour me servir ici des paroles qu’employa 
le pere de Salomon aux funerailles d’ Abner qui ayait rendu dc si 
grands services a la famille de Jesse' P Jen’aurais rien a faire 
sans doutc pour exciter vos larmes , puique je vois dans yos 
regards que vous les melez aux miennes ; mais comment pour- 
rais-jc cntreprendre de vous faire connaitre combi en est grande 
laperteque nous venons d'eprouyer , lorsque tous mes sens et 
toutes mes affections sont encore affaissees par l’effet de ces paroles 
higubres qui se firent entendre dans cette vaste cite', lorsque nous 
apprimes presqu au meme moment que le F/* Honnorez qui 
deyait assister le T/. 111.*, Yen,*, de cet Atel/. a la fete du 
1 8 du m.\ , e'tait atteint d’une maladie grave , que son 
e’tat empirait, qu’il re'sistait a toutes les ressources de Fart, quil 
etait mort ? 

» Ombre ven^ree de notre 111/, F.\ , yous devez etre en- 
core pr&ente dans cc sanctuaire decore d’une maniere tout a 
la fpis si solennelle et si conforms a nos tristes pensees ! 

» L’Orat/. de cet Atel/, , dont les talens font toujours sur 
nous une si vive impression, nous tracera Fhistoire de votre 
Xie ; nous Fecouterons avec recueillement, autant pour notre 
instruotionque pour notre e'dification. Heureux cclui qui , en 
traitant urt sujet de pareille nature, lui donne le plus grand in- 
teret en ne citant que les actions de son hcros ! II jouira dc 
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cet avantage. Par lui nous apprendrons comment , des votre 
entree dans le monde prof.*. , vous parvintes a vous conciliar 
IVstime et la confiance de vos concitoyens , et par quels titrcs 
Macon/, vous elites l’avantage d init/. a nos myst.\ U T.\- 
III.*. F.*. Prince d’ Orange , dont Fentre'e dans les Atel.\ 
Ma£on/. repandit un si grand lustre sur notre ordre et flxa 
Finteret des deux hemispheres^ 

» Nous apprendrons encore de IuT comment vous exercicz 
vos vertus personnelles et ceHes que les Ma$.\ prennent pour 
regie de conduite, envers les indigens et enyers leurs FF.\ 
a quelque rite quils appartinssentJ 

»> Ah ! quil me soit permis , actuellement que votre modes*- 
tie n’y met plus d obstacle , de citer un fait qui m’est person- 
nel! Arrive' a Bruxelles, dans l’anne'e 58i6 , je fus accom- 
pagne' aupres du F.‘. Honnorez par le F.\ Yerly. Notre re- 
connaissance] Ma£on.\ etant faite, et le recir de ma position 
etant entendu, Je re$us de lui ces touchantes paroles: 

« Vous etes homme , Ma^.% , et poursnivf par un sort 
» rigoureux. Accordez-moi votre confiance en e'change de 
« mon amitie'. Vous savez que ceux qui ont vu la Lum.\ , imi- 

# tant en cela les anciens , prennent lcurs engagemens de re'- 

* ciprocite sur une coupe sacree; je vous la pre'sente;*unis- 
» sons-nous par des sentimens indissoluhles. » 

» Le F.*. [Honnorez fut toujours fidele a ce qn’it mavait 
promis, Voilh Forigine du charme que je trouvais a entretenir 
mes relations Javeo lui. 

» Comment peut-il se faire que presque sui* le bord de ma 
tombe (i) cesoit moi qui rende ce temoignage a un F.*. qui 
semblait devoir me survivre long-temps ? L’arbitre sup.*, dc 
notre dcstinec la sans doute voulu ainsi, afin que les temoins 

(i) L'ilL. F.\ Pamela cessc dc respircr 367 jours apres, (V.v 
la date du 3i mars 1829. ) 
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de ses Lelies actions pussent les citer en presence de ses con- 
temporains. 

m Ame ye'neree du F.\ Honnorez , deebargee de votre de- 
pouille mortelle yous pouyez actuellement lire dans to us les 
coeurs, et yous j voyez que chacun yous applique le i8 me verset 
du Ps. 44 * — Memores erunt nominis tui in omni generalione 
et generatiomun . — Ils se rappelleront toujours de votre nom : 
il sera transmis anx generations futures. 

o Manes de notre F/. , reposes en pai* dans le sein de la 
fceatitude celeste !» 

L'lll/. F.\ De Camps , Ven.\ de la R/. L.\ La Coiicordc 
Or/, de Mods, a succddd au F/. Ramel dans l’exercice de 
ce triste devoir ; il a dit ; 

* Iil.% FF.\ 

» Un devoir Lien pdniLle , Lien douloureux , mais Lien juste 
b remplir, nous rdunit aujourd'hui dans le temple auguste de 
l’Esp/., pour de'poser au pied de ce triste mausole'e , des regrets, 
des fleurs et des larmes. Les Lacede'moniens furent celui dei 
peuples de lauliquite qui, les premiers, Lonorerent les tombeaux 
de leurs compagnonx darmes; a lexemple de ces guerrier* 
vdtdrans, nous venons sur la tombe d’un 111, 1 , et yertueux mac:* 
planter des cypres baignea de nos pleurs, 

» Naguere encore , MM/. FF.\, La Concorde dtait dans 1’af- 
fliction; ellea perdu aussi son Yen/., le T/. G,*. F/. Dupre* 
qui faisait la gloire de VQrdre et notre admiration ; pourquoi 
faut-il , Le'las ! qu une hlessure aussi profonde vienne se rouvrir 
aujourdTiui par la perte du F/. Honnoroz ! 

» Votre Yen,'., MM/. FF/., naquit dans nos murs; e’est done 
a double litre que nous yenons lui rendre des Lon/, fun/, et 
paeler notre douleur b la votre ; puisse le G/. Arch/, de PUn.\ 
ladmcttre au nombre da ses elus et le placer a sa droitc, comma 
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sur la tcrre il l’etait pres da Prince le plus vakurcux dont il 
H etait comble d'affectiom 

Le T.'. HI/. F/. De Wargny, Gr/. Orat.*. de h Gr.*. L\ 
d'Ad on .\ dcs Proy/, merid/. , et Van des Mail.*, des Cerem/. aux 
Trar/. de ce jour, vient ensuite exprimer sa douleur an pictj 
4u monument eleve a son gollegue ; il s’enonce ainsi : 

« Mes FF.\ 

»> Je disais I’anne'e dernicre en parlant snr la tombe da F% 
Malaise : Les homines pass€nt, lenr memoire reste ; aujourd’hui 
je yiens redire les memes paroles sur le tombeau d un autre de 
nos collegues et , organe de la G.\ L/. Merid/, , adresser aux 
manes duF/.Honnoreznos dernier s regr ets et nos derniersadieux. 
— Triste fonction ! fun/, devoir ! et qui ne se rdpcte que trop 
souvent sous les coups multiplies de la faux du Temps et de k 
Mort ! de la Mort qui nous appelle , qni nous frappe sans cesse ct 
chacun a notre tour ! Etourdis, effrayes, a peine avons-nous le 
temps de compter, de sentir , de pleurcr nos pertes au scin dc 
la G/. La! et en peu dannees , les FF/. Plasschaerlj Coppym 9 
Brault , Galler , Nuewens , Malaise % Eonnorez , tous GG/. 
Dignit/. ont diparu du milieu de nous ! 

» Tous les Mag/, sans doute ont des droits certains aut 
lanues de leurs FF/, ! Mais lorsque quelques^uns d entre-eux 
ont rendu deminens services a l'Ordre Magan/., lorquils ont 
eu le honheur de pouvoir signaler leur vie par un zele extra/, 
et presque fanatique pour une noble instit/. dont ils sent de^ 
venus Tune des Col/., par les yertus qu elle exige, par les hien- 
faits qu*elle reclame , alors ces Mac/, meritent des regrets par-* 
ticuliers , une douleur plus profonde , des, bon/, plus pompeux 
et des larmes plus reconnaissantes, 

» LeF/. Eonnorez est de ce nombre : d’autres voix vous ont 
parle et vous entretiendsont encore dc scs qualites privees, de 
scs vertus prof/, et magon/. , des services par lui rendus a notre 
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Magon/.Natio.*., des titres particulars, nombreux et imprescrip- 
tibles quil a acquis au souvenir el a la gratitude de la L.\ l’Esp/. 
qui a voulu , qui a du lui consacrer aujourd’hui des adieux so- 
lennels! Moi, mes FF.\, je me borne a vous rappeler que, 
depuis dix annees, il a e'te constamment appele par Till.*, chef 
de l'ordre aux fonctions de G.\ archiv.*. de laG.\ L.* Merid.*., 
quil a remplics a dater de lorganisation du G.\ 0 .*. des 
Pays-Bas , a laquelle il a puissamment contribue , ainsi qua 
Fetablissement de l’independance de la Ma9on.\ Beige. Il a su, 
dans des circonstances di$ciles , alHer la fermete Macon.*, avee 
Ie respect du a de hautes consider.*, prof.*.. Nous lui devons 
en partie l’existence de la G.\ L.\ d’Ad* n .\ Merid.*. siegeant a 
Bruxelles , et les souvenirs de plusieurs de nos auditeurs leur 
rappelleront que \e ne fais ici que mentionner d’exactes verites: 
Je le repete : La menioire du F.\ Honnorez restera f 

* Au milieu de cet appareil Iugubre et imposant , si propre 
a nous rejeter sur nous-memes dans la derniere arriere-pensee 
de notre coeur! en presence du fiis de celui que nous pieurons, 
devenu le fils adoplif de cette L.\ par un acte digne d’eloges el 
d’exemple , quil me soit permis de rendre , d’abord en mon 
particulier , un dernier hommage Magon.*. public d'estime et de 
regrets a la me'moire du Yen/.! 22 anne'es d'une amitie non in- 
terrompue et de relations presque journalieres me donnent bien 
ce tristeprivilege! 

» Manes du F,\ Honnorez , qui depuis 4 o jours aujourdbui 
ecoules , avez quitte' le se'jour de la terre, mais qui semhlez en- 
core planer sur ces lieux qui vous etaient si chers, au nom de 
lous vos collegues, les GG.\ Dignit/., Adj.*. etMemb.\ de la 
G.‘. L.\ d’Ad 00 .*. Merid/. des Pays-Bas, qui vous ont estime pen- 
dant votre vie et qui vous pleurent apres votre mort , recevez ici 
leurs derniers regrets et leurs derniers adieux , et consolez-vous 
cn songcant que votre me'moire vous a survecu sur la 
terre! » 
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A ces inspir/.de lamitiesuccedeune harmonic melancolique; 
le F;. Orat/.prend a son tour la parole et s cxprime en ccs ter- 
mcs : 

Fens. Maks. en ch's , FFs. l er et 2 me Survs., — 

Ills. Dcps. da la Gs. L.\ dAd™s. Merids., — 

Ills. Lieut.- . Gs. Cs. du rite Ancs.et accs., eiDep / . 

du Sups . Cons . 

T.\ Ills. Gs. Mails. du rite E cos s. prims. , TTT.*. 

CCCs. FFFs , Deps.des LLs.affils — TTT/. 

CCCs. FFFs . Visits — vous tous etifin, mesFFs 

d'a/z.s 7/05 G/v. et qualites respecs. \ 

» Tout, dansce Temp.*. , inspire des sentimens douloureux et 
des pensees de regrets ! Une cer^m/. dc deuil nous rassemble 
pour rendre les derniers devoirs de l’amiti^ a un F.\ qni nous 
e'tait cher a taut de titres ! a un Ma$.\ qui fut une des Col/, les 
plus solidesde notre edifice myst/.J a un homme qui, tout entier, 
e'tait devoue' a TArt Royal ! 

» Les peuples les plus anciens ont range ces devoirs parmi 
leurs oblig/. les plus rigour/.! honorer la me'moire du citoyen 
vertueux a toujours ete considere]comme une dette sacree , comine 
une recompense necessaire ! 

» Non-seulcmentles figyptiens, les Grecs, les Romains, avaicnt 
sur ce point des regies precises, conserves avec le plus grand 
soin > et qui se transmettaient de generation en generation , mais les 
peuples meraes qui, lors de sa d&ouverte, habitaient TAmeri- 
que , connaissaient et pratiquaient avec eclat les cere'm/. fun/. 

» Par un rapprochement d’idees qui peut paraitre assez estrange 
chez des sauvages, des peuplades americaines pla^aient les de- 
pouiUes raortelles de celui qu’on pleurait, dans la meme position 
oil se trouve l’enfant dans le sein de sa mere, 

»> Les hon.\ , les rites, les ccrem/. ont du varier suivant les 
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iieux, les lemps , les moeurs ; inais il n’cn restc pas moins vrai qm 
partout oh Tliomme s’cst trouve' en socicte il a senli par instinct 
le besoin de rendre a sonsemblable , au moment sup/., des hom- 
mages et des devoirs. 

» Les Ma9,*, surtout ont tou jours reconnu ces verites et professc 
ces doctrines ; de tons temps les LL,\ out consacrc aux manes dc 
leurs FF.'.des solennile'sfuneraires. 

» Fidele a ses devoirs la L.\ de FEsp.\ a voulu que la 
perte qu'elle venait d’dprouver fut suivie , le plus prompte 
ment possible , d'un tfmoignage eclatant [de ses regrets et dc 
sa juste douleur I 

» EUe a convie a cette trise Ce'r&n/. les Mag/, de cet Atel.% 
et ccux des LL.\ Affd,\; elle a trouve une douce consolation a 
partager avec des FF.\ , avec des amis , les sentimens peniblei 
dont elle est pendtrde ! 

» Vous savez,mes FFa $ avec quelle promptitude , avec 
quelle rigueut Fimpitoyable mort est venue frappcr notre Ven.\* 
nous F.% , notre ami ! 

» Peu de jours ont suffi pour nous ravir a tou jam’s celui que 
nos |vceux avaient , depuis plusieurs anne'es’, appele a diriger 
ttos TraV,\ 

» Prives de sa presence y rappelons-nous ses qualites , ses 
Vertus , sa vie ! 

» Rend Honnorez est ne a Mons le 1 5 janvier 1 7 68. 

» Apt^s sfes etudes preliininaires , il frdquenta Funiversite de 
Louvain ob il obtint le diplome de licendie' en droit. 

a Agtf de 21 alts a Fdpoque de la revolution Belgique, il se 
joignit aUX bataillons nationaux qui droyaient combattre pour 
la libcrtd et Findependance; il y fit preuve de courage et de 
denouement. 

» Rcntie' dans ses foyers , il unit ses dcstinees a une com- 
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pagne de son choix dont il fat trop tot separd; il eut ainsi pour 
beau-pere le conseiller Bara, homme respeoz. et vertueux , 
Llanchi ,'avec distinction dans l’exercice d’ane profession hono- 
rable et de fonctions du rang le plus eleve. 

»*Depuis Installation du trihz. d’appel en 1801 , le F.\ 
Honnorez y fut attache' en qualite d’avoud ;hientotil y ohtint une 
clientelleaussi nombreuse que distinguee ; il la dut a son ac- 
tivite , a sa delicatesse , a son exactitude et il sut toujours me- 
riter et conserver Festime et la confiance des magistrats. 

» Le i8 me jz. du 5 m * mz. 58o4 , il fut initie a nos mys.\, et 
depuis lors , il ne cessa de donner a la Ma$onz. des preuves 
dun sincere et veritable ddvouement. Un quart de siecle s'e- 
coula entre sa reception et sa mort ! et pas un seul jour peut- 
etre ne se passa sans qu’il donnat a l’ordre Ma$onz. quelque 
pensee pour ses succes ! Il a dit lui-meme dans cette meme 
enceinte qu’il croyait etre ne avec le germe de k Ma^on/. 

» Fonda.*, de k Rz. Lz. FEspZ. avec d autres bom et vrais 
FF/„ il y remplit successivement diverses fonctzi et dig.*. En 
58i5, il fut e'lu Venz. 

» Non seulement il donna des soins assidus a FAtz. qu’il 
avait aide a edifier , mais il rendit des services eminens a For- 
di*e en g^nz., et nommement au rite Ancz. Refz. que cette Lz. 
avait adopted 

» La Belgique devenue franfaise se trouvait n&essairement 
sous la haute direction du Gz. Oz. de France de qui k Lz. 
FEspz. tenait ses constitution. 

» Mais la creation du royaume des Pays-Bas devait, en 
Magonz. comme en politique , avoir pour consequence infaillihle 
une indepz. natioz.. Cette idee fut saisie par leF.\ Honnorez: 
et des-lors aucuns soins , aucunes demarches ne furent negli- 
gees par lui pour faire reconnaitre cette independance, et pour 
6 54 . 
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creer et ctablir les institutions qui pusscnt la maintcnir et la 
conSolider. 

p Sincerement attache au rite Macon.* . professe ct pratique' 
par la L/. quil presidait, il congut le projet de lui procurer 
un C hcJ'-d'Ordre. 

m Plusieur$ des FF.*. ici pr&ens ont dte ies collaborateurs 
du F/. Honnorez ; ils savent avec quelle force de volonte et 
-de persererance il a marche' sans cesse vers le hut qu il dcsi- 
rait atteindre , et quels furent les obstacles imprevus et serieux 
qu il eut a surmonter ou h detourner. 

» Ce fut au milieu de ce conflit d’ opinions et de pr&entions 
que le F/. Honnorez eut la £av.\ de proposer a l’init.*., notre 
111/, Ven.\ Titul/. , le F/. prince d’Orange qui regut la Lum.\ 
dans un^tenue extraordinaire dela L.\ l’Esp/., le i4 e ]/• i er 
'in.*. 58i 7 . (Vest la, mes FF.\, un dt ces fails memo rabies dont 
le souvenir sera eonservd a toujoiirs dam les annalee Magon/.4 

» Llnit/. de Thentier d'nne courohnei one epoque oh, dans 
d autres contrees y on retrogradait evidemment vers rohscurari- 
tisme et vers figriorance , constituait un .y&iuble triomphe poirir 
la raison et pour la liberty et , h ce titre , non-seulement les 
Mag/, mais encore tous les hommes bien pensans doivent au 
I?/. Honnorez hommage et reconnaissance. 

» Depuis ce moment 1*111/. F.\ prince iTOrAnge fut 
nomme Ven/. Titul/. perpetuel de la L.\ ,* le F/. Honnorez 
fut constamment son Adj/. et , en cette nouvelle qualite , son 
zMe setnbla redoubler d’activite. 

» Diverses LL.\ natio/. ou etrangeres saisirent avec em- 
pressemcilt foccasion qui se prdsentait pour prodiguer au F.'. 
Honnoftz des tdmpigbages ecl&tans des sentimcns alfcctueux 
quelleS Ini portaient , entre-autres la R/. L/. des Common - 
dears du Mont-Thabor , Or/, de Paris, qui fit frapper uric 
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me'd/. pour perpetuer la memoire de {’immense eelat que ve- 
nait de recevoir la Macon.*, par le moyen et lintermediaire 
du F.\ Honnorez. 

» Lors de la discussion du projet des Stat/. fondam/. defor- 
dre Macon.*, dans le royaume des Pays-Bas, l'ardeur du F.*. 
Honnorez ne se ralentil pas un seui instant , et les FF.*. qyi se 
trouverent avec lui en la re'union de la commission ne peuvent 
avoir ouLlie avec quelle e'nergie il y dcfendit Iinde'p/. et les 
droits des rites divers. 

» Et lorsque notre Sere'n/. G/. M.v Natio/. nomma ceux des 
dignit/. qu’ii avail le droit dc designer, il S ejqpressa 4e eon- 
fier au F/. Honnorez la diguite detGr/. Arcliiv.’. quil * 
conserved jusquau moment oil nous l’avons perdu (icf j/, i2 e 
m.\ 5827). 

» Plus dune L/. a ete inslalle'e par lui m % et ses merites , ses 
services n’ont point etc me'connus par ses FF.*. ! 

» Cest ainsi que la L.*. Lcs Trinos /. Or.*, de Paris, et celle 
LesCceurs Jidcles Or/, de Strasbourg lui .oflfcuent l’affil/. a 
leur atel/. 

» Cest ainsi que la L/ # Les Trinos /., informee du deces de 
notre Ven/. Adj/« , s’empressa de ce'lebrer avec pompe et so- 
lennite une cerem/. fan/, dont les details sont consignes dans 
un trace' qui vient de nous etre adresse'. 

» C’est ainsi que, soit dans les LL.\ de cet Or/., soit a 
Mens, soit a Namur, soit a Louvain, soit a Gand, soit dans 
quelqu’autre Or/, de nos provinces oil le F/. >JLonnore z se 
presentat , il etait toujours accueilli avec eette franche et ai- 
mable cordialite , ce doux abandon , eette attentive preve- 
nance qupn se plait -a temoigner a l’liommc qu on estime et 
qtion che'rit, 

» Mais les services eminens que notre Ven/. Adj *. a<ren- 
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dus a Fordre en general nont jamais ralenti son zele ardent 
pour la L.\ a laquelle il e'tait si parties, attache'. Aussi Favons- 
nous vu constamment occupe des soins les plus assidus pour 
son bonheur, et pour sa prosperite. L acquisition qu’il fit du 
local ou nous nous trouvons , le don genereux d’un e'tendard etc., 
etc. , sont des faits connus et patens , mais jamais on ne pourra 
se faire one idee juste et precise des services essentiels et con- 
tinus rendus a notre L.\ par le F.\ Honnorez ! 

» II savait aussi reraplir avec zele et discernement le devoir 
si imperieux pour leMa$.\ de secourir les malheureux ! 

» Combien , pendant ces dernieres anndes , n a-t-il pas console 
de Ma$.% etrangers de tous les pays, de toutes les opinions , qui 
stfjournaient dans nos contre'es et qui venaient lui reveler leurs 
besoms et implorer ses secours ! Ne l’avons-nous pas vu em- 
ployer dans son bureau ceux d’entre eux dont il pouvait utiliser 
les connaissances ? Ne Favons-nous pas vu protegeant le perse- 
cute', obtenant la libertedu prisonnier, appuyant le bon droit du 
iaible opprime'? 

» A ce portrait , vous reconnaissez sans doute celui du vrai 
Fr/.-Mag/. pe'netre de toute l’e'tendue de ses devoirs , les accom- 
plissant tous fidelement ! et vous direz avec moi que tel etait Je 
F.\ Honnorez f et vous proclamerez avec empressement qu’il a 
justement me'rite nos regrets et nos larmes! 

» Recevez , manes veneres , ce dernier tribut de notre atta- 
chement! nous vous offrons par notre deuil cette expression fi- 
dele de nos sentimens. 

» Manes du F.\ Honnorez , reposez en paix ! » 

Les sons de Fbarmonie retentissent de nouveau dans la vaste 
enceinte du temp/- Un coup de mail*', leur succede et le Yen;, 
dit ; 

» FF.’. i et et 2* Surv/. , annoncez sur vos Gol/.quc nous 
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allons bruler les parfums sacres et jeter par trois fo is des fleurs 
stir la tombe de notre ami. » 

Le Yen.% conduit par les Mait/. desCerem/. se rend de nou- 
veau devant 1’autel triangulaire au pied du ce'notaphe ; les par- 
ftuns fument 'et il dit : 

« Quel lame de notre F.\ remonte vers sa celeste origine 
comme les parfums de cetencens s’el event vers lescieux! » 

II invite ensuite les FF.\ de l’Or/. a se joindre a lui pour lai- 
der a couvrir de [fleurs la tombe du Ven.\ F.‘. Honnorez ; les 
Mait/. des Cerem.\ etles extend/, diligent leur marcbe , et pen-* 
dant un tour trois fois repete', leurs mains jettentavccabondance 
des fleurs et des feuilles dacacia sur cette tombe; revenu k 
rOr.\, Ie Ven/.dit: 

»> FF/. Surv/., Ie moment de deposer le tribut de vos re- 
grets sur cette tombe est arrive ; que vos Col/, vous accom- 
pagnent, les Mait/.des Cerem/. dirigeront votre marche en com- 
men^antpar la Col/, du M/. ». 

Les Col/, se mettent successivement en marcbe au son dune 
barmonie fun/., des fleurs couvrent le fatal monument (i) , et 
lorsque la trombonne a annonce' raccomplisseincnt des voyages 
mySt/., les Col/, s’etant remises d’aplomb , le Ven/. dit : 

» Que le Gr/. Arcbit/. de FUn.\ recoive dans son scin lame 


( i ) Vurpureosque facit j lores , etc. 

11 fait pie u voir des fleurs, etc. 

JLneide liy. v. 



430 


ANN ALES 


de notre F.\ Honnorez, et quii iruuve dans ce temp/, celeste ia 
recompense de ses vertus ! » 

L’harmonie accompagne ces vceux de tristes accords , et lors- 
que leurs vibrations out cesse, le Yen/, invite les FF.\ SurvA 
a Faider a accomplir sa tache; accompagn& des FF/. Mait/.des 
£ere'm/. , le Ven.\ et les deux Surv.\ se placent de nouveau 
aux angles du sarcophage et ils prononcent par trois ibis dune 
voix emue un eternel adieu (i). 

Apeineont-ils repris leurs places que des chants lugubres suc- 
cedent a leurs accents. 

Recitatif et couplets . 

Musique du F.\ C asset, paroles du F.\ Eugene Desessarts 
artistes au Theatre Royal, chantes par les FF.\ Desfos - 
ses , SaUard, Desessarts fils, Kerkx et Leroux . 

recitatif. 

Le temple retentit des cris de la tristesse. 

Avons-nous merite le celeste courroux? 

0 douleurs! 6 regrets! L’ami de la sagesse 

De l’inflexiblc mort a ressenti les coups. 

COUPLETS ET CHfflURS. 

De notre maitre Hiram nous deplorons la perte. 

Pour qui son t ces flambeaux, ces funestes apprets ? 

Du meillcur des amis la tombes’est ouverte : 

Ma$ons, couronnez-vous de sinistres cypres! 


(i) Sa/ve . sane fe parens , iterum salvete recepti * 

Neyuidquam cine res f animat t^ue umbraryae pat*rna, 

Uneidc t liv. V. 
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Ombre chere a nos coeurs , puisses-tu nous entendre ! 
Invisible temoin de nos soins douloureux , 

Vois les pleurs que ta mortici nous lait repandre • 
Ecoute nos soupirs et nos dcrniers adieux ! 

Uu coup de mail.*, ret enlit de l’Or.*. a TOccid.*., tons les FF.% 
se mettent debout et a lord/, et le Ve'n,\ dit : 

« Mes FF.* m le T.\-U1.\ F.\ Honnorez n est plus , gemis- 
sons ! » 

Ces paroles sont suivies de quelques accords lugubres etlors- 
qtie les Surv.\ les onft repetees, un coup de tam-tam rctentit dans 
TencemLe du deuil. 

Lorsque la vibration a c esse , le Ven.\ a dit : 

» Mes FF.\, le T.\-I11.\ F.\ Honnorez ne paraitra plus 
parmi nous, G^missons , g^missons ! » 

Des sons lugubres succedent a ces paroles et lorsque les Surv.\ 
les ont repete'es, deux coups de tam-tam se font entendre ; la vi- 
bration cessant, le Ve'n.\ dit : 

» Mes FF.\, Fame de notre bien-aim^ F.\ Honnorez est re- 
tournee vers sa source divine. Esperons , esp^ronsf » 

Les Surv/. repetent ces paroles; des fanfares sonnent : aussitot 
et au meme instant les draperies de deuil qui ferment la L.\ k 
fOr.\ disparaissent et decouvrent, a travers un immense portique 
d’archilecture e'gyptienne, les bosquets fortune's des Champs- 
felysees eelaires de la plus vive him.*, et au milieu desquels se 
trouve place le buste du F.\ Honnorez . Une brillante harmonie 
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remplit l’ame des plus douces emotions , et Ze Ven.\ s eerie avec 
enthousiasme: 

« Mes FFr,, notre esp.\ est accomplie; remercions le Gr.\ 
Arcbit.-.; hon.\ et gloire a lauteur de tout Lien et |de toute 

*> 

Et Jes Lat.\ les plus unanimes et les plus vives retentissent 
dans toutes les regions, (i). 

TROISIEME partie. 

Un Mait/. des Cerdm.*. presente le vase aux ablutions au 
Vdn.\ qui, apres setre purifie les mains , prononce ces paro- 
les : 


« MesFF.\ 

■* Calmez votre douleur et cessez d’attacher vos 'regards sur 
ces images ces depouilles qui appartiennent au neant, pour 
les reporter sur des objets d’une consol ante esp.\; il est un 
dogme consolateur , reconnu dans tous les temps , par tous les 
peoples , et quune voix divine semble proclamer dans Tame de 
tous les Lommes: non ! tout ne’s'ftcint pas a la mort! et si la 
matiere f rendue a sa source , ne fait que changer de forme 
pour demeurer tou jours active et toujours en mouvement dans 
1 ordre materiel de la nature , Tame appartenant a Tordrc in- 
tellectuel , ne cesse pas plus qu’elle d’exister; en se separant da 
corps qu elle animait , elie ne fait comme lui que retourner vers 
sa source peut etre livree k d’autres destindes. La Ma$on.\ nous 


(i) Les cdrenj.% fun**, des anciem se terminaieut toujours par 
le temoigaage d’une joie produite par le dogme consolant de 
l*ioi mortality Homere * Virgil e 1’attes tent dgalement. 
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la dit ; la mort nest qxian passage , et celui qui a bicn yccu 
ne la craint pas plus quil nc la desire. 

» Celeste Providence , nous adorons tes decrets ! ta justice 
nous assure le bonbeur du F/. que nous avons perdu, ta pre- 
voyance nous offre celui qui doit leremplacer: la tempete en 
renversant le cbene dont lomhre protectrice sc'tendait sur ces 
lieux , a menage le rejeton qui , cultive avec soin , croltra 
ebaque jour en force et en eclat, a labri de Foranger cheri qui 
fait natre gloire et notre bonbeur; il nous prouvera enfin que 
tout dans la nature se reproduit et se reroplace. 

» FF/.Mait.\ des Cerejn/. faitesayancerleProf/.* LeVen/. 
lui dit : 


« Monsieur, 

» Vou$ que la L/. a proclaim? son fils, des liens de famille 
vont nous unir; mais n’oubliez pas que vous n’avezrien fait en- 
core pour meriter cette fay/., etque yotre conduite doitprouyer 
que vous en etes digne : des ce moment rien de ce qui vous con- 
cerne ne saurait plus nous etre elranger , ni yos fautes , ni vos suc- 
ces , ni vos dangers, ni yos esp.\ : ici unc recompense vous at- 
tend, un refuge yous est assure, et yons senlirez plus dune fois 
que si une voix severe doit retentir a yotre oreille , si une main 
protectrice doit vous soutenir, Pune et l'autre sortiront de ce 
sanctuaire et s ftendront jusqu a vous en quelque lieu que le sort 
vous conduise : oui , cette L.\ veillera sur vous avec la plus ten- 
dre sollicitude , chacun de ses membres sera yotre appui,mais a 
la condition que la vertu et lapplication vous recommandent tou- 
jours aupres deux, » 

L’un des Malt/, des Cerem.\ fait alors avancer le Prof/, jus- 
qn’au pied dc lautel ; il est suivi de son par/, et de 1 adj/. du F.‘. 
Terr/.; le Yen/, lui dit : 

6 


55. 
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« Monsieur, prenez-vous l’engagement de ne rien ncgliger 
pour vous rendre digne dune L.\ qui compteparmi sesmemL:- 
les Princes places sur les i r « marches du trone constitutionnel des 
Pays-Bas? » 

Sur la rcponse affir.\ de l’adopte , la caution du par.*, est de- 
manded de nouveau et le F.\ De Crampagna , l’ayant sanc- 
tionnee , tons les FJ?/. sfe mettent dehout et a Pordre , et le Ven.\ 
tenant son glaive sur la tete du jeune homme , prononce la for- 
mule d’adoption. 

Le relevant ensuite , il l’attire aupres de lui en disant : 

m V enez y que je vous serre dans mes hras ! au nom de la L.*. je 
vous donne le Laiser paternel. » 

Le jeune Prof.-, ayant ete ramend a sa place, leVen.\ pro- 
clame ladoption , les Surv.*. la repetent , des applaud.*, unanimes 
la consacrertt. 

Le F.\ i)e Crampagna comme Par*-, de l’adopte remercie en 
son nom ; il dit : 

« Mes FF.-. , etc, 

» V otre fils adoptif sent virement tout le prix de la iav.\ que 
vous liii faites aujourd'hui , fav.*. d’autant plusinsigne quelle est 
unique dans les fastes de la L.-. TEsp.v 

» ll tachera de s’en rendre digne par son application et par 
toutc sa conduite , trop heureux si elles peuvent lui meriter plus 
lard , et quand son age le comportera , l’ini.*. a des myst.\ dont 
vous avez permis qu il prit enquelque sorte aujourd'hiu un avant- 
gout. 

» (Test alors que cherchant a vous prouver qu’il n'est pas seu- 
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lement Fheritier du nora , mais aussi des qualites Ma^on/. du 
pere qu il pleure avcc nous , il vous conyaincra par son zele pour 
le grand art en gen/. , et par son devouement et son attachemcnt 
pour cette R.\ L.\, quil avail quelque droit a vos bien- 
faits. 

» Il vous proraet dans l’intervalle , le plus profond secret sur 
tout ce quil yoit et vient de voir ici et vous prie de vouloir 
agreer ses bien sinceres remerciemens , et sur vos bontes parti/, 
pour lui, et sur les regrets que vous avez donnes aujourd’htii 
d’une maniere si e'clatante a la memoire de son bon pere ! 

» Je me sers des Bat/. Ma£on/. pour vous remercier en son 
nom, etc. » 

Apres l’applaud/. , Fbarmonie se fait entendre. 

Couplets chantes par le F.\ Desessarts, rnusiguc du, F:. 
Charles Hanssens, Professeur du Conservatoire de Bruxel- 
les. Pai olesdu F.'. Desessarts. 

Pres de Fautel de Famitie 
Que voile un crepe fhneraire , 

Guides par la douce pitie 
Donnons des pleurs a notrejirere. 

Il n est plus ! la tombe aujourdhui 
Re^oit sa depouille mor telle ; 

Mais tout ne meurt point avec lui , 

Ses vertus restent pour modele. 

Les arts , Famitie , les amours , 

Ces charmes de notre existence 
De sa vie ont orne le cours 
Ennoblis par la bienfaisance. 

Il n est plus ! la tombe aujourdhui 
Re$oit sa depouille mor telle , 
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Mali tout ne me m l pa* avec lui , 

Ses vertus restent pour modele. 

La rnort du sage est un sommeil , 

Par lespoir elle est cmbelJie : 

Le bonheur l’attend ail re'veii , 

Au sein dune meilleure vie. 

II nest plus ! la tombe aujourd’bui 
Re^oit sadepouille mortelle ? 

Mais tout ne meurt pas avec lui , 

Si son fils le prend pour modele. 

Le F. 1 . Orat,\ obtient cnsnite de nouveau la parole et pro- 
nonce le discours suivant sur l’immortalite'. 

« Mes FF.\ , 

» Nous avons rendu aux manes de notre F/. les devoirs quil 
meritait a taut de titres; notre douleur a ete* vive , nos regrets 
sont sinceres ! Mais tout se succede dans la nature ! Aussi a des 
pcnsees de deuil et de douleur ferons-nous succeder des pensees 
cievees sur la contemplation de la fin de Tbomme ! Duneant des 
depouilles mortelles e'lancons-nous en ide'e au Temple de lTm- 
mortalite! Nousy retrouverons notre F.\ brillant et radieux et 
jouissant des recompenses dues a ses vertus. 

M Fixons nos regards en ce moment sur unc image qui repre- 
sente a notre esprit les eflets de ce principe consolateur que tout 
ne pent pas avec nous . C’est apres avoir re^u les vives impres- 
sions produites par la perte dun ami , d'un proche , d'un bomme 
estimable enfin , que Timagination s’arretc avec delices sur cette 
idee grande et majestucuse que l' existence sur vit a lamort. 

v Au moyen dcceprestigequenousadmcttons volonticrs comme 
une re'alile, Thomme qur rcflechit sur les vastes rcsultats des rc- 
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compenscs eternelles , decernees aux bonnes actions dune vie 
passagere, peut,sans ingratitude, supprimer ses regrets et sechcr 
ses larmes. 

v Une fois lance' dansces hautes regions, l’essor de I’esprit hu- 
main n'a plus de bornes, pas plus que l’immensite oil il se promene 
'et s abandonne ! 

» Et c est alors que se pre'sente naturellcment a F esprit , pre'oc- 
cupe' de tant d’idees , l’examen franc et independant des secrets 
les plus intimes et des merveilles les plus adinirahles de la na- 
ture ! 

» Et cct examen , mes FF.*., conduit a des re'sultats bien au- 
trement grands, bien autrement importans que Tadoption pure et 
simple dun dogtne impose. 

»> L’homme conyaincu par une necessite' logiqne , par une de'- 
monstration fortifie'c de toutes les consequences du re jet raisonne 
des objections , est a une distance immense de cclui qui , se croyant 
force' par un prejuge quelconque ,admet un principe sans examen. 

» Vous ne vous attendez pas , mes FF.\ , a ce que j’entre au- 
jourd'hui dans cet examen si vaste , si etendu! Je men garderais 
d’ailleurs parce que je saisbien que la plupart d’entre vous , avez 
deja embelli une portion de votre existence , cn tachant dc met- 
tre votre intel.\ en communication avec l intel.*, sub/, qui rnain- 
tient le syst/. merveilleux de la marche de lun/.. 

» Lorsqu'on se monte Fesprit pour arriver seulement a ce 
point doser, nous atomes que nous sommes ! d’oser, dis-je, jeter 
un regard d’aitenlion sur ce qui semble immense et incommensu- 
rable , nous nous apercevons que la confiance nait avec la perse'- 
vcrancc ! Bientot nous sentons que e’est la certitude dun avenir 
qui inspire les grandes actions, quil existe un Temp/, de lTm- 
morlalitc oil sont appele's les grands bommes! Et en cffel , quel 
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est le mortel qui, avantage des fav.\ de la fortune , voudrait ris- 
quer son existence pour nobtenir que ce qu’il posskdc de'ja ? Non* 
les grands dtfvouemens , les ide'es e'levees , lab negation de soi- 
meme pour le bien-etre de tous , sont intimement lies avec Tes- 
poir , je dirai plus), avec la certitude que la partie la plus par- 
faite, la plus intellectuelle de notre etre est appelee a recevoir 
une recompense proportionate a ses me rites. 

» Et quel ne doit pas etre le degrrf de confiance , de certitude 
meme sur ces points aussi essentiels k notre bonheur , lorsque 
nous yoyons que les grfnics les plus grands , les plus dlev& , les 
pliilosophes les plus sages de Tantiquite' ont donne a lcurS disci- 
ples les rdsultats de leurs recbercbes et de leurs trav.\ , en leur 
enseignant commc une verite' , que notre essence etait en partie 
spirituelle ! 

» Quoique notre intel.\ ne puisse concevoir de quels elemens 
se compose le bonbeur dont jouissent les justes , nous admcttons 
cependant que Tame depouillee de son enveloppe mortelle , est 
accessible encore aux sent/, qu’elleinspirait avantsa separation * 
et nous nous procurerons ainsi un moment’ de bonbeur recipro- 
que en evoquant parmi nous celle de Tbomme vertueux que nous 
avons pleure dans nos tray/, de ce jour , en l’invitant a yenir 
considerer ce concert de sent", et de regrets que nous ]ui con- 
servons, et k se convaincre de cette verite, que notre estime et 
notre reconnaisssance ont ete les seuls mobiles des bon/. que 
nous Ini avons librement decern^s. 

» Et vous, jeune bomme que nous venons d’ adopter comme 
une image vivante de ce F/.» de cet ami a qui nousrendons au- 
jourd’bui les derniers devoirs , penetrez-vous bien de cette verite 
primitive , "que la pratique de la vertu est une ne'cessitc pour 
l homme ,* apprenez de bonne heure a mediter sur les points es- 
sentiels 'que vous avez entendu traiter dans cette enceinte; ac- 
querez cette conviction intime sur Texistence dune vie future; 
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dirigez tontes vos actions de mani&re k m^riter , a conquerir lap- 
probation des bommes de bien , et lorsque vous aurez termine 
votre passage sur cette terre, yous recevrez comme votre pere 
cette douce, cette inappreciable recompense que nilesrichesses, 
niles bon/., ni les distinctions ne font ojbtenir, mais qui est le prix 
exclusif de la pratique constante des vertus , objet continuel de 
nos tray/. » 

Apres l'applaud/., le Yen/, dit : 

« 111/. FF/. qili ave2 represente a cette cere'm/. fun/. la 
Ma$on/. toute entiere et ses differentes divisions, vous surtout 
que la confianCe frater/. a appele aux premiers postes, recevez 
1’expression nouvelle d$ toute la reconnaissance que nous inspire 
lempressement avec lequel yous etes yenus partager nos dou- 
leurs ct nos regrets. Votre presence ici , 6 vous que notre F.\ 
Honnorez aimait tant! aura console son ombre ; elle a en meme 
temps 'resserre le lien fortune' qui nous unit , et yous donne un 
litre de plus k flotre inviolable attachement. * 

Le V/. frappe un coup de mail/, et debout il dit : 

« Mes FF/., nous avons rempli notre devoir! Nous ayons 
satisfait au besoin de l’amitie et de la reconnaissance ; mais un 
autre besom nouspresse, il n’est pas moins sacre', cest celui de 
la bienfaisance. — Vous, qui venez detre adopte par eette R/. 
L/. , c’est jusquk cette heure la seule partie de nos tray/, pour 
laquelle vous puissiez joindre votre main aux notres : elle vous 
donne Toccasion de marcher sur les traces que votre pere vous a 
Iaisse'es;sivoussuivez son example > les malheureux seront sou- 
vent soulages. — FF/. i er et 2 mc Surv/. > annoncez sur vos Col/, 
que le tronc des pauvres va circuler » . 

Une douce harmonie remplit Fenceinte du Temple , pendant 
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quc THosp,\ recueille dabondantes aumones. Lorsque ce devoir 
est rempli, le Vdn/. se leve et dit : 

» Je ne saurais fermer nos trav/. de ce jour sans exprimer lc 
regret que j’cprouve de ne pouvoir ouvrir aux regards curieiix 
des Prof.*, ces [portes qui nous cachent a leurs yeux : que de 
precieux ex.*, ils pourraient y trouyer ! Ici , iis verraient les 
douleurs partagees avecplus d’empressement qu’on ne court dans 
lc monde cbercher les plaisirs , ici quelles que soient les opi- 
nions, les doctrines, nous nous pressons frater,*. la main, et unis 
par un culte d amour et de reconnaissance , nos vceux s’elfcvent 
comme le parfiim de l’Autel, vers le trone du Gr.\ Archit/., 
sans distinction de secies et de croyances, que nous respectons 
toutes quand elles sont sinceres et de bonne foi. Charite , tole- 
rance , fraternity , telles sont les seules lois dont on aper$oit ici 
la douce influence : ah ! combien de temps et dc sacrifices fhy- 
pocrisie et les prejuges n’exigeront-ils pas eticore avant qu elles 
regncnt , comme en ces lieux fortune's, sur la terre entiere ! Oui , 
notre ex.’. , s’il nous etait permis de l’offrir , haterait peut- 
etrecet instant press^ par les vceux du Ma 9 .\ et du Phi- 
lant,*, ! » 

Les trav.’. sont ensuite ferme's de la maniere ordinaire et les 
3oo FF.*. qui y ayaicnt assiste se separent pleins demotions 
douces et de sent.*, consol.*.. 

Signes,— J. Plaisant , aine , i cr Surv.*. f. £ de ven/.Be 
Facqz , 2 mt> surv.*. £ £ de x et Surv.*. Gendebien , £ £ de 2 me 
Surv. 4 . Stevens , Orat/. V an Rumbeke , Secret . V an Me&rilz, 
TreV. V annieuweiihuyzen , £con.\ Falise , F \ Terr.*. F ai- 
der , fils , De JF argny , Mait.-. des Cerem/. Oorlqf , Idem. 
Ferbrugge , F.*. Terr/. Adjt/. De Crampagna , T/. S/. Par.*, 
de l’adopte. 
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28 Fevrier. — La R/.L.*. L’ inseparable > 0r.\ de 
Bergen op Zoom , eelebre par une belle fete Panniver- 
saire de la naissance du Ser^n/. G/. M/. Natio/. 
entr6 dans sa 32 me annee. 

9 Mars. * — La R.\L.\ St. Jean du Dhert Or/* de 
Douai, c^lebre la fete de 1’ordre et Inauguration de 
son nouveau local avec une pompe extrao/, ; plus de 
180 ff/.s’y trouverent re unis; on comptait parmi eux 5 
deput.% de LL/. Beiges. * — Un incident vint rcpardre 
un vif interet sur cette reunion; il parait que la L.% 
profitant du voyage a St.-Omer de Pannee precddente 
avait obtenu de ppuvoir adresser k 1’ilLv F/. Prince 
d Orange une invit.\ pour assister a la fete. — II fut 
donn6 lecture, trav.\ ten/.,de sa reponie datee de 
laHaye du 3 precedent, contenant Pexcuse de ne pou- 
voir s’y rendre par suite de trav/.prof/. et Texpression 
la plus frater/. de ses regrets etde son devouement ji 
l’ordre magon/.; ces sentimens d’un des plus ill.*, etdes 
plus gen^reux Mac.*, de PUni/. furent accueillis avec 
.un enthousiasme difficile k tendre; ort applaudit, on 
d^creta le depot aux archiv/. et tout en d^plorant Pab- 
sence , on tomba d’accord qu un tel echange de pro- 
c6des, de respect, etd'esti me reclproque, le tout au 
nom de la Macon/. , etait plus propre quebien dau- 
Ires moyens k reaserrer les liens d'union et de bon voi- 
sinage entre deux peuples limitroplies* 

6 


56. 
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24 Mai. — Veille de pentecote. — Assemblee an- 
nuelle obligee du Gr.\ Chap.-, a La Haye. ( Vs. pour 
cette nouvclle fixation de jour • la piece N° 204 a- 
apris et celle N° 192 ci-dessus ). Nous atlribuons a 
ces trav.\ assez d’importance pour eu inserer ici le 
tracd en entier. 


riECE N* CXCVF. 

Extrait du Protocole du Sows. Chaps . des Hs. Gs. 
de tordre des Frs . Mags, dans les proving. Septs, 
du royaume des Pays-Bas et les Colonies qui en de- 
pendent. 

Traduction libre du Hollandais. 

Du 3o m • j/. du 5 me m.\ de la i3 me annde de la 56 mc G.\ 
Mait/. (24 mai 1828 S.\ V/. veille de pentecote) heure de 
M.\ P/., leSouv/. Chap,*, des SS/. PP,\ de la R.\ C.\ ctabli 
a La Haye , s’est assemble' dans et avec la pleine puis/, dont il 
est revetu. 

PRESENS LES RR.\ ET ILL/, FF.\ 

J. Nujiout Van den Veen G/. M.\ Natio.\ des H/. G.\ 
G. TV* Verwey Mejan inspz. gen/. A. L. Heystek 1" G/. 
Surv/. P*F. Bezier G.\ Sixty:. H. Nienhuis G/. Orat/. 
J. J. Voute fils G/. Treso/. J. P. C . Lampsins G,\ Chanc/. 
J. JV. TVillekes G.\ Mait/. des Gerem/.. 

Plus, les dep.\ de 12 chap/, au nombre de 18 et 9 FF.\ 
Visit/., en tout 35 FF/. 
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Le Gr/. Chan.\ fait 1'appel nominal , par ordre du Gr.\ 
Malt/., de tous les FF.\ Dep/ # et Visit.*, inscrits pour assister 
aux Trav/. du jour. Ils sont compliments par le Seren/. G.\ 
M. # . qui ouvre ensuite lassemblee du G.\ Chap/, de la maniere 
prescrite par le rituel et invite alors L’insp/. Gen/, a rendre 
comptc de tout ce fut s est passe dans lmteret des H.\ G.\ de- 
puis les derniers trav/.; ce gr/. dig nit/, deferant a cette de~ 
mande fait sur-le-cliamp au Gr/. Chap/, les 5 communi/. 
suiv.\ : 

i° Qu'il eprouve le plaisir de rapeller a lassemblee, quen 
general la situation des chap/, part/, est satisfaisante ; que plu- 
sieurs continuent a etre dans Fetat le plus florissant , que d’au- 
tres ont vu les circonstances changer et sameiiorer sensiblemeut 
pour eux, enfin que dans aucun d’eux , Ton n’a pu remarquer 
pendant l’annee qui sc lermine , une prosperity decroissante. 

2° Quaux termes de Fart/. 37 du reglement ( tome 4 $7) 
il a etc accorde a 3 chap/. 7 dispenses pour autaut de promo- 
tions au Gr/.d’El/. (suivent Its noms ). 

3° Que lc R.\ Chap/. Concordia dc Rotterdam a donne part 
qu il venait d e'Jire ses nouveaux dignit/. a la tete desqucls avait 
e'te place un digne F/. connu depuis longues anneespar son zele 
pour la majon/. natio/ son devouement aux intercts de Fordre 
et les services essentiels qu’il lui a rendus. 

4° Quil a ete* recu de la com/, chargee de la rev/, des ritucls 
une pi.*, datee du 11 du M.\ c*. et donnant part quelle a adresse a 
tous les chap/, son trav/. sur le grad/, de Chev ; . d!Or.\ oude 
I'Epee et qu elle en a de'ja re§u plusieurs rc'ponscs. EIlc ajoutc 
que lorsque tons les chap/, auront fait cpnnailre leur opinion 
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sur la rev/. qui leur a ete soumise des rituels des grad/. d’Et.\ 
d'Ecoss. et de C hev;. rf’Or.*., elle pourra terminer son trav.\ 
gen.*, et le soumettre enfin integralement au gr/. chap.*, dans 
son assembled de Tanne'e 5829 . 

Que le Se'rtfn/. G.\ M.\ Natio.\ ne consultant que l'interet 
des H/. G.\ dans les indes Orientales et voulant connaitre leur 
Traie ’situation dans ces contre'es, a confie des pleins pouvoirs 
aii T.\ 111.'. F.\ /. Jabot membre du R/. Chap.*, ricitvimvir - 
tus , en yertu desquels il pourra, pendant tout son se'jour aux 
Cjolonies , inspecter les chap*’, qoi s’y trouvent en acliyite et ac- 
celerer lps progres de la lum/. et de la verite'. 

Ces cinq commu,\ sont prises pour notifi *. et pour autant que 
de besoin les actes j mentionnes de Fad 011 .', sont approuves et 
ratifies. 

Le R/. Fa Heystek donne connais/. a Fassemhlee , qu en sa 
qualite de dep.\ du R/.Chap/.£a Bonne Foi ,val/,du Cap 
de Bonne Esp.\ , il a recu une pi/. duR.*. F.*. R. Witsen datee 
du Cap, par laquelle il pre'vient qu’ayant donnd sa demission de 
Ven/. de la R/. L/. La Bonne Foi , il a prie en meme terns 
Cette L.\ d'en faire part au R/. Chap/, du meme nom; il a joint 
a cette depeche la reponse que lui a faite cctte R.\ L/. et il 
termine par dcmander que le tout soit communique au Gr/. 
Chap/. 5 le F t \ Heystek en $ acquittant de cette mission en 
prcnd occasion de soumettre h lassemhlee un rapport sur Fctat 
des H/.G/.au Cap deBonn# Esp.\; il en resulteque tout se 
re'unit pour fairc concevoir Tespoir certain que, sous peu, tons 
les FFa des H/. G.\ qui habitent rextre'mite Merid/. de VA- 
frique, doqiles aux preceptes Hater/, de la F or, de l'Esp.\ et 4 © 
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la Chari te seront reunis dans un meme faiscean dc.paix^ d*u^ 
nion et de Concorde . 

Lordre du jour est la discussion de la propo.\ du Seren/. 
G.\ M.\ Natio/. mentionnee dans la pi/, de Convo/, et ten- 
dante a changer les art/. a4 et 25 du rcglement. ( tome 4 
page 33 .) 

Apres deliberation ; re.tolu que la decision sur cet objet est 
ajournee h la prochaine assembled du G/. Chap/, et forniera 
ainside nouveau un point de Conv/. pour 6829. 

Sur Tinvit/. du G/. M.\, le G.\ Treso/. fait Texpose de sa 
gestion pendant l’annee ecoulee ; il en result e que sa recctte, y , 
compris Ie solde en caisse de 416,(8 1/2 de Tannce dcrnicrc, 
s est e'levee a la somme de 947 ,83 1/2 , et la depensc , y compris 
tout ce qui a ete distrait pour etre verse dans la caisse des 
secours, a celle de 692 , 43 1/2 ce qui e'tahlit uu fond de caisse 
de 355 , 4 o. 

Passant ensuite a la reddition de son compte des fonds de* 
secours, le Gr.\ Treso/. rappelle que le solde du dernier 
excrcice etait de 108,75 172 qu’il porte enrecette, et qui joint 
a ce qui a ete preleve sur la caisse ordinaire et aux inter ets des 
capilaux , forme un total de rccette de 618,97 ; que la depense, 
y compris 1 achat d’un coupon de dette active, s’est e'leve'e a la 
somme de 583 , 1 8 , ce qui constitue un en caisse, ecus , de 35,79. 
II ajoute que d’apres 1 ’autorisation en due forme du G/.M/.et 
des GG.\ Off/, sous la date du a 5 novemhre 1827 , ( S. h . P,*. ) 
il a saisi la premiere occasion possib!e,en janvier dernier lor& 
du payement des inter els, pour convertir Ics. petits coupons do 
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dette active , en certificate entiers de 1000 fl. chactm de ca- 
pital ; quil y a reussi en partie et que maintenant la caisse de 
secours possede la somuxe de 9700 fl. de capital , en dette 
active, produisant intereta 2 ip °/ 0 1 en 11 coupons quil de- 
pose sur le bureau. 

Aucune observation , ni oppo/. ne se manifestant sur les 
comptes du Gr/. Treso.*. , ils sont approuves avec remerciment 
pour ses soins et sa gestion. 

Les trav.v ordinaires du Gr;. Chap.*, e'tant terminus, tons 
les GG/. Off/, se levent a la fois et se rendent au pied du 
trone;la Finsp/. gen/, prend la parole en leur nom et fait 
connahre a Fassembiee que ce jour doit etre regards coinmc un 
vrai jour de bonheur pour le chef sup/, et cheri place par 
elle a la tete des H/. G/. et que Fanniversaire semi-sec ulaire 
de Funion fortune'e du Serdn/, G/. M.\ ne peut etre quun 
evenement heureux pour tous les Mac/. Hollandais SS/. PP.\ 
de la R,\ C/. 5 qua cette occasion il se permettra de rapelier 
brievcment la dette de reconnaissance que la Magon/. h con- 
traettfe envers le seren/. G/. M/. pour Paccroissement depros- 
perite' dout les H.\ G/. surtout lui sont redevables depuis quil 
occupe la dignity sup/. ; qu il a prouve que non-seulemcnt il 
portait le signe de la croix sur le cceur, mais qu'il savaitaussi 
par ses exemples et ses paroles , pratiquer et faire aimer la 
pure doctrine que professent les ministres du divin maltre; 
quil a prouve que non-seulement il savait defendre par son 
eloquence les droits de l'homme et de Phumanite , mais encore 
qu'il avait cu le courage et la force nc'ccssaires , meme dans un 
age a vance , pour ne reg airier a aucun sacrifice lorsqu il s’agis- 
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sail des interests d’unc- bante fraction des J ’instant qu'il y^yait 
etc une fois appclle par le voea unanime de tOus les riedurs ; 
que tous les membres des H.\ G*\ qnt done voulu, a [occasion 
de cet heureux anniversaire d’un demi-si&cle dp manage et 
de bonbeur , donner a leur III/, chef unepieuye durable cU 
leur devourment ct de leur reconnaissance quits supplient en 
merne temps le seren/. G.*. M/. de \ouloii* aussi regarder 
cornme l’hommage de leur respect et de leur inviolable atta- 
chement. 

Aussitot le F;. G.\ Mait.% des Cerera.*. , au nom des 
membres de tons les Chap. 1 , du ressort , s’avance et presente au 
Seren/. G.\ M.\ unmagnifique vase d’argent de forme antique, 
ornd d’emblemes Ma^on.*. des H.*. G.\ et portant [’inscription 
suiyantc ; 

Voir la Lithographic ci-jointe copiee stir une echelle tres 
reduxte de celle faite de grandeur naturelle; ce morccau 
d orf dvr trie chef d oeuvre de l art avail coute plus de 8oo fl. : 

Le Se're'n.-. G.\ M.\ tres emu prend alors la parole et 
temoigne sa vive reconnaissance pour la preuve d’amirie et 
d’encouragcment qu'il re^oit dcsesFF,\a Toccasion de laFav.\ 
que le Gr.\ Arcbit.\ repand aujourd’hui sur sa maison ; il ajoute 
que ce bonbeur domestique et Prof/, est double puisquil le voit 
jaartage et fete' par tant de dignes FF.\ qui consacrent ce jour au 
triomphe de Famine' et veuillent bien aussi le regarder pour 
eux comme un yrai jour de fete. 

Repondant ensuite a ce qui lui a e'te' dit de flatteur sur sa 
conduite Magon.\ , sur les remercimens et la gratitude que lui 
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deyraient les H.\ pour IeneTgie ijii’il a montree, les services 
qu il leur aurAit rendus et la phmve de respect que Ton croit de- 
voir kii donoer eri de jour , il ajonte que sa vie a ete consacree a la 
de'lense et ati sOutien de Tordre, qu’il y a cmployd et continuera 
dy employer Routes les facnltes de son ame , tous ses effoits , 
toutes ses fordes afin que la Ma£on.\ puisse encore , pendant 
une longue suitd d’afcnees, briller du meme eclat et suivre la 
marche progressive de lum.\ et de succes qui lui est mainte- 
nant imprimee dans les Pays -B as. 

LUI.*. F.*. G/\ Orat.\ ayant alors obtenn Fa parole , prononce 
nn discours remarquable ou il dtahlit que la foi est indispen- 
sable pour le bonheur des kommes ; il trouve le moyen 
d appelcr F inter et sur la destinee des Grecs maintenanj aban- 
donee aux intrigues de la diplomatic et termine en rappel- 
lantavec talent et eloq.\ que, dans 3 jours, sera celebre l’heureux 
jubile de 5o ans de mariage et de bonbeur du siren.*. G.\ M.‘. 

A peine le seren.*. G,\ M.\ a-^-il demande* les propo.\ 
finales des FF.*. que les dep.\ du R.\ cbap.*> La Frutermte 
Gueldroife se levent et invitent le G.‘. Orat.\ a de'poser son 
discours afin cjuil puisse etre imprimd et diatribue aux fxais 
par ordre du G,*. Cbap.v 

Le 6.\ Grat.*. ' repond que son projet est d$ parfaire la 
tlche qt/ii i ctimmenoe'e aujourd’hui , dans une assembled sub- 
sequentt da 4onV/. tbap.\, quil a parle de la Foi seulement, 
qu’il espere plus tard trailer de VEsp.\ et de la Charilt qui 
lui semblent inseparables dans son trav -\ , qu d supplie done le 
Chap.\,£a Fraternite Gueldroise de retirer sa propo.\ 
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jusqu a ce qu’au moins il puisse soumettre au G.\ Chap/, une 
dissertation complette sur la matiere. 

L assemblee se rend a ce voeu et arrdte que la propo.\ du 
Chap/, susdit est ajournee dans le sens explique par le Gr/. 
Oral/. 

Les dep.\ du R.\ Chap/, Concordia res parvce crescunt 
demandent a quoi cn est TafFaire du R/. Ch/. Frederik 
Royal Vail/, de Rotterdam ( V:. \pieee k n° 200 (t passim ). 
L’insp/, ge'n.\ repond que l’Ad 011 /. sup.*, n’a aucun motif pour 
croire quo letat des choses soit modifie h l’egard de ce souv.\ 
chap,*, dautant plus quaucuae corresp/. Va eu lieu et n’aura 
lieu avec lui jusqua ce qu’on ait acquis la certitude necessaire 
que ses dispositions soient change'es. 

Personnene demandant ultdrieurement la parole, le G.\ M/. 
ferme Tassemblee du G.\ C/. avec toute la solem/. prescrite. 

Pour copie conforme 
Le G,*. Chanc/. 

Signe Jr, Pr, Lamp sins, 

N. B , La gazette des Pays-Bas , du 14 juin 1828 a rendu 
un compte assez etendu de cette tenue du Gr. Chr. 

25 Mai. — Pentecote. — Assemblee annuelle de la 
G.\ L/. Septen.\ & La Haye sous la presidence du 
Seren.\ G.\ M.*« L’importance majeure de ses trav.\ 
autant que la demande qui nous en a ete faite, nous 
engage & en insurer ici le trace entier malgre son 
itendue ( V,\ ci-dessus pibce n* 193. ) 

6 


5 7 . 
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riECE N Q cxcvu. 

Extrait du G.*. Lists. dArchiV . de la G.\ Z.\ 
c rAd° n .\ Scpten etablic a La Haye. — Asscrnblce 
annuelle obligee de Pentecote. 

Da DIMANCHE 25 me J.\ 3 me M.*. 5828. 

Traduction libre du Hollandais. 

P residence du Serins. G.\ M.\ Nation. — -Present , [ i GG.\ 
Dignit,*. ou adj.\ et l$s de'p.\ de 24 LL.\ du ressort au nombre 
de 58 - total 70 FF.\ deliterans. 

Le T.\ R.\ F.\ Schouien i cr Gr.*« Surv.\ fait d’abord con- 
Itaitre aux FF.\ rdunis que, conformement a Tart.*. 7 duregle- 
menl particulier de cette G.\ L.\ d’Ad 011 , S.\ A.*. R.\ L’lU/. 
G.\ M.\ Natio.\ Fa charge de la direction des trav.\ de la pre- 
sente assembled. ( V:, f.\ 3 , p:. i 3 o). 

II ouvre ensuite les trav.\ de la G.\ L/. dans la forme usitde, 
le G.\ SecreV. fait lapped nominal. 

Le R.\ F.\ president propose de s’occuper sur le champ du 
rapport h faire par le comitd des GG.\ Digmt.*. sur le decret 
de la G.\ L.\ de l'anne'e derniere ( V:. ci-dessus piece ri° 193 ) 
qui a charge le G.\ comite de supplier respeclueusement le 
$erert.\ G.\ M:.Nats. de vouloir donner suite el execution 
a sa pl.\ ou proclamation maqon:. du 16 me /.\ 1 ** m.\ 58 18 
( tome 3 , p. 54 ) et par suite de prendre les mesures 
convrnables pour determiner les moyens et les regies qui 
compleUeront la wise en vigucur des stats, gens, de I’ordrt 
dans les Pays-Bas et lui Jeronl atteindre son plus haul 
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degre dc regularity et de splendeur ; celte propo/* fondee 
sur la presence tres prochaine de S.\ A/. R.\ a 1 assemblee est 
accucillie ; en consequence 1111/. pres/. , au nora du comite , 
communique a la G.\ L.\ la corres/. qui s’est etablie sur ce 
point entre les GG.\ dignit.*. et le seren.*. G.\ M/.; il en re- 
sulte que S.\ A/. R.\ s’expliquera a cet e'gard dans la seance de 
ce jour, ( V ci-apres ). 

Une commission composee de 7 GG/. dignit/. est nominee 
pour aller au-devant dn G,\M.\ qui, bientot apres, est annoiice' 
et introduit aveejes GG/. hon/. au son de Tliarmonie ; il prend 
place au trone ; il y est fe'licitd et respond avec cette bonte et 
cette bienveillance si connues des ma£.\ 

Aux termes de Fart/. 8, du reglement (F.\ U\ 3 , p.\ i 3 o) 
S/. A/. R/. proclame les noms des GG/. dignit.*. et adj.\ qui 
appartiennent a sa nomination ; ce sont pour da presenle annee ; 

Les FF.\ /. W . Van Vredenburch, G.\ Secret.*.; W. B . Bar- 
naert , G/. Treso/. 5 J, A. Dutilh , G.\ garde des sceaux. 
M. L. V’Yvoy Van Mydrecht , Gr.‘. Arcbiv.*.; W. Holt rap y 
Adj.% au G.\ Orat/.; C.Vollenhoven, Adj.\ au Gr.\ Secret. .; 
P, TVentkolt , Adj.\ au Giw Arcbiv.*. 

Lc T/. C.% F.\ i er G.*. Suit.*, fait ensuite a Tassemblee les 
8 communi.*. suiv.'. 

io Que 23 LL.*. quil nomme ont fait parvenir ieurs obser- 
vations sur les modific.*. projettees dansle regl/. d’Ad 0 * 1 /. 

2 0 Que laR.*. L.*. I Union Provinci ale , Or.\ de Grocninguc, 
a trace une pi/, au g.\ comite par laquelle die supplie de 
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regards sa propo.\ faite lannee dernierc ( V.\ ci-dessits piece 
n 0 ig3) comme con avenue, vu] qu’une propo.\ plus generate 
etait presentee sur ce point ; qoe [la sienne p’etait done plus 
quune consequence immediate* et a lappui de celle faite par 
les GG.\ dignit/. qui, par suite, a forrnd Tun dcs objets de 
convo.*. provoque par cette R.\ L:. 

3 © Que la R.\ L,‘. La Vertu Or.*, de Leyde , a fait part a la 
G,\ L.*. qifelle venait de perdre son vcn.\ 1111.*. F.\ Ac. G 
B.\ Dr able. 

4° Meme avis de la R/. L.\ Concordia vincit animos, Or/, 
d’ Amsterdam, qui annonce le deces de son yen/, chcri l’llb.F.*, 
Jan Voorman , 

5® Que la R.\ L/. V enfant de la vertu *, Or.*, de Veere, a 
prevenu quelle avait declare' le nomine Willem de Cloedl in- 
digne de faire plus long-terns partie de l'ordre. 

6o Que la R.\ L.*. Anna Paulowna , Or.', dc Zaandam, a 
donne' avis que le nomme Jan Corver Jacobs , ci-devant l’un 
de ses" membres , 'ayant commis un crime , a ele condamne par 
contumace a une peine infamante. 

7 ° Que la R.\ L.\ Le Prejuge vaincu i Or/, de Deventer , 
a prevenu le G.\ comity que le nommd Jan Hendrik Krch- 
chmer , ci-devant Fun de ses memLres , a ete declare' infamc 
parjugement j'pour faux en Ventures publiques. Ces 3 LL.\dc- 
mandept que nos Temp.*, soient fermes a ces 3 malheurcux. Lc 
vice president du G/. comite' en a fait part dans le terns , a 
toutes les LL,\ du ressort. 

8° Qu’enfin[les GG.\* Dignit. V charges de la redaction dr 
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lalmanacli Macon/. Septen.*. poor la presente annee meritent 
des remercimens pour le zele et les soins qu'ils out donnes a 
ce travail. — Toutes ces commun/. sont prises pour notifications 

, en tant que de besoin , approuyecs. 

Le G.\ comite des GG/. dignit/. fait ensuite a rassembicc 
le rapport suivant , par l’organe dun de ses membres, aux ter- 
mcs dune resolution de l’annee derniere ( V,\ ci-dessus piece 
n° 193) sur la propo/. de la R,\ L.\ vicit vim virtus , Or/, 
de Harlem, tendante a’substituer aces motsde Tart .101 du re'".*. 
van iederen onwaardig gekeurden kandidaat ceux-ci van 
iederen afgekeurden kandidaat et a suppriraer dans le mcrne 
article les mots suivans : geene derzelve zal zoodanigonwaar - 
dig voorwerp mogen ontvangen. ( Vv.tome 3 , page 152). 

« TTT/. ILL/. FFF/. — La R.\ L.\ vicit vim virtus , Or.-, 
de Harlem, a soumis a la G.\ L.\ une propo/, tendante a faire 
modifier fart/. 101 du reglement/et^conformement k J’arrele 
de la G/. L /, du 3 juin dernier {S.\P.\) le G.\ comitea. 
qui elle a ete renvoyce doit aujourd'hui vous presenter un rap- 
port sur icelle. 

» Pour remplir leur tache avec succes, les GG/. dignit/. sc 
sont d’abord bien pene'tre's de son importance; cn effet il s'agit 
ici dune question de principes et des plus ebers interets de l or- 
dre pour l’avenir ; il s'agit enfiii de la pur etc ou de lindignile 
morale des ouv.*. employes avec nous a la construction dc noire 
Temp/. Myst.\ , eta cette occasion les GG/. dignit/. pensent 
quil est de leur devoir, dans l’interet meme de la ve'rite ct de 
la propo/. , de declarer ouvertement a leurs FF.\ leur fa$on 
de penser a cet egard ; e’est que bien loin d approuver une mc- 
surc quitendrait a mitiger la juste severite des preceptcs Macon/., 
ilssont au conlraire convaiucus quil faut maintenir avec J« 
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plus grande ponctualite les dogmcs les plus rigoureux et les 
principes les plus scveres tels quils sont traces dans les lois 
primitives de lordre. L’ intime conviction que la splendeur de 
la Ma$on.\ repose Lien moins sur le nombre que sur le choix 
de ses memb.\ est le fondement de cette opinion , et Inexpe- 
rience qui nous montre chaque jour les LL.\ Lien moins dispo- 
ses a examiner rigour eusement les litres et le mdrite des can- 
didats qua user a leur e'gard d’une condescendance qui vajusqua 
la faiblesse et qui ne peut jamais s’excuser quo par la nature 
des circonstances , nous confirme dans cette conviction; les 
GG.\ dignit/. deploreraient cette tendance comme un mal reel 
s’ils croyaient que la suppression de quelques precautions indi- 
quees dans nos lois pouvait engendrer des aLus ou des troubles. 
Mais l’ordre doit maintenant etre affranchi de toutes en- 
traves pour conserver et maintcnir ses anciennes institutions, 
ct non-seulement nous devons trouver les moyens de secoucr 
ce joug bien moins a lexterieur de nos Temp/, que danslcur 
intdrieur , mais encore , nous devons voir , et c’est une remarque 
qui saute aux yeux, que nous perdons Tordre quand nouspre- 
sentons dans le monde Prof/., oil de'ja Ton exige tant de qualites 
pour etre admis dans des Societds ordinaires, quand, dis-je, 
nous y pre'sentons decores du noble nom de FF.\, comme des 
bommes de merite , amans de la morale , comme des pretresde 
la Lum/. enfin, desMaf/. dont la vie entiere nestqu’ua long 
scandale. 

» La G/. comite , tout en rcndant justice aux motifs qui out 
determine la propo/. de la R.\ L.\ Vicit Vim Virlus , doit ce- 
pendant declarer quii lui est impossible de s’y rendre, entre- 
aulre par les considerations suivantes. 

» L’on desire quune simple mention de rejet remplace la 
declaration dindignite maintenant existante pour les candi- 
date refusds par les LL.\ ; mais pourquoi ne proclamerait-on 
point bautement lin dignity de ceux qui Lien couvaincus de 
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lenr bassesse , ny trouvent cependant aucun motif pour ne 
point participer a nos trav.\ si purs, si sacres ? 11ion.\ de Fordre 
peut-il tolerer qu’un bomme suivi partout da mepris de ses 
concitoyens soit repousse de nos Temp.% sans regevoir de nous 
une marque e'clatante d ’indignation pour Finjure quil a faite 
a la magon.\ en essayant d’y introduire sa turpitude et ses 
yices? 

» Non ! la declaration (find ignite est une arme que Fhon.\ 
de Fordre ne nous permet pas d'abandonner. Mais vos GG.\ 
dignit.*. reconnaissent la necessite' dune distinction entre rejetter 
et declarer indigne . Us savent quil serait injuste de declarer 
indigne cLaque candidat dont le scrutin naurait pas ete fa- 
vorable et que jamais nos stat*. ou reg.\ n’ont confondu ces 
deux idees. 

» L’art.\ io i de'fend une simple mention de rejet qui ce- 
pendant peut etre le resultat de la conviction des membres 
dune L.*. , sans que pour cela il soit necessaire d’en donner 
connsdssance a qui que ce soit ; mais il peut arriver des cas 
oil la declaration d’indignile doive etre proclame'e, et alors 
pourquoi n’informerait-on pas Fordre entier dun tel evenement? 
Lart.\ ne faisant pas cette distinction essentielle ne peut done 
subsister dans notre reglement sans une modification. 

» On de'sire en outre la suppression dans ce meme article 
des dispositions qui dependent a toutes les LL.*. du ressort 
d’admettre dans Fordre un candidat ddclarf indigne . Ici les 
GG.*. dignit. \ pensent qu'en faisant dans Farlicle la distinction 
demandee entre le rejet et Vindignite , il n’existera plus aucun 
motif pour qu’une autre L.\ soit liee, dans le premier cas, 
par la decision d’une de ses soeurs, souvent provoquee par des 
considerations personnelles et qui jamais ne pourra etre une fin 
de non regevoir contre un scrutin ; mais d’un autre cote , il 
est indubitable que, du moment ou notre reglement admet 
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unc declaration dmdignite , et qu’une telle mesure est prise 
legal ement et rendue publique dans le monde ma£on.\ , sa 
consequence necessaire est que des-lors le declare indigne ne 
puisse plus etre regu dans aucune L.\ du ressort. Les GG.\ dig- 
nity. sont done dopinion qu ’il n’y a pas lieu de modifier a cet 
egard Tart/, xoiet, a cette occasion, ils feront meme rc- 
inarquer que la plupart des LL.\ ne font gueres de difference 
entre le simple rejet au scrutin et la declaration d’indignite 
dont parle le meme art.\.Plusieurs re'g.\ parti.*, des LL.-. sont 
d’ailleurs bien propres b induire dans cette erreur , en ce 
qu its attribuent a chaque scrutin de rejet les suites que le 
reg.*. lni-meme n'a entendu dormer quit une declaration for - 
me lie d’indignite. 

» II est done necessaire et urgent de consigner cette distinction 
dans les regL*. part/.de toutes les LL.*. ; on obtiendra dabord 
par la ceresultat essentielque l’onne sera plus expose a chaque 
scrutin a faire un affront sanglant dont la suite infallible est que 
Ton tremble de presenter des candidats pour ne point les voir 
rejetter comme indigne j ; qu on ne dise pas qu’un scrutin de re- 
jet ,‘quoique non public ni communique', n’en sera pas moins 
connu par d’autres atel.\ qui dcs-lors se croi^ont plus ou meins 
lies et ne yoteront que sous la prevention la plus defavorable; 
car ces candidats rejette'sn en serout pasmoins Labilesa etre ad- 
mis dans l’ordre, vu que la disposition de Tart/, i 02 leur reste tou- 
jours applicable {tome 3 , p. 1 52) et qu ainsi lorsquils d&ireront 
reconnaitre surleur parole d’honneur quilsse sont deja presen- 
les a une L.\ et quils y ontete refuses, il y aura lieu a demander 
a cette L.*. les motifs qui Pont ddterminee , pour agir ensuite en 
consequence. 

» Les GG.\ Dignit.*. ne veulent pas examiner icijusquaquel 
point un a rrete' special de laG.*. L.*. serait convenable pour pres- 
crire la distinction dont ils parlent et quils regardent comme si 
urgente: ils pensent au surplus que toutes les LL.*. devantsoumet- 
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ire leurs regl/. parti.*, a la G/.L.\ Dad 0 ", auxtermes de 
des S taints generaux adoptes en gros ( tome 3, page 65) ils 
pourront de cette maniere les apprecier dans leur ensemble et 
dans leurs details; cependant ils ne veulent pas mainteiiant sou- 
mettre a cet egard leurs vues au jugement de la G.\ ; 

ils se res er vent d’y revenir lors de Pexamen de tous ces regl/. 
parti.*, et alors , vu que la simple majorite des voix est requise 
pour la validite d’un scrulin ( Art.\ 67 , tome 3 , p.\ iq4)» 
proposeront d’inse'rer dans chaquere'gl/. une disposition portant 
qu’apres un scrutin de re jet, on passera dc suite a un second 
pour savoir si le candidat exclu le sera purement et simple » 
menl cm s’il sera en outre declare indigne , auquel dernier 
cas Fart/, 101 deviendrait senlement applicable, en ajoutant 
que, pour la declaration d indignite, les a/3 des voix seraient nd- 
cessaires. 

« En terminant il ne sera pas inutile de rappeler a nos FF/. 
que Fobjet qui nous occupe a deja attire' Fattention de la G.*. L.\ 
dans des temps precedens. En Tan 58o2 il fut fait une propo.\ 
absolument semblable a celle de la R.\ L/. Vieit Vim Virtu* 
pour modifier les art/. 97 et 98 du reglement alors en vigueur 
{tome 1 er p. 3o3) et qui foment maintenant les art/. 1 00 et 
102 du re'glement actuel; les GG/. Off!*, firent leur rapport sur 
icelle a la pentecote 58o3 , et d&larerent s’y opposer , abso- 
lument par les memes motifs que ceux que nous prdsentons au- 
jourdliui. La G/. L/. les adopta a la grande majorite et les 
2 art/, resterent intacts. 

Le G.\ Comite pense s’etre acquits de sa tacbe et soumet 
au surplus son opinion \ la sagesse de Fassemblee. » 

La deliberation ouverte sur ce rapport , les de'p/. de la R/. 
L.\ LUnion Royale presentent la redaction suivautc de 
Tart/, ioi. 

6 


58 . 
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Aivr/. id* 

« Chaque L;. est tcnue de fairc cdhnaitre iirtmcdiatement par 
ifcrit lesnonjs, profession et domicile de tout candidat quelle 
aurfr juge indigne detre admis dans I’ordre ou quelle 
riaura pas recu dans son sein par uli motif quelconque aux 
LL.\ du lieu ou elle siege, et a l r egard de celui declari 
indigne , d’en prevenir sa ns delai le vice president dcs GG/. 
dignit/. qui est charge d’en faire part a toutes les LL/.; aucune 
d’elles ne pourra re^evoir un candidat ainsi declare indigne 
que dapres les conditions et formalins forties en Fart /. 1 1 5; 
quant a celui simplement rejettf sans declaration dindi- 
gnite , il pourra soumettre ses plaintes et ses moyens de jus- 
tification a la L.\ qui a prononcf son ref us et, sily est 
ensuite admis , cette L.\ en donnera connaissance a toutes 
celles it ab lies dans le mfme Or.\ 

Chaque L.\ est tenue de faire connaitre le present art/, k 
tout candidat qui se presentera pour devenir £.\ M/- > aim quc 
si quelqu'un d’entfe-eux avail la conscience de son indignite il 

puisse ne pas s exposer aux dispositions ci-dessus. » 

* 

Les mots en italique sont cenx que la JR.\ L/. F Union 
Roy ale propose dajouter d Fart ’/. 

Les dep.\ de cette L/. develloppent les motifs qui leur sem- 
fclent devoir faire adopter cette redaction qiri , scion eux , con- 
cilietout et met enharmonie les art/. ioi-io2-io 4- li i eti i5 
du rcglement. ( tome 3 r pages i5a et eutV/.) 

Sur quoi resolu que le rapport dir G.\ Comity sera imprint 
de meme que la propo/. de la R/. L/. F Union Roy ale et 
le tout envoys a toutes les LL/. ; qu’en outre une commission 
composee des dep/. des RR.\ LL/. Vic it Vim Virtus, 
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(Union Roy ale etla Pklilantropc est nominee pour faire un 
rapport sur ce point et le communiquer sans delai aux GG.\ 
Dignit,*. qui 1 * feront egalcment imprimer et cnvojcr aux LL/. 
avcc la pi.*, de convocation , alia que , lors de la seance de 
pentecote 5829^ il puisse etre sur le tout conciu tet par la G/. 
L.\ dispose, 

Lors de la derniere tenue de 5827 , la G.\ L,\ ayant charge 
son G.\ comitd de lui presenter un rapport sur la propo.\ de 
la R,\ t;. Frederik Royal Or.*, de Rotterdam, concernant l T ou- 
verture d’un concoursMagon/., le rapporteur des GG.\ Dignit/. 
oitient la parole et expose qu’il leur a ete' ju’qua present im- 
possible de re'unir tons les mateiiaux et documens ne'cessaires 
pour trailer un point aussi essential ; il demande qu’ils soient 
considered comme diligens et dit qu’ils soumettront leur rapport 
a le G.\ L.*. en 5829 : Ainsx approuve et resold 

Les GG.V dignit.*. avaient aussi e'lc charges par arrete de 
la G.\ L.\ de pentecote 6826, de lui presenter un rapport sur 
les moyens la plus propres a assurer l’exacte execution de 
Tart.-. 128 du reglement; leur rapporteur prend sur ce point la 
parole et dit ; 

» Vous avez charge en 6826 votre G.*. Comitc de vous faire 
un rapport sur les moyens dassurer Texacte execution dc lart,*. 
128 du rcglement; (tome 3 , page 167) il a la fav.\ de sac- 
quitter de cette mission et de vous presenter les 2 considera- 
tions suivantes : 

i° Quaucunc L.\ n a fait parvenii ^observations sur cet objet 
quoi qu’y ayant ete invitees. 

2 0 Que pour atleimlre le but qu’on scmble s'etre propose! ii 
sullirait (le prendre la resolution suivaatc : 
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»> Cbaque L.\ sera tenue, lors de i’adiwssion d’un candidat, 
de lui doirner lecture du chap.*. 8 du regl:. de la G.\ L.\ 
d’Ad 0 " , intitule Des droits et des devoirs des FFs. Mac/. , et 
de lui faire jurer qu il remplira tous ties devoirs autant qu il lui 
sera possible; resolution qui pourrait etre annexdeli Tart.*. 106 
du rtfglement susdit.(tome 3 , pages i 53 et 167,) 

Ainsi rdsoht et arrcte. 

On depose sur le bureau une requete signe'e par le R.\ F/. 
Devries et autres FF/. domieilies a Purmerend par laquelle il s 
demandent dans cette or/, l’erection d une L.\ sous le titre de 
Louise Auguste et dont lescouleurs seraient orange et noir ; 
cette demande est discute'e et accordee de l’avis conforme du 
Se'ren;. G/. M/. Natio/. ( Cette L.'.Jitt installee quelques 
mois apres,) 

Par suite des commu/. donnees b Vassemblee, au comment, 
de la seance par le R.\ F.\ Sckouten i er G/. Surv/., rill*. 
G/. M.\ Natio.\ prend alors la parole et dit: 

TTT/. CCC/. et TTT/. RRR/. FFF.\ 

» J’aicru plus convenable etplus conforme a la con fiance mil* 
tuelle qui doit toujours regner entre la G/. L/. d’Ad 0,, /.et le 
G.\ M. . Natio/., de venir moi-meme expliquer mes intentions 
au sein de cette assemblce , sur la pl.% que m’ont adressee vos 
GG/. Dignit/. , en execution d’un arrete de cette G/. L/. 
pris dans sa derniere assemblee de penttfcote 5827 laquelle 
pi/, demande: 

» Que je veuille dormer suite a ma pL\ circulaire du 
16 9 j,\ i hT m.\ 58 i 8 (16 mars 1818 S.\ P.\ t.\ 3 , p.\ 53 ) 
et par suite t tab Hr les regies et fixer les principes qui 
devront metlre en vigueur el en aclivilc les Stats, fonda 
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de lordre sails capables d y assurer la durte et la splcndeur 
de la Magon.% 

» Cette confiance mutuelle dont je parle tend sans cesse a s ac- > 
croitre et a se consolider depius le moment ou j’ai eu ia fav;- 
signale'e , en vertu du voeu general de toute la macon/. d es 
Pays-Bas , d'etre appelle a sa tete enqualite de G.\ M.\ Natio.\ 
et depuis lors tons mes soins , tous mes desirs n’ont eu pour 
but que la stability , la dure'e de cette meme confiance. — De- 
puis plus de i o ans j’ai eprouve' aussi la vive satisfaction dc 
Toir que Fordre entier applaudissait a mes trav.\ ma^on;. de 
la maniere la plus frater:. ; j’ai trouve dans cette approbation 
la recompence de mes actions et de mes intentions, de meme quc 
^encouragement le plus fiatteur pour perseverer dans tout ce 
que j'ai entrepris et pour employer toujours tout ce que je puis 
avoir de pouvoir et d’influencc, mcis avec la prudence necessaire , 
en fav;. de la prosperite', de la perpetuite', de l’hon;. et des 
succes de la Magon/. dans le Royaume des Pays-Bas. 

» J ai aussi eu a cceur de repandre toujours de plus cn plus 
Fesprit de la vraie Magon,\ et ne crois pas avoir neglige aucun 
des devoirs qui me son t imposes par l’art;. s 3 des statuts gene'- 
raux. (tome d, page 6i.) 

» Ilnepeut done vous paraitre etrange, mes FF.*., que pe- 
netre' de ces pensees et intimement convaincu de leur verite' , 
j’aie yu avec le plus grand tftonnement , d’apres le trace des 
trav.-. de cette G;. L*\ de la pente'eote derniere $827 , que 
Farrete qui alors y a ete pris et qui m’a c't<? communique par 
vos GG.\ Dignit.*,, avait ete' Fobjet d un des points dc convo- 
cation pouraujourd’liui, portant, d’apres la demande specialcct 
parti.-, de laR;. L.\ V Union Provin Or;, dc Groeninguc,<7«e 
dans la prescnlc seance de cette G.\ L.\ d' A Septen.\ , 
il serait resolu el ordonne qu en execution des St at. \ gens. 
et du regl.\, le Conseil Superieur serait , aussitot que possi - 
blc , conslitue par cette meme G.\ JL.\ 
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» Cependant il ne pent exister aucun doutc que la convo/. 
du Conseil superieur n’appartient a aucune des deux GG.\ LL.\ 
d\Ad 0 *, soit ensemble , soit separement, et que' les Stat*. gen.*, 
sont encore bien plus loin d autoriser une d’icelles a le consti- 
tuer ! 

« Je ne me serais pas occupe maintenant de ce point de 
convo/. ,qui netait ni con^u, ni presente avec une connaissance 
suffisante de l'etat des choses, mais tout-h-coup la reflexion 
vint changer mon etonnement en un autre senf. bien doulou- 
reux pour moi , et en examinant cette demarche de pres , je 
ne pus douter quelle ne fut la preuve dune defiance bien in- 
jurieuse pour le G.\ M.\ Natio/. puisqu’on veut quune sim- 
ple G/. L/. d’Ad 0 "/. ordonne , decide , organise sur des 
objets laisse's au pouvoir et a la discretion du G.*. M/. Natio/. 
seul. 

» Les RR.\ FF.*. GG /. dignit/. semblent avoir eu cn cela 
la meme opinion quc moi sur cette conduite , et la G/. L.\ 
enfin elle-meme la egalement manifestee par ladoption de la 
propo,*. primitive de ces m ernes GG.*. dignit* . a la dcrniere 
tenue, de maniere que la L.\ t Union Provinciate a vu par la 
changer la nature de son initiative. 

» Maintenant et apres ces explications preambles, je veux 
ne plus m’occuper qu a faire droit sur la demande qui m’est 
laite. 


» Cette demande contient deux chefs.* 

» i° Que je veuille donner suite et execution a ma pi/. <Tu 
16 mars 1818, S/. P.\, 

» <1° Que je prenne par suite les mesures les plus prornptes 
et les plus efficaces pour la complette misc en activitc des 
Stat.\ gen/., laquclle peut seule assurer ia pro yperite de Tordre. 
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» En ce quj touche e prem ier point f je ne sais s’il existe 
dans cette pi.*, ciiculaire du id mars i8r8 f un seul objet au- 
quel il nauvait pas etedonne suite ou execution; mais je sais fort 
bien que la commission alors nommee pour recueillir les ob- 
servations des LL/. sur les Stat,\ gen.', adoptes seulement en 
gros n a encore fait aucun rapport sur cet objet. 

n A cet egard, j’ai eu dans le terns avec les membres de 
celte commission nombre de confeVences et de relations qui 
ro’ont convaincn que , dans les circonstances parti.*, oil nous 
ettons places , ce point etait de la plus haute importance et 
de la plus grande difficulte', et si je nen ai point presse da- 
vantage la solution , c est aprfcs une mure de'libe'r/. et dans 
rinteret meme bien entendu de Pexec.\ et de la mise en vjgueur 
des Stat.*. fonda/, qui, une fois adoptes en masse et sous la 
reserve en gros, ce qui supposait necessairement une^evis.\, 
suffisaient pour tout {rdgler et pour embrasser et reunir tout le 
faisceau Mafon.*. des Pays-Bas, 

* Je dis que e’est avec intention que je n ai point hate cette 
aflaire, parcc que je suis dans T opinion , dans Tinlime convic- 
tion que rien nest plus propre a nous faire jouir de bonnes 
lois que de les soumettre , quand on le peut avec prudence, 
aux lepons de 1’ experience, avant de les rendre fixes etim- 
muables. 

» Je me suis dautant plus confirm^ dans la resolution de 
ne rien presser a cet egard que, jusquh present, je ne me snis 
heureusement pas trouve dans la desagreable necessite de 
convo.\, soit le G.\ Or/., soit le cons,\sup.\ 

• Le G.\ 0.\ se trouve toujours re'gulierement compose* et 
constitue par les nominations annuelles des GG.\ dignit/. et 
les elections des i4 Ve'm*. par chacune des 2 GG,\ LL.*. 
d T Ad°V., et je puis le conyo/. a ma volontc , si je trouve 
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qu’il en existe des motifs suffisans , dans Vune des 2 villcs de- 
signees par les Slatuts. (Art.\ 8-1 3 et 14, 3 , p.\ 5 g et 60), 

» A l’egard du con.vsup/.Mont la convo.*. 6st dgalementlaissee 
a ma disposition , sa composition toute differ ente est sagement 
fixe'e par Tart.*. 35 des Statuts qui dit qtie les dignit.\qui le for- 
meront seront choisis parmi ceux designes a l’art,*. 3 o ; (t.\ 3 , p;. 
62 et 63 ), raais qui ne dit rien sur la maniere dont ce choix 
sera fait, ni par qui, (quoiquon p tisse aisement Vinferer de 
l’esprit des Statuts) ni dans quel lieu il s’assemblera , tandis 
que tous ces points sont regie's 'pour le G.\ 0,\ et les 2 GG.\ 
LL,\ d’Ad on /. 

»• Ce silence des Statuts etait une raison de plus pour ne re'unir 
le con/, sup.*., meme quand j’en aurais reconnu la necessity, 
qifapres avoir convoque le G.\ Or.*. , afin de ne marcher que 
d’accord avecce dernier, d’autant plus que, dans tous les cas, 
le con/, sup/., aux termes de Tart/. 16 des Statuts (/•% 3 , 
p/. 60,) ne petit se mettre en relation avec les GG.\ OO/, 
etrangers , qu’apres y avoir etd autorise par le G.\ 0 .\ 

» Ainsi , je le repete , aussi long-tems que je ne verrai pasdc 
motifs urgens et determinans , jeneme croirai pastenu de faire 
cette convo.*. ; et d’apres la nature des trav.\ et des charges 
imposees par les Statuts au com*. sup.\, je ne puis voir que l'ab- 
sence de ses reunions ait cause jusquh present le moindre pre- 
judice a l’ordre macon.\ ; quant h ce qui concerne la corres.\ 
et laffil.\ avec les GG.\ 00. \ Strangers, jene fais quune seule 
observation et vous demande , mes FF.\, si dans l’etat ou se 
trouve maintenantla Ma$om\ dans la plupartdes autrespays , il 
serait prudent , convenable , interessant et opport undecommen- 
cer dans ce moment de telles corres/., ou de contracter de sem- 
blables affil.*.? 

» Ne croyez pas cependant , mes FF-.\, d'apres ce qui pre- 
cede, que je yeuille empecher la pleine exeV, des Stat.\ Fond,*, 
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die est au contraire Ires desirable et je n’ai aucuns motifs 
parti.*, de la retarder , autres que ceux que j T ai indiques ci-dessus 
ct qui jaillissent du texte de ces memes Statuts, Le rapport dc 
la com.*, primitive sera done fait , et pour autant que cela de- 
pendedemoi,ilserasoumi$aux deux GG/.LL/. d’Ad on en 6829 
ou, au plus tard, en 583o, afin que connaissant leur avis sur ce 
point, je puisse ensuite prendre des mesures en consequence 
pour activer l’entiere vigueur et extfeut/. des Stat.*. gen/.. 

» V oila , TTT.*. I LL; . FF/ d'apres mes principes , l’unique 
voie possible, la scule au surplus que je puisse suivre pour laire 
droit a la seconde partie de la demande qui m est faite ; et jc me 
plais a croire que cette presente decla/. solen/. convaincra la 
G.\ L/. d’Adon/. que ni mes idees, nimes intentions n’ont subi 
le moindre ebangement , ni alteration depuis ma pi/, susdite du 
i 6 e j*\ i cr m.\ 58i8, lorsque j y disais special ement, Que les de- 
voirs imposes aun G*\ Mr. Natio.\ lui prescrivaicrJ impe- 
rieusement d employer tout son zele , tous ses efforts pour le 
succes et la prosperity de la Magon:. ( tome 3 page 54) Je ne 
puis done vous donner une plus forte assurance de mes sent/., de 
mes veeux pour notre mutuelle confiance et pour 1 ’enscmble de 
nos vues, de mon aversion pour toute desunion , toute discorde 
d’ou ne peuventnailre que l’erreur etle mensonge, que de me 
montrer dispose a me preter a tout ce qn’on ma demande, nonobs- 
taut que d’apres tous les motifs que je viens dexposer, rien ne 
me paraisse presse' , ni urgent ; que merne , et a peine j’ose le dire, 
je su is convaiticu que les diverses bases des Stat/. fonda.\ n’ayant 
c'td adoptees quen gros et pouvant etre inferpretces dans des 
sens differens , doivent etre avant tout soumises aux grandes 
lecons du terns et de Texperience, afin qu’alors seulcment on 
puisse eviter toutabus, tout danger et les consacrer avec securite 
et unanime'ment. 

i) Au surplus, mes FF**., mon avis cst que l hon/. et Lexis- 
twice de I’ordre resident dans notre accord mutuel ct parfait 
6 5 9 . 
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qui doit continuer \ former un faisceau indissoluble et inatta- 
quable commc cela a eu lieu jusqu'a present. Mais si , a cc 
qu a Dien ne plaisc , des cvcnemens imprevfifs pouvaient fairc 
eourir quelque danger de voir rompre l harmonje qui regne si 
heureusement entre les 2 GG.*. LL.\ et tous les atel/. de Jeurs 
ressorts respectifs , alors il serai t important pcut-etre de re voir 
les Statuts et de les consacrcr sans reserve et definilivemcnt ; 
il ensera toujours terns et j’ai lieu d’espe'rer que rien ne presse 
a cet egard. 

« Je deposerai aux archi.\ de cette G.\ L.\ d’Ad 0 "/. me* 
presefttes decla/. ct ouvertures, afin que i’on puisse voir dans 
tons les terns quels ont ete a cet egard mes sent.*, et mea prin- 
cipes. J’invite en merae terns la R.\ L.\ La Bien-Aimee de 
rOr/. d'Amsterdam , d'apres cette expo.', tranche de ma pro- 
fession de foi, de retirer la propo.% qu'elle a faite Sur lememe 
snjet, afin que la G.\ L.', puisse arreter , si elle le juge con- 
renable, qu’il ny a point lieu a la mettreen delibd \» 

Apres ce discours plusieurs FF.\ obiiennent la parole et sou- 
tiennent que , d’apres leur maniere de voir , les trav.*. de la 
com.*. primi.\ chargee de la redaction des Stat.\ fonda.*. sont 
Join d’etre termine's ; que cette commission est encore invesiie de 
tt)u$ les pouroirs ne'cessaires pour faire , oti au moids pour 
proposer de faire a ces Statuts , les ebangemens, corrections 
ou modifi.’. que les circonstances ou l’expe'rience auraient indi- 
quees, enfin pour presenter tous les moyens prop res a assurer 
la splendeur de l’ordre ; que par suite des evenemens, cette 
commission devrait etre complettee ou meme angmentde par 
des FF.'. possddant la confiance des Ma$.\ et qui ont pro- 
fess^ depuis des opinions differ entes sur Tobjet qui occupe l'as- 
icinbUc. 
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Les dep.\ de la R.\ L/. La Bien Aimee se rangent de cet 
avis et declarent <jue, d'apres la discussion qui vient d avoir lieu 
et par deference pour le vceu des sere'n/. G.\ M.\, il* reUrent 
la propo;. faite l’annee derniere par lcur R.\ L/„ 

Le Seren/. G/. M/. declare alors se rendre aux desks quon 
exprime et partager l’avis gen.*, sur la mission, la compe- 
tence et la compo/. de la com/, primitive dont on parle; il 
ajoute quelle pourra se servir de lexpdrience des in annee* 
©coulees pour lesmodif/. qui pourraient etre faites aux Statu ts 
et quil c$t convaincu de la necessite de lui laisser un« grande 

p 

latitude a net egard. 

L*un des GG.\ Dignit/. prend encore la parole et expose a 
lassemblee quil voudrait voir mieux gaiantie cette grande La- 
titude de pouvoirs laissee necessairement ^ la com/ pour une 
nouvelle redaction des Statuts;il persiste au surplus a appujer 
la mesure comme ires urgente. 

Le Sercn/. G.*. M.\ repond que , conforraenaent «u voeu ex- 
prime par tons les FF.\, il donnera a la commission tous les 
pouvoirs compatibles avec la se'curite de i’ordre et dont il craira 
etre en droit de TinvesUr , de'cla/. accueillie par tous les FF/. 
avec une triple accla.*. 

On passe au second point de U convo/,; ilsagil d une propo/, 
faite par la R/. L/. La Bicn Aimee Or/. d‘ Amsterdam, len- 
dante a ce que les traces de la G.\ X/. soient mis en ordre 
le pin tot possible et envoy es a toutes les XX;. dans le plus 
bref delai . 

Sur quoi deliLerant, la G/. L/. arrete qua cet egard file 
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fixe le delai de 3 mois a dater de cc jour, et que cet envoi aun 
lieu sans deroger en rien aux autres resol/. sur la matiere. 

Le F.\ i er G.\ Surv/. propose alors , en conformite de 
1’art/. 34 du rcglewent (tome 3, page i35) et des diveD 
arretes pris par la G.\ L/., dans les anndes 5825 et 5827 , de 
tirerau sort les 5 LL/. chargees^ de presenter les candidats pour 
les fonctions de GG/. dignit/. et adjoints de Tannee courante 
dont la nomi/. depend de la G.\ L.\ — Le sort indique a cette 
fin les 5 RR. . LL/. suivantes . — L union Or/, de Rotterdam, 
L’ union Ma$on-\ Or.*, de Groeningue , Vicit Vim Virtus Or.*, 
de Harlem, La Philantrope Or;, de Middelbourgj L union 

fait la force Or/, de La Hayc. 

% 

Les MM/, de ces LL/. pretent sur le champ, entrelei mains 
du Se'ren.-. G/. M/. Natio/. , le serment present par Tart/. 
34 susdit. 

Avant que la com/, de ces 5 LL/. ne quitte Tassem- 
blee , Le F/. i cr G.\ Surv/. lui demande si elle consent, pour 
abreger le terns, que durant son absence de la salle , on s'oo 
eupc des comptes du G.\ Treso/. et du tirage au sort des i4 
LL/. dont les Ven.\ seront 'de droit membres du G/. Or/., 
s’il se r&inissait dans Tannee couranfe ; Les FF/, composant 
la com/, y ay ant consenti/. quittent Tassemhle'e. 

Aussitot, aux termes de i’arL\ 53 du regieinent (tome 3, 
page *4* ) II est procede au tirage au sort des 14 LL/. dont 
il vient d'etre parle. Cette operation a lieu avec toutes les for- 
ma litcs ct solcnnitis voulues ct donne pour r&ultat les 14 jiolos 


suivans. 
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i°. La Fraternity Gueldroise , Or/, de Arnhem. 2*. U en- 
fant de la vertu, Or/, de Veere. 3°. L* Union fait la force y 
Or/, de La Haye. 4 C * Les 3 coL\, Or/, de Rotterdam. 5°. La 
Vertu , Or/, de Leyde. 6 °. Silentium , Or/, de Delft. 7 0 . La 
Philantrope , Or/, de Middelhourg. 8 °, L' Union Provin- 
ciate , Or/, de Groningue. 9 0 . L Union Frederic , Or/, de 
La Haye. 10 °. La Charite, Or/, d’ Amsterdam. \\o. La Paix , 
Or/, d’ Amsterdam. 12 °L.a Cow^ag/iic Durable , Or.*, de 
Middelhourg. i3°. L'Etoile du Nord, Or/.d’Alkmaar. i4°- 77- 
c*V Vim Virlus, Or/, de Harlem. 

LeG.\ treso/. presente eusuite son compte •> il donne les re- 
sultats sutvans: 


REGETTE. 


flo/. 


Soldo du dernier exercice. 

Prestations di verses ( art /. 8 c du regie - 

2264,70 i/a 

/ne/tf , Ccwie 3, p # \ i47«) 

768,00 

12 1 receptions a 5 flo: (weftw arc/, ) 

6o5,oo 

36 tableaux places. 

54,oo 

79 certiQcats deliyres. 

1 58,oo 

63 entrees a la derniere assemble e de la G/ . L/. 

44 1,00 

Interets des fonds place's. 

4 1 4 ,oo 

Vente de» reglemens. 

9 , 5 o 


ToxAH. 4704,20 1/2 
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DfePENSE. 

flo. 


Frais dc la tenue de la G.\ L;, de 5827. u 46 > 8 $ 

Impressions divcrses. i$2,ck> 

Idem pour les certificats. 120,00 

Somme allouee au G.\ Comity (arts. 81 susdit.) 3 oo,oo 
Frais divers de corres/., ports, affran/. ,Circul.\, demandes 
de secours pour les indigens, etc. 376,9$ 

Achat de deux certificats de syndicat d'amortissement. 1970,7$ 

Total. 4 0 ^>5$ 


Excedent de recette nojt compris les cap:, places. 637,6$ ip 

Aux termes des decisions de la G/. L.\ prises en $827 , ce 
compte a ete' remis aux Ven/. des 3 plusanci/. LL.\, charges 
de Texatniner et de le signer en cas d'approb/. ; cette com/.ainsi 
composec fait rapport que ce compte a ete soumis a son examen, 
quelle la approuve en tous points et signe' ; sur quoi la G/. 
L.\ declare l approuver egalement et remercie le O:. Tre'so.*. 
pour ses soins et sa bonne gestion ; il est autorise en outre a 
porter cn compte comme premier art/, de recette de I’exer- 
cice futur le solde ci-dessus fixe. — A cet egard le dep.\ de Ja 
R.\ L/. Le Prejugc V aincu demande qu a l’avenir Ton ne 
porte plus dans le compte aucun art/, en masse et sans le spe- 
cifier en detail. 

Dans ce moment la com/, chargee des present/, pour les 
nomi/. des GG/. dignit/. et adjoints laissees a la G.\ L/,, ayaul 
fait prevenir que son traw. etait pret, rentre dans le sein de 
Tasscmblec et lui communique les triples listes quelle a dressm 
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pour claque dignite. — La G.\L.\ passe au scrutin secret sur ccs 
present/., et il en resulte les nomi.\ suivantes. 


i * G.\ surv/. 

Adj/. 

G.\ surv/. 

Adj/. 

G/. Mait.*. des Cerem/. 
Adj/. 

G.\ Aiunonier. J \ T. 

Adj/. 

Gr/. Econ archit/. 

Adj/. 

i c « G/.Exp/. 

Adj/. 

G.\ Exp/. 

Adj/. 


LES FF.\ 

J. iSWiou/e/t. 

£. Heyslek . 
G. /T. Verwey Mejan junior. 

G. Votmacf : 
3/. y/. PVynfndts. 

F. A. Van Rapparf. 
H, Nedertneyer van Rosenthal . 

J. /F. Dmy /’esteem 
/. J. Voule. 
A. Calcoen. 
A. KisU 
J. Willekes. 

H. Nienhuts. 
J . H. Le&tfrinck. 


Tous cos GG.\ dignit/. et adjoints &ant presem, s appro* 
chent du trone et pretent entre lea mains du seren.*. G/. M.\ le 
serment mentionne a Tart.*. 58 du reglement ; iissont ensuite sur 
le champ proclames et installes {V,\ tome 3 , locis citalis ) 

(N. B.) Ces flections jointes aux nominations ci-deg*us 
page 45, Complettent l Ad °V. sup:. de la G.\ L *\ Septen:. 
pour 58^8, eny ajontant le G/. Af/. Nat:.et les 2 D ep.\ GG/. 
MM/, a Batavia et au Caps, de Bonne Esperance: remar - 
yuons en outre qne le tabl.\ officiel ne porte niAdjr.y m 
prfs\ du serenr, G.\ M.'.pour 5028. 
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Le R.\ F.\ Holtrop G.\ Oral/, adj.\ ayant alors ohtenu la 
parole , prononce un discours sur V Indulgence et la tolerance 
f rater gui doivenl guider torn les mag:, cl sur la ne- 
cessity de maintemr sans cesse V esprit d' unite et d' unifor- 
mity veritable base de Vordre . Ce discours est entendu 
avec le plus grand plaisir et Forat.*. remercic par le F.\ i* T 
G.\ Surv.\ organc de toute Fassemble'e , est prid de faire in- 
serer ce morceau dans Talmanach Macon.*. de58ti9. (II s'y trouve 
en effet page io3 et suiv.\ 

Aux termes de Fart.*. 10 du rcglement d'ordre 
p , i5g) les FF.\ sont requis de parler s’ils out des propo/. 
a faire dans l’inle'ret de Fordre ou de la G.\ L.\ Septen/. des 
Pays-Bas; sur quoi les Ddp.\ de la R.\ L.\ Les 3 Colon/. 
Or/, de Rotterdam, presentent la propo.\ suiv.\ 

» De charger Ie com/, des GG.\ dignit/. ou une com.*, 
cxpressement noramce ad hoc , de re'diger un pro jet dc creation 
et d'orga/. dune caisse de secours pour les veuves indigentes 
desFF.\ Ma$,\ des Pays-Bas, lequel projet serait envoy da toutes 
les LL.\ du ressort assez en temps pour qu el les puissent y faire 
leurs observations avant la pentecote prochaine et pour qu’alors 
ce projet puisse etre sounds a la G.\L.\ avee toutes les obscr* 
vations susdites. 

Resoluq ue cette propo/. serainse'ree au protocole du jouret 
imprime'e pour former un des points de convo.\ qui seront pre- 
sente's aux ddlib/. de la G.\ L/. a sa tenue de pentecote 5&ag, 

Le R.*. F.\ S. G. Van Coevarden de Groningne ayant en- 
sij/te obtenu la parole, demande au Serdn/. G.\ M/. s’il a ete 
donne quclque suite a Farrete dc la G.\ L.\ de lannee derniere 
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par lequel il a &e resolu quil serait supplie ayec instance el 
respect de daigaer interposer taute son influence pres du G.\ 
0.*. de Berlin afin qua Favenir ks Ma$.\ des Pays-Bas secta- 
teurs du culte israelite fussent re^us $t accueillis dans toutes les 
LL/. du ressort du G.\ 0\ i it* 

S. A. R. repond quelle a a point perdu cet objet de vue, 
qu’elle s’en est occupee au contrairc, mais que jusqu a present elk 
ne peut do ntiera cet e'gard aucune commu/. satisfaisante. 

Alors le R.\ F/. Van Coe\>atden fait la propo,** suivante : 

» Que Vun des points eje conv-‘. pon? Fassembke de la £/. 
L;. de 582 g portera qu’on y disentera ks moyens les plus 
prompts et les plus efficaces k employer pour obtenir du G/. 
0/. de Berlin, qua Favenir les Ma£/. du culte israelite regul/. 
init/% dans les LL/, des Pays-Bas soient accueillis et admis aux 
ty*v.\ desLL/. du ressort de ceG.\ 0.\ de Berlin. » 

Resolu que cette propo/. sera imprimee au trace' du jour et 
ftrmera un point de cony/* pou* Fasspmblee de la G.\ L*\dc 
pentc'cote 5829 

Les 5 Mait/* des LL. savoir : les RR/.FF/. Van Viwliet , 
Montauban Van Swyndrcgt^ S . G. Van Coevarden , Coper 
Van Hasseh et H . Van Ryssen qui, dans la seance de ce jour, 
oni compose la com/, chargee k des .present/, relatives aux no- 
win/. des GG/. dignitp*. et adjoints, de'posent par certi k 
propo/'. suiv/.: 

* Les v£n.\ des 5 LL/. qui, dans la presente seance , ont et<$ 
designe's par Ie sort pour faire les present/, des GG/. dignit/. 
et adj/. dont Felection appartient a la G.\ L.\, croient de 
leur devoir et de Finteret de l’ordre , apres s'etre acquitted de 
leur mission, de soumettre a la G/. L.*. la prop/, suiv/.: De 
6 60. 
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decreicr , par derogation aux dispo ,\ actuclles du regls. 
sur les ele c.\ laissees ala G.\ X.*., Savour aiicun F:. 
ne pourra €tre Off.*. G.\ dignit.* .pendant plus de 3 annets 
consecutive*, que par suite un G.\ dignit/. qui aura ete 3 ans 
de suite en fonctions dans Tune ou 1 ’autre dignite' ne pourra etre 
compris dans la pre'sent/. suiv.\, ni dans celles des 2 anne'es 
futures, de maniere qu il s’dcoulera toujours un laps de 3 ans 
entre chaque reelection. 

» Les soussignes ont la fav.\ d'ajouter, en soumettant au sur- 
plus cette pense'e a la sagesse de I’assemblde , qu ’il conviendrait 
sans doute de faire de ieur propo. 1 . au point de convo.\ pour la 
G.\ L,\ de pente'eote 5829 , mais aussi de la communiquer au- 
paravant a toutes lesLL/. du ressort , afin quonpuisse en en- 
tendre le rapport, y deliberer et y statuer lanne'e prochaine, avant 
que la com. de present,*, soit nommde, » 

Or/, de La Haye le n 5 j.\ 3 m# m.\ 6828, — Suivent les 
5 signatures, 

Sur quoi de'liherant , la G/. L.\ arrete que cette propo/, sera 
imprimee au trace du jour et formera Tun de points de convo.\ 
qui occuperont la G.\ L.\ a la pentfcote 5829. — Enfin la R\ 
L.\ L union Or/, dc Rotterdam fait la propo/. suiv.\ 

» Qu’il soit decide par un arrete formel de la G.\ Lj. qu aucun 
de'p.\ pres-d’elle ne pourra remplir une mission, faire des in- 
form.*,, prendre des conclusions 011 rediger des rapports avant que 
toutes les LL.\ nayaient eu connaissance de sa qualite et de sa 
nomin.\ * 

Meme decision que sur les propo.*. preced.*. ; ccllc-ci sera 
egalement imprimee et formera Tun des points de de'Jib/. a las- 
semblee de pentecote 5829, 
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Aucune autre propo.\ n'etant soumise a la G.\L.\ , le i 4r G.*. 
Surv.\ resume en peu de mots les]trav.\ du jour aux termw 
de la resol/, prise en 5827. 

Le Seren.\ G.\ M. . ayant ensuite donne le mot annuel , 
( Eensgezinstheid) ferme les trav.\ de la G.\ L.\ d’Ad on /. 
Septen.\ de la maniere accouturaee. 

Pour copie conforme au G.\ L.\ de la G.\ L/. 

Signe J, W \ Van Vredenburg , G.*. Secret/. 

26 Mai . — Assemblee gen,\ annu/. desM.-.S/. E.*, 
a La Haye sous la presidence du ser6n/..G/. M.'. ( V/. 
id la date du 4 juin 1827, p.\ 394 ci-dessus ; nous 
ny ajoutons rien pour ne point nous repeter ; V.\ aussi 
le Courtier des Pays-Bas du l er juin 1828. ) 

21 Juin , — LeF m m . Stevens avocat k Bruxellessuccede 
auF/. Honnorez comma v£n/. adjt/. de la R.\ L.\ 
PEsp.% S.\ A.*, R.\ I’lll/.F.'. Prince d* Orange 6tant 
v6n.\ titul/. perpetuel. 

On remarque qu’un tres petit nombre de LL.\ cele- 
brerent la fete sostitiale d’&e. 

27 Juin* — Des Mac/. regu.\ au nombre de 29 se 
trouvent k l*Or.\ de Venlo , province de Limbourg;iI$ 
se reunissent k cette date , c^lebrent entre-eux la fete 
de Pordre et arretent de se constituer en Loge en Ins- 
tance sous le litre distinctif de La Simplicite remplacant 
l’ancienne L, . Militaire ambulante jadis existante a 



47ff ANN ALES 

Venlo dans ic sein d’un regiment Suisse^Hollandais 
sans la denomination des Deux Nombres et dissoutft 
avant 1794 sans laisseraucuns vestiges de son existence; 
elle devaitses constitutions k la G.% L.% de La Haje 
que la porte toujours dans son annuaire comme L.% de 
son Obedience non active; ce nouveau noyau se com-* 
posait de Telite de la population civile et militaire de 
la ville ; leur demande fut favorablement accueillie 
par la G.\ L,% et les constitutions accordees lors de 
sa premiere reunion le 7 mai 1829. ( Vs. cette date . ) 

Le meme jour 27 juin la plupart des memes FF.\ 
tous M.% S.% E.\, se declarerent en instance dans les 
deux subdivisions* 

10 Aout.— Moe deput.% de \k R*\ L.% Les Tiino - 
sophes Or.% de Paris , cotnposde de son V6n.% actual 
L’Ill.% F.% Desetangs etde son l x Surv.% le R.% F.\ 
Miger se rend k Bruxelles pour fraterniser avec les 
LL.\ Beiges de leur corres.% —La R.%L.\ l’Esp.% les 
accueille avec joie et leur offre one fete splendide a la 
date ci-dessus; on y fit un echange sincere, remarqua- 
ble et cosmopolite de complimens et de sent.% Macon.% 
sources de paix et de bonheur pour tous les peuples. 
Nos FF.% de France purent se convaincre que notre 

Macon. % n'avait rien k envier a la leur ! 

* 

21 Aoiit. — Les journaux de Lyon copies par celui 
de Gand de cette date rapportent un discours fameux 
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prononce (Jans un£ reuhloti )\la£on/. de Ibtir Ville 
lie R.\ F/. Bartn Dupin d<5ptit£ \ la fcbambbe de Francfe 
fct dignit.v deh Trinos.\, Iorfc de sofa toyage dans lfe 
Midi en doflt 1828. — Get; 111/. Mac.*, rattachint fceldh 
kk coutumb tdui-a-iout Gfc la Macon/, a la politiqufc 
feomme a la statistique, en traca uft tableau grandlosb et 
frappant de Vbrite et d’inleret. II ra{>pela, les pteutes h 
la main, qu’telle penetrait atrec subdfcs dans les fcdti- 
tt^es leS plUd bloignefcs , Ifesplufc jncivilis£bs dtt fnoridte 
tonnu, a Canton, a Siam, a Madagascar, dans lbs 
deserts de l’Asie , de l’Afrique, de i’AmeritJue duSud 
bt inerhe de BOceanique, a port Jaksoh , dans la Nou- 
velle Hollande, la ftbuveUe Zdlande, etb, bfc surtout 
k Hayti ( St.-Domingue ) ou une G/. L /, ou G/. 0/. 
venait d’etre btablie sous la protection immediate de 
Hll/. F/. Boyer president de cette naissante et in- 
croyable republique , ou une foule de LL/. parti/, 
venaient d’etre fondees et prosperaient avec rapi- 
dite ; il fit sentir que ce fleuron manquait jusqu’& ce 
jour & la couronne d’fimancipation des Noirs desor- 
mais inattaquable et eternelle! nous regrettons de ne pou- 
▼oir inserer icile texte d’un morceau digne de son au- 
teur comme de I’ordre qu’il defen dait. 

7 Octobre. — Un Pr^lat Italian i toonsigndr cap - 
patiniy envoye du pape et deptxis feconnu comtnfe son 
intcrnonce dans les Pays-Bas, arrive k Bruxelles pour 
organiser et arranger le concordat {expressions donl 
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on sc scrvait alors,) 11 descend chez le fr. Mazz,... 
Mac/, et carhonaro Italien refugi^, proscrit et meme 
tortur£ jadis en Espagne comme tel. (Son histoiresem- 
ble un roman.) Ce meme monsignor ayant sign6 re- 
cemment la demiere bulle romaine de proscription 
contre la Fr/. Macon/. ( Vs. ci-dessus page 183) 
le choix de cette residence meme momentanee donna 
mati&re& divers art. 4 , de journaux plus ou moinshosti- 
les contre lui, mais il ne tarda pas & trouver aussi 
des defenseurs qui allerent meme jusqu’a le presenter 
comme Fr/. Mag.*, lui-meme. ( V.\ les journaux du 
temps ct entre-autres le Courrier des Pays~Bas aux 
dates des 19-21 et 24 Octobre 1828.) 

2 Novembre . — La R/. L/. Les Amis Philan/. ce- 
lebre avec grande solen/. la pompe Fun/, quinquen- 
nale qu’elle a fondle dans son sein. Le R/. F/. Ra - 
mel y prononce un discours touchant; c’etaitle cbant 
du Cigne ! il semblait faire des adieux kernels a la 
Fr/, Macon/.; il arracha des larmes a tons les assistans; 
(/^/. les dates des 31 Mars et 30 Mai 1829.) 

6 Novembre.— Instal... solen/. de laR/, L.\ Louisa 
Augusta Or**, de Purmerend (Nord-Hollande) par le 
R/. F/. J . Schouten l* c G/. Surv/., d£legu6 speciaie- 
ment par le Ser6n.\ G/.M/. et assist^ de 2 autres 

GG/. dignit/. (Z 6 7 /. ci-dessus page 460. ) Un nombre 
remarquable de FF/. accourus d' Amsterdam, Alkmacu 9 
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Harlem , Zaandam , etc. , etc. , s’etaient reunis a 
Purmerend pour augmenter I’£clat de la fete. Rien ne 
manqua a la pompe de la cer£m.\ ; des morceaux 
choisis de pofemes Macon.\ composes a 1’ occasion de 
Finstall.*. y furent applaudis; les sent.*, les plus purs 
j furent exprimes ; I’Orat.*. de la nouvelle L.\ s’y 
distingua au milieu de tant d'autres Orat,’. et entre 
autres des FF.\ Majofski pere et fils qui embel- 
lirent la L.\ de Banquet par leur 6lo.\ et Ieurs talens 
dans la decla.\ hollandaise. Ce jour enfin donna h la 
Macon.*. Natio. 1 . la certitude qu'une nouvelle col.*, de 
Tordre aussiinebranlable que toute autre , venait d'etre 
£rigee i Tune des extr&nit<5s septen.*. du royaumedes 
Fays-Bas. ( Almanack Magonr. des provinces du Nord 
pour 5829, page 119 ctsuivs.). 

7 Novembre . — Mort & Amsterdam du T.\ R.\ et 
Vcn/. F.\ N. /. Gryp Malt.*, en chaire de la 
La Paix du meme Or.*., Sa bont£ , son amour pour 
ses FF/., son zfele pour l’ordre lui meriterent des 
larmes universelles, sur-tout de la part des membres 
de[saL.\ quiavaient su connaitre et appr6cier ses ra- 
res vertus et ses vastes connaissances. 

27 Decembre . Un grand nombre de LL.*. cele- 
brent la fete de l'ordre ; nous citons toujours avec 
plaisir celle des Amis Pkilanr* , Or.\ de Bruxelles 
qui se distingue comme de Coutume par la pompe 
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ses Trfy.'. $cos. - . , par lelon'. 4e ses Orat.'.i 
parmi les piprceaux qui y furent applaudis nous in- 
s,eron$ ici l$s 2 cantiques suivam. 

PIECE N° CXCVIII. 

BOUTADE 

Offerte a la R.\ L’.' Les Amis Phil.'. Or.', de Bruxelles , 
et chantec par le M.‘. F.\ Def refute son Venr. au 
banquet (In 27* Jr. du 1 1 c M.\ de l’ an de In/,', 
Z.’. 4 5828. 

©Hell*. 

Air connu . 

i 

On chanta !a paille , Vamour 
Et le Dieu da la treille ; 

On a celebre tour-a-tour 
Comus et la bouteille. 

Dp Vhuuible g^enjej? , 

Le vrai chansopniep 
Nous a peint les delices ; 

Quant ^ moi je veux, 

De nos argents gueux , 

Oflfrir quelqyps 

2 

Jadis aussi bien quaujourd'bui, 

L’on a vu par le monde , 

Des gueux yolimt le Lien dautrui, 

Gueux que le del confonde ! 

Ma Muse a ces gueux , 

Sujcts danger eux , 
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Refuse de descendre ; 

Le code a venir, 

Saura Les punir ; 

Meme les faire pendre. 

Les gueux, dont je Vais m’occuper, 

Sont de plus noble espece. 

Le beige Moke , a les groupper 
De'ploya son adresse. 

Walter Scott nouveau, 

Dans plus dun tableau , 

Dignc de son modele , 

Du vieux temps passe 
Moke a retrace 
Lapeinture fidele. 

4 

Nous lui devons \e gueux des bois, 

Interessant ouvrage ! 

Son gueux de mer est un grivois 
Detestant l’esclavage. 

L’auteura nosyeux , 

De nos bons ayeux 
Signaie le courage ; 

Dans ce double eerit, 

T out plait et seduit ; 

Moke est un jeune sage. 

5 

Du nom de gueux je yais d’abord % 

Indiquer Torigine ; 

Sur le culte on etait discor d j 
La nouvelle doctrine, 

6i. 


6 
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D un tyran cruel', 

Excita le Fiel , 

Son zele fanatique , 

De Rome en emoi , 

Protegea la foi , 

Contre le schismalique. 

6 

II prit la resolution, 
D'introduire en Belgique , 

De la sainte inquisition 
Le tribunal inique *, 

Pour les convertir , 

On allait rotir 

Les ennemis de Rome ; 

Mais nos citoyens , 

Firent, en chretiens , 

Yaloir les droits de l’homme* 

7 

Ces intrepides defenseurs , 
Amis de la patrie , 
Trouverent des accusateurs. 
Pres du Roi dlberie. 

Bientot on dit d’eux , 

Ah ! les mauvais gueux ! 

Des gueux remplis d’audace ! 
Mais loin de trembler , 

Eux dc s’affubler 
D’une enorme besace. 

8 

Au rang de ces dignes soutiens 
Des libertes pubbques , 
Brillaientles chefs patriciens ; 
De nos races antiques. 
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Ces iilustres gueux , 

Devinrentdes preux, 

IIs avaient du genie. 

Leurs constans efforts 
Les rendirent forts , 

Contre la tyrannie. 

9 

Quand Nassau vinta leur secours 
Grande etait leur detresse ! 

Ce noble gueux par ses discours , 
Par sa yaillante adresse j 
Fut le bienfaiteur , 

Le liberateur , 

Des ses freres Batayes: 

Du joug e'tranger 
11 sut les venger, 

En brisant leurs entrayes. 

10 

De ce Nassau le descendant , 
Gouverne nos provinces. 

Pour moi , le fait est evident , 
C’est le meilleur des princes. 

II est notre appui , 

Nous tenons de lui , 

La loi fondamentale. 

Or , pour notre bien, 

Puisse son maintien 
La conserver vestale ! 

ii 

Quand je fischoix de raon sujet, 
Ce fut par imprudence. 

Je me sens pris au trebucbct , 
Par mon insuffisance. 
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Mes vers en cffet , 

Manquent leur effet , 

Moi-meme je m’accuse : 

Je suis aux abois, 

Je tremble , et je dois , 

Demander qnon m’ excuse, 

(Toupldo 

»U MEME AUTEUR. 

AIR : De la Barcarole ; de La Muelle de Porlici. 

Freies , quelle belle journee ! 

Souvent ici rassemhlons-rious. 

Contens de notre deslin^e , 

Bravons de Rowe le courroux. 
Conduisons-nous ayec prudence; 

Surtout , parlons bas! 

Consolateurs de l’indigence , 

Tcndons-lui les bras ; 

La soulager a pour nous des appas. 

De Faimable P h ilaniropie, 

Que les precept es nous sont cbers ! 

Non, ce n’est point nne utopie ; 

De les snivre nous sorames fiers. 

En exercant la bienfaisance , 

Goiitons Ie bonheur. 

Pour n ous , ah ! quelle jouissance , 

D aider le maiheur ! 

Le secourir est un besoin du cccur. 

Arbilresouverain du monde , 

Architecte de 1’univcrs , 

En toi seul noire espoir se fonde, 
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Preserve-nous de tout revcrs. 

Heureux d avoir vula lumiere , 

Ding's nos pas ! 

Jusques & notre heure demiere , 

Tu nous trou veras , 

Marchant entre Pe'querre et le coinpas. 

Amis , c’e*t votre venerable , 

Quivous offireces couplets; 

II confess e qu’il est tlamable , 

D oser offrir des vers maJfaits. 

Mode res dans votre critique, 

Ne l accablezpas ! 

Par un zele ultra-maconnique , 

S il fit un faux pas , 

Censurez-le ; mais que ce soit tout bis. 

Le merne jour 27 d^cembre, la R.\ L.\ La Bien 
Aimee Or/. d’Amsterdam, celebrant la fete de Pordre 
offre un t&noignage ^clatant de son eslime et de sa 
reconnaissance, au T.\ C«*. F/. T, /. Majofski artiste 
dramatique distingue, Pun de ses membres etson maire 
de chapelle, Directeur ct Harmonic , depuisun quart 
de siecle, 

Ici se termine l’annee 1828. — Nous avons vu qu’elle 
a ete sobre d’evenemens Macon.*. dans notre royaume ; 
LaG.\ L.\ d’Ad on Merid/., ni IesM.*.S.\E.*.Merid.\ ne 
setaient assembles pendant les annees 1827 et 1828; la 
haute Magon.'. dormait pour ainsi dire, mais Iestrav.% 
desLL/. parti.*, navaient jamais ete plus actifs, ni plus 
sums et Pordre prosperait plus que jamais : nous verrons 
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cTailleurs bientot quels furent les resultats annonces 
et promis des declare. ins^rees dans Pimportante piece 
N° 197 page 465 ci-dessus. 

FIN DE L ANNliE 1828. 


APPENDICE. 

Depuis Timpression des vol.% precedens et de la l r0 
partie de celui-ci , des Mag.% zel£s et devours aux 
progrfcs de Tordre et de la verity , ont repondu k Tap- 
pel, k Tattente et aux voeux des r£dacteurs des An- 
nales en leur adressant, soit des materiaux precieux, 
soit des reclamations sur plusieurs erreurs , omissions 
ou inexactitudes existantes dans notre recueil et qui 
seraient de nature k n’etre rectifiees que par des er- 
rata et Pinsertion des pieces communiquees. 

Nous remercions nos FF.\; nous les supplionsde 
vouloir continuer a nous aider de leurs conseils comme 
de leurs Lum.\ dans un travail qui n’a d'autre but # 
que Tintdret bien entendu de la Macon.*, et que nous 
essayerons toujours de rendre digne de leur attention 
et de leur approbation en suivant rigoureusement le 
plan que nous nous sommes impose. 

Nous consacrons le present appendice aux recla- 




487 


MAgONNIQUES. — 1828. 

mations qui nous sont parvenues depuis 2 ann£e$ et 
qui portent sur l’integralit6 de notre ouvrage. 

Mais comme leur nombre est trfes grand et plu- 
sieurs des pieces communiquees a leur appui si vo- 
luraineuses que leur insertion intacte formerait seule 
un volume, nous avons du forcement faire un choix 
parmi elles , nous borner aux plus essentielles et n’in- 
serer la plupart des pieces que par extrait. Les-RR.*. 
LL.\ et Mac.*, qui nous les ont adressees compren- 
dront sans doute 1’im possibility ou nous sommes de 
proc^der autrement. II en est de meme h 1’egard des 
rectifications demandees sur plusieurs passages des 
almanacks Mac.*. Merid/. de 1827 et 1828 : — Nous 

A 

entrons en matiere. 

Nous avons , a notre grande surprise , et£ accuses 
de partialite en fav.*. du systeme des subdivisions du 
Grad.*, demait,:. Mac.-, et de n’inserer dans notre re- 
cueil que les fragmens et morceaux qui lui etaient fa- 
vorables, en negligeant ceux qui lui etaient contraires. 
Nous pourrions, pour toute reponse a ce reproche, 
nous borner a renvoyer aux N 0i 103-104-105-112- 
128-129-133-134-135 et & plusieurs autres qui ne 
sont en realite que des plaidoyers contre les M.% S.-. 
E.\; mais ce mot fie partialite nous est si pdnibfe a 
entendre qu’au risque de tomber dans des repetitions 
et des longueurs , nous consignons ici dans leur en- 
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tier deux pieces jointes, par ceux qui nous en ont fait 
le reproche, aux instances quils nous ont adressees 
pour leur publication. 

Cest cependant avec quelque regret qu’aprfcs nous 
etre occupds dans cet ouvrage, peut-etre deja trop au 
long , de la matiere delicate des subdivisions , nous 
sommes forces d’y revenir encore ; mais la nature meme 
de notre trav.\ 1’exige et nous cedons d’autant plus 
facilement au desirde reimprimer ici ces deux pieces, 
que bien que portant des dates un peu anciennes , dies 
ont un rapport direct avec les plus vitales institutions 
et les plus hauls principes de la Macon/, et comme 
telles, offrent un intdrdt toujours actuel et present. 

La premiere est la reponse du Chef d’ordre du Rite 
Primitif dans les Pays-Bas siegeant a Namur a la cir- 
culaire du G.\ chap.*, de La Haye datee du 26 mars 
1821 et consignee dans notre recueil , tome 5 p/. 145, 
sous le n° 151 oil nous Pavons fait suivre d’une des 
reponses des chap/.Merid/., en ajoutant, page 152 
du meme vol/., que nous regrettions de ne pouvoit 
alors offrir cette piece k nos lecteurs. — La voici ; elle 
se compose du rapport d’une commission et de lar- 
retd du chef d’ordre, le tout portant la date du21 
mai 1821* 



489 


M AGO NNIQUES.— 1828 . 

PlfiCE N° CXC 1 X. 

Espouse dy chef d’ordre du Rite ficos.\ Prim/. dan$ 
les Pays-Bas h la circulaire du G.’. Chap.\ de La 
Haye datee du 2fi mars 1821. 

DU 21 mai 1821. 


1 °. 


Rapport preterite par une com/. Speer, au G/. et 
Subl/. Chap/, de Vint/, du Temp/., chef-d’ ordre du 
Rite Ecoss Prim/, dans le Roy atone des Pays -Bus . 

TTT.\ CCC/.et TTT.\ ILL.*. FFF.*. 

II a ete adresse, sous la date du 26 mars 1821 E.\ V.*., aux 
chap.\ de R.*. C-*. etablis dans les Val.*. de Namur et de Ni- 
telles, de la part de la com.*, chargee des pouyoirs du G.\ 
chap.*. de$ H.*. G.\ dans les Prov.'. Septen.*. du royaume, une 
p],\ ainsi cougue : ( V /. V. 5 , p/ m 

A l epoque a Iaquelle Ie G.\ et Subl.*. chap.*, eut & dchb.'.sur 
Fobjet de la pi.*. circuL*. du Sere'n.*. G.*. M.*. Natio.\ du 25 
avril 1819* ( P.\) nous concumes tous lespoir flatteur que 

les Ma£.*. Beiges revetus des H.\ G.\ dans les differens rites 
qu’iis professaient , demeureraient fidcles a Ieurs sermcfiS et nab- 
jureraient pas une croyance Mafon.*. quils s'e'taient solennelle- 
ment engage's de ne jamais abandonner , pour en embrasser une 
nouvelle , qu ils ne pouvaient adopter sans se rendre coupables 
d’un par jure. 

Notre espoir n a point ete de£u : Immense majorite' de nos 
FF.\ Me'rid.** a juhtifie I’idee que nous nous etions forme'e de leur 
G G2. 
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Joyaute'; et a lexception de quelques jeunes matt*, seduits par 
le prestige de la nouveautc, a peine trouve-t-on par-ci par-ia 
quelques Ma$.\ eleyes a de grad.*, sup/, qui aient adoptc Jes in- 
no v/. proposees par la circnl.*. du Seim*. G.\ M/. dont nous 
venous de parler. 

Quant a nous, regul/. sup/, du Rite prim.*, dans le royaume, 
nous vous sommes prononces sur les propo/, qui ont etc faites 
a cet e'gard aux LL,\ de notre Rite, d une tnaniere a ne Jaisser 
aucun doute sur notre conduite future. 

Qu’il nous soit pcrrais de repiettre sous vos yeux la delib/. 
sage et tfnerg/. prise par nous dans notre seance extrao.*. dit 18* 
j.\ de la lime 7™* de J’an 701. 

c Sans examiner, y est-il dit, la doctrine enseignee dans les 
3 grad.*, proposes par le Se'ren.*. G.*. M.\ , le G.*. et Sub/, 
chap/, ne voit quune seule question dont il ait \ s’occuper; 
cellc de savoir si ces 2 grad/, tendcnta la destruction du Rite 
prim.*, et si les membres de ce Rite peuvent consentir )i cette 
destruction par leur adhesion au nouveau systeme propose. — 
C'est avec un sentiment ptinible de surprise et de douleur que 
le G.\ et Sub/. Chap/, a vu les H/. G.\ Ma^on.*. voues a la 
proscription et h une espece de fle'trissure par les Rituels com- 
muniques. 

» Dans celui de M/. E.*. il est dit, en parlant de ces H.\ 
G.\, quil stiff se de savoir qu'un M.\ Er. qui reconnaitrait 
un seal de ces 'grad:, meriterait sans conn edit , et pour 
ce fait seal, detre de nonce et pimi, 

» Dans celui de M.\ S.\ E.\ on trouve ces expressions: Ilest 
des hommes qui reconnaissent dautres grad:. ! plaignons 
les el regardons avec pitid leur stupidite volonlairef rnais 
si jamais un M :.S.\ E:.y ajoutait foi , nous devrions le 
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vouer au plus prof bad mepris , car Use rendrait coup able , 
non d ignorance mais de mauvaise volonti'. « Lc giw 
et subl.\ chap.*, n’a point a de'fendrc lev rites etraugers a ceiui 
quil professe, mais ilest de son devoir de repondre aux incul- 
pations qni sont dirigees contre le sien. Son antiquite suffirait 
deja pour en prouver lexcellence , si cette preuve ne resultait 
elle-meme de la solidite des principes qu’il enseigne. Pratique en 
Bleosse, en Angleterre , en Irlande , en Allemagne etc depuis 
phmeurs siecles et toujours dans sa purete originaire , loubli 
n’aurait pas tarde a. etre son partage , si lescerem.*. qui lui sont 
propres n’enssent e'te' que de mise'rables jongleries sans aucim but 
moral. Sa proscription eut e'te' inevitable sile dogrne qui lui est 
particular ent ete de nature a compromettre la tranquilite des 
empires. Rappeller Thommea la connaissance d’une cause premiere 
supreme , moderatrice de tout ee qui existe , lui de'peiudre en 
traits de feu Timmortalite de lame, lui precher les vertus qui 
l’ennoblissent, lui montrer dans tonteleur diffbrmiteles vices qui le 
deparent, graver daus son cceur le sentiment de saproprc dignite, 
cbercber a le rendre meilleur , tel est le but que se propsoe le 
rite prim.'. , et e^st ce but quil cherche a atteindre sous lc voile 
ingenieux de I'embl.*. et de lalle/. ; il n’est pas un seul de nos 
grad.', qui ne tende a cette fin salutaire. 

« II est des grad,.> dit la circul.-. du seren.*. G.\M .\ , qni 
soccapent de dogmts , dautres de politique. 

» Cette iuculpation ne peut etre dirigee contre le rite primitif. 
11 ne s' y rencontre par un seul precepte qni ait un rapport direct* 
ou indirect avec telle ou telle croyance religieuse, L’existence 
d’un etre eternel, Timmortalite de Tame , la perfection de Thomme 
moral sont les seuls objets de son euseignement, et encore tine 
fois cct enseignement estcachesous le voile ingenieux de I’embl.*. 

» La Politique ! oh! qui nc sail que tout cequi peuty avoir 
trait est ess ent.*. contraire aubut de lasso/. Macon.-. ! 
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» Le G.\ et subl/. chap/, se plait a croire que tons les rile 
quelquils soient,se conforment scrupuleuse/neot a cette regie 
fonda.*. de I’ordre 5 au moins pcutdl assurer que ceiui quil pro- 
fesse est absolument e'tranger a tout ce qui peut concerner le* 
gouver.\ civils et au mode de leur Ad OD .\; il en faitici la decla.*. 
formelle. 

Les stat/. fonda.\ de I’ordre Majon/. dans le Royaume des 
Pays-Bas ont garanti la liberte des rites qui y etaient suivis a 
l'epoque oil ces statuts ont ete acceptespar les LL/. tant Merid. . 
que Septcn/. 

» Cette acceptation a form^entre tous les Ma$,\ du Royaume 
unpacte quil n’est plus au pouvoir de quelques-unsd’entre-eux 
de detruire. La faculte de pratiquer les H.\ G/. parti/, a ccs 
rites ne peut done recevoir aucune atteinte. 

« Et comment les membres du rite primitif pourraient-ils, 
en adoptant le nouveau syst/. propose, participer a la des- 
truction de ce rite, eux qui, lors de leur init,\ aux divers 
H \ G/. qui le constituent, ont jure &oleiu\ d’en observer les prin 
cipes etles regies? voudrait-onqu’iLs se jouassent de la saintete du 
sennent et dans ce cas qu elle garantie pourrait-on avoir de la pro- 
messe sacramentelle quils feraient dabjurer leur premiere 
croyance ? 

» Telle est la profession de foi du G/. et subl/ . chap/.ildeclarc 
en consequence qu'il res ter a etranger au nouveau systeme pro- 
pose par la circul/. du seren\ G.\ M.*. 

Les Ma$.\ qui professent le rite primitif sont done parfai- 
temcntdaccordavec le G*'. chap/, dc La Haye sur ce principe 
fonda/. qu aucun de nous ne peut et ne doit consentir a adopter 
un syst/. qui tend evidenunenta proscrire iesH/. G/. 'pratique's 
(Luis les Pajs-Bas quelques soient les rites aux quels ils se rat- 
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tachent , ctYausne balauccrez. certainement pas, TTT.\ HI/, 
FFF/., a renouveller la decla/. solen/, que you* avez dejafaite 
a cet e'gard. 

Mais en sera-t-il de meme relativeraent au projet dc ce corps 
central, de reviser les rituels de ces Grad/. ? Cette question est 
du plus haut inte'ret ! elle doit pas consequent etre examinee avec 
l'attention la plus scrupuleuse. 

Nous nous sommes demandc : 

i° Si une sernblable revision est necessaire? 

n° Quelle est l’ajutorite qui pourrait Toper er ? 

Sur la premiere de ces deux questions, nous croyons TTTV\ 
CCC.\ et- TTT.\ Ill.-.FFF/., devour vous presenter les reflexions 
suivantes ; 

II ne peut, nous semble-t-il , y avoir de necessity de reviser les 
rituels des H.\ G.*. Ma^on/. , que pour autanl qu il soit demonUe' 
qu’ils sont en oppo.\ avecle hut primitifet invariable delins- 
titution. 

Nous avons vainement cherche eaquoiles rituels pouvaient 
renfermer unesemblable oppa.\; il nous a ete impossible d en 
decouvrir aucuns vestiges , soit dans les Icgendes , soit dans le ce- 
rem.v suivi pour les init.\ aux differens Gr/. Sup.% 

La Ma^ou/. est emblematique de sa nature; ses noinbreuses 
aileg/., ses embl/. multiplies conduisent a la mani testa tiou des 
verites les plus sublimes (ce point est a l’abri dc toute espece de 
contradiction, (ilfaut done et il le faut neccssairemcnt que ces 
aileg/., ces symb.\ soient en harmonic par faitc , et pour ainsi 
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dire , de la meme nature, avec le syst/. pour Fenseig/. at le 
develop.*, duquel ils ont Ae choisis. Or/, est il un seul des H. . 
G.\ dans lequel cette homoge'neite ne se rencontre point ? Pre- 
nons, entre autres ex/., les differens mysteres du Grad/. dEl.\\ 
chacun sail quils renferment ce principe d une ve'rite eternelle que 
le crime ne demeure jamais impuni. La on a pris soin de mettre 
ce grand pre'cepte en action. Quelques soient les mesures que 
prennent les meurtriers d Hyram pour echapper a la juste vem 
geance due*a leur forfait , la providence ne pcrmet pas qu’ils 
jouissent de Fimpiinite. — Lun d'eux fuit au travers des lieux 
arides et deserts et vase refugier dans une caverne affreuse ou il 
revolt d’uu envoy e de Salomon a qui un chien a fait decouyrir sa 
retraite , le prix reserve a son execrable crime. Les autres aban- 
donnent leiir patrie et vont chercber un asyle dans une terre 
etr anger e; mais ilssont reclames , saisis et reconduits a Jerusalem 
oil ils expie nt , dans les tourmens les plus crueL , l’horrible assas- 
sinat dontils sesont rendus coupables. — Nous savons, TTT/. 
CGC/. FFF/., que le Seren/. G/. M/. Nalio/. test hautement 
re'crie contre ce Grad.*.; il Fa considere comme immoral, ence 
que, a-t-il dit, la conduitc de Fenvoye de Salomon qui va froi- 
dement poignarder un homme desarme tend , en quelque sorte , 
a preconiser Fassassinat. 

Mais si ce cbef auguste avait lu le rituel avec attention il se scrait 
convaincu que , loin que Faction decet envoye y soit en visage® 
comme legale , elle ny est considered que comme le resultat 
dun zele irreflechi , excessif et justement condamnable; Mal- 
heureuv ! Dit Salomon a son envoye lorsqu’il vicnt luiapporler 
la tete d Abiram , MalhcareitX quavez vous fait? Jt ne 
vous avals pas dit de le luer . A ces paroles tons le* El/, mettent 
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un genou en terrc ct (liscnt : grace , ires sage roi \ cest le 
tele qui la emporle : grace ! grace ! grace! 

Quant anx mots, signcs et attou/. de ce gr/., ils conviennent 
en tous points a la legende , ils en rappellent l’historique et par 
suite iis sc raltachcnt intimement au syat.\ qui en est le veritable 
but. 

Nous ne passerons point d'autres Gr.\ en revue ; vous savez , 
TTT/ . III.* . FFF.\, qu ils saccordent tons snr ce point ossenliel , 
que chacun d’eux ne presente que dc G.\ et siibl.*. verite's , cache es 
ilest vrai sous le voile de l’embl/. , mais dont la manifestation 
devientplus sensible d’un grad/, h V autre, de telle sortc que 
chacun de ces grad/, etant intimement lie avec ceux qui le pre- 
cedent etsuivent immedi.*., en supprimer,en alterer ou en modi- 
fier un seul , ce serait rompre le systeme d unite qui ne fait de 
tous qu’un corps de doctrine homogene et indivisible. 

li ne parait pas au surplus que le G/. chap/, du Nord du 
royaume aitprislaresolationde suppritner aucun des H/. G/. qui 
y ont ete pratiques jusqu’a present 5 il a arrete que les ritucls de 
ces grad/, seraient soumis \ une revision , et en annon£ant cette 
deter/, dans sa pl.\ susdite de 26 mars 182 1 , la commission assure 
qu’elle employera tous ses efforts pour affermir V existence de 
ces memes grads . 

Nous Favons dit et nous le repetons ; qu il n y a qu’une neces- 
sile indispensable qui puisse provoquer la revision projettee. 
Le mieuxest lermemi du bien et sous ce rapport, il serait dangc- 
reux dinnovcr , si l f innovation n’avait pas dautrebutque celui 
dameliorcr. 
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Mais encore iwe fois , ou est ccttc necessity ? Le G.\ chap \ 
du Nord n'en dit pas nn mot ;il ne donne pour motif deschan- 
geracns qu'il s' est propose de faire que la propa y \ des lum.\, 
et il a soin dajouter que son intention est de conserver aux H:. 

G. \ ce caracteve Antique et Fen.', dent Vordre portc encore 
generalernen tie mp rein fe. 

La propa.\ des lum.-.f Mais si, comme on ne pourra en dis- 
convenir , la haute Ma$on /. telle qu’elle a cxiste jusqu’a Tepoque 
actuelle, a puissamment contribue'a augmenter la masse descon- 
naissances humaines , comment concevoir qn'un changementdans 
s cs formes et dans son cerem: .puisse desormais faire atteindre ce 
hutd’unemaniere pins rapide etplus certaine? La ve'riteest de tous 
Ies temps ; elle est immuable comme la nature dont elle n est 
qu une emanation. Ce que la Ma^on.-. enseigne aujourd’hui elle 
l’enseignait il ya ioo ans , et ii est d’autant plus impossible que 
cel enseignementpuissejamaissubir de variation quil tienta des 
preceptes indestructibles et eternels. 

Lintention du G.\ chap.\ du Nord est de conserver aux 

H. \ G.\ ce caractere antique dont Tordre porte encore g^nera- 
lement feinpremte ? 

Mais t4viset lea rituek de ces gr,\ ou , en dautres termes , 
changer leurs Legendes et substituer un formulaire et un c^rem.v 
nouveau aux formes et aux cerem.*. avec lesquelles ils ont tou- 
jours et£ priticjtitfs , est-ce Lien la donserver ce CardctSCe an - 
tique dont on recotmait que Tordre porte encore Tempreinte? 
tous voulefz riiaintenit, dites vouS? et Vousl praposeat des chan- 
gemens qui dtftrtttront ce tnairitieti f comment concilief des id&$ 
aussi disparates, aussi contradictoires ! 
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II nous parait impossible , TTT/. ILL. 4 . FFF/. , que la re- 
vision projettee puisse s'effectuer , sans qiTelle nalterc dans 
leur essence constitutive , !es grad/, qui en seront lobjet et 
alors il ne restera tout au plus de ces grad.*, que leurs an- 
ciennes dcnom.*. : une nouvelle doctrine remplacera necessai- 
rement la doctrine* primitive. L’enseignement Mafon/. aura une 
autre tendance, un autre but, et il ne nous demeurera de cette 
institution antique , fruit des meditations de nos Peres quun sou- 
venir douloureux et des regrets amers d'avoir prete la main a 
son entiere destruction ! 

Mais admettons que cette revision soit imperieusement com 
mandee par la necessite, quelle est la puis/, 'a laquelle est de- 
volu le droit de Topcrer? 

(Test la seconde demandc que nous nous sommes faite a nous 
memes P 

La Ma^on/. est essentiellemcnt cosmopolite; elle nappartient 
point a tel ou tel pcuple , a tel ou tel etat en particular ; clle 
est le domaine de toutes les nations repandues siu 4 la surface 
du globe qui l’ont admise d’une maniere uniforme par une 
sorte de pacte tacite intervenu entre elles. 

Nous disons dune maniere uniforme ; carquoique l’assoc.*. 
soit divisee en plusieurs rites , ces rites ont cela de common 
que tels ou tels Gr.\ connus et pratiques dans des rites diffe- 
rens , sont les memes dans les uns et dans les autres ; tel est , 
par exemple, le gr/. de R,\ C/. que i'on suit et que l’on ob- 
serve de la meme maniere dan? le Rite Primitif dans le Rite 
Ancien et Accepte et dans le Rite Moderne . 

6 


63. 
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Ceci pose peut-il appartenir a une legere fraction du corps 
Ma^on/. daltfrer, de changer, on meme de modifici un sys- 
teme invariablement et uniforme'ment adopte par lumversalite 
de ses membres ? 

Si l’on pouvait decider cette question affirinativement , il en 
resulterait cette consequence necessaire , que ce qu il serait licite 
de pratiquer dans cbaque etat , il serait permis de le faire dans 
chaque province , dans chaque ville , et de la cette autre con- 
sequence non moins Ividcnte , que chacun pourrait sc creer une 
doctrine conforme a ses idees , a ses gouts et a ses penchans 
parti.-. 

Yoila cependant a quel renversement de principes conduit 
le systeme de revision projette par le G.\ chap.*, du Word. 

D apres cela et en continuant d’adincttre qu une semblable 
revision soit necessaire au bien etre de l’ordre , il nous parait 
de la dernierc evidence qu’elle ne pourrait etre cflfectuee que par 
un convent gdndral, cest-a-dire, de concert et avec ia coope- 
ration effective de tous les membres de lasso.*, represented par 
des dep.\ legalement choisis par^^rs chefs d'ordre respec- 
tifs. 

Agir autrement , ope’rer une reforme isolee , c’est se separer 
du grand tout; c’est ouvrir la porte a F Anarchic , aux Schismes, 
aux Divisions ct a tousles maux qui en sont inseparables; c’est, 
en un mot, sapper l’ordre jusques dans ses fondemens. 

Non , TTT.\ CCC.\ et TTTV. ILL,-. FFF.\, nous ne don- 
nerons jamais notre assentiment a une mesure destructn c de 
eette pr&ieuse unitd qui forme une des bases les plus solidcs de 
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la Ma^on.'.; nous transmettrons a nos descendant le depot sa- 
cre que nous avons regu de nos peres , dans le raeme elat de 
purete qu 1 ils nous Pont confie J nous avons tous jure de le con- 
server Intact ct chacun de nous dcmeurera fidele a son serment. 

D apresces considerations , ii nous paraitque leG/. et Sub.*. 
chap.\, en saqualite de cbef dordre dn rite primitif dans les 
Pays-Bas, doit s’abstenir de concourir a 1 execution du projet 
annonce par le G.‘. chap.*, du Nord. C'est snr cet ohjct impor- 
tant que nous sommes appelles aujourd’hui a deliberer. Quelque 
puisse etre la resol.*, que vous allez prendre , ne voyez dans no- 
trc demarche que le zele dont nous sommes animes pour le bien 
de l’ordre en general et pour celui du rite que nons professons 
en partic/. 

A la val/. dc Namur , le j.\ de la lune 5 111 ® dejlan 
7 o 3, correspondant au 21 mai 1821 del ere vulg/, 

Siffies, Le Command.*. d’Antioche f P. C. Marchot rap- 
porteOr-redacteur. Le Command/, d’ Alexandra, ■{* J* Fallon 
fils, Le Command/, de Cesarde-|’ £. Walter . 

2 °. 

Arrete du chef cl ordre . 

Au nom et sous les ausp,*. du Se'ren/. G/. M.\ du rite. A la 
Val.*. de Namur , le 19™ j.\ de la June 5 ™ de Ian 
703 x correspondant au 21 mai 1821 de lere vulg.\ 

Le G.\ et SubL*. Chap/, de Tint/, du temp/,, chef-d ordre 
du rite £cos.\ Prim,*. dans lc royaume dcs Pays-Bas, . 

Vu lc rapport lui fait cn sa tenue dc ce jour sur unc pi/* 
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circul/. adressee, sous la date du 26 mars 1821. (S.S V/.)au* 
chap/. 3 esR.\ C.\ etatlis dans les villes de Namur et de Ni- 
veJles, de la part de la com.*, chargee des pouvoirs du Souv.\ 
Chap.*. Sup.*, des H/. G/. Ma§on/. e'tahli dans les Proyin.'. 
Septen.*. du royaume des Pays-Bas. 

La matiere mise en dc'lib.\ 

Decrete a l’unanimite'. 

i° Le rapport prementionne est approuve' et adopter. 

2 0 £e G.*. et Subl.\ Chap/, inhere dans la resolution qu’il 
a prise danssa seance extra.*, du i8 mc j/. de la lune 7“® de Tan 
701 mentionne'e au dit rapport. 

3 ° II declare quii ne peut et ne doit concourir , en aucune 
maniere que ce puisse etre , a la revision des rituels des 
H.*. G/. annoncee dans la pi/. circul/. d-dessus du 26 
mars 1821. 

4 ° Le present decret , ainsi que le rapport sur lequel il est in- 
tervenu, seront transcrits dans le livre d'or du G/. et suhl/. 
chap.*. 

5 ° II en sera adresse une exped/. au G.*. Chap/. duNord. 

6° Semblables expeditions aferont adressees aux chap/, de* 
R.\ C/. eriges dans les val/. de Namur ct de Nivelles. 

Lc command.*. d’Autioche , signe \ P.C* MarchoL Le com- 
mand/. d’Alexandrie , signe -j- J. Fallon y fils Le command/, 
de Cesarec, signe -j- Z. TV alter . Le prefet dc S fc . Jean [d’Acre, 
signe Leopold de Labeville, D. Arnonld equesa cruce auiea, 
fVasscige t fils, eques a scuto deaurato. 
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Long-temps apres le G.\ chap.; de La Haye s’oc- 
cupa encore de sa circulaire et de la correspondance 
qui s’en etait suivie; on en trouve des traces dans la 
piece N° 204 ci-aprfes ; mais cette demarche inso- 
lite et un peu hasardee n’eut pas d’autre resultat. 

La seconde des pieces annoncGes ci-dessus p.\ 488, 
est une reponse explicative de la commission centrale 
et de revision du meme G.\ chap.', pendant la vacance 
de la G.\ Mait/., en date du 4 mai 1823 , h une pi/* 
du R/. Cliap-*. Frederic RoyalW al/. de Rotterdam, 
datee du 1" j.\ du l cr m.\ de la 7 mo ann^e de la 56“* 
G/. maitrise ( correspondant au l er mars 1821 S.\ P.\ 
Nous avonfc d6ji fait mention de cette pl.\ et de cette 
reponse, tome 5, page 338 ; il en r^sulte que le chap/. 
Frederic Royal avait pris chaudement la defense du 
syst/. dps subdi/. 

PIECE CC. 

Reponse de la com/, du G.\ chap/, de La Haye a 
une pi/, du souv/. chap Frederic Royal val/. de 
Rotterdam. 

du 4 mai 1823 . 

Traduction libre du Hollandais. 

La com.*, nommee par decret du souv/* chap,*, des JI.\ G/. # 
dans les Prov.\ Septen.*. des Pays-Bas, du iBseptembre 1820 , 
pour la revision des rituels des H/. G.\ etc. 
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Au Ven.*. Chap/, dfcs H.\ G/. FrrdM* Royal constitue a 
la yal/. deRoterdam. 

TTT/. VVV/. FFF/. 

La com/, a donne commu/. au G/. Chap/, dans sa dernicre 
seance du 22 mai 1822 , S.\ P/. , de diverses pieces et pi/, irn- 
portantes a elle parvenues et, entre autres, de la pi/, de votre 
R/. Chap/, datde du t er j/. du i* r m.*. de la 7 me annexe de la 
56 mc G.\ Mait/,( jermars 1831 S/. P.\) {V r , ci-dessus tome 5 , 
page 338 . ) Elle a pense que cette derniere meritait une attention 
parti/, et queplusieurs motifs exigeaient meme quesa rlfet/. pre'- 
ce'dat le rapport h fairesurla re vis/, [des rituels des H.\ G/. vu 
laconvenance de tout mentionner et de tout r^urur dansce rapport 
et parcequen outre elle est convaincue qu'un e'ehange frater/. 
d’ideeset de reflexions sur certains points ohjptsde discussions , 
nepeut etre que Lien utile a l'ordre Ma9on/. dans les circons- 
tances ou il se trouve place aujourd’bui dans le royanme des 
Pays-Bas. 

Dans cette opinion la com/, devait » attach er plus ‘specialc- 
ment a la pi/, susdite de votre R/„ Chap/. ; d'abord comme 
renfermant une apologie plus ou moins specieuse des non - 
veautis que Ion veut introduce dans l’antique Ma^on/., f et 
en second lieu , comme contenant plus directement une com - 
parahon entre tout ce que la corn-', croit 'voir et trouver 
dans les anciens H.\ G.\ et la doctrine presentee sous une 
autre forme par Fill/, G/. M/. Uatio/. des grad/, symb.%; enfin 
comme rpaoifestant le vceu frat/. de voir par-tout re'gner un ac- 
coid unanimede sent/., dans le veritable esprit Mafon/., taut 
sur le rapport primitif de la com/, que sur les. pretendues 
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nouvelles subdivisions du grad.*, de mait.\ Ma 9 .*.(jP.\ pieces 
n° 5 1 12 et i5i. ) 

La com;, forme sans doute le meme vceu et destfrerait vi- 
vcment pouvoir s’applaudir et se rdjouir avec vous de ce quit 
est realise, de ce qu’on voit re'gncr cet esprit de Concorde qui 
tolerant peut elre quelques dissentimens sur les formes ne permct 
jamais la moindre discussion sur Ie but et les principes fonda.\; 
mais, nous le disons a regret, le passe ne presage a cet egard 
rien de favorable pour lavenir et scmble au contraire aecu- 
muler de jour en jour de sombres nuages sur notre horizon 
Majon/. ! Nous avouons que c’est un bien affligeatot augure que 
de voir d’ avarice le d&non de la discorde agiter son flambeau 
au milieu d’hommes lies par les sermenS les plus’ sacrc's, tra- 
vaillant dans le meme but , prosternes devant le meme autel ! 
Nous reconnaissons que ricn ne scrait si beau , si honorable 
pour la Mason.*, que de voir tous ses membres se tendre mu- 
tuellement une main amie et , d’une voix imanime, adorer en- 
semble le Dieu de la paix et de 1’amitie ! Mais nous savons 
aussi, et c’est lh notre consolation depuis que le doux nom de 
FF.\ devient ebaque jour une pure chimere , nous savons aussi 
quune longue uniformite de sctilimens est la mere de l’indif- 
ference et finit par eteindre ce zele , ce desir sal utaire ^ins- 
truction qui trouve toujours dan* la controverse son aliment 
et son principal aiguillon. Les eaux stagnantesse corrompent, 
un eahne trop prolong^ Condense dcs vapeurs menacantes, 
mais lorsque les texdpetes et la foudre sen echappent , dies 
puriflent 1’atmoSphere. Eti outre les 4iscorde$ actuelles assurent 
a nos desfcendans leurs tastes , inevitables et hienfaisantes con- 
sequences* quant Aux contemporain* , il ne leur restera apres 
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V or age , que lc souvenir dune lulte dun moment et la conso-i 
lation d’ignorer les eWnemcns^de lavenir quils devraient re- 
douter peut-etre dans cette occurrence, quand ils voient lou- 
tes les anciennes disputes de lecole, depuis si longtems oubliees 
ou meprisecs, se concentrer mainlenant dans un seul temp.*,, 
celui de la Macon/., ou, plus que partout ailleurs , elles de- 
Traient etre etouffees et d on sont general eroent bannies , d un 
rn rnm nn accord et depuis tant de sieeles , toutes les argu- 
fies des philosophes , oomme indignes de la saintete du lieu. 

La com/, ne recherchera point dans cet ecrit a faire 
des comparaisons exactes et approfondies entre les subdivi- 
sions et nos anciennes institutions. Ce serait la un hors d’ceuvre 
eniierement Stranger a son plan actuel et a son but en vous re- 
pondant ; elle desire seuiement vous faire bien comprendre par 
ce qui va suivre, Que les vrqis points en discussion rietablis - 
sent pas une barrjere insurmontable entre les ancient H:. 
G.\ et les nouvelles doctrines , mats que Von vent attacker 
d ces dermeres un car aft ere d’ intolerance qui tdxe mal a 
propos d erreurs etde superstitions , toutes autres opinions et 
croyances quelcongue$ y doctrines qui , par suite de la pre- 
tendue infaillibilM dont on les decore , sembleraient fans - 
sement ne permettre aucun rapprochement avee d autres 
idees ou d autres principes. 

Neamnoins ce reproche d’intoldrance ne doit pas s’ adresser 
directement a ces nouveJles doctrines dont il est cep end ant in- 
separable, mais bien plulot a une interpretation partiale et 
erronee d un systeme pbilos.*. admirable qui seul a fait crouler 
tout l’echafaudage des anciennes ecoles et, soit dit en passant, 
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a ditfuit a la fois la superstition et V incredulite , systcme si pur 
et si vrai que lous ceux qui s’en sont ecartes n ont pas tardrf a 
etve cntraines dans les divagations et les abstractions ; ils se 
sont cru places au-dessus des regions ordinaires et pleins d’or- 
gueil , d'ardeur et de perse'v&ance ils ont laisse' tomLer de si 
baut au milieu de nous , les fruits de leurs savantes medita- 
tions qu’on les a trouves au- dessns de la portee bumainc comme 
doctrines, ou surannees, ou desolantes , oil inintelligibJes, Cette 
remarque essenlielle est loin d’etre favorable aux sublilites 
philoso.\ de nos jours et elle consacre cette ve'rite importante 
que Von seflattera toujours vaincment de connaitre et ap- 
precicr un systeme philosoy. abstrait lorsquil nest cnsei- 
gnt et prof esse que par quelques homines , sans mission , 
sans genie, qui ajfichent la pretention de tout resumer, 
de tout analyser et qui , pour premier precede, procla- 
ment V intolerance ! Quand on adopte ainsi sans un examen 
Lien rdflechi , les maximes toutes crues d une interpretation 
semblable , quand on neglige de suivre pas a pas , principe par 
principe , la filiere de ses subtils argumens, on est bien pres dc 
s ecarter de la ligne tracde par la sagesse , parcequon jure 
alors sur la foi du maitre seul et qu ainsi l’on ne sort pas d m 
etat d’aveuglement volontaire. Mais quanta la premiere , d la 
supreme science , It celle qui ne eonsiste pas dans ce qu'on 
apprend, mais dans ce quon croit , elle permetde jarcr par 
le nom du maitre seul ; elle est indiflfrente \ la forme des fti- 
tuels et des Symb/. , et Ion est vraiment encbaine dans le 
Boyaume du vrai quand , en vertu de sa eroyance, on est re*- 
tenu , lie' dans les entraves de quelque cuite parti.*. ! Le litre 
d Qrthodoxe veul etre prouve et me'rite , ou bien il faudra se 
6 64 . 
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resoudre a errer dans les tenebrcs de Tun ou de l’autre systeme 
phifoso.*. cbmme des aveugles qui reclament en vain quelque 
ra^on de la Lum.\ du jour! Non! La Lum.\ est autre chose 
que la science et nfe se borne pas a etre la simple connais- 
sance des evenemens arrives dans les siecles anterieurs et des 
opinions que dautres hommes ont cues ayantnous; cn dautres 
termes , La Lum,\ n’est pas l’ceuvre de la memoire , mais la 
recherche de la Veriie ! Quand on la proclame sans preparation , 
sans avoir les moyens , le genie , Fintelligence, les dons que 
dautres peuvent posseder , elle est souyent mal comprise , elle 
change de face et par consequent d' application Ainsi ce serait 
le comble de l’extravagance si des parens , voulant instruire 
leurs jeunes enfans , commen^aient par leur devellopper les 
principes ab straits des sciences et des arts , principes qu’ils ne 
pourraicnt comprendre parce que leur faible intelligence n’y 
serait point prepare©} car nous commengons tous par sortie 
des te'nebres de la nuit pour nous avancer graduellement vers 
la clarte du jour et e’est a travers les doutes que nous mar- 
chons pas a pas vers la connaissance de la verite. II en est de 
la Lum.\ comme du printems qui lentement et seulement petit 
h petit, parvient a chasser le L froid du sein de la terre; on 
voit d’abord paraitre quelques plantes qui savent braver les 
frimats ; insensiblement l’air s’adougit , la chaleur augmente de 
jour »n jour et la terre se couvre enfin de fleurs et de fruits 
qui parent et embelissent la nature entiere , mais qui cependant 
seraient bientot detruits par les derniers froids si une preco- 
citc trop batee et intempeslive deveiloppait leurs germes avant 
lVpoque propice indiquee par la providence. 

Un homme sain n’a certes pas besoin de bcquilles pour mar- 
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clier ; mais tons sont loin d avoir ie meme degre de force ! il 
se trouye aussi des etres faibles , maladcs a qui Ton doit Lien 
se garder d’arracher le support quils se sont crce eux memes 
et sur lequel ils s’appuient sans cesse. On doit respect a des 
usages , meme injusles , quand a defaut d’instruction , ils sont 
de venus gen.*, et quils prodnisent quelque bien ! On doit res- 
pect meme a certains prejuges , a des erreurs quand elles em- 
pcchent l’homme grossier de se porter au mal ! La propaga- 
tion de la V.\ L.\ ne consiste pas dans la proscription Sou* 
daine et Totale de tons les vieux prejuges, ou de tout ce que 
du moins nous regardons comme tels , ni dans un combat a 
mort contre 1’erreur et la superstition, ni dans la proclamation 
pompeuse et publique de certaines verittfs et principes que nous 
considerons comme infaillibles , mais bien dans l’applanissc- 
ment successif des obstacles reels et dans leloignement de 
toutes les circonstances qui peuvent rendre difficile on in’ 
possible a Tbomme la recherche ou la connaissance de la ve- 
rite par ses propres forces. 

Maintenant quand on veut appliquer ces idees ge'nerales aux 
nouvelles subdivisions (ou soi-disant telles) du grad.', de M.\ 
Mag/., ces dernieres, abstraction meme de tout soupcon d’igno- 
rance et de mauvaise foi, ne doivent-elles pas etre repousse'es 
comme pernicieuses ? Ou bien au contraire rencontrons-nous 
dans ce nouvel appendice a la Fr.\ Magon.\ quelque doctrine 
subl/. propre a remplacer les antiques e'tudes et instructions 
de l’ordre ? Et dans ce cas meme nen serait-il pas moins evi- 
dent que , par l’introduction de ces subdivisions du grad/, dc 
mait.\, on s’cstj propose un but quon natteindra jamais? Quand 
on preche des yieillards doit-on desirer et youloir que , sans le 
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roo incite prealable, ils abjurent tout-a-coup leurs anciennes opi- 
nions et diseot silbitement un kernel adieu a des erreurs, si I on 
veut , mais qui leur furent longtems cheres ? On peut bien rcn- 
verser Ies autels de la superstition , mais autre chose est dar- 
racher Terre ur du cceur de Thomme ! on peut bien detruire Ies 
temp/, des faux Dieux , mais autre chose est d'ane'antir la foi 
qu on leur conserve dans le fond du cceur ! La guerre contre 
les prejuges et la superstition est, i] est bien vrai , de Tessence 
de Tordre , mais ce qui Test encore da vantage c est de tarir les 
sources d ou filtrent sans cesse des eaux empoisonnees qui de- 
venues croupissantes causent ensuite les plus grands malheurs l 
II nest pas rare de voir eclore de nouveaux prejuges en rem- 
placement des anciens! Cette foi simple, aveugle, sterile a la 
verite, en de vieillcs formules se deseche quelquefois, mais 
alors elle se change en une sorte d’incredulite immorale , en 
un mepris pour telles analyses , pour tels principes qui par-tout 
sont inherens a la nature humaine et a la bonne morale et sans 
lesquels une conviction raisonnee est impossible, le moindre 
phenomene inexplicable, enfin sans lesquels la sublimite de Ten- 
tendement dc Thomme descend au niveau de celui de la brute. 
Voila pourquoi, loin declairer lc gem*e humain, Ton lombe 
au contraire dans des aberrations incxtricahles quand on veut 
brusquement renverser certaines erreurs, certains prejuges qui , 
pour tant d hommes, tiennent la place de la verite' et sont 
meme les uniques sources de ce qu’on trouve en eux de bon 
et de louablc. Certes quand on commence Teducation d’un en- 
fant, Ton ne va pas d’abord lui enseigner tout-a-coup le plus 
haut de'gre' des connaissances auxquelles on veut le faire attein- 
dre, mais on lui parle des cboses a sa portce, on devcloppe 
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petit-a -petit Vintelligence de leleve et ce n'est que par degres 
qu’ii parvient ainsi a la science. J. C. de Nazareth dont la 
haute sagesse doit toujours etre le premier objet de notre pro- 
fondc admiration , quand onsait apprecier ses legons et ses doc- 
trines , J. C, ne heurtait pas de front toutes les opinitions 
errone'es du peuple juif , il menageait les prdjuges quand iis 
n’etaient pas nuisibles , il les respectait quand iis .etaient uti- 
les, Lien plus, il en a lui mernc e'tabli quelquefois quand il 
les jugeait necessaires pour soutenir son edifice ! C’est ainsi que 
plein dindulgence pour les opinions trop inveterees de son 
temps, et ne voulant les combattre quavec mesure, ilparlait 
avec ses auditeurs comme un tendre pere parle avec ses en- 
fans : jaurais encore heaucoup a vous apprendre , disait il 
avec Lonte, mais vous ne pourriez pas encore me com- 
prendre , et voila pourquoi Ton doutait des succes du chris- 
tianisme pre'cise'ment parceque les propagate urs de la doctrine 
de Jesus marcbaient avec lenteur , ne se proposant pas seuie- 
ment d’arracher momentanement l’ivraie , mais encore d’cn ex- 
tirper jusquaux dernieres racines , de maniere cependant a ne 
jamais porter attcintc au merite , ni au sav oir et a se Lorncr a 
detruire seulement tout ce qui pouvait entraver ou empecher la 
croissance et les progres des bons fruits et des saines doc- 
trines. 

Beaucoup dautres depuis, en divers terns et tout recemment 
encore 1 , se sont pares du nom de sages , d'illumints , etc. y etc . ! 
Entraine's par l’orgueil , par un vain de'sir dc briller , de se faire 
remarquer , de s’originaliser , iis ont pretendu etre plus eclair^s 
et cependant iis n’ont voulu que mettre simplement de cot*; 
les anciens prejuge's des terns pour les rempiacer par dautres 
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Lien plus dangereux ! Et quand on croirait a tout ce qu’ils ont 
enseigne', leurs systemes n’en tomheraient pas moins en mines ! 
Le mot sacre pour lequel leur coeur est muet n’en crie pas 
moins dans le fond des consciences ! Ils ressemhlent ^ un im- 
pertinent histrion qui ne captive un instant notre attention que 
pour etre ensuite oublie' et meprisd! Enflji vous les recon - 
naitrez a leurs oeuvres et a leurs fruits ! Ils n’ont a la Lou- 
che que des menaces et des condamnations et ils proteslent elre 
pretsa communiquer leurs secrets! C’est en vertu de ces pre- 
tendus secrets quils font sonner si haut et si pompeusement , 
c’est avec les mots d Union et de Fraternite sans cesse snr les 
levres quils declarent ceux d’une autre opinion insenses, four - 
bes et trompeurs d dessein ! ( Dwazen , bedriegers , en op - 
zeltelyke misleiders!) et e'est au nom meme de la Lum.\ qu’ils 
en proscrivent tous les rayons dont 1 eclat au surplus n’aurait 
gueres hrille davantage par leur entremise ! Quel malhcur que 
de RR.\ FF.\ se soient laisse seduire par des vaines et trom- 
peuses apparences ! Quel plus grand malheur mille fois qu un 
nom auguste et reVere soit sans cesse invoque comme un man- 
teau pour couvrir la discorde et la schisme ! Nous ne vivons 
plus certain ement dans ces terns d’ignorance et de superstition 
ou les hommes s’egorgeaient pour des opinions religieuscs, toms 
deplorables ou l’on vit des freres arme's contre leurs freres , 
des fils contre leurs peres, des sujets contre leur souverain, le 
tout pour faire triompher doucement une opinion ^ l’aide du 
poignard ! ou des populations entieres aLandonnaienl les villes, 
les villages reduits en cendre, ou Lien se faisaient egorger par 
milliers , si elles voulaient defendre leurs foyers , sans pouvoir 
ctpendant e'tancher i insatiable soif de sang qin nait de Tigno- 
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ranee fanatisee ! non ! ces terns sont passes ! mais seraient-ils 
done arrives ces jours ou, sous le Yain masque de la philo- 
sophic , ou voudrait e'tablir une sorte de haut tribunal d in- 
quisition ! deja nous voyons les hommes qui sappellaient 
muluellement freres , tremper leur plume dans le fiel et se 
preparer a discuter la saintete de la cone.*, frater/. avec ie 
ton de la haine la plus implacable 1 deja ils font savamment 
comprendre leur but aux inte'resse's et publient par tout l’ex~ 
cellence de leurs principes , la purete de leurs intentions ! 

Le R.\ Chap.*. Frederic Royal parait avoir voulu expliquer 
diffc'rens passages du rapport delacom/. et interpreter l’espritqui 
la guidait quand elle de'veloppail les preuyes de la preeminence 
des H.'. G.\ sur les deux subdivisions $ ce Chap *, suppose qui 
nous aurions admis l’existence d un vice dans les H.\ G.\ an- 
ciens et que nous n’aurions pas reconnu de difference notable 
entre leurs preceptes en general et ceux des deux nouvelles 
ecoles\ (on nous a mal a propos altribue ce mot.) C’est-la don- 
ner a nos paroles une interpretation a laquelle nous navons 
jamais pense , que nous n admettrons jamais et contre laquelle 
nous protentons ici bautement et publiquement , en ajoutant que 
quoiqu on'lise dans les rituels des subdiv/. plusieurs idees , prin- 
cipes et passages tires en grande parlie des cahiers des H.\ G/ 
et qui par consequent ne sont nullement en opposition avec 
ceux-ci, ni aveofesprit gen/, de fordre , il n’en est pas moins 
Yrai que Ton trouve dans ces memes rituels telles doctrines e* 
tels preceptes qu’il sera e'ternellement impossible de faire con- 
corder avec les idees genera/, adoptees en Ma£on.\ comme ses 
fierres fonda/. dans tout luni/. 
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On ^ discutd une fois la reponse a faire a la question sui- 
yante : Les instils, de lordre doivent-elles etre telles que 
tout homme puisse en devenir mcmbre ou bien dowent-elles 
etre reglees de maniere a ne pouvoir dire adoptees que par 
tin * systs* parts.de religion P et Texamen des H.\ &,'• a 
du etre fait en consequence ; mais cette discussion devient 
bien autrcment importante quand on lapplique aussi aux sub- 
divisions , parcequ elle ya nous fournir aussi Toccasion de faire 
remarquer combien peu les idees des novateurs peuvent sallier 
et s'identifier avec les prmcipes du cosmopolitisme universe! sur 
lequel l’ordre ma^on est fonde. Nous ne doutons pas un ins- 
tant que ce ne soit dans ce sens que fca question propose® doive 
etre resolue , en cgard aux suhdi /. } mais en de'veloppant cette 
opinion nous protestons de notre devouement personnel pourleur 
ill/, protecteur aux intentions de qui nous rendons hautemeat 
hommage et respect. 

Et nous demandons aussi nous , en premier lieu ce que eest 
propremcnt que le Fr.\ ma$.v? ou, si Ton veut, quel est 
le but quese propose la Fr/. Ma$on.\? et la reponse ne saurait 
£tre donteuse. La F r/. Magon.*. proprement dite nest pas une 
soci&d d illumines, mais bien une associ/. dont le but est la 
recherche de la verity et la culture des sciences , non pas seu- 
lementpar ostentation, mais encore par les commu.\ les plus 
con venables et les plus actives de certaines idees propres 
a favorwer les progres des connaissances et des Lum.\ parau 
tous les membres de l’ordre ; les prindpes dune telle institu- 
tion ne doivent done pas etre prdcistment ceux de la Lum/, 
pure et divine; il suffit quils soient fondes sur la vraie c<m- 
naissance de Dieu et de Tbomme pour parvenir a la perfec- 
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lion de soi-meme, et a rennohlissement de sa nature. La Ma£on.\ 
nenseigne point de preceptes qui lui soient speciaux , mais 
seulement certaines doctrines generates, faciles a conceyoir ct 
favorablesau dc'velloppement de ia morale, des tonnes moeurs 
et du eulte de la vertu. Sous ce rapport ses instructions sont 
plutot negatives que positives et imperatives . Voilal’esprit de 
l’ordre Macon .-. • voila , en deux mots, son essence, son but; 
tout le reste n'en est que la consequence , que la partic mate- 
rielle, 

(Test re'eilement dans la generality de ces principes partout 
connus, repandus , adoptes et consacres que consiste le veri- 
table cosmopolitisme de lordre ; poursuivons. 

Depuis qu’il existe des hommes sur le gloLe ils ont ete' di- 
vises sur certains principes fonda.\;il y a plus; nous ajoutons 
merne que parmi ceux qui sont daccord sur de tels princi- 
pes, qui professent la meme croyance, parmi les membres d une 
meme secte , il est des dissemblances notablqs et que le eulte 
des un$ n’est pas ceJui des autres. Ils ont tous a la verite', 
leurs craintes, leurs prieres, leurs esp.\, leur esprit de pro- 
selydsme, leur point d bonneur, leurs ce'rem.\ religieuses; mais 
combien tout cela differe a Iinfini et qui peut xTen etre pas 
frappe? Enfin il y a plus encore ! L’homme lui-meme change 
avec le terns ; ses opinions religieuses se modifient insensible- 
ment ; ses inte'rets , ses connaissances acquises , son experience 
font le reste et il en resulte que telle opinion de sa jeunesse ne 
sera pas celle de son enfance et qu’en revanche , dans son age 
mur et dans sa vieillesse , il aura con£u sur les principes de 
sa croyance de toutes autres idees que dans sa jeunesse. 

6 


65 . 
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Le vrai cosmopolitisme de la Macon.*, consiste done dans 
l’adoption , dans la propagation dcs principes generaux et 
universels sur Dieu, Vhomme et la religion , et detoutes les 
verites fondamentales que la saine raison a gravees dans nos 
cceurs. La divergence est Lien grande encore, tantsous les rap- 
ports naturels qne moraux, entre telle et telle nation, teloutel 
individu I et cependant tous ces enfans de la grande famille 
vivent ensemlle sur la terre! et en vertu de leur nature com- 
mune et indelebile , dapres leurs relations habituelles , leur 
Lienveillance reciproque, leur devourment necessairez lmteret 
general, iis tendent tous, meme sans It savoir , a la perfection 
tant naturelle que morale de la grande societe humaine ! Nous 
soutenons meme ici, comme une consequence forc^e de noire 
syst.*., qu’au fond meme de notre egoism e , il y a toujours 
une sorte d instinct qui dirige toutes nos actions et que le prin- 
cipe de notre conduite , quelle qu’elle soil , doit toujours etre 
interprets dans le sens le plus conforme a l’interet general de 
Thumanite , et cela pose , ce principe ne devient-il pas infini- 
ment respectable ? (Test sous ce rapport qu il faut envisager le 
vrai Ma£,\ dont la vertu ct lesprit de tolerance permettront 
toujours d'adopter cette consolante idee ; car comme ses prin- 
cipes sont purs et ses doctrines universclles , son but ne pent 
etre que favorable a l’interet de tous ; il est fonde sur la rai- 
son humaine, il comprend l’analyse de tous les devoirs d’un 
etre cree* traces de toute eternite au fond de sa conscience* sa- 
voir : V unite de sent.\ et de morale avec le plus grand nom- 
bre\ l indulgence , la tolerance enters tous . 

D'apres ceci la com.*, pose ces questions; 

l° Une doctrine , qui d ailleurs se voitpubliquement combat- 
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tue et repoussee , peut-elle etre consider ee comme une doctrine 
unwerselle et generate* sur-tout lorsqu’elle s ' ecroule devant la 
vsimple objection quaucun d^stcme de religion connu ne pent 
1‘admettre comme Lonne et in/aillible P 

2 ° Si Ton ne doit jamais cbercber le lien Mafon. 1 . dans les 
principes d une croyance religieuse quelconque , ira-t-on le trou- 
ver dans un me'pris general pour toutes les religions de la 
lerre ? 

3° Enfin si Ion veut a toute force etablir une doctrice ge'- 
nerale , telle que celle que nous nous rappeilons avoir jadis 
e'te qualifie'e de theophilaniropisme , ne doit-elle pas etre telle 
que tout etre humain puisse Tavouer et la confesser? 

Or demandez au juif s*il peut devenir M.\ S.\E.\? II vous 
repondra : « Comment pouvez-vous cxiger de moi que j’ern- 
» brasse une doctrine qui foLile aux pieds la religion de mes peres 
» et qui considere Mo’ise et les propbetes comme des imp os- 
» teurs »? Faites la meme question au Musulman , il vous dira : 
» Je crois a la mission, a la saintete de Mahomet; je ne puis , 
» je ne dois changer d’opinion* — Enfin quand un homme de 
Lonne foi se'duit par une analyse spe'eieuse et de trompeuses ap- 
parences aura eu la faiblesse d’adhe'rer aux nouvel les propo/. , 
ne sentira-t-il pas en lui-meme se briser quelques uns de ces liens 
qui jusqu’alors retenaient et reprimaient la fougue de ses passions? 
Un homme nest pas un enfant; de'lruisez sa maisotr^ exilez-Ie 
dans un affreux ddsert, mais laissez-lui ses opinions, son Dieu, 
sesesp/. et vous ne Taurez pas encore rendu tout-a-fait malheu- 
reux ! Mais parvenez a e'branler le fondement de ses croyances 
religieuses , a faire naitre dans le fond de son ame des dotUc* 
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crucls sur 1st providence et la vertu, et voua lui aurez rendu 
Fexistcncc insupportable! L’univers ne sera plus pour lui qu’un 
sejour desole ! Loin de nous la pense'e de nous arroger quel- 
qu’autorite dans ces matieres sacrees ou d’avilir l’bumanite en 
nous repres.*. comme des ingrats ! Dieu qui est la vtfritd merne a 
grave sespreceptes et ses lois nnmuables dans nos ames, dans nos 
consciences ! Nous Benissons notre pere commun pour ce noLle , 
cet inappreciable bienfait de la raison qu il nous a accordee , qui 
exalte la cre'ature au point de la rapprocher du createur et qui 
nous apprend enfin a distinguer le bien d'avec le mal aussi fa- 
cilement que nous distinguons la Lum.\ d'avec les lenebres ! 
Nous reconnaissons l'incontes table ve'rite dece precepte qui nous 
dit que nous possedons.en nous la connaissance innee du juste 
et de Tinjuste et que cet oracle infaillible qui siege au fond 
de notre cceur fait toujours entendre le cri d’alarme au premier 
moment du danger. Mais nous n’ignorons pas non plus la dis- 
tance infinie qui se'pare Dieu de rhomme , le ciel de la terre ! 
Quand notre vue bornee veut essayer de la mesurer ou de la 
franchir, trahis par nos forces, nous sentons bientotle neant, la 
te'mcrile de nos efforts! Et en effet-IeS ruines detant desyst;, 
religieux ou pbiloso.\ nattestent que trop que jamais personne 
n’a essaye de se frayer un cbemin nouveau au dela ou en de- 
hors des idees de son siecle , sans ctre puni ^de son au- 
dace ! 

Nous savons aussi quelles sont les illusions de l’amour pro- 
pre ; Thomme tient a ses opinions autant qu a ses connah- 
sanccs , et celte disposition a croire , basee sur notre bonne 
foi meme , adoptee en Ma^on/. comme element de la plus 
pure et de la plus sage pbiloso/. est prccisement cequi prouve 
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lmtoleraiice des subdivisions. Mais nous pensons enmeme terns 
que, dans celte vie, il est peu de distinctions a faire entre ies 
faculty's inteiicctuelles du tres grand nombre $ ce qu’un 
homme ordinaire a une fois regarde comme doutcux sera 
toujours de plus en plus douteux a ses yeux et fimra meme 
pas devenir pour lui de Uerreur veritable, selon qu’il sera 
guide ou pousse par l’amour propre, I'ambition 011 quelqu'autre 
passion semblable. Quand le doute est ainsi devenu certitude 
dterreur , rhomme est indifferent sur tout, et lexpericnce ne 
nous prouve que trop ce re'sullat chez la plupart de nous qui, 
n’etant point appelle's a comprendre les vrais principcs de la 
sagesse pour pouvoir pe'nelrer ensuite dans toutes les connais- 
sauces de la baute philo.\ , tombent dans la plus deplorable 
incre'dulitc pour tout ce qui leur parait au dess us de lehrs lai- 
bles Luin.\! par exemple, que Ion trouve un liomme illelre, 
ignorant, e'tranger a toute connaissance positive et par cela 
inerne plus jn’opre a recevoir les premieres impress i ms de la 
vcrite 5 quclles seront les incilleures preuves quon pourra lui 
donner de 1 ’existence de Dieu? Les trouvera-t-on dans une 
morale qui considere rhomme comme une machine organisce P 
(F erstands IFezen) ? Oubien dans une sage philos,*. qui ensei- 
gne a rhomme les preceptes de la saine raison sans i’enfmi- 
ccr dans de subiiles abstractions ? Ou bicn enfin dans une philo.*. 
dont les seclateurs doivent se dire sans cesse les uns aux an- 
tres, vous navez pas compris lemaitreP 

Maintenant jettons un coup d’ceil sur la doctrine dcs R.\ C.'. , 
non pas comme doctrine de secte , car ce scrait bien en vain 
quon voudrait , sous ce rapport, y trouver quelquanalogie avec 
bobjet qui nous occupe , mais comme un veritable lien d union 
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universelle , sous le titre de cosmopolitisme par excellence, 
D’abord nous proclamons ici avec confiance que la doctrine de 
Jesus , comme basee sur la morale la plus pure, peut etre 
nominee la doctrine de tout le genre humain . Et en effet , se- 
rait il done si impossible d’e'tablir que tous les preceptes de Jesus 
i°, Ne sont autres que ceux de la morale la medicare et la plus 
universelle compare's et mis en barmonie avec nos besoms dans 
ce bas monde , lie's necessairement avec elle , et qui doiyent en 
etre regardes comme le complement? 2 °. Quils out e'te' poses et 
enscignes pas le Christ de la maniere la plus conforme au veeu 
de cettc saine morale? et 3°. Qu’enfm les regies cpi’ils renferment 
pour diriger toutes nos actions et fixer tous nos devoirs sont 
gravees au fond de nos cceurs comme inherentes a notre nature 
et conformes a notre conscience? Et meme,sous ce dernier rap- 
port, nous nous permettrons d’avancer que, chez les SS,\ PP.\ 
RR.*. CG.\, ces regies pourraient passer en quelque sorte pour 
inutiles. 

Combien en outre Pexpe'rience de tous les peuples etdetous 
les ages ne pese-t-elle pas dans la balance en fav.\ des H.*. G, . 
aclucls , quand ceUe experience meme prouve que I’homme 
ordinaire entrauie par sa conviction ne suit encore cjue les 
simples lois de la nature p Et cependant cette idee dune 
secte ce'lebre de pbilo.*. quine pnisaient leur conviction que dans 
la force du raisonnement , est peut etre encore une absurditd 
auxyeux de l’observateur , soit qu’il la regarde comme enseignee 
par toute l'antiquite , ou comme e'tant seulement la de'couverte dun 
grand bomme , oli le r e ve dun simple poete ! Car Ion sait que , dans 
le siecle ou nous vivons , le discredit d’une autorite quelconqnc a 
toujours pour suite necessaire la ruine dc lout ce qui sy rattachait; 
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ei la multitude n'adoptera jamais les raisons tendantes a reha- 
jbiiitcr une autorite qui a cesse d’exister ! une doctrine particu- 
litre et speciale ne peut done convenir a l'ordre Ma^on.*., 
meme quand on pourrait trouver dans la force de ses principes , 
la possibility de se passer de toute autorite quelconque, parce- 
qu’encore une fois, il faudrait chasser du milieu de nous tous ceux 
qui professent ouvertement un syst/, parti/, de religion , et cest 
bien en comparant les ritucls des anciens H.\ G.\ avec les 
nonvelles subdiy.\ de celui de mait.*. que nous voyons 

lei le plus profond mepris pour toutes les religions counues et 
La la profession d'une seule, avec respect et tolerance pour 
toutes les autres. Enlin les H.‘. G.*. actuels dans leur syst.\ de 
cosmopolitisme univ.-., peuyent s'adapter et se confondre avec 
toutes les croyances religieuses possibles et meme avec toutes les 
doctrines philos.*, imaginables , tandis que les $ubdiv.\ exclu- 
ront toujours de leur sein tout sectateur dan eulte parti,* et 
special. 

Nous devons en outre adresser un autre grave reproebe aux 
subdi.'. sur la forme suivie dans leur present.*. , forme nou- 
relle et dont la justific,*. serait bien difficile , meme dans Fin- 
te'ret de leur syst.\ *, car , loin decarter Fidee qu’on ne peut 
les adopter de bonne foi qu’en renon^ant ouvertement h tout 
principe anterieur de religion, on semble y proclamer un 
doute ge/i.‘. qui ft’est autre chose que Vimpiete , tandis quen 
meme terns cette pretendue philo.\ nouvelle , basee ainsi sur 
Fincredulite meme , exige comme une necessity d' avoir une 
foi aveugle dans la brillante Lum,\ quelle doit repandre! Bien 
plus, on pourrait ici invoqaer les argumens de Fe'cole et sou- 
tenjr , ou quen general la croyance V une revelation quel- 
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conque cst absurde, ou que les preirves quon en donne , pour 
autant du molns q«e nous commissions de semblables revela- 
tions , sont insuffisantes tandis cependant que la faussete de 
tout ce qu’on enscigne a cet egard nest pas demontree etmeme 
ne prut lctre par aucun raisonnement , pas aucun fait possible. 
Nous n’ignorons pas que toute cette metapbysique est peu pro- 
pre a nous eclairer, aussi n’en ayons nous parle que pour faire 
remarquer que les bommes les plus savans ont maintes fois pro- 
fesse et prouye que la nouvclle philo.*. du siecle les conftrroait 
plus que jamais dans la foi chre'ticnne ct seryait meme a dissi- 
per toutes Ieurs incertitudes; quune foule d’autres, raisonnant 
plus mate'riellement dans le merne sens, ont tronye dans les 
principes meme de Kant la preuye e'vidente de la necessite 
d une revelation divine , vu quil rend non seulement unhom- 
mage eclatant et incontestable a la personne de Jesus , mais 
quil etablit en outre que le culte des ebreliens trouve unnou- 
vel appui dans cette pretendue pbilos.\ meme. Les termes dont 
sc sert cet liomme celebre sont trop remarquables pour ne pas 
etre ici cites textuellement. 

» Outre la morale et la conscience, dit-il, la religion cst 
» encore pour les chretiens une pierre fonda.\ et inebranla^ 

ble ; car lincre'dulite' qui accuse si injustement le ebristianisme 
» et qui . par suite; me con nail le testament qui nous en a laisse 
» l’hcritage, deyient elle-meme une preuye frappante et ir- 
» refragahle de l'anthenticite de 1’e'criture sainte, en ce que 
» nous trourons dans le fond de nos coeurs les memes et di- 
» vms precept es que ceux enseignes par le testament des ebre- 
» tiens et qifainsi cette incertitude , cette illegitimite dont on * 
w taxe les saintes ecritures , sont non seulement des erreurs 
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» fatales , mais encore datroces calomnies , et quant a nous, 
* non seulement nous voulons nous maintenir en possession de 
» ce divin heritage, mais encore nous lassurer pour toujours; 
» car nuns le regardons tout a la Fois comme V oeuvre de la rai- 
» son et l emanation dune intelligence superieure qui nous 
» lavait seulement cele pour un terns , puisque de toute eter- 
» nite , elle en conseryait les principes sacres en elle memc. » 

Nous navons point transcrit ce texte comme adoptant toutcs 
les idees de son auteur , mais pour prouver seulement que la nou- 
velle philo/. n’est point si incompatible avec les religions con- 
nues , tandis que nous ayons suffisamment etabli quelles sont 
inconciliables avec les subdiv.V, il en resulte done qu un Ma$/. 
ne pent sacrifier a ces doctrines d’un jour sans renier la fin 
de ses peres , sans fouler aux pieds toutes les croyanccs des 
ebretiens ! Bien plus, s’il est un vrai philo/. il respectera eter- 
neliement le signe sacrequi suit la signature des SS.\ PP.*. . . ! 

Le R.‘. Chap/. Frederic Royal ne veut avec raison pas tout 
interpreter en noir, pas plus que la com.’, qui respectanl queb 
ques verites , quelques etincelles qui brillent par fois dans les 
rituels nouveaux , ne peut cependant approuver , sous aucim 
rapport , les subdi/. du grad/, de M.\, et encore hienmoins 
le mode de ieur present.*. , et par consequent, est bien loin 
de reconnaitre qu’il n’existe entre les anc,\ H.\ G/.etces me- 
mos subdi/., d autre difference que dans la forme ! Mais ce R.\ 
Chap/, a cru devoir en outre prendre la defense de plusieurs 
principes des memos rituels essentiellement oontraires aux H.\ 
G/,!et la com/. yu avee un sentiment hien penible, de 
tdleft idees enlarges du sein meme d'ua Chap/.! En effet no 
6 66. 
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doit-on pas trouver Lien etrange qu a l'occasion d une revi/. 
des anc.\ H.\ G.\, des S.\ P/. R/. C/. se fassent les cham- 
pions dune doctrine qui les' ( repute imposteur s , meuteurs , 
frompeurs et trompeurs a desseinP Qui n’a d’autrc hut que 
raneantissement des H.\ G.\? Qui declare la guerre a toutpro- 
gres des Lum.*. ? Et nous qui respectons toules les opinions, 
rneme opposees aux notrcs, que nous nous &ririons volontiers 
a pres avoir entendu certains raisonnemens; celuiqui nest pas 
franchement avec nous est reellement contre nous ! En ter- 
minant nous ferons remarquer que la distinction , faite dans le 
rapport de la com.\ , entre le fond ^et la forme a ete Lien 
mal comprise par le R.\ Chap/. Frederic Royal s'il entend 
par forme les rvtuels desH/. G.\ — Cette distinction entre la 
forme et le fond ny a ct^ faite que par abstraction et eu 
egard a ces 2 parties stparees d une meme propo/. — Le fond , 
c est f essence des choses et des idees , la forme c’cst cette sorte 
d’ emancipation Tiors de notre enfance volontaire a laquelle 
Thomme semble d’abord condamn^ par sa nature, emancipation 
qui lui de'couvre tout-a-coup des verites nouvelles, comme il 
est arriv^ a I’egard de Luther , de Calvin , de Kant, ou de 
Sckelling , et qui TarracLant a de vieilles routines, lui fait ap- 
precier la veritable valeur des choses, par ses seuls efforts, 
par ses propres facultes. Nous ne pouvons croire quit entrait 
dans I’intention de ce R.\ Chap/, de tracer ce Neologisme ; 
La Logique est de l’ essence' de la Lum:.; et certcs cetait 
dans une intention Lien pure que la com/., dans son rapport, 
n’avait pas consider^ la forme comme etant de F essence de la 
science ! Le fond ou lobjet de la science peul etre regarde 
comme le principal besom du genre humain , pourvu que , par 
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cc terme cependant, Ton n’entendepas que cette Science ou 
Lunw . ren forme la reunion de tous lcs objets utiles ou neces- 
saires a l’lmmanite. Au surplus on a fort Lien re mar que que la 
forme et le fond dc la science ne formaient qu’un tout unique 
et indivisible, dune barmonie parfaite et qui doit nous offirir 
l'exemple sublime d’une unite presqu’ideale d’opinions , de vo- 
lontes et d’actions. 

Voila le resume succinct de nos pensecs et de nos sentimens 
sur les nouvelles suhdi.*.; nousles avons repetes plusieurs fois en 
diflferens termes , ensorte qu’on ne peut dire que nos raisonnemens 
ne s'appliquent pas a la forme[e t ne peuvent servir qu a jetter la 
confusion dans les esprits , vlt que les principes de la vfrite ne 
se confondent jamais avec ceux de la memoire , ni de rerreur. 
La com/, e'tairloin de saltendre a devoir faire ici de telles 
observations qui peuvent r assembler a"des] disputes de mots, et 
encore moms a engager avec le R.\ Cbap.\ Frederic Royal 
one discussion polemique sur la yaleur des termes ; mais on 
n'aime pas a etre mal corapris , surtont lorsqu on voit une sem- 
blable erreur ^cbapper a nos mait/. en philos/. sur des prin- 
cipes fonda.\; leur disapprobation doit done se changer en as- 
sentiment et ils conviendront avec nous que la meillenre garantie 
de la morale et de la vertu ‘repose sur les b£ses de la philo/. 
elle-meme telle que nous la comprenons et_ la professons 
tous. 


La com/, confie enlin avec securite les plus chers insterets 
de Fordre Ma9on,\ au R/. r Chap.\ Frederic Royal . — De nos 
jours de grands devoirs sont imposes a tout vrai Fr/. Ma9.\ dont 
le but est sacre , dont le voeu nc tend qu au bonbeur des horn- 
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mes et qui doit toujours etre pret h defendie la coufrater.\ dam 
!e combat eternel quelle soutient contre Tange des tenures et 
le syst.\ sur lequel son trone est assis. — Les rayons de la 
Lum.\ comme des ministres de la yerite, se repandent par-tout 
et penetrent jusqaes sou* le chaume du pauvrej mais ils pea- 
vent etre diversement appercus et apprecie's , et malgre le bon- 
heur de nos succes , nous devons autant redouter une fausse 
direction dans notre marche rapide yers la perfection que 
la profonde ignorance de nos peres, — Une deplorable dend 
science causerait les plus grands malheurs! 

Nous n’avons point trace cet ecrit pour faire valoir nos Lum.\ 
et nos principes, ni pour courir le danger de troubler la so- 
cig'te en communiquant aux faibles et aux ignorans des choses 
au dessus de leur horizon et de leur portee , ni pour exciter 
des doutcs et inspirer ainsi des eroyances pretenduement plus 
elevees et plus sublimes , mais uniquement pour defendre, selon 
la faiblesse de nos moyens , tout ce qui, jusqua present > a ete 
considere etmaintenu comme inviolable et sacrf ! 6 qu elle est 
grande cette yerite' qu une demi clarte y une jausse inter preta* 
tion de principes suffit pour dessecher jusqu aux sources de la 
V.\ L.\ ! Mais qu'aussi la recherche e'clairee , soutenue et ap- 
profondie de la science , sans oter a l homme aucun de ses 
droits, nous rapproche sans cesse et de plus en plus deTi- 
deal de la perfection / oui } la vMte est vieille , V err ear 
seule est nouvelle , FF/« SS.\ PP,\ RR.\ CC.\ ! Nous mar- 
chons chaque jour vers un meilleur avenir ! Que la foi nous 
guide, que fespr. nous soutienne et que la charite , conser- 
yant toujours chez non?* son yrai caractere, dure autant que 
leternite ! 
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Ccst dans ees sent.*, que nous assurons nod FF.*» de toujours 
persister dans l 1 esprit des H.\ G.\ 

La Haye 4 mai 1823 , S:. P/. 

Au nodi de la commission susdite. 

Signe, C, A . Van Sypesteyn , chanctlier . 

Nous pasions main tenant h des riclam.v d’une toute 
autre importance et qui ont aussi plus d’un rapport 
avec le nouveau syst/. subdivisionnaire* 

On nous a reprochi d’avoir presents un compte in- 
complet, imparfalt, inexact eterrone de tousles trav.\ 
duG.\ Chap. \ des H.\ G. fc . siigeant k La Haye, £ dater 
de 5819; on y joignait des protestations portant un ca- 
eartere Officiel et la demande instante d’inseref dans 
noire premifere livraison les piece* y annexees comme 
rectificatives , c’est k dife , les trac <&5 authentiques des 
trav.\ dont nous n’avons parle que sommairemeni et 
par extr'aits. 

Sans contester en tous points la justesse de cette 
demande et la viriti des faits sur lesquels elle est 
fundee f nous ferons observer que nous n’avons basi 
notre trav.*. anterieur sur cette matifere que sur des 
pieces egalement authentiques que nous n’avons abri- 
gees que pour eviter des longueurs et des details 
d’un intiret minime. 
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Mais pour donner une preuve de notre deference 
et de notre crainte d’alterer en rien le moindre fait 
relatif k la Macon. - . Natio.\ , nous inserons ici tex- 
tuellement les 5 pieces suivantes sous lesn os 201-205, 
choisies par nous entre celles qui nous ont et£ adres- 
s avec demande d’insertion, et quiserviront k rec- 
tifier ou plutot k completer ce que nous avons ecrit 
ci-dessussur les H.\ G.*. hollandais. Nous auronssoin 
d’indiquer en meme terns les passages de nos pr£c£- 
dens vol.*. auxquels renvoyent necessairement ces do- 
cutnens officiels. 

Le premier est le trac6 du G.*, Chap.*, du 22 mai 
1820. — II corrige et rectiEe necessairement tout ce que 
nous avons insere sur ce point, pages 303-308 du W 
Vol.\ — Le void. 

PIECE N° CCI. 

Ex trait du Protocole du G.\ Chap/, de LaHaye , etc 4 
— Du 22 mai 1 820 , S P/., second jour de petite ~ 
cole, — Traduction du Hollandais . 

(V,\ ici avant tout la date du 31 mai 1819, p a ge$ 
676-682 du 3™ Folr.) 

Presens, — Les iIl,\FF.‘. S.\P.\ R/, C.\ J. KonynenburgG,\ 
Chanc/., P. Havelaar G.\ Treso.\ seuls membres de l’Ad 0 *,., 
Sup,\ des GG.\ dignit,* . 

Et les dep.\ ou repres,'. de i5 Chap.*, au nombre de 29; pl^ 
8 FF.\ visit.*. 
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L’asscmblee s'etant constituee , le G/, chanc/. , vn l’absence 
du seren/. G/. M/. Natio/. des H.\ G.\ , de L'insp/. Gen/, et 
des GG/. Surv/. , propose de les remplacer provis/. pour la 
seance de ce jour, par des membres presens • adopte: en con- 
sequence on vcrifie les rangs d’ancienndtd et il en re'sulte que 
le] R.\ F/. G. W. Verwey Mcjan junior , dep/. du R/ # 
Cbap/. * Union Roy ale de laHaye, prend Japresid/. comme 
in$p.\ gen/. , et que les RR,\ FF/. J. C. Bucaille , dep/. du 
R.\ Chap/. La Vertu or/, de Leyde et J. Sehaap dep/. du 

R. \ Chap/. Concordia vincii animos , or/, d 1 Amsterdam , 
font les fonctions de i tT et 2 me GG/. Surv/. 

Apres Fappel nominal de tous les Ven/. FF/. de la R/. C/. 
membres du G/. Chap/. , leG/. Chanc/. donne lecture dune 
pi/, signee par Fill/. G/. M/.Nalio/. des H/. G/., en date de ce 
jour, ecrite de la Haye et adressde aux dep/. des Chap/, mi- 
nis en G/. Chap/, dans cette ville, cejourd’hui 22 mai 1820 

S. \ P/.. — II la depose ensuite sur le bureau, et pour se 
conformer au drsir y exprime par le sdren/. G/. M,\ Natio/. , 
l’assemble'e arrete qu elle sera inse're'e en entier au Protocole 
du jour : Suit sa teneur. ( Cette pL\ importante est inseree 
en entier et textuellement page 3 o 3 et suiv,\ du 4 me Vol;, ) 

Le T/. R/. F/. H. H. Van Hees y au nom de la commis- 
sion nommee lors de la ’ derniere assemblee du G/. Chap/. 
(V:.tome 3 , page 680 au 3 i mai 1819) fait part que cette 
commission a rempli sa tache en redigeant , sous la date des 2 
et 3 octobre 1819 (V.\ piece J¥° 112) un rapport detaille et 
motive sur Fobjet quflui e'tait soumis , et en Fenvoyant en- 
suite a tous les Cbap/. fl declare eu outre etre aussi eloigne 
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de vouloir prendre ici la defense de ce rapport que de you 
loir refuter le memoire {piece JS° 125) que l’Ul.\ G,\ M/. 
Natio/. a cru devoir fairepubiier contre lui, quoique la com.*, 
ne puisse en aucunemaniere etre daccord avec S. A. R. sur I'es- 
prit quia dictd ce raemoire dont il est parle dans sa pi/. ci- 
dessus, et quelle est Lien convaincue que maintenant, garder le 
silence est la plus grande preuve de frater.*. 

Le pre'si/. met ensuite en delibe/. les mesures qlii peuvent 
etre prises par le G/. Chap/. , dapreslapl.\ du G.\ M.\ dont on 
vient d’entendre lecture ; il ajoute que dans Vetat acluel des 
cboses et vu la divergence d’opinions qui existe entre le G. 1 . 
M/. d’ uqe part,et le^ Chap/, de l’autre , il est copforme a tous 
les ptincipes de ne rien precipiter, mais au contraire d’em- 
ployer tous les moyens, dilatoires possibles pour tacher d’a- 
mcner un rapprochement et une conciliation; apres une longue 
discussion sur ce point a laquelle tous les Chap.*, represent©* 
prennent part p^y leurs deput/. , Il est resolu a runaui- 
mite. 

« De nommer dans le sein du G.\ Chap.\ une com.\ de 
5 membres chargee de lui presenter dans le delai de 3 mois , 
un projetj de reponse feme et energique a la pi/, re^ue aujour- 
d’bui du G.\ M. 4 . Natio/. etde luisoumettre en outre toutes 
les propo/. et arretes qu'elle croira necessaires de prendre 
dans Tinteretdes H.\ G.\ la commission susdite etant investie 
de tous les pouvoirs auparavant devolus a l’Ad* 11 /. Sup/, des H.*, 
G.\ et cbargee de Vexpcd/. dc toutes les aflaires ’qui y ‘ont 
rapport, » 

Cette com/* nominee sur le champ a la majority relative 
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d« voix, se compose des le premier tour de scrutin , des RR.\ 
FF.\ suivans S;.P.\de la R.\ C.\ — G . W. VcrweyMejan Ju- 
nior. — F. A , VanRappard. — IF ff. Van Hees^A. L. I leys- 
iek . — P. Idavelaav . Ge dernier seal s'etant excuse , il est rem- 
place aussitot a la meme majorite ’par le R.\F.\ C, A. Fan - 
Sypesteyn qui accepte cette fonc/, 

A cette occasion le president de la com.*, nommee lors du 
dernier G.\ Chap.*., demandejquelle soit regardce comma di - 
ligente ; son rapport est pris pour notification et le G.\ Chap/, 
lapprouve a l’unanimite. 

Le Gr/. Treso.*, rend compte de sa geslion de pen- 
tecote 1816 a pared jour i8ig; il en re'sulte que sa 
rccettc a ete de flo. 67 4-o-a 

Et sa depense, y compris le solde de 1 ’exercice an- 
terieur , de ‘ flo. 477-1 9-8 

Qu il y a done uu en caisse de flo. 196-0-4 

Il ajoute que , dans ce moment, ir Chap/, sont en retard de 
payer leurs rede'yances depuis 1816, et que plusieurs dentre- 
eux doivent meme les anne'es ante'rieures. 

Enfin il produit differentes quittances d’ou il resulte que Tan- 
cien G/. Treso/. Crajenschot a fait diyerses recettes dont il 
na pas rendu compte et que , de ce chef, la somme dont il 
est debi/. enyers le G:. Chap;, a ete fixe'e a flo. i 48 o-i 5 - 8 ; 
mais que , malgre toutes ses promesses et les demarches relie- 
ves du R;. presid/. du Chap/. La Bten Aim£e d’ Amsterdam 
dont le F.\ Crajenschot fait partie , il n’a pas encore ete pos- 
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sible de toucher le mo indr e a comptc sur cette creance. 

Quant a la caisse des secours , il a recu depuis la dcrniere 
assembled , en interets des capitaux, 49’ -IO ~° ce qui forme en 
ses mains un total de 35g— 9— o. 

Tous ces comptes sont approuves , ainsi que le$ rapports du 
G/. Treso/. qui sont duement pris pour notification; ensuitela 
com.*, sup/, qui vient d’etre nommee recoit tous les rcgistres, fonds 
et pieces appartenant au G.*. Chap.*, et quise trouvaient deposes 
chez le G,\ treso/., meyennant quoi ce dernier en est regul.% 
d^charge. 

L'ex.\ G.\ Chanc/. distrihue ensuitc aux dep/. des Chap.*, 
respectifs un facsimile grave de la chartc de i535 , avec tine 
traduction et une pi/, d’accomp/. signee du F.\ Van Vre - 
denburch. ( V:. le frontispice du tome 4 ) 

Les ddp/. du R/. Chap/. La Bien ' Aimee d’ Amsterdam 
declarent quil ne leur a pas encore e'te possible dapurer les 
arrieres de leurs comptes a regard du G.\ Chap/.; ils en don- 
nent les motife; le tout est pris pour notification. 

Le dep/. duR/. Chap.-. La Fraternite Gueldroise val/.de 
Arnhem , demande un extrait ou exped/. des const/, ocuroyees 
au Chap/, susdit. — "Accorde. 

Aucun membre de lassemble'e ne demandant plus la parole , 
le G/. Chap/, des S.\ P/, R/. C/, est ferine de la jnanicrc 
acoutumee par Fill/. F/. f. f. de pres/, etc. etc. 

Signatures. 
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Le second des Documens annonc& page 526 est le 
Proto/, du meme G/. Chap/, de la Haye du 16 sep- 
tembre de la memo annee 1820 ; nous n/osons rien 
en retrancher malgri aon etendue ; il complette et rec- 
tifie tout ce que nous avons dcrit h cet egard pages 
346-349 du 4« Vol/. — Le voici. 

PlfcCE N° CCIL 

Extrait du Protor. du G.\ Ckapr . des H*. G.\ des 

Frsr. Mag.\ etabli d La Haye pour les Proving. 

Septenr. des Pays-Bas et leurs dependances. 

Traduction libre du Hollandais. 

Du ^ 3 m ® j.\ du 9™ m.\ de la S^anne'e de la 56 ^* G.\ Mai- 
tjrise, ( 1 6 septembre 1820 S.\ P/.) beare de M/. P/. , Le G/. 
Chap.\reuni extraor/. a laVaL*. de La Haye, local ordinaire 
«t sur conyoc/. regul/., dans et ave<? la plenitude des pouvoirs 
dont il est investi comme chef d’ordre des PP.\ SS/. de la 
R.\ C/. 

Pr^sens . — Les 5 membres de Iacom/. sup/.savoir : 

Les RR.\ TF/. €. W. Verwey Mejan Junior, f. f. de 
Pres.\, H. H . VanHees y i. f. de i er G.\ Surv.\, i.b. Heystek , 
£ f. de 2 me G.\ Sury/., F. A . Van Rappard , f. f. de G.\ 
Treso/. C, A. Van Sypesteyn , £ f. de G.\ Chanc/. ; plus les 
repres/. ou dep.\ de 11 Cbap/. au nombre de 22, et 3 FF.\ 
Visit/. 

La com/. sap.\ nominee le 21 mai dernier ( V.\ ci-dessus 
p.\ 5^6 n° 201 ) ayant pris seance, le Vcn/.preV. ouvre le G/% 
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Chap.*, avec toutes les forma.*, usitees, et le G.\ Chanc.\ fait 
l’appcl nominal, 

Le R.\ P r&.\ fait part a Vassemblce (|ue , d’aprfcs les deci- 
sions quelle a prises dans sa dernierc reunion du 22 mai der- 
nier (S/.P/.) siir la creation d’une com.\ provis /. et sup>\ % 
il a donne connaissance du tout, tant au Sere'n/. G/.M.*. Natio.'. 
des Grad.-. Symb.\, qua tous les Cbap/. du ressort. 

Ensuite le pres,*., pour se conforraer aux decisions susdites 
qui enjoignaient a cette com.*, dc preparer un projet de 
reponse a la pi.*, du Seren,** G.\ M.\ ^fatio.'. et de presen- 
ter en meme temS les propo/. quelle croirait ne'cessaires ou 
utiles dans finterct des H/. G.*. , fait au G.\ Chap/, le rap- 
port suivant s 

Rapport de la Com.'. Sups, du G.\ Chap.\ nommie le 
aa Mai 1820, ( S.\ P.\) pour les Provins. Sep ten.', des 
Pays -Bas. 

S.\ F.\ B/. F/. E.\ C.\ 

SS/. PP.-. de laRaCa 

m Bans un sieclc oil Ton regarde toutes les productions du 
genie dc Fliommc comme parfaites, si elles sont nouvelles, 
on des mains te'meraircs vcuillent relacher les liens les plus 
sacres dc la sociele' bumaine , 011 les antiques traditions et 
croyances en roalierc de 1 eligion et de politique , sont noyees 
dans des idees abstraites , ou la legislation , leducalion, la 
science, la morale, tous les biens les plus precieux derhomme 
sont enlraine's par le torrent, et ou enfm un renouvellement 
total de la creation paralt devoir bientdt sortir de ces bou- 
leversemens..? Dans untel siccJe, dis-je,les anciennes et resp.\ 
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doctrines de la Fr.\ Macon/, ne pouvaient e'chapper ! cet e*- 
prit de veriige el ^innovation poursuivant sa route a delimit 
en nous ce sentiment presquinne de respect pour le passd, 
deja qualifie ante'rieurement et avec mepris de credulite de 
nos peres , et la vene\\ antiq/. de la Ma$on.\ ne la point 
empeche'e d’etre cite'e au tribunal de la raison pour qu’elie 
ait a j de'fendre ses pures doctrines et son incontestable ve- 
rite'! loin de nous cependant la pense'e de blamer les efforts 
qui tendeqt a atteindre a une plus grande perfection, a une 
verite plus reelle , si elle est possible ! nous respectons toutes 
les opinions et celle- la d’aillcurs est conforme h nos piin- 
cipes ; nous travaillons d apres noire conviction , plus encore 
que d’apres des autorites et nous profcssons nos pro pres 
doctrines sans nous trainer servilement sur les traces des 
autres $ mais il j a ici comme en tout , un extreme a eviter , 
parceque des qu’une fois on a reconn u ou cru reconnaitre le 
vice dune idee refue , on croit Irouver Terreur par-tout, ot 
au lieu de ce respect aveugle pour ce qui existe, on adopte 
toute nouveautd quelconque sans examen , sans s’inquieter 
meme si, en tout bouleversant, elle nous fera faire un pas 
de plus vers la perfection ! Nous savons Lien que l’ancien- 
nete seule d’une cbose n’est pas un titre au respect , mais la 
nouveaute ne peut pas toujours en servir non plus. Nous dd- 
testons cet esprit ^intolerance qui condamne toutes les opi- 
nions d autrui et qui se fait une loi dinvoquer sans cesse la 
puis.*, d une pre'tendue raison pour faire doinincr les siennes, 
nous professons qu’il ne faut jamais employer celte arme que 
contre les ennemis declares de la verite et de lhunianit^, 
en restreignant encore son usage dans de justes bornes. Toutes 
les divergences d’opinjons se reduiscnt done ici a certaines 
nuances sur les prcceptes de la science et de la morale, et 
eertes sur ce point , il n’y a point dexamen h faire , point 
de jugement a porter. Nous nc voulons tous que reconnaitre 
la verite, en trouver les preiives, en adorer la celeste ori-* 
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gine, en recneillir les fruits, en admirer la beaute, en con- 
fceryer la purete; son essence est l’independance. CTest dans 
ces matjeres quil faut repousser energiquement ces reveries 
mensongeres , ces illusions d’un vain songe qui vont jusqu a nous 
ravir la possibilite d’examiner les objets’qui sont sous nos yeux. 
Chaque lutte contre la veritd est une victoire certaine pour 
elle et son resultat infaillible est toujours de rebausser son eclat 
et de faire cherir son autorti^ $ si elle semble un instant eclipse'e , 
elle sort bient6t de ses ruines phts^ hrillante que jamais paree 
que son union ayec tout ce qui est bien, noble et grand est in- 
dissoluble ; Enfin elle tire une nouvelle force des attaques 
memes de ses ennemis, 

« Cetait doncavec la plus entiere securite , S.\ P.‘. R:.Ca, 
que nous avons vu los assauts essay es contre les plus sub/* 
myst.\ de notre ordre ; Ie feu n’a que de Bien fatbits rayons, 
rnais il purifie L or. La discussion dctruit l’erreur, eUe etend 
Je domaine de la verite. 

»> II sera inutile de rappcllcra notre memoire toutes Iescir- 
constances de la lutte que Ton a engagee contre nous ; elles yous 
soot sans aucun doute present es a l esprit , leur importance en 
est lc garant. L'evenement prouvera combien les parties ont 
diflere' en franebise et en bonne foi et quelle longanimity, 
quelle frater.-. se sont montrees chez les enfeus de la yeuve! 
ces souvenirs pourraient vous etre peu agreables , ils ne se rat- 
tachcnt pas a notre plan , je les supprime. Tranquille sur le te- 
mo ig na g e desa conscience, fidele a safoi, a ses devoirs, Ion 
march c hardiment dans la ligne droite et , s’il le faut , Von ex- 
pose ayec courage sa tete a tous les dangers I si cela arrive quel- 
quefois cest lorsque Vordrc attaque demande a une partie de 
sesmembres de lc defendre et de se devouer pour lui ; et certes 
cest dans cette position que nous sommes places aujourd’buil on 
a iette' au milieu de nous des propo.\ funestes dont il fautbieo 



MACONN1QUES. — 1 828. 


535 


Foccuper; ellcs ont apportd avec ellcs la discorde. la tame, 
les soup^ons, les anathemes ! elles Jont pris la place de la bonne 
foi , de Familie , de la candeur/. ; et il n en est plus reste pour 
t union j rater:, ! 

« Que l’on nous permette ici une simple observation; nous 
pouvons d’autantmoins la passer sous silence que, sansjsappli- 
quer aux evenemens actuals , elle a pour oLjet de defendrc 
lhonneur de Fordre contre de plus anciennes attaques. 11 est 
assez connu quun Barruel y un Robbison , etc. nous ont ac- 
cuses de vouloir ane'antir lautel et le ttonc, et d’etre les en- 
nemis acharnes des religions et des Rois ; eh Lien ! non seule- 
ment nous sommes bien laves maintenant de ces sottes impu- 
tations, mais il y a plus! ce qui bier encore etait maudit 
comme une conspiration contre le trone et Fautel est consi- 
dere aujourdliui sous un aspect tout different et se trouve 
taxe de superstition! que re'sulte-t-il de ces 2 reproches si 
opposes, si incompatible* ? Le triomphe de la Macon/, ! Nous 
seuls savons combicn la sagesse, la force , la beaute sont 
peu propres a offusquer I’eclat du diademe ou de la ihiare! 
Nous seuls savons combien la foi, lesp;. et la charite pre- 
mieres col/, de l’ordre, sont in 6 uflisantes pour domptcr la 
haine, l'erreur, les passions et sur-tout l'esprit de secte! 

« Dans Tintervalle et lorsque nous nous livrions at Fes- 
poir de voir tomber delles-memes les attaques dirigees Fan- 
nie demiere contre les principes et les rituefe des H/. G.\ , 
utoepl. 4 , du Seren/. G.\, M/. Natio/. datee da 23 Mai dernier, 
parvint le meme jour an &/. Chap/, assemble et dut faire 
craindre le retour de la discordc et du schisme. 

« Vous vous rappellez, mes FF.\ r avec quelle allegresse 
nous voyions a no tie tele un re jetton de cette tige ill/, qui 
a toujours ddfendu notre ordre contre les attaques de Fin- 
cse'dalite comme contre celles de la superstition et avec 
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quelle douleur nous avons rcfu ce funeste adieu qui plon- 
gea tous les Ma£.\ dans le deuil et la desolation ! mais Fes* 
poir nous restait au fond de Fame et nous pouvions encore 
entreyoir un avenir de paix ct d’ union ; oui ! S. A. R, nous 
avait laisse cette esp.\ f et d’aillcurs cet e'tat pouvait-ii durer 
longtems? notre regret, notre bonne foi, notre devourment 
sansbornes pouvaient-ils toujours etre mis cn contraste avecla 
froidcur qu’on nous marquait? Le G.\ M.\ persisterait-il a 
dedaigner Fhommage de notre tendre attacbcmentP non, re- 
petions nous tons ; tout espoir netait pas perdu; nous pouvions nous 
croire encore dans l'aurore <Tun beau jour; les intcrets les 
plus cbers de la verite', de Fhumanite et de l’honneur con- 
fondus ensemble dans la Ma£on,\ ne pouyaient etre ainsi sa- 
crifies par un mal-entendu et pour quelques divergences d 1 opi- 
nions. Ce fut dans ces sent.*, que le G.*. Chap.*, nomma une 
com/, de 5 membres chargee daviser a la reponse a faire 
a la pL*. du Seren.*. G.’. M.*. du 22 Mai dernier et de pro- 
poser en outre les mesures qu’elle croirait convcnables dans 
l’interet des H.\ G.'. dont elle etait en meme terns la com.*, 
sup,*. ; Nous nous acquittons done de cette double mission , 
en temoignant d’abord au G.\ Qhap.\ toute notre gratitude 
pour la continuation de'sa bienyeillance et de sa confiance 
en nous. L’urgence des circonstances est pour nous un motif 
de plus de la justifier. 

« La l or partie de notre tache est daviser a la reponse a 
faire au G.\ M.*. N.\; cela parait dabord aussi simple que 
facile ; cependant d apres tout ce qui s’est passe , cette reponse 
doit etre en harmonie avec Fetat oil nous nous trouvons* et 
puisque nous avons perdu maintenant tout espoir de rappro- 
chement, votre com/, est davis quelle doit traiter des trou- 
bles qui existent , et qu'clle est liee aux propo.\ qui peuvent 
etre faites par nous dans Fin ter et des H. J . G.*.; Tun est inse- 
parable de l’autre. II j a meme plus; les propo.*. dont nous 
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parlons doivent avoir la priorite, et la reponse au G.\ M.\ 
ne doit etre que la consequence et le corollaire des decisions 
cventuelles que vous allez prendre sur icclles. Mais ici les 
difficultes augmentent de toutes parts autour de nous, et nous 
en sommes reduits a une sorte dincertitude ct de tatonnement, 
sans que nous puissions trouver une regie fixe pour asseoir 
nos ide'es et un principe sur pour Laser nos decisions. 

* II est lien vrai qu’il existe des preceptes fonda.\ , des 
verites inyarialles qui doivent diriger toutes nos actions et que 
nous pouvons suivre avec confiance et certitude. Mais si ces pre'- 
ceptes s’olscurcissent , se cachent meme a nos yeux, leur appli- 
cation devient impossible et nous replonge au sein de l’incerti- 
tude meme que nous voulions eviter. Tout S:. P:. R.-. C.\ 
doit remplir avec fermcte et courage les devoirs imposes par 
les H.\ G.-.f Mais quels sont ces devoirs , dans le veritable es- 
prit de Tordre , combines avec les nouveautes et les superfeta- 
tions de ces derniers terns? Tout R.\ C:. doit rosier attache 
aux doctrines de son grad.-.! Mais ou est ici le guide qui 
nous fera reconnaitre le vrai davec le faux et nous indiquera 
cette infaillibilite qui plus ou moins varie dans les differ e ns ri- 
tes? Le Subl G.\ de R:. C.-. doit toujours etre Vobjet de 
notre profondc vener:. ! Mais queJle est la veritable essence 
de ce grad.'. , la vraie signification de ses rituels ? La Fr:3Ia- 
$on;.est une institution universelle quin a de preceptes spe- 
ciaux pour personnel Cette definition s'applique-t-elle au plus 
H.\ G.\ de Tordre? Pent-on joindre quelquefois les formes 
dogmatiques locales aux principes gend.\ et univ.\ ? pouvons 
nous en un mot professer urie doctrine spdeiale et cerlaine au 
milieu de tant de doctrines diverses qui agitent et divisent la 
socie'te bumaine ? ou , pour parler moins figurement , sous quel 
aspect un de nos semblables sera-t-i! Fr.\ Mag**, a nos yeux? 
Lui appliquerons-nous encore ce qui precede s’il est enebainepar 
des •pinions religieuses partic.’.? ou bien ne le considererons-nous 

6 68 . 
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corame un etre ideal etparfait, commc un premier .guide dam 
notre tfternelle ifutte eontre Tiacredulite et la superstition que 
s*il est degage joug de ses opinions religieuses par lie.*, 
quand, d’un autre cote, ilrestera toujours yrai que la doctrine 
de l’ordre doit etre telle <jue 'tout homme sur la terre jmisse 
1 adopter et la professer? 

9 Nous pourrions faire encore Lien d’autres questions qui 
naissent de la nature et de la diversite des Grad.'., de celle 
de rites qui se proscrivent mutuellement en elevant autel eontre 
autel, et nous pourrions tirer de tout cela 3e terribles ar- 
giuneus eontre le principe de tolerance admis a cet e'gard 
dans notre Royaume. MAis pourquoi opposerions-nous ici des 
doutes i dautres doutes, <jUs troubles a d’autres troubles 
quand, dans l’etat actuel des closes, vous ne nous avez char- 
ges , en derniere analyse et sans que nous puissions sortir du 
cercle trace par notre mandat, que de vous presenter des 
propos. dans V inter et des H.\ C.'.P La politique nous est 
inconnue, nous ne voulons ni importuner ni entraver; Lien 
plus nous taissons le champ liLre aux clesseins secrets que Ton 
feemhle avoir congus, et une fois pour toutes, nous de'clarons ne 
jamais vouloir nous en meler. Ainsi ce ne sera pas a nous que 
Ton reprochera un jour d’avoir abuse des lum.\ de notre siecle 
pour troubler le calme de nos temp.', et d’avoir fait entendre 
les cris de la discorde et des factious jusques dans le sljour 
meme de la paix! 

» Votre com/., SS.\ PP/. RR.\ CC/., a inurement pcse' 
toutes ces circonstances , elle les a prises en seneuse conside- 
ration et y a trouve la necessite absolue de donner sur le ebamp 
aux antiques instit/. de la Ma^on/. menacee , l’appui legal de 
son pouvoir et de son influence.' — Sans craindre f inevitable 
faux du terns elle a fermement resolu de maintenir purs et 
sans tache les principes de nos predecesseurs , lews *nyst.\ , 
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Uurs croyances , et quoique Ton paisse dire sur ce parti 
irrevocable, nous le re'gardons corame une verite', une neces* 
site' premiere propre k tout diriger, qui nous $ervira toujours 
de guide assure' et comme uu nouveau fil d! Ariqne ,noqs ai- 
dera k sortir du Labirynthe. Le vrai lemp.\ de Id Lum,\ 
place sur ]a cime de la mqntagne sacre'e y brill? de l'cclat 
le plus pur^ Lk se trouve le genie de la verite'; la yertu est 
son autel; Ja ne se fait entendre que la voix de la pjus douce 
frater.\; la disparait taut levain de ^iscord.c , de haine* de 
desunion ; la sont accueillis et confondus dans le mejne esprit 
de tolerance et de honheur tons les membres de la grande 
famille bumaine ! un seul sentier peut y conduire , mais une 
foule d’issues plus ou mains directes aboutissent a ce sentier; 
et si l*on s’engage dans l’une d’elles la tete levee en se bor- 
nanfc a fixer le grand but ©u Ton aspire t Ion n'aura pour 
guide quune Lum.\ trop e'blouissante et Fon ne pourra ja- 
mais determiner Finstant , ni le lieu ou Ton devra sarreter. La 
divergence des formes n’enengendre aucune dans Fessence des 
choses, et a mesure que notre esprit s’e'claire en se Iivrant aux 
plus bautes consider, il pehe'tre de plus en plus dans tous 
les myst/^de la me'tapbysique et de la morale ; former la 
raison des cre'atures animees semblables a nous, c’est-k'dire y 
de la meme nature que nous > en notre qualite d’liommes pen- 
sans, voila notre grand but , en y joignant cependant une con- 
naissance parfaite de la dignite' de notre etre, et le vceu que- 
tous ceux qui sont bommes ou qui veident tetre se confon- 
dent dans une seule famille de FF.\ sur toute la surface de 
la terre. — Entendex-vous la voix de notre conscience qui nous 
crie que c’est la notre grand oeuvre P voyez-vous de toutes 
parts se dcvelopper les sens des embLr. jadis caches sous 
Fecorce des alleg.%! La Foi nous ouvre le cbemin; L'e$p.\ 
souticnt notre courage , La ckar.\ nous oflre toutes ses doii- 
ceurs aussi durables que le'ternite! 

« Votre coin.’, toujours plus peneUe'e du grand but de 
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la Ma£on.\ et de l’importance de *a mission s’etait demanded 
s’il ne conviendrait pas quelle parUt desabusquiontpusc glis- 
ser danslordre, quelle vous les fit toucher au doigt pour ainsi 
dire, qu enfin elle vous fit un rapport sur les moyens de rendre 
h l'ordre son lustre et son eclat. Mais quoi? nous dira t-on, ily 
done relacbement , retrogradation dans la Ma$on.\ \ Au con- 
traire , la Lum/ ne setend-elle pas de jour en jour et de plus 
en plus, sans intervalles, sans discontinuation et ne commence- 
t-ellepas meme abrillersur Jespoints encore obscurs denotre 
globe? Ouf, sans doute , nous croyons a un perfectionnement 
progressif du genre bumain , et cette opinion se fonde sur l’or- 
dre admirable qee noqs voyons regner dans rUni.\ et sur la sa- 
gesse qui le gouverne ; oui , la Lum/. s'etend chaque jour et tous 
les efforts des despotes et des sophistes de la terre, soitque les 
premiers emploient la force , et les seconds la frande pour 
detruire cette vraie Lum.*. en la pres entant sous unefausseap- 
parence , ne paryiendront jamais a renverser cette grande ins- 
titution morale. Du Tage a la Newa retentissent les murmurcs et 
les cris de tous les prejugds, de toutesles ignorances! duTagch 
la Newa, l’ordre reste impassible, triomphant, invulnerable! 
mais ilest yraiaussique lamarche de la raison humaine est lente, 
Lesyilles les plus pnLsautes, les empires les plus formidablcs 
ont disparu ! et il a suffit d un foible reste, d un simple fragment 
retrouve sous leurs ruines pour conserver leur memoire ! a bien 
plus forte raison tout ce qui est fonde sur la morale , la ve'rite 
et la vertu est imperissable et doit braver les outrages du 
terns et la fragilitc des oeuvres sorties des mains des hommes, 
Mais d'autres soins doiyent nous occuper depuis que tant de 
peuples et d'assoc/. ont du fixer notre attention, La nous trou- 
vons souvent que Ton rccule au lieu d’avancer, etdes tenebres 
au lieu de clartc. L'liistoire des anciens peuples et meme les 
evenemens de nos jours ne fournissent hclas! que trop d’exem- 
ples de nations qui , apres avoir secoue pour un terns le joug 
des prejuges et des erreurs , passaicut pour cclairees, ct qui plus 
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tard y r&ombaient soumises avec un redoublement de faiblesse ! 
cli! pourquoi la Fr/. Macon.', serait-elle au-dessus de cette 
regie generate , commune a toutes le$ institutions humaines , sur- 
tout quand son silence seul et son inactivity momentanee peu- 
vent 6tre regarde'es comme un pas retrograde , comme un retour 
yers Terreur! une fois que l’ordre Ma^on/. en est venu au 
point de vouloir arracher le genre humain a sa lethargic pri- 
mitive , on doit Tenvisager comme anime dun grand esprit de 
liheralisme et de cosmopolitisme. II y a plus ; Tordre doit alors 
suivre le mouvement d’impulsion donne' et marcher vers la 
science, la civilisation et la perfection de concert avec le 
genre humain entier. Alors s’opposer a ce mouvement universel 
serait declarer la guerre a la puis.\ la plus irresistible de 
FUni/., a la raison liwnaine elle-meme , h la nature enfin 
qui n’est que Fesclave de la raison et qui comme telle , ne doit 
jamais cesser de lui £tre soumise. Mais qui de nous peut sup- 
poser qu’il existe un seul F.\ M.*, partisan de ces doctrines 
retrogrades et capable de me'priser Fexemple de son ill/. i}.\ 
M/. au point d'abandonner les etendarts de Jean pour ceil* 
du prince des te'nebres ? Jiespecter avant tout la marche 
generate et acluelle du genre humain vers son perfection - 
nemenl et favoriser cette marche de touted nos forces % 
voila le principe sacre' qui sera sans cesse notre houssole, ct 
qui nous guidera jusqu’au fond du sanctuaire de la Ma 5 on/, 
d’oii nous invoquons le plus digne apotre de l bumanite en 
te'moignage de notre foi et de notre fidelite, 

« Mais que devons^nous repondre lorsque sonne Fheure des 
interrogations et que ce meme principe sacre s’offre a notre 
esprit? pourrons-nous bien etouffer la voi* de notre conscience 
si nous osons le representer comme un jeu de la pensee, 
comme un hoebet de la vanite , comme le masque ridicule 
d’cmbl/. plus ridicules encore? ou pourrons-nous enfin le sou- 
tetiir comme etant 1’essence de Fantique, pure et veritable 
Macon/. ? 
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« Et dab or J ! ces arguties , ces sub till tes doivent-elles 
done, dans ce moment surtout, captiver exclusivement notre 
attention? ne voyez vous done pas de toutes parts les efforts 
inouis des peuples poursortir de leur long sommeil de morj? 
Ies ide'es <jui dominent, qui entrainent maintenant toutes les 
nations d*e l'un.\ ne sont-elles pas identiques ayec la doc- 
trine que nous enseignons plus specialement? d un autre cote 
ne voyons-nous pas les tentatives incessantes de l’odieux egoi'sme 
masqutf sous mille formes diverse*, .pour replacer sous un joug 
de fer le genre bumain humilie, soit qu’il proclame une 
puis.\ occulte et sup.*, a toutes les lois des homines > soit 
qiiil attaque directement les instit/. sociales et, le nom de la 
veritd a la bouche , sefforce de fake triompher la tyranme 
des croyances? ne voyons-nous pas toujours ce qu’on appelle 
It droit de la force decider des diflerens entre les nations et 
legilitner toutes les spoliations ? avons nous un seul exemple que 
les droits et les p^oprietes d un people afcnt ete moralement 
prot^ge'es contre lavidite' de ses voisins plus pubsans x plus, 
forts que lui? 

« La -politique , il est Vrai, nous est etrangere, mais il est 
cependant pour le R.\ C.\ une sorte de politique qui doit diri- 
ger ses actions prof**, et tendre sans cesse I empecher toute 
desunion entre Rois et peuples, entre nations et nations. Cette 
politique au contraire est la base de toute notre doctrine; elle 
embrasse a la fois la morale et le but de Hmmanite; elle 
est enfin le moyen de nous conduire vers ce but,, et celte 
pierre fonda.\ de la sagesse ne ponrra jamais etre renversee 
par la force de Tesprit des tenebres. Quelle idee e'leve'e ! quelle 
doctrine ve'n.\ que celle qui fait considerer les SS.\ PP/. RR.\ 
CC.\ comme les pretres de la verite charges de re'unir les 
Lommes et dappaiser tous leurs differens ! il est reserve a leurs 
trav.\ de fermer un jour la voie a toutes, dissentions futures 
et de reorder sur dc nouvelles bases Thistoire uni vers elle de 
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la posterite. Un R.\ C/. est un anneau necessaire de la G.\ 
chaine <Jui joint le terns present a Jeternite, qui lie tous les 
hommes depuis notre premier pere et qui renfermc la connais- 
sauce de tout ce qu’il y a de grand et de noble parmi les 
mortels, S jn devoir est de maintenir les instit,\ de ses peres et 
de changer de ^>lus enplus les temp.*, quils ont batis en temp.*, 
de Vhumanite ; ainsi it peut , d doit seiner pour que nos 
descendans recueilleut les fruits; ainsi, pour repondre a sa 
dest/., il doit se rappelcr cbaque jour l’embl.'. sacre' de la 
croix , ainsi il doit enfin s^pprocher cbaque jour de plus pres 
de lide a! de la perfection, essence et but de sa nature, de 
ses efforts , de ses lemons, ne jamais se renier soi-meme, ne jamais 
renier ses FF/., ne jamais perdre de vue sa destination morale, 
ne jamais se laisser yaincre , ni par la fraude , ni par Ja force. 

* De tout ce qui precede, mes ill/. FF-\, l’on peut facilement 
conclure que si votre t com.\ croit devoir respecter en tous points 
1’ esprit vener/. des H.\ G.\,quelques modifications ne puissent 
cependant etre admises dans leurs ritueis d’apres les Lum/. du 
siecle et dans un sens toujours infiniment rel^v^ et sacre. Mais 
c'est ici sur-tout quelle croit devoir proce'der avec la dernier e 
circonspection , ici ou une main ^legere pourrait meler ttvraie 
a la pure semence et changer en schemes eternels les querelles 
d un moment ! L’esprit ess entitlement mobile et inconstant de 
notre siecle est-il compatible avec les formes exterieures de la 
Ma$on,\ , et peut-il etre pris en consideration quand on yeut 
\ la fois conserver et modifier les preceptes g€n t \ c^e l’or- 
dre, au risque dadopter'les idecs, les preceptes de nos terns 
corrompus et de raVir a la Ma^on/. jusqu’a lapparencc de la 
raison et de la justice? Il y a plus; en sattacjiant a la super- 
ficie des cboses on en a negligd T essence et lenvie n’a e'te' sa- 
tisfaite que lors^u on eut perdu de vue le veritable esprit de 
la Macon/., cet esprit qui tend sans cesse vers la vertu et 
Ja Science, qui, comrne un roc inebranfable, brave Ja fur cur 
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des vents et des dots en furie, regarde ayec pitie les attaquei 
de l’ignorance et de Perreur et reste eternellement pur et im- 
muable tandis que la rouille des ahus penetre jusquanx sane- 
tuaires des Dieux! et pourquoi? ccst quil trouve tout a la fois 
en lui-meme le moy&i et le but . 0 vous, SS.\ PP.\ RR.\ 
CC.\! dont Pauguste assembled, dont les principes, la sa- 
gesse n ont dautre desir qu une plus haute perfection , pour- 
rions-nons croire un seul instant] que tant que nous existerons 
l’esprit de l’ordre dege'nerera ? que les institutions sacre'es que 
nous ont laisse'es nos predecesseurs soient P oeuvre de la me- 
diocrite ou dune froide indifference? et pouvons nous enfin 
sans rougir d'indignation , nons entendre nommer les defen- 
se urs et les soutiens de doctrines favorables aux prejuges et h 
la superstition! 

« II est Lien vrai qu on a essayd d’etahlir par des raisonne- 
mens qui en yaillent d autres, qu’il n’y a point de plantes salutaires 
parce qu’on en a trouve' quelques-unes qui recelaient des poisons , 
qne l acier est un metal dangereux *parce qu’il sert a donner la 
mort ! Mais noublions jamais que notre propre conduite com- 
pare e aux vraies doctrines de Pordre et aux oblig.\ severes 
qu elles nous imposent , pourrait elle-meine fournir matiere 
au blame, aux reproches et a la critique, si on l’analysait avec 
rigueur ! 

i) Nous ne parlous ici de cette pe'nible yeritd que pour en 
tirer la consequence que Ie vice de notre nature ne peut jamais 
etre complettement corrige ou extirpe'; que trompes par des 
fausses apparences , nous pourrions abandonner nos temp.*, sans 
pour cela renierles pre'ceptes que nous y avons entendu pro- 
fesser, qu’en un mot il pourrait y avoir entre nous dessacord 
quant aux formes , jamais quant au fond et a l 1 essence des 
choses. Notre divin maitre ne nous a-t-il^pas enseigne' en ou- 
tre que la charite etait au-dessus de la foi et de YE sp.\ ? que 
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c'est vainement que nous voudrons dtoufTcr cn nous tout gcrmc 
dcgoisme et nous parer de cettc premiere des vertus tant qucn 
realite, nous ri dimerous pas. comme nous-m 4 mes notre pro- 
chain et juscjuau dernier de nos FF.'.P Nous ne youlons 
pas ici examiner jusqua quel point ces rcproches nous sont 
applicahles , mais l’ex.\ de Jesus mourant sur la croix pour 
ses ennemis , ex/, qui seul a tease la calomuie , impose a 
ses disciples le devoir imperieux et bien cber d’abjurer la haine 
et l’envie et de les remplacer par Indulgence ct la bontc; 
eh ! combien ne devons-nous pas dcfendre avec un redoublc- 
ment d'ardeur notre union sacre'e contre les attaques feroces 
de lcsprit des tenebres quand nous voyons que notre intdrct, 
notre devoir, nos sermens nous portent sans cesse a tendre a 
nos FF.'. cheris la main de l'amitie et de la tolerance ! a jurcr 
confiance et amour an chef sup/, et bicn-aimc de Vordre Majon/.! 
a comhattre les pre'juges, a fermer la bouche au mensonge, a 
redoubler de zele et de fidelite pour la propa.\ de rimmua- 
ble verite ! 

» Ne croyez pas, S.\ P/. R.\ G.\, que votre com/, ait 
trouvd dans les conside/. qui precedent Tombre dun motif 
pour renier les doctrines sacrees dc la Ma$on/ # ; cclte pensee 
serait pour nous Ie plus sanglant des outrages! nous savons 
que la verite doit s’accepter avec toutes ses consequences! 
nous savons que la loi de la morale est imperative et ne souflre 
pas meme l’hesitation. Ses preceptes sont divins! la voix du de- 
voir est sacre'e! malhcur a celui qui reste sourd et incertain 
et qui £ait dependre sa conyiction du terns et des circons- 
tances ! 


» Nous pensons seulement netre pas encore arrives au mo- 
ment fatal ou Tordre devrait changer de nature et de prin- 
cipes, ou 1’odieux nom daposiats viendrait nous fle'trir a 
cause de nos doctrines et de nos opinions actuelles, et nous 

6 69. 
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condamner a de larmes eternelles, ou la paix et 1’imion ait- 
raient irrcVocablement ahandonne' iesenfansde la veuve! nous 
croyons au contraire nous trouver dans des terns de Concorde , 
de reconciliation ; nous allons essayer d'enindiqucr les moyens, 
prets a en adopter d’autres si on nous en pre'sente de plus 
praticables, de plus elficaces que les notres. 

» B’abord la revision de nos rituels pourrait ctre entre- 
prise dans F esprit des Lum/. du siecle et des voeux dun grand 
nombre de FF.\; eh! cette sorte de concession n’est-elle pas 
le meilleur moyen de prouver a FUn/. la purete de nos vues 
et de nos intentions ? de rendre a la Fr.\ Matron/. son eclat 
primitif? cette revision ne fera-t-elle pas voir qui de nous ou 
dautres sont encore dans les t^nebres? et le feu sacrd qui bride 
sans cosse sur nos autels cachd sous Tomb/, de la R.\ Cs. ne 
fera-t-il pas connaitre & to us que ses sectateurs , ses defenseurs 
s6nt les vrais amis de la verite et de la vertu? 

» A cet egard Ton ne doit jamais perdre de vue que les 
rituels, en ce qui concerne les signes, paroles et aitouche - 
mens sont le vent/, lien de la Majon/., le premier anneau de 
la cbaine qui r&rnit tous les FF/. en un seul faisceau; on ne 
pourrait done y toucher sous ce rapport, sans attaquer linst/ 
dans son essence , sans methamorphoser l’antique Ma^on/. en 
une creation moderne et nouvelle. Nous devons avant tout con- 
server F unite dans ce G/. corps Macon. *. et le de'fendre contre 
le moindre dechirement qui bientot entrainerait sa ruine totale; 
mais nous pouvons amdliorer et perfectionner ces rituels sous dau- 
tres rapports en combinant les connaissances et les lum/. de nos 
jours avec les formes antiques. 11 est indubitable, d’apres Tbistoire, 
que nos peres ont souvent modifie' ces formes exttfrieures de nos 
pratiques et de nos rites, d’apres les besoms du moment et 
Fesprit des terns oil ils vivaient , sans que pour cela ils aient 
porttf la moindre atteinte aux dogmes et aux grades, qu’au 
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contraire les doctrines consacrecs et fond a/, en recevaient un 
redoubiement de force et de stabilite. 

« Une telle revision cependant offrira bien des difficult^ et 
demandera un delai plus long que celui de 3 mois accorde k 
votre com/, actuelle ; on construit en peu dTieures ce qui ne 
doit durer que quelques jours; mais un edifice destine a braver 
les outrages du terns exige plus de soliditd et plus de prd- 
voyance. On devra consulter les anciens usages , les vieilles ins- 
titutions Magon/. ; on devra avoir plus ou moins d’egard k lVtat 
de Tor dr e dans les autres contrees, et sur-tout consulter les 
opinions et la sagesse des Chap/, particulars; en un mot votre 
com/, a pensd qu il ne pouvait entrer dans les vues du Souv.\ 
Chap/, d'attendre mainlenant de nous k oet egard un trav.\ 
complet et acheve sur cette matiere delicate et e’est par ce motif 
quelle vous demande de confier cette tache importance ^ k *me 
com/, speciale a nommer aujourd’hui dans votre sein; void 
maintenant les termes dans lesquels nous soumettons au souY/- 
chap/, cette propo/. formelle en 5 articles ; 

Jo. 

« Lea rituels des H.\ G.\ seront sounds A une r^ vision y 
» pour autant que cela sera juge n^cessaire ajin de les 
n mettre en rapport ct en harmonie avec les Lumr. du 
» siecle et Fesprit de la vraie science fondee toujours sur 
» le cosmopolitisme universel de Fordre , le tout en con - 
i> servant religieusement le caracterc antique , ven.\ et saert 
m qui distingue encore aujourdhui Fordre Masons. 

►> Un mot sur la redaction de ce premier point. 

« La com/, acru devoir indiquer avant tout Fesprit d’aprfcs 
Icqucl devra etre congue et dirigec la revision dont il s’aglt; 
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cela nous a foumi, des-a-prcsent , 1’occasion de publier hau- 
tement notre profession de foi et le vrai sens de notre pensee 
a cet </gard; personne ne re'voque en doute le but sacrd de 
nos trav.\, personne n’ignore que nos autels ne sont e'leve's 
qua la verite, a la justice, au bonheur de l’humanite; c’est a 
cause de cela que nous avons inseie cette decla/. positive comme 
regie invariable des trav.\ de la com.*, future , parcequ’il en 
resulte qui si le feu divin semble quelquefois dormir ou s'obs- 
curcir, il suffit dun faiblc souffle pour en fame de nouveau 
hriller la flamme qui ne tarde pas a dissiper les tenebres et a 
confondre l’intole ranee* 

» Nous avons aussi parle dune vraie science on Lum*. 
pour faire entendre que les arguties et les subtilitrfs de l’ecote 
sont inconnueS parmi nous et que jamais nous ne les conside- 
rons comme les fanaux des connaissances humaines; non! il 
n y a de vraie science que celie qui tend a perfectionner notre 
intelligence et a toucher notre coeur ! et ce n est point la vraie 
Liini.'. que celie qui nous berce dans de hrillantes theories 
sans nous approclicr jamais de la source reelle du bien , sans 
repandre sur le cbemin aride de la vie les fleurs de la con- 
solation et de la verite ! 

» Nous avons mentionne le cosmopolitisme de Tordre pour 
demontrer qu’il ne sagit pas ici de l’interet dgo’iste de ce ridi- 
cule moi qui trouve tout en soi, qui rapportc tout a soi, mais 
de linteret general de rhumanite' toute entiere, inte'ret qui 
remporte sur tout autre , qui domine tout et dans lequel nous 
devons puiser le principe de toutes nos actions. Ce cosmopo- 
litisme est /’ origine et en meme terns V apogee de la veritable 
verlu parmi les hommes ! lui seul peut etre la regie de nos de- 
voirs , nous faire connaitre et apprecier la suhL\ do notre na- 
ture et enflammer nos cceurs d'amour et de charitc par la 
simple pensee de notre destination sur la terre. 
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» Enfin nous aYons (lit qu’il fallait sur- tout maintenir re- 
ligieusemcnt Ic caractere antique , ven.\ et sacrS qui dis- 
tingue encore aujourd'hui lordxe Magon .*. ,* car ce sont ces 
formes , ce caractere , cc langage partic.*. qui constituent 
precisement luniversalite de la Macon.*, et qui en garantissent 
fexistcnce ; connues et pratiquees par tous les Ma^*. de l’Un.*. 
d un pole a l'autre, jamais aucune force humaiue n’a pu et ne 
pourra les atteindre ou les ebranler. F r W Maj.*., nos FF.\ ! 
separes de nous par les bautes montagnes ou par limmensite 
des mere , yous avez aussi une place dans nos cceurs ! un signer! 
et votis allcz connaitre tous nos secret s ! un mot ! et nous vous 
Yerrons prets a doimer pour nous yos biens et yotre sang! 

*> Les rituels et leurs formutes sont done, si Ton peut s’ex- 
primer ainsi , les canaux , les moyens qui servent a repandre 
sur tous les peuples de la terre la lum.\ Ma^on.*. et qui la fait 
p&etrer dans la chaumib'e du buebe'ron comme dans le palais 
des Rois ; craignons done en arrachant Tivraie , d’en lever en 
meme terns le bon grain! nc detruisons rien a moins de pou- 
voir le remplacer sur le ebamp par quelque chose de meilleur! 
en un mot, sacbons bien dislinguer 1’essence des cboses d’avec 
leurs accessoires pour ne point porter une main imprudentc 
sur les fondemens memes de nos temp,\ ! 

*> De cette propo.\ primitive suit necessairement la suiyante : 

2 °* 

» Une com.*, prise dans le sein du G.\ Chap.', et nom - 

• mee dans la seance de ce jour sera chargee du trav:. 
» indique ci-dcssus ct fera son rapport dans un delai aussi 
» rapproche que V importance de Cob jet le permettra . Ce 
» rapport sera communique surle champ par le G.\ Chap:. 
» d tous les Chap \ du ressorl pour obtenir leurs obser - 

* vat ions dap res lesquelles le G:. Chap:, decider a. 

« Une 3 me propo.*. inseparable des i precedentes doit les 
completter; la void : 
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3 °. 

* Les Chaps, partis, seront tenus , dans le delai de 3 
» mots, a dater de la communis, quits auroni regue y de fatre 
» parvenir a la com:, sasdite , lewrs observs. et remarques 
» sur la revision dont il s’agit. 

» Enfin, dans lespoir de voir hientot revenir parmi nous 
le genie de la tolerance et de la frater.%, d’ecarter pour tou- 
jours loin de nous l’esprit d’animusite et de division et, si nos 
voeux sont exauces , de voir avant peii renaitre partout la paix 
et la concorde , votre com/. vous propose en 4 me lieu : 

4 <\ 

» D'arreter que proviso, et jusqud la pentecote 5821 , 
» (Ss. P :. ) l y Ad on constitu:. du G:. Chap:, ne sera pas 
» nominee , mats que tout restera in Statu quo, et que de 
» nouveau une com:, de 5 membres sera elue pour diriger 
v ioutes les affaires et trav:. du G.\ chap:, et sera investie de 
» tons les pouvoirs conjies par les lois Jond:. & CAd on .\ 
» sup:, des H:. G 

» Maintenant nous voila parvenus 'a cette derniere par tie 
de notre tache qui conceme la reponse a laire a la pl.\ de 
S. A. R. Ie seren/. Natio.\! — A cet egard, et d’apres 

tout ce qui precede , nous ne croyons pas devoir rien aj outer 
aux motifs qui ont en tout point dirige' votre com/. , nous ne 
pourrions, sans tomher dans des re'pet.%, developper ici des 
idees que nous vous avons deja plus ou moins detailltfes; ce 
qui cependant doit exciter l’etoimement, cest que les soi-disant 
nouvelles sutdi.% du grad/, de mait,\ Ma$/. n’ont ete encore 
soumises a aucun examen qui au surplus n entre nullement dans 
le plan, ni dans les devoirs de votre com/.; chacun de nous 
doit avoir maintenant a cet egard resume sa conviction et notre 
reunion extra/, de ce jour en prouve assez le resultat; au sur- 
plus n’entrons point dans des compar/. hasardecs avant que les 
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H.\ G.\ ne soient entitlement purifies des pretend nes sonillures 
que notre siecle leur aurait imprim^es ; cast le moment on ja- 
mais d’approfondir ce point important et de laisser a la A.*. C/. 
le droit dinvestigation sur les nouvelles doc brines/ cest le mo- 
ment de decider si nous pouvons , sous un rapport quelconque , 
frater/. ayec les M.v S/. E/. considered comme tels. Le6 de- 
lais, la lenteur que nous mettons dans cetie aBaire, en notre 
quality de simples matt.-, Fr.\ Ma $*\ , doit leur prourer 
notre affection frater/. sur-tout, si mettant leurs theories en 
pratique , ils nous prouvent a leur tour que leurs doctrines sont 
telles qu ils youdraient que les notres fussent si nous nous tron- 
yions dans la position ou ils sont eux-memes. 

Void maintenant le projet de reponse a la pi/, du Sri^n/. 
G/. M/. du 22 mai dernier ( S.\ ?.*.)• Nous en soumettons 
la redaction aux Lum.\ du G/. Chap/. 


5 °* 


» Le Souv.\ Chap/, des H/. G/. de Fordrfe des F.\ M/. dans 
» les Provin/, Septen/. du royaume des Pays-Bas et leurs 
» dependances. 

*> Au T.\ S&<?n.\ G.\ M/. Ratio/. de Forcfre dans ce 

• royaume. 

TV. ill.-, et S4ren.\ G.\ M.\ Natlor. 

» Le G/. Chap/, des H/. G/. assemble le 22 Mai 1820 

• (S.\ P/.) sur con vo/. e'erite en votre nom , n’a pa^te peu sur- 

• pris et afflige , tant de l’absence de V. A. R. ebargee de la pr&.\ 

• de l’assemble'e en sa qualitc de G/. M/. des H/. G/. et de G.\ 
o yen/. , que de celle des tous les autres GG/. dignit/., h Fex- 
» cepUon des GG/. treso/. et ehanc/.; mais les FF/. dep/. 

• minis n’ont pa en tirer ancune consequence de£avo.\ a Fcsprit 
» fra ter/. , sur-tout en ce qui touche V. A. R. , d'aulant moms 
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d (jiie les sentimens de paix et d’union exprimes dans sa pl.\ du 
» meme jour et expliquant les motifs de son absence et de sa 
» re'sol/. defi.\ , nous assuraient da moins que notre sere'n/. G/. 
» M.\ n’avait d 1 autre but que le maintien de la Concorde et ie 
i) hien-ctre de la frater/.. — II ne rcstait done plus, dans cet 
» e'tat de cboses, au so uy/. chap/., confor/.a ses re'gl/. et meme 
» aux intentions dc V, A. R. d’autre parti k prendre que 
» de pourvoir sur le champ a la pre'si/. provi.\ des tray/, de 
» Passemblee comme cela avait deja eu lieu dans d’autres circons- 
» tances ; on y a pourvu en eflfet ; l’ordre et la regul/, des 
» tray/, ont ete maintenus. 

» Le premier ob]et qui devait occuper alors Je G/. Ch/. 
i) dtait sans doute Pexamen de votre pl.% ci-dessus mentionne'e ; 
» il devait apprecier ayec le plus grand soin les diyerses declare , 
» les intentions , les sentimens de V. A. R. y exprimes , 
» sous toutes leurs faces, soit sous le rapport des embarras 
» quils allaient susciter aux FF.\ SS.\ PP/. RR.\ CC.\ , soit 
w sous le rapport des suites necessaires que cette pi/, pent et 
» doit avoir pour l’ordre en general; mais il savait en meme 
» terns quil ne devait se laisser guider, dans cette grave cir- 
» Constance, que par ce principe sup/, de maintenir avant 
» tout l’union et la fraternite a tout prix, telles quelles ont 
» existe entre nous depuis tant de siecles pour le bonheur de 
» Phumanite ; qui l fallait done s’attacher aux faits bien plutot 
» qu aux declam/, et s’entourer sur le tout d’un redoublement 
» de prudence. 

i) Aussi le G.\ Chap.\ defe'rant a vos intentions a-t-il mu- 
» rement pese votre pi/, susdite avant de prendre aucun parti; 
» ct quoique dapres le regl/. et letat des ehot.es les elections 
» ordinaires des GG/. oft/, fussent tres-conyenables et meme 
» tres-urgentes , il a pense que , dans ce premier moment , la 
» nomination definitive de ses GG/, dignit/. eiit ete une me- 
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> sure qui aurait pu ^carter les possibility d un rapprochement, 
h et dune yoix uuanime , il a arrete qu'une com/, tern- 

* porairc et provisoire serait nominee dans son sein et invcstic 
» pour l ad 011 .', des H.\ G .\ , de tous les pouvoirsconlies cons- 
» titut/. au corps administrate ordinaire du G/. Chap/, com- 
» pos^ dc ses GG.\ dignite , laquelle com/- serait specialement 
» chargee et obligee dc faire au G/. Chap/, assembly , et ce 
« dans le delai de 3 mois , tin rapport detaiile sur la pi/* de 
^ Y. A. R. ct dc presenter en meine tems a cet egard, toutrs 
» les propo/. qui parailraient convenables aux interets des H.\ 

* G/. ; quant au rapport primitif de la com/, nommee 
» dans le G.\ Chap/, de 5819 {piece A 0 i i'i 1t tome 3 , p.\ 8i 4) 
i* il ne pouvait plus faire l'objet d’une delib.\ , p&isque tous 
« les membres de cette premiere com/* etant presens , ont de'- 
» clare unanimement et spontanement , en emettant leur vote , 

* ne vouloir nullement prendre la defense de ce rapport , ni en- 
»* treprendre la refut/. de lecrit publie en reponse par V. A. R., 
ft quoique l’esprit qui semble avoir preside a cette reponse nc 
« leur parut pas en tout point d’accord avec les assurances d im- 
» parlialite et de frater/, que nous recevons delle. ( piece 

* A 0 tome 4, p. 6o.) Nous avons done evite avec le 
» plus grand soin, tout ce qui aurait pu , sous un pretexte quel- 

* conque , entrayer la marche amicale de cette a flair e. Le G.\ 
>» Chap.-, n a rien prejuge , n’a rien decide; il est reste dans 
»» une altitude h la fois respectueuse et ferme et dans la con- 

fiance tranquille, fondle sur le dtfsir general de tout Tordte 
« Macon/., quune conviction plus reflechie rappellerait le 
»• zelc de tout F.\ vers le centre d unite exigd de nous par 
•» nos devoirs Macon.', ct par notre tolerance fonda/. , centre 
» d unite qui ne peut exister que par la cooperation de tous et 
•» qui ne doit exister que pour linteret et les besoins du genre 
h huraain tout entier! 

» On traitera peut-etre encore tout ceci d’ideal! cela nen 
ft resiera pas moins l’objet de nos veeux les plus ardens! 

6 70. 
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» Veuillez done nous excuser, S 6 ren,\ G.\ M.\ Natio/., « 
» le G/. Chap/, na pas repondu plutot a votre pi.-, susdite 
» d.u 22 Mai dernier. Les sent/, frater/. qui I aniinent dans 
>» l'esprit de l’ordre lui faisaient un devoir d’attendre a cet 
» egard les avis et les recherches de sa com/, et de les peser 
» avec sagesse. Pe'netr^s de respect pour les opinions professecs 
» de Lonne foi dans I’interet de la Ma^on/. et longuement 
» devcloppees h diyerses reprises par V. A. R. dans des me'- 
» moires imprimes , nous nous abstenons de toutes remarques 
» sur des points partic/. et spe/. qui y sont mentionnes et qui 
» n’y paraissent pas toujours traites dans Tesprit de ces opi- 
n nions memes ; nous nous hornons a faire connaitre a Y. A. R. 
» par la presente reponse , que le G.\ Chap.*, a attach^ le plus 
» vif interet a cette pi/, et qu’il estime que son contenu emane 
» d’un prince re'vetu de la dignite sup/, de G.\ M/. doit emou- 
» voir le coeur de tout vrai F.\ M/* ; oui, le G.\ Chap/. 
» pense avec V. A. R., avec la com/. , avec tout Ma$.\ ^claire 
» que les doctrines enseignees daus nos H.% G/. et dans leurs 
» rituels ont un but noble et dleve , superieur aux pretendues 
» necessite's des terns et qui ne demande ^ etre change , revu 
» ni modifie, quenfin leurs principes de cosmopolitisme et 
» damour de Thumanite sont en tout dignes des instil/, fonda/. 
» de l’ordre , et par la meme raison , il ne peut adopter les 
» ide'es que Y. A. R. a emises par la voie de Timpression et 
i) d’apres lesquelles ces memes doctrines et principes seraient 
» depourvus de sens et de raison, seraient ridicules meme,et 
v indignes en tout point de votre protection et de votre coo- 
» peration. 

» Non, Seren/. G/. M/. ! quand d’apres votre propre re- 
» commandation , nous SS/. PP.\ RR/. GC.\ animes du plus 
» pur esprit Ma$on.\ , examinons le passe ayec tout le calme 
» de la reflexion , quand nous nous rappellons ce qui a ete 
» fait par vous et par nous , nous n’avons ni a rougir , ni a 
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» nous re'pentir. Nous sommes reste's fideles a Fordre dont les 
» regies y et les lois out et^ sacrees pour nous. Nous estimons 
» que meme, dans Fesprk du siecle, il n y a rien k changer, 
y ni \ innoyer sous ces a rapports capitaux. Nous respectons 

* les yues et les mstit/. de nos peres conyaincus quune mar- 
» che incessante vers la perfection de la morale et de la science 
» est le seul et verit/. objet de nos trav.*, . — Mais ici uile 
» opinion parti*. aura-t-elle le droit de yenir troubler l’union 
i) du tres-grand nombre ! au contraire n est-ce pas la convic- 
» tion et les Lum/. du G.\ nombre , fondees sur les GG.\ prin- 
» cipes de Fordre et conformes h toutes ses doctrines , qui nous 
» eU revelent et developpent le ye'rik*. esprit ! c est sous ce 
» point de yue sur-tout qua para et que parait encore la sa- 
y gesse des RR.\ CC.\ qui ont agi de maniere a ne point bri- 
» ser entierement le lien frater/*, a ne point irriter des FF.\ 
» les uns contre les autres, mais qui ont toujours tache de 
» maintenir intact et reuni le faisceau de lalliance Mafon.\ , 

* abstraction faite de l’esprit du siecle , dans 1 mteret de lTm- 
» manitd et d' accord avec les besoms sociaux et la nature de 
y notre intelligence. Inyariablement attaches h. ces principes, 
» les SS.\ PP/.RR/. CC.\ yeuillent attcster, non-seulement 
» par des professions de foi stdriles, mais encore par leurs 
» actions que leurs coeurs ne respirent que frater.\ et tol£- 
y ranee, que leurs bras sont ouverts a Famitirf ct ne repous- 
y ser ont jamais la conviction rt la bonne foi, quenfin ils sout 
» prets meme a faire abnegation de leurs propres opinions 
o pourvu qu’on ne touche , ni a la dignite' de Fordre , ni a l’in- 
© tdret de la veritd, car il est de F essence meme de Fordre 
» que tous ses memhres regardent sans cesse lesinstit/. Ma£on.\ 
» comme de simples moyens d’atteindre son grand hut ; sans 

* cela Fordre cesserait h l’instant d'exister; cest aussi le motif 

* pour lequel le G.\ Chap/, laissant provis/. toutes choses 
» cn etat, jusqua sa premiere assemhlee fixee par son rcgl/. 
» au second jour de pentecote de Fannee prochaine, na pas 
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» voulu e'lire ses GG/. dignit/. formant son conseil dAd on /. 

>. constit-\ des H.\ G.\> mais a confie le soin de leurs in- 
15 terets et de leur Ad on .\ a une com/* spdciale de 5 memhrei 
» investie de teus les pouvoirs accorded au conseil d’Ad orl .\ or- 
» dinairc et telle qu’elle existe depuis lors. II a aussi nomine 
» aujourd'hui dans son sein une com/, chargee de revoir 
» les rituels des H/. G/. et de proposer plus tard les correc- 
)> lions ou cbangemens que la sagesse permettrait d’y intro- 
» duire et qni paraitraient convenables ou necessaires en y 
» conservant ne'anmoins toujours l’esprit de Lum.\ et de cos- 
» mopolitisme dont ils sont inseparables et en y maintenant 
» aussi avec respect ce caractere antique et sacre qui distin- 
» gue encore maintenant la Macon/, sur toute la terre. 

» Serenr . G.\ A//. Natio.'.f tels sont nos sent.% et noire 
»> conduite ! c’cst dans cet esprit seulement quenous pouvons. 
» que nous devons rester Mag/. ? mais nous sommes loin de 
» croire encore a la possibilite' d’une separation entre nous \ 
» nous ne pouvons nous re’soudre a prononcer le mot d adieu , 
» au moment ou V. A. B. nous dit quelle veut rester notre 
» F/„ en esprit et en veritc! 

» Nous avons au surplus defere a votrc desir en inserant 
» en entier voire pi/, dans ]c proto.*, dti G/. Cbap/. — Puisse 
» la verite se faire jour et brilier de tout son eclat! et Puis- 
» sent nos descendans cclairds par 1 ’ experience appre'cier un 
» jour a leur juste valeur et avec impartialite nos discussions 
» actuelles ! 

» Nous nous felicitons, Sere'n.*. G/. M.\, de pouvoir toujours 
» adresser a Y. A*R. l’expression de nosvceux etdc nos sent/. 
» la plus fralcr/. 

» V Par la S.*. — La F.v — La B/, — La F/. L’es/. et la C/. 
m Yal/. de la Haye , Au nom et par mandcment du 

» 1 6 Septet 820 * S.\ P/. G/. Cbap: — la com/, sup/. d"Ad on /, 

Suivent les cinq signatures . 
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■» Maintenant , ill.\ FF/., notre tache est finie; la bonne 
volontd merite 1’indulgence et nos F F.\ instruits trouve- 
ront deja sans doute assez a reprendre, sur le fond meme 
de notre trav/. , dapres la maniere differ ente d’enyisager les 
choses , sans s’attacher a de vaines critiques sur les imperf/, 
de notre plume et de notre langage; votre com,*, na point 
cherchd vos appl/, , he u reuse si ses trav.\ et ses rechcrches 
peuvent faoiliter un jour les moyens de parvenir a nn parti 
de'fi.-. et a une de'ci.\ qui maintiendra a la fois la. dignity des 
H.\ G.\ et le respect du aux opinions des RR.\ CC/. qui m'e- 
coulenti — Dans letat actuel du monde, Fordre Ma^on/, et 
sur-tout ses H.\ G/. sont bien plus n&essaires que nc pour- 
rait le penser d’abord un spectateur superficiel ; la civil/, sest 
avancee a pas dc geant, il est yrai , mais des abus, des errcurs 
se sont glissecs a sa suite et les moyens de les corriger, de les 
comhattre sont souvent ou eloignes, ou insuflisans. — Combien 
dc fois la yoix de lhumanitd et de la civil/, ne s'cst-elle pas 
perdue, dans le dedale des afiaires humaines, au milieu des se- 
ductions des passions, de l'ignorance, de l’egoisme, du pou- 
voir! La morale elle-meme n’est-elle pas souvent etouffee par 
le monstre dc Vinterel personnel qui s’en pare comme d‘un 
brillant manleau? La civil/, dveille toujours les besoins et les 
passions, mais trouve-t-clle toujours en elle-meme les moyens 
den maltriser les cxces? des verites anciennes et sacrecs, de- 
natures par la suite des terns et par la corruption des homines 
ne sont-elles pas degene'rc'es au point de devenir d’abord dc 
vagues abstractions et enfin de funestes erreurs ? ne traite-t-on 
pas d’here'sie toute idee qui se'ieve au-dessus des prejugds vul- 
gaires? toute verite qui combat nos passions? et la Ma$on/. elle- 
meme, quoique recclant dans son sein tons les principes, toutes 
les independanccs qui prolegent sans cesse les droits imprescrip- 
tihles du genre humain , ne devicnt-elle pas souvent sous la 
main des hommes un chef-d'oeuvre d'egoisme mb parTorgueil 
ct la enriosite, regi pas la force ou par la ruse, qui empois- 
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sonne oil tarit les sources memes de la Lum/. et de la per- 
fection et qiri* s’inquietant fort peu des droits et du bonheur 
de rbumanitd, naccorde de prime qu’au caprice et a la vanite ? 

» Que de choses manquent done encore pour acbever ledif.*. 
de ce tern/, immortel et univ.\ dont nous poss^dons cepen- 
dant l’tfbauche et le principe au fond de nos coeurs! de 
ce temp.*, consacr^ par nous a la Lum.*., a la vertu, a la 
perfection! mes FF/. , donnons-nous la main mutueilement ! 
jettons un coup d'ceil consolatenr sur notre avenir commun ! ct 
faisons des veeux ardens pour rappel ler au milieu des enfans de 
la veuve la foi , Vesps, et la ckar.\ bases e'tcrnelles de funke 
et de la concorde Ma 9 on*\! » 

Ce rapport inle'ressant termini, les 5 propo.\ importantes 
y mentionn^es sont mises successiveraent aux voix par le pre- 
sident de lassemblee et adopte'es a runanimite', apres avoir 
neanmoins entendu les observ/, de to us les Chap.*. 

Aux termes de la secondc de ces resol.*. , il est ensuite pro- 
cede, a la majorite simple des voix, a la nomination de la 
com/, de revision des rituels ; il en resuite que les 5 FF.'. 
suivans sont nommes pour la composer : 

G. W. Verwey Mejan Junior. — F, A. Van Rappard . — 
S. tf. Van HeeSo—A.L. Heystek . — C . A . Van Sypet- 
teyn. 

Lassemblee continue ensuite, ^ runanimite des voix , dans 
leurs fonctions prov/., jusqua la pentec 6 te 1821 , les mombres 
de la com**, sup,*. d’Ad 011 /. des H.*. G.\ qui se trouvent 
etre en meme terns ceux de la com,*, de revision dapres les 
elections ci-dessus, 
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L’ill.% F.\ P. Havelaar dernier G.% TMso/. fait part fc 
l’assemblee qu'il a remisau T.% 111.*. F.% Van Jiqppard rnemr 
Ire de la com.*, sup.*. , faisant actuellement foocyons de G.% 
Treso.*. tous les foncb, pieces et papiers concemant sa gestion, 
sauf neanmoins tout ce qui regarde la caisse des secours depuis 
quil en a pm la direction, ce qui remepte a one epoque an- 
tfrieure h celle ou il a accepts les fonct.\ de G.% Treso.*.; 
il demande k cet egard quelles sont les intentions de l’assem- 
blee. 

Sur quoi, il esj resolu que U T/- C.%F.% Havelaar conti- 
nuera \ etre charge de cette Ad on .% de fonds jusqu'h la pen- 
tecote 1821 . 

Ancun F.% de Vassemblee ne demandant pi ys la parole, les 
trav*% du $ouv.% Chap.*, sup.*, des H.% G.% sont ferm^s eosuite 
dela maniere accoutumee par Fill*. F.\ f. L de prdsid.% 

Pour copie conforme. 

Sign^ C. A. Van Sypesteyn^ 

F. F. de G.% Chancs . 

Avant de passer outre, il faut lire ici les proto.% du 
G.*. Chap/, de Fan 1821 , ins 6 r£ tome 5, page 143 
et suiv.% , celui de Fan 1822 , insdr£ meme vol.*. 
pages 256 et 257, ou nous avons & tori insinu 6 qu un 
banquet terminait ordinau'ement les trav.% du G.% 
Chap/., enfin celui de 1823 insert meme Vol/. page* 
335-35}; — La piece *uivante T 3 m# d$ celle* annoa^r 
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c£es (F.\ ci-dessus page 526) netant que le comple- 
ment ou la cldture de ce proto.*, du 19 Mai 1823 
achev£ ainsi 13 mois et 22 jours apres, le 11 Juil- 
let 1824. 


PIECE N‘ CCIII. 

Extrait du Proto/, du G.\ Chap/, des //.*. G.\ eta- 

bli a la Haye pour les Prov.\ du Nord } etc. 

Du n Juillet 1824, S/. P.\ 9 H:. du matin . 

Reces des trav.\ du G.\ Chap.*. et de rajournement pro- 
nonce le 19 Mai i 8 i 3 . — (V/. cette date > TV. 5 , page 335 , 
piece 1 V° l 64 , dont celle-ci nest que la continuation et la 
cloture .) 

Presens ; les 4 membres de la com.*, sup.*, sous la presid.*. 
du R.\ F.\ G. W ’. Verwey Mejan , le F. # . Van Hees £tant 
decode', et les membres du G.*. Cbap.*. ayant assiste' a la seance 
susdite du 19 Mai 1823, lesquels seuls ayaient etc conyoques 
specialement pour le present reces. 

Apres Vouverture et les preambles d’usage , KU.\F.\ presid:. 
de la com.*, annonce aux sub.*. FF.\ RR.*. CC.\ reunis, qua- 
vant de suivre Tordre du jour des tray.*, de la presente as- 
sembled suite et continuation de la derniere en date du 19 
Mai 1823 > S.\ Pv*., il doit commencer par donner part au 
G.*. Chap.*, de la perte cruelle quil a faitc, il y a peu de 
mois , par la mort du R.*. F.\ H* H. Van Hees de Rotter- 
dam , membre de la com.*., euleve ayant le tems a lamitic, 
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k rhumanite ct k la Ma$on/., perte irreparable sous plusieurs 
rapports , dabord pour la place qu’il desservait etc. * etc, t 
mais surtout pour les H.\ G.\ Ma$on.\ qu’il connaissait a fond f 
h qui il avait voue une sorte de culle et qui trouvaient tou- 
jours en lui un defenseur et un appui ! 

L’lll/. presi/. poursuit ainsi ; 

« Mes 111.'. FF.\! ma donleur actuelle me rappelle jnvo- 
lontairement le passe'! il y a peu de mois encore, le F.\ Van 
Hees etait au milieu de nous pleia de vie et de sanle et main- 
tenant son corps est rendu a la ierre, son amc est rcmonlee 
aux cieux. 

n Oui, mes FF/. ! il na point pour cela quitte la vote dc la 
Lum.\ ! il na point manque le but sacrd quil a cherche pendant 
toute sa vie! il n’a point dte pris h l’improviste; il a quitte la 
scene du monde comme on quitte un spectacle curieux et sans 
etre dupe d’aucunes des illusions qu'on j rencontre a chaque 
pas. On ne lui crigera point de mansolee, mais son sonvenir 
vifra parmi nous et il sera immortcl dans nos coeurs. La Ma$on/ fc 
a fait en lui la plus grande des pertes, mais elle n’en ronti- 
mi era pas moms a fleurir et a briller du plus vif eclat; le G;. 
Chap/, dont il c'tait Tornement et la col/, pleure sa mort, 
mais n en continucra pas moms a remplir sa mission et ses de- 
voirs. Quoi! le de'couragement se glisserait-il parmi nous et 
jusquau milieu de lenceinte sacree et aurions-nous perdu en si 
peu de fours le souvenir et l’exemple de celui qui elait le rao- 
dcle m$me de la perseverance et de la fidelite'P non, mes FF/. ! 
je ne veux faire a pcrsonne l’injure de le pcnser, ettous ceux 
qui ont jure de conserver intactes dans le fond de leurs coeurs 
la foi , fesps. et la charitf se joindront a moi pour ccrire 
sur la tombe de Van Hees : il vil toujour* pour nous ! 

6 


7 1 * 
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to J’avais confMa pensee, meslll/. FF/., devous rappeller 
ici toute la carriere Mafan/. du F.\ Van Hees , mais depuis 
plusieurs consid/. m’en ont detournej permettez-moi seuleraent 
de vous res umer en peu de mots ce qui deyrait vous elre de- 
laille ayec plus de'clat et de dignite'; Van Hees etait fidclea 
tous ses devoirs, zele , infatigable , inebranlable quand I’honnctir 
on linteret de Tordre i’cxigeaient, mais doux , indulgent ct 
tolerant sans que jamais sa bonte degenerat en fail) 1 esse, — La 
Ma^on/. le re^ut dans son sein en Ian 1788; la Lum/. liti 
fut donne'e par la R.\ L.\ VUnion de Rotterdam dont il fut 
incessamraent membre actif jusquau moment de sa mort! mais 
enfin il nous est ravi, iljnous a quitte' pour toujours et ha- 
bite maintenant le sejour kernel des sages , en nous laissant sa 
memoire a pleurer , sa vie a respecter, et son exemple a 
imiter ! » 


Apres avoir ainsi rendu ce dernier hommage aux manes du 
F.\ Van Hees , et avoir ete ecoute' avec le plus vif int&et et 
le plus religieux r&ueillement, 1111/. presi/. passe & Tordre 
des tray/, du jour en rendant compte au G/. Chap/., au nom 
de la com.', et aux termes de la decision de lassemblee en 
date du 19 mai 1823, dela corresp/. qui a eu lieu avec S. A. 
R. HU/. F.\ Prince dOrange S.\ P/. R/. C/., a loccasion 
de sa nomination de G/. M/. Natio/, des H.\ G/. pour les 
prov/. septen/. du royaume, election faite ledit jour 19 mai 
i8a3 ; il ^commence 1 par donner lecture de la pl.v qui Iui a 
sur le champ e'td adressee par la com/, et qui est de la teneur 
suivante : 

A S. A. R, le Prince d'Orange S/. P/. R/. C.\ 

T/. R/.F/. 



M\^ONVIQUES. — 1 828. 


563 


« Le G.*. Chap.-. des H,\ G.*. pour les prov/. septcn.-. des 
Pays-Bas a, dans sa seance de ce jour, e'lu V. A, R. comme 
G.\ Mait.\ Nation, des II. \ G:. dans cette par tie du royaume , 
et nous prenons regpectueuse liberte de vous informer de 
ce choix unanime si he ure ux pour Tordre Ma$on,\ ; dans Tes- 
poir flatteur que V. A. R. daignera donner aux sousMgnes l’oc- 
casion de lui exprimer les voeux et les sent.*, qui animent 
1c G.'. Chap.*., nous prenons la confiance de la supplier de 
nous accorder bientot une audience parti.*, lors de laquelle 
nous lui soumettrons nos desirs et lui donnerons respectu ease- 
ment une connaissance plus complette des rcgl.\ 

» Nous sabissons cette occasion pour assurer V. A. R. de 
notre profond respect et de notre denouement sans homes. 

Monseigneur, etc,, etc. 

Val.\ dc La Haye Signes , les 5 memhres de la com.*, 

ce 19 Mai i 823,S.\P.\ sup/, chargee de l’Ad 0 " des 

H.*. G.*. dans les prov. septen.\ 

Le President ajoute que cette pl.\ fut expedie'e sur le champ 
et que, sous la date du 24 du meme raois, il a refu la re'pousc 
sun ante dont il depose la minute sur le bureau. 

A la com.*, sup.*, des H/. G.\ dans 
les provin.*. septen,\ etc., etc 

TTT.-. RRR.-. FFF.-. 

w J’as refu votre pi.*, du T 9 et j’y ai frouve avee grand plai u 
nc preuve hien flatteuse dc votre confiance en moi. 

. Mais avant de pouvoir me decider sur Taccep.*. dc la 

gmte dc G.*. M.\ Natio.\ des H. . G.\ dans les provin. du 
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Nord, dignite que vicntdemc conferer le G/. Chap.*., jedoi* 
consulter mon frere bien aime, le Prince Frederic , et vu son 
absence je vous demande a cet etlet le delai d’un mois. 

» Dans Imtervaile. je desire que tout reste parmi vous dans 
l etatactuel, que tons les dignity, contimient a remplir leurs 
fpnet/, , qu’enfin il ny ait aucun ebangement dans Je G.*. Chap,*, 
au moins jusqu’au moment ou je vous aurai fait connaitre mes 
intentions definitives. 

* Dans l’espoir que vous de'fererez a cet te demande je vous 
assure, TTT,\ RRR.\ FFF.\, de mon attachement a l’ordrc 
et de mes sent/, frat/. » 

Sign^, Guillaume^*:* d’Orange S/. P.\ R/. C.\ 
Or:, de Bruxelles le 24 Mai i8a3 ,5:.P.* t 

Le Presi.\ dit que cette reponse causa Ja joie la plus \ive 
a la com.*.; qu'en effet elle eontenait la pieutu la plus for- 
melle de rattachement de 1111/. G/. M/. aux principes des 
auciens H/. G.\, puisquil s'y qualifiait lui-meme dc S/. P/. 
R/. C.\J que dans 1'inte'ret des H.\ G.\, il ctait done bxen 
constant que le G.\ Chap.*, n’avait pu faire un plus digue 
choix , se voyant force a une nouvelle election par la demis- 
sion du dernier G/. M.\; que la com.*, sempressa de de- 
cider, conforme'ment au voeu emis par S. A. R. le Prince 
d’Orange, que tout resterait provis/. sur le meme pied, jus- 
qu a la reponse dc S. A. R. le Prince Frederic , lors de la- 
quelle son 111.*. F/. de concert avee lui devait prendie un 
parli qui, alors du moins, ne semblait plus douteux sur son ac- 
ceptation dapres unc telle yepouse. — Que , dans cette esp,\ 
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qui etait pour la com/, une certitude, elle adrcssa, sous la date 
du 24 juillet suivant h VIII/. G/. M/. , une nouvelle pi/, plus 
detaillce dont le Presi/, depose copie sur le bureau ainsi qae 
des pieces q 11 y etaient jointes et qui restent toutes annexees 
au present rapport; cette pi/, est de la teneur suiv/. 

Or/, de Harlem le 24 Juillet 1823. S/ t P/. 

A S. A. A. le Prince d’Orange. 

Ill/, et R/.F/. S.\ P/. A/. C/. 

« Nous alia chons un prix inestimable a votre pi/, du 24 
mai dernier (S / 4 P.\) parcequ’elle nous assure de voire atta- 
cbement aux H/. G/. el de imte'r^l que yous portez toujours 
a la splcndeur de lordre Ma$on.\ et k son clief d’ordre dans 
iesprovin/. septen/. du royaume; e'etait dans cette altente et 
cct espoir que, dune voix unanime, hous vous avons nomme 
notre chef sup/. ; nous avons voulu que tons les sent/, de 
respect, de reconnaissance, dam our et de confianoe, que les 
peuples des Pays-Bas portent au Prince d Change s’adressassent 
en me roe terns au G.\ M.\ Na(io.\ des Hr, G.\ et qu’il put 
pai'-lk rnieux apprecier et connaitre ses FF/. F”/. Maf/.. Nous 
ne voulons point ici vous prouver, Monscigncur, par quel con- 
cours de cir Constances relection d’un nouveau G/. M/. e'tait 
de venue indispensable et pourquoi le cboix ne pouvait tomher 
que sur vous; notre unique but, dans cet ecrit, est de vous 
mettre sous les yeux en peu de mots, L esprit des H.\ G/. 
tels qu'ils sont pratiques dans ces prov/. et special ement dans 
le G.\ Chap/., et le recit des princip/. even/, qui sy sont 
r&emment passes; nous voulons par-lh vous soumettre le ve- 
ritable tftat des choses et dclairer votre religion sur le parti 
que vous allez prendre et que chacun de nous attend avec une 
vive impatience , mais en meme terns avec une respectueuse 
conliance. 9 
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» Avant lout, Monseigneur, nous prendrons la liberte de 
vous falre rcmarquer quJ le G.\ Chap.*, ne rcconnall corame 
H.\ G/. legitimes que ceux professes par tous les Chap.*, de 
son ressort, et pour i\Ad 0 V. desqucls il a ete constitue ; ces grad.*, 
sont ceux. cTElu , de Chevalier Ecosss.> de Chevalier dOr.\ 
ou de VEpte et de S.\ P.\ R.\ C.\ ; ils forment ensemble, 
avecles 3 grad.*. symb.*., le rite dit modeme y oil anc.\ re'for.*, 
et le G.\ Chap.*, ne s’occupe en aucune maniere d’autres rites, 
quils soient approuves ou condamnes\ cette* remarque est 
essentielle et nous permet maintenant d’entrer dans quelques 
details sur ce qui est arrive dernierement parmi nous aTegard 
des H/. G/. 

» Ce fut en Tan 58 ig que le G/* M.*. Natio/. des H/, G.\ 
comme des grad/, symb/. presents aux FF/.deux subdiv.vdu 
grad.*, de M.\ Ma^/. sous lesnomsde M/.E/. etde M/. S/.E/.; 
il y eut a cet egard quelque divergence d’ opinions entre les 
memLres de l’ordre , mais la discussion qui en resulta ne fit 
que ressortir davantage P excellence des anc/. H.\ G/.; on 
voulait dun cote trouver tous les principes de la Ma^on/. 
dans ceux de la philo/.; de l’autre ou.pretendait qu’il fallait 
respecter les opinions des sages dont ils nous ont Iaisse' les tradi* 
tions et les embl.\ qui se sont perpetues saus melange jusqua 
nous, a travel’s Jes ravages des ages et des siecles et toujoLirs 
entoures de la vener/. et des hommages des hommes ! qu’il fal- 
iait douc fcien se garder d'y toucher, que l'ordre navait pas 
de bases plus solides et plus sajnles! Cette difference dopi- 
uions engendra hientdt une sorte dc schismc qui , sans nul doute , 
elait Lien loin d’etre favorable aux vrais interets de lordre, 
d’autant plus que Till/. G/, M/. des U.\ G/., en proposant 
les deux nouvelles subdiv/. du grad.*, de M.\ , avait pris, des 
ce moment, la resolution de ne plus travailler que dans ce 
syst.\ ct de s’abstenir de tout trav/. dans les anc/, H/. G/. 

« 

« Cc fut dans cet etat de chases que le G.\ Chap/, prk la 
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r&ol:. de nommer avant tout dam son sein une com/, sup/ 
de 5 membres chargee : i D'aviser fc la reponse la plus con- 
venahle a faire a la pi/, du G.\ M/. par laquelle il dedarait 
renoncer a la pr&/. du G.\ Chap/, et donner sa demission 
de G.\ M/. des H.\ G/. 2°. De diriger l'Ad 011 /, sup/, des 
H/. G.\ et provis/. l’cxped/. de toutes les aflaires cou- 
rantes qui y auraient rapport. — • L'extrait ci-joint du proto/, 
du G/. Chap/, du 16 Sept. 1820, vous donnera sur ces di- 
vers points tons les de'tails desirables. — ( PV. cette date ainti 
quecelledu 3 i Mai 1819, pages 676 etsuiv /. du 3 ma VoL\ 
et sur-tout la piece JV° 202, page 53 1 ci-dessus.) 

» La com/, composed des soussign& , bonores ainsi du cboLt 
unanime de leurs FF/. , entra sur le champ en fonct/. et fut 
condnuee depuis d’anne'e en annee. 

» Dans L’asscmblee extraor/. du G/. Chap/, du 16 sept/. 
1820, elle fit un premier rapport par Iequel elle proposait : 

» i°. Une revision des rituels des H.\ G.\ et par suite les 
changemem que l’on croirait pouvoir y apporter dans l’esprit 
de Tordre et qui seraient declares etre necessaires dapres les 
Lum/. du siecle et les principes du cosraopolitisme universe! , 
tout en conservant avec soin le caractere antique et vdnffrtf des 
anciens dogmes et erablemes qui ont maintenu si longtems et 
maintiennent encore l’ordre Magon/. dans un si haut degr^ de 
splendeur. 

» 2 0 . De nommer une com/, dc 5 membres pour s’occuper 
de cette revision. 

» 3 °. D’inviter tous les Chap/, du /ess ort de faire parvenir 
leurs observations sur cette revision. 

» 4 °. De ne faire aucune nomination ou Election ordinaire et 
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constitutionnelle dans le G.\ Chap/.* pour eviter tout ce qui 
pourrait porter quelqu’ombrage dans cette affaire, mais de 
laisser provisoirement FAd on /. des H.\ G.\ a une com.*, de 
5 membres. 

» 5°. De faire a Fill/. G.\ M.‘. Natio/. une reponse dans 
le sens despropo.*. ci-dessus en cas dadoplipn d’icelles. 

» Ces 5 points ayant e'te agites et sanctionnes a Funanimite, 
par Fassemble'e, ainsi que k prouye l’extrait ci-joint du proto.-, 
du G.*. Chap/. dudit jour 1 6 Sept/. 1820, ont donne nais- 
sance aux evenemens suivaus. Nous faisons remarquer ayant tout 
que la com.*, sup/, fut aussi nominee alors com /, de revision. 

» A l’assemblee ordinaire du G/. Chap/, de pentecote 58a 1 , 
elk deposa sur le bureau en cette dernier e qualite un rapport 
motive et detaille sur V esprit et la dogmatique des H.\ G,\ , 
(V.\ piece N° i5i , tome 5 page i53.) Le G.\ Chap/, arr£ta 
alors que ce rapport serait communique a tous Ies Chap/, du 
ressort pour connaitre leur opinion, tant sur icelui que 6ur 
les 5 points susmentionnes , que dans 1’intervalle , il ne serait 
procede a aucune election constitut/. du G/. Chap/, et que 
tout resterait dans l etat provisoire puisque l’on conservait tou- 
jours l’espoir fonde d’un rapprochement entre les opinions di- 
yergentes des R.\ C/. et des M.\ S/. E/.; par suite tout fut 
renyoyd aux trav.\ de Fanne'e suiyante. 

» Dans Fassemble'e de pentecole 1822, ce rapport fut de 
nouveau presente , approuve et sanctionne ; il &ait alors appuy^ 
de lavis et des Lum.*. des divers Chap.*, du ressort a qui il 
avait ete commun/.jil futarreteque la revision aurait lieu d apres 
les principes qu'il contenait, mais le G/. Chap/, tou jours mil 
par le desir de la concorde et croyant s appercevoir que le nom- 
bre des FF.\ adyersaires des H/. G.\ diminuait de jour en jour. 
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decreta cn meme terns que rien ne pressait h cet e'gard , que 1 ’ctat 
provi/, continuerait etqu’aucune election constitulionne He ti au- 
rait lieu qu’apres une decision sup.', et definitive • nous joignons 
ici, Monseigneur , le protocole de 5822 . — (Vs* pidce iV° 160 
tome 5, page 256.) 

» Enfin lors de la session deG.v Chap/, de pentdcote 58^3, 
la com.*, pre'senta un rdsumd gdntfral de son trav. w . sur la re- 
vision dont il s’agit; il fut approuvd; mais en memo terns, 1 c 
G.\ Chap/., presse par les instances de tous les Chap.*, de son 
ressort qui demandaient la fin dun 6tat proviso&e prolong 6 
pendant 4 anntes, qui re'prdsentaient que l'interSt des H.\ G.\ 
ne souifrait plus de retard au retour de Fordre des choses or- 
dinaire etc , etc , arretaquun G.\M.*.Natio/.des R/. G.\ pour 
les prov/. septen/. du royaume serait nommd seance tenantc 
et le choix fibre, spontand et unanime de vos FF.\ confers cette 
haute dignite a V. A. R. ; nous avons en la fav.\ de Tons eri 
prevenir sur le champ en vous dormant Fassurance que, jus- 
quit votre rtfponse, tout resterait in statu quo , qu’aucane autre 
Section ne serait faite , qu’enfin tous les pouvoirs dt 4d* n .\ res- 
teraient confitfs a la com.-. 

» Tous ces faits, Monseigneur, sont dtablis par les pieces 
que nous prenons la liberty de joindret h cet rferit ; daignez 
remarquer que , conformtfment h votre dtfsir , auettn change'mcnt 
n’a eu lieu depuis votre election , mais daignez aussi prendre 
en consid.*. que, depuis 4 aus, le fardeau de ['Ad®*/, entire 
des H.\ G/. dans ces prov/. rdpose sur la com/, et que sa 
tache est de le supporter jusquh la decision defi/. de V. A. R, ! 
outre bien dautres motifs d’urgence , nous osons vous rappelUr, 
MoAseigneur, que lors de Fintrod/. cn 58rg, des a suddiv/. 
du grad/, dc M/. Mac/, dites M/. E.\ et M/. S/. E/., votre 
III/. F/. le Princt Frederic des Pays-Bas a declare ne plus 
vouloir trau oilier dans les H .\ G .\ , abandonner son siige 
6 72 . 
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de G*. M: dlccux , et se separer de nous pour toujour * , 
tandis qae It G/. Chap.*, conser/. ne dc tous les droits des 
membrcs des H.\ G.\ , ne pouvait admeilre, ni reconnaitre 
vine telle separ: . , qu’il devait conserver l'espoir de yoir un 
jour le Se'rc'n.*. G/. M.\ et d’autres FF.\ revenir dans son sein 
et que ce h'est que par suite de cctte csp.*. si flattcuse et dans 
lattente dune enliere conciliation qu on entreprit la revision 
des rituels. 

» Mais maintenant devrions nous renoncer a tout espoir et 
voir disparaitre toute lueur de rapprochement ! nous n’avons 
recu aucune reponse directe , ni indirecte a loutes nos ouver* 
Hires de paix et d’ union ! on ne nous a pas teraoigne le moin- 
dre desir de reconc .*. \ dans Tintervalle on s’est livre (sans 
nul doute a l’ins^u.*. et contre la volonte du Sercn/. G.\ M.*. 
des grad.*. symb.*.) a des attaques et a des invectives contre les 
anciens H.\ G.\ ( V*\ pieces N 09 i ^5 et i 3 o ) et nous voulons 
hien n’altrihuer ces dcrits qu a une ignorance complette de leurs 
dogmes et de leur esprit — Mais il n’en est pas moins vrai 
que le desir de rdpandre et de propager les suhdiv.*. a entraine 
le Sere'n.*. G.*. M.\ des grad.*, symb.*. dans plusieurs demar- 
ches et tenlatives dictdes a la vente par le zele Ma^on.*. , mais 
toujours hasardees et qu on doit voir clairement dans cette con- 
duite la .conseq/. dc ses de'cla,*. de 5819 , quand il nous disait 
que reconnaissant dans les 2 subdiv:. du grad:, de M:. 
Mag:, le principe le plus eleve de la Mag on:. , H se borne - 
rait ay travailler a Vavenir ; sa circulaire a tous les Chap.*, 
du 20 Mars 1820 S.\ P.‘. ( piece JV° i 3 o) ne laisse aucun 
doute sur ses intentions a cet egard , puisquil y dcniande for- 
meHement la signature de tous les FF/. qui veulent adherer 
aux suhdiv.*. ou rester S.*. P.*. R.\ C.*. et ce sur un tabl,\ a 2 
colonnes! il n’est done que trop evidemment prouve que rill.*. 
G.*. M.*. persiste invariablement dans son eloignement pour les 
anc.\ H.'. G.\ ! 
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» Mais ie G.\ Chap;. en ordonnant la revision des riluels 
a prouvrf d une maniere non equivoque 1'interet qu'il attache aux 
idees reformatrices du dernier G.\ M.\ Nalio.\; il a fait con- 
naitrc par ia a S. A. R. combien il &ait loin de vouloir donner 
lieu a uti sclnsme Ma^on.*. et cependant le silence observe a 
noire egard joint aux efforts continuels tenths depuis lore pour 
Introduction du nouveau syst/. demontrent clairement que le 
S^ren/. G/. M.\ des Grad/. Symb/. persevere dans toutes les 
opinions exprimees dans sa pi/, du 22 Mai 1820 S/. P.\, (TV. 
piece iY° i 3 ^ p,\ 3 o 3 du 4 me VoL\) il ne peut done plus 
conserver aucun attac/. pour dautres instil:. Mais quant a 
nous ce sera eternellement notre intbranlable conviction que 
la tolerance universe lie et les principcs de cosmopolilismc gene- 
ral du grad/, de S.\ P.\ R/. C:. ne seryit jamais en oppo.\ 
avec aucun de nos devoirs civils ou naturels et qu'au contrau e 
toutes les actions des hommes sont epurees et sanclifie'es , pour 
ainsi dire, quand elles sont dirigdes par la morale qu inspire 
la F.\> L'esp.\ et La Ch;.\ cest cette conviction intime qui 
nous affermit surtout dans les doctrines que nous avons embras- 
sees des le principe apres mure reflexion, conviction que S. A. R. 
le Prince Frederic n’a point blainee , qu’d a appro uv^e au 
contraire par sa pi/, susdite du 22 Mai 1820 oil il dit : quit 
ne faut fonder sa conviction que sur l accompli ssement de 
ses devoirs , conviction enfin qui ne nous fera jamais devier de 
la route que nous avons une fois suivic, mais qui nous soulicn- 
dra toujours dans nos trav.*. et nous retie ndra jusqu’a la morl 
dans les liens qui nous unissent a nos FF.\ ! 

v Mais enfin quelque soit cette divergence d'opinion tous les 
F/. Ma9-*. des Pays-Bas restent toujours enfans de la meuie fa~ 
mille et quant a nous S/. P.\ R.\ C.\ , qui avons le bonheur 
de voir aujourd’hui V. A. R. placee h notre tete, nous ne pou- 
vons trouver dans cette evenement desire qu'un aiguillon de 
plus pour suivre avec un redoublcment dardeur le chcmin de 
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riionneur, de la vertu , du devoir et de La V.*. Luin/. — Dai- 
gnez agreer , T/. 111.*, F/., J’assurance rcitcree de nos sent/, de 
denouement a lordre, a l’humanite, a tous nos FF.\ , joints a 
ceux du plus profond respect. « 

Monseigneur et T.\ III/, P,\ S.\ R/. C.:. 

Vos FF.*. coinposant la com/, des H/. G.\ 
pendant la vacance. 


Signatures. 

Le Pres/. continue ensuite son rapport et dita FassemLLe'e qu'a- 
pres un .examen attentif , la com/, trouvant dans la pi/, de 
S. A. R. quelquamhiguite' , avait pense quil convenait de faire 
encore une demande plus pressante pres de 1*111/. G.\ M.*. 
WOTmiifc el Ac \ui exprimer de vive voix le voeu de ses FF/. 
du nord; quen consequence Ml/. F.\ Van Hees et luipres/. 
s etant concerted , se rendirent a Bruxelles vers la fin du rnois 
d’Aout suivant comme dep/. de Ja com/, a TefTet d'ohtenir une 
audience du Prince * qu’ils sy presentment en effet , mais qu’a- 
pres avoir expose leur qualite et lohjet de leur mission , ils 
avaient regu, par l’intermediaire du premier aide de camp de 
S. A. R. et de sa part , l’avis qne plusieurs motifs determinaieat 
171 1/. G/. M/. a ne trailer cette affaire que par ecrit et 
qu mcessammcnt la com/, recevrait de lui une communi/. a 
cel egard; que des lors les i dep/. ne poavaient que hater 
leur retour et que hientot apres la com/, refut en effet de 
S. A, K la pi/, suivante datee du 9 Sept/, laquelle certes ne 
repondit gueres a l’attente du G.\ Chap/, , mais prouve du moms 
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qne la com.*, n avail neglige aucun moyen, ni aucune possibi- 
lite de reunite. 


Or,-, de Bruxelles, Q me J/. 7 me M.\ 58*3 
(9 Sept/. 1823 S.\ P.\). 


TTT/. RRR.\ FFF.\ 

• Je vous ai dcrit sous la date du 24 Mai dernier (S.\ P.-.) 
pour vous informer que je me reservais de vous faire connaitre 
plus tard ma de'cision a legard de la pres/, des H.\ G/. que 
vous naaviez defere'e , apres que je me serais entendu a cet 
^gard avec mon frere le Prince Frederic , et en vous p riant 
de laisser tout sur Tancien pied au moins jusqu a ma rdponse 
defini/. 

» Apres avoir eu sur ce point plusieurs conferences avec mon 
frere, je me suis convaincu quil m’etait impossible d accepter 
la prest/. dont il sagit et ce principalement par les 2 motifs 
smvans: 

» D'abord par ddfdrence pour mon frere qui a de'ja occupe' 
cette dignite et b qui je dois respect en sa qualite de G.\ M/. 
Ratio/, des grad.-, symb/. 

» En second lieu si j acceptais cette prdsi/. pour les prov/. 
da Nord je ne pourrais pas me dispenser de [accepter ega le- 
nient pour tons les H.\ G.\ professes dans les prov/. du Midi , 
puisquil y a parite de motif* ; or je devrais alors minstruiro 
plus particulierement dans ces grad/, et cela ne peut jamais 
cutrer dans mes intentions , ni dans mes vues. 

» Je vous prie done, mes III/, et HR/. FF/. , dc vouloir 
bien agreer mes excuses et d'etre certains dc mon attachemcnt 
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pour l’ordre Marion/, dans toutes ses subdir.*. comme de ine$ 
sent/, frater/. 

Signe Guillaume Pr c V, d'Orange 
S/.P/.R/. C/. 

A la com/, des H/. G/. 
dans les provin/. du Nord , etc. 

Le President ajoute qu’alors l’urgence des circonstances lui 
parut telle qu'il convoqua la com/, des le 27 du meme mois 
de Sept/, pour deliberer sur ce qu’il etait encore possible de 
faire ; que dans cette reunion on fut unanimement d’avis quonne 
pouvait nullement entrer dans la discussion des 2 motifs de refus 
alligues par S. A. R., et qu’il fallait les respecter; mais qu onpou- 
vait sans doute encore in^ister sur la purete des vues qui avaient 
dirige toute la conduile du G.\ r Chap.\, que [’expression de 
jbonte frater/, qui regnait dans la pi/, du Prince permettait et 
autorisait meme cette derniere demarche et laissait la possibility 
et l’espoir que S. A. R. n’ecouterait plus que la voix des RR.\ 
CC/. parlant au nom de la foi , de I’esp /. et de la ch.\ 

En consequence la com/, arreta d’adresser encore sur le 
champ la pi/, suivante : a S. A. R. le Prince d’Orange. 

Or/, de La Haye, 27 Sept/. 1828 S/. P.\ 
Monseigneur, et T/. 111 /. F/. S/. P/. R/. C/. 

» Nous avons refu votre pi/, datee de Bruxelles du 9 de ce 
mois etHontenant 2 motifs qui empechcnt V. A. R. d’accepter 
la dignite'de G.*. M.\ Natio/. des H/. G/. dans les prov/, du 
Nord, laquelle lui avait e'ty defeiee par le G/. Chap,*.; nous 
nous empresserons de la mettre sous les yeux de cette hono^ 
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rtble assemblee i sa premiere reunion. — D’apres les eclaircis- 
semens que nous avions pris la liberty de vous souraettre par 
notre pi.*, du a5 juillet dernier , S*\ Pr . , nous avions confu 
Tespoir que les obstacles dont parle Y. A.. R. et que nous avions 
pr^vus ne 1’auraient pas empechr de se rendre ^ nos voeux et 
nous devions dautant moins craindre un rdfus qu’une drput/. 
tiree de notre sein avait eu l’honneur de se rendre pres de 
V. A. R. a Bruxelles pour lui developper verbalcment et res- 
pectueusement les vues et les sent*, des RR. 4 . CC.\ Septen/. 

— Maintenant, Monseigneur, il ne nous reste plus qua vous 
supplier en leur nom, de croire toujours k leur devourment et\ 
Jeur respect , sent. 4 , invariables cbez eux ct d’etre bien convaincu 
de la sincerity et de la puretd de leurs vues comme de leurs 
opinions. — C’est dans Tesp,’. que vous daignerez agrder ayec 
votre bontr ordinaire ces assurances reit^es des sent.-, de vos 
F.\ du Nord, qu’iLs ont l’honneur de se dire toujours avec le 
plus profond respect 

Monseigneur , etc. 

Signes — Les 5 membres de la com .\ 

Le Pr^s.-. ajoute en terminant ce rapport, que la com.*, nayant 
plus refu aucune r^ponse , avait au moins confu l’esp. 4 . frater.\ 
de voir sa conduite approuvee et ratifWe par le G.\ Ch. 4 . dans 
toute cette aflaire qui prouve du reste que , dans cette vie , les 
meilleurcs intentions ne sont pas toujours couronnres de succes ! 

— Mais quil doit cependant faire remarqner que tout ce qui 
vient de se passer nc peut qu'etre hono/. et encourageant pour 
les secta. 4 . de la R. 4 . et de la C.'., non-seulement par la con- 
viction que Ton a maintenu en tout leurs droits et leur dignitd, 
mais encore pareeque ces rvenemens ont donnd la certitude que 
* S’. A, R. le Prince A Orange est toujours devour ^ la Mafon. 4 , 
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et aux principes de se s H.\ G.\, ce quit a prouve deux fois 
en signant Ss. P;. fl-\ C.\ , circanstance remarquable d’ou le 
G;. Chap/, doit inferer que loin d’avoir con^u l'id^e de les 
aiandonner ou d’avoir quelque tendance a adopter des doc- 
trines subversives de leur existence , il reconnait leur legiti- 
mite et leur suprematie quoiquii n’ait pas cru devoir en ac- 
cepter la direction sup.*, en qualite de G;. M.\ ! 

Apres ce rapport l’ordre du jour etant epinse de meme qnc 
tous les objets mentionnes dans la pi;, dc convo;. et rkn enfln 
nc s'opposant plus a Mecdon des auto.*, constit.*. des H/\ G;. 
pour laquclle election le G;. Chap;., d'apres ses retroactes , 
est convoque in pletio b ce jour meme , beure 4e midi, et dont 
par consequent les trav;. vont s'otryrir immed;. apres la clo- 
ture de la presente reunion extraor;. , Tassemblee declare ap- 
pro uver et sanctionner a Tunanimitfe la conduite de la com;, 
en ajoutant qu elle a pris Vxnt&et le plus vif et le plus fra- 
ter;. a toutes ses demarches dans cette affaire 5 elle arrete ega- 
lement que toutes les^ coxnmuni.\ a elle donnees dans la pre- 
sente seance sont prises pour complette ini'or;. et notifi;. 

Les trav.v sent ensuite femes de la maniere ordinaire , etc. 

1L faut necessairement lire maintenant le trace des 
trav,-. du G/. Chap/, de La Haye pour $a session de 
1824 qui eut lieu un instant apTes la cloture de celle 
de 1823 dont on vient de lire le r6c£s. Ce trac6 $e 
trouve textuellement insere 9 tome 5, pages 459 et 
suiv/. pifece N° 170, et Ton nous a fait observer ici 
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avec raison que nous avions consignd a erreurs h la 
page 479 de ce meme Vol.\ , 1°. en ce que nous avons 
indiqud Poraison fundbre duF.*. Van Hees comme 
ayant ete prononcde dans la session de 1824, tandis 
qu’elle Pa dtd en effet le matin du meme jour dans 
la cloture de celle de 1823, comme nous venons de 
le voir ci-dessus page 661 , et 2° en ce que nous y 
avons rapportd que le nouveau G.-. M.*. Natio.'. des 
H/. G.\ avait donnd ce jour-lk un Banquet au G.\ 
Chap.*. 

Nous avons dit quelques mots de la session du G.\ 
Chap.\ de La Haye de 1825, pages 76 et 157 ci- 
dessus en promettant de plus amples details; les rd- 
clamations qui nous sont parvenues a I’dgard de cette 
lacune ou omission nous mettant dans Pheureuse 
possibility de la rdparer nous insdrons ici la 4 mo des 
pi&ces annoncees page 526, savoir : le proto.*. officiel 
de cette annee 1825 qui complette ce que nous avons 
settlement indiqud ci-dessus aux pages citdes et rd- 
pareen meme terns Pomission que Pon nous a signalde 
comme existant page 147 de Palmanach Macon.*, mend.*, 
de 5827. 

. PlfeCE N* CCIV. 

Extrait du Protoe . du G.\ Chape, des He. Ge. de 
Cor dre des Fre. Mage, dans le royaume des Pays - 
has , ( Provine . Septenr.) , etc, etc. 

6 
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T< addi tion lib re du liollandais. 


ftu 27™ J/. du i i m * M/. de !a io roe annee dc la 56 me 
G/. Mailrise (so INovemb. i 8^5 S,\ P/.), heure dc M/. P, M 
le j>quv.\ Chap/.des RH.\ CC.\ s'est assemble a La Haye dans 
et avec la pleine puis/, dont il est re'vetu. 

Pr^sens •: les Yen.*. FF/. de la R/. C/. suivans : 


rill.\G.\ M/.Natio/.des H.\ G/. 
Le G.\ iusp/. 

Lc i er G.\ Sury/. 

Le 2. me G.\ Sury/, 

Le G/. Tre'so/. 

Le G/. Chancelier. 


J. Without Vander Veen. 
G. W. Ferwey Mejan, 
A. L. Heystek . 

P. J. Besicr. 

J . G . Foute . 

A . T. Jon. 


Et les dep.*. ou repres/, de io Chap/, au nombre de 17, 
y compris celuidu Souv.\ Chap:, du Cap de Bonne- Esp:, y 
— plus 4 visit/. 

Le G/. Chanc/. ayant pris les Qrdres du G.\ M.\ fait lap- 
pel nominal et chaque R.\ C/. present yient sur le champ signer 
la de'clar/. prescrite par Tarrete' du G.\ Chap/, du 1 1 Juin 1821 
S.\ P.\ — { Tome 5 page 1 53 ). 


Le Seren/. G.\ M.\ ayant ensuite salu^ tons les membres 
du G/. Ch/. ouvre les tray/, ayec toute la solen/. convena- 
hl^ et charge le G/. Insp/. de rendre coropte a l’assembl^e 
de tout ce qui s’est pass^ depuis sa derniere reunion. — Le G.\ 
Insp/. deferant a ce desir, fait au G/. Chap/. les 8 Commu.'. 
suiv/. : 
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i°. Que le Sercn/. G/. M.\ Nalio *. fut a peine revetii de 
cette haute dignite, qu’il s’occupa des intcrets des H.\ G.'.dans 
les grandes indes placees sans lc ressort du Gu\ Chap,.; 
que convaincu que les eve'nemens passes avaient du jetter quel- 
qawcerdtude dans ces contrees eloigne'es sur verit/. dtat des 
choses dans la mere patrie, il avait prevenu les Chap/. In- 
diens du re'tablissement de l’Ad on .\ ordinaire etconstitutionneUe 
du G/. Chap/, et, conformement h lart.\ io du reglement, 
(tome 4, page 52) avait nomine son dep/, dans les grandds 
Indes, apres avoir consulte' les GG/. OfF.v — Que s’il avail vu 
avec grand regret Till/, et recommand able F.*, Nicolas En~ 
gdhardt desirer de rietre plus a la tete des H.\ G/. dans ce 
pays, il avait eprouvd une vive satisfaction de pouvoir rcpa- 
rer autant que possible une si grande perte pour lordre par 
un heureux choix; quen consequence il avait nomm^ pour son 
cUp.\ aux GG.*. Indes la personne de Till.*. F.\ Henri M<rkus 
De Rocky maintenant president du R.\ Chap/. La FerU.etLe 
val.\ de Batavia et que le diplome avec tous les pouvoirs 
n&essaires lui en a etc expedic par le navire Foriitudo capi- 
taine Vanden Rueve . ( F.\ tome 5, page 44 ? ct sihv antes 
surtout page 458.) 

2*. Que conformement a la decision prise dans le dernier 
G/. C/., il a dte trace une pi:, an R.\ Chap.*. La Ferfn lal. . 
de Leyde dont il est donnc' lecture de meme que de la r€- 
ponse da tee du i4 Oct.*, et re^ue seuleraent aujourdbui. — Sur 
la propo/. du G:. M/. , resolu que cctte reponse est prise pour 
notification, mais quon reiterera au R:. Chap *. La Vertu Vinvi.\ 
Irater:. de revenir particL*. aux trav.*. du G.*. Chap:. (V/. 
tome 5 page 487 et 4 G 8 .) 
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3 °. Que le 22 Mars dernier, $/. P.\, ie Sere'n/. G.’. M.\ 
accompagne de 4 GG.\ Off/. a ete inspecter le R.\ Chap.*. 
vicit vim virtus etabli a la val/. de Harlem et travaillant 
seulement au i er ordre; (gr.\ d'EL\) que Ton fait au G.\ 
Chap/. le rapport le plus favo/. sur l’esprit qui anime ce Chap/* 
et qui en dirige les trav.\, sur son attach/, aux interets et aux 
principes des H/. G.\, enfin sur sa compo/. person/. - qu on 
peut meme lui predire un haut degre de prospe'rite. 

4 °. Que deux dispenses d’interstices pour des proraot/. ont 
ete' accordees par l'Ad 011 /. sup.*, du G/. Chap/,; savoir : au 
R.*. Chap/. La Paix d’ Amsterdam en fav.v du F.\ Holscher 
El/, et au R.% Chap/. Le Pro fond Silence or/, de Kampen en 
faveur du F.\ De Schepper aussi El/., le tout en conformite 
des art/. 37 et 39 du reglement , ( tome 4 p a g& ^7.) 

5 ° Quit a ete' re£u du T/. R/. F/. P. Havelaar une somme 
de ^oo do/, comme a compte sur les pretentions de la caisse 
du G/. Chap/, sur celles des Chap/, de I'lnde el que cette 
rentre'e fera partie du compte a rendre par le G/. Tre'so/. 

6 °. Que d'apres les services nombreux rendus par le T.\ C/. 
F.’. Havelaar aux finances du G/. Chap/, et ses conuaissances 
particulieres , ce R/. F.\ a ete invite et aaccepte'de se charger 
encore pour lavenir des interets et rapports financiers du G/. 
Chap/, et de ceux des Indes, avec automation d’agir a cet 
egard comme il le croira le plus avantageux au G/. Chap/, et 
a son tre'sor, le tout neanmoins sous fapprob/. du Se'ren/. 

G/. M/. 
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7*. Que plusieurs decors, sautoirs et tabl/. destines aux di- 
gnit.\ etant egares, il en a e'te' confeclionne dautres ce qui for- 
mera on poste de depense dans les comptes du G/. Treso/. 

8°. Quapres un mur examen de laflaire du souv/. Chap \ 
Frederick Royal , la corn/. nominee sur ce oJbjet a juge con- 
Tenable et sage de laisser encore toutes choses in statu quo 
et de ne proyoqucr pour le moment aucune decision du G/. 
Chap.*, a legard de Tune ni de l’autre des parties, avec prier^ 
d'etre considered coniine diligente dans sa mission ct de raster 
investie des pouvoirs necessaircs a l'efiet de donner plus tard 
\ cette affaire , le cas e'cheant , telle suite que de raison. ( V.\ 
ci- dess us piece JS°. 200.) 

Ces 8 commu/. sont prises pour notifi.*. ; les decisions qu el les 
necessitcnt sont de'cre'tees sur le champ, et pour autant que 
de besoin, tout ce qui a ^te fait est approuve et sanctionne. 

Lassemblee passe a l’ordre du jour et au premier point de 
la pl/.dc convo/. ; savoir : lapropo/. faite par le R/. Chap.*. 
Concordia Res Parser Crescunt y de fixer a Vavenxr les tenues 
annuelles obligees du G/. Ckap.\ au samedi avant la pen- 
t£c 6 te au lieu du lundi saw ant , telle heure et dans tel 
local quil plaira au Seren.\ G.\ M.\ de designer en terns . 
Surquoi delibe'rant, le souv.*. Chap/, arrete a r unanimity, que 
provisoirement l’art/. 7 du reglement ( tome 4 page 48) est 
rapportc et que le jour des tenues du G \ Chap/, est laisse a 
la fixation du Sercn.\ G/. M.\ ci-ap?hs piece ]V° 70^ 
quiprottve que , des I'annee suwante , le G:. Chap.\fnt con - 
voqitfpour la veille de la penteco/e'au lieu du lendemaitu) 
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Sur le second point de la pi.*, de convo/. , il est resoln aussi 
h l’unanimite, de nommer une corn.', speciale chargee de sou- 
mettre au souv.*. chap.*, lespropo.*. dcs changemens et amelio- 
rations qui pourraient etre faites avec succes a son rig lenient 
actuel, nommement en ce qui conceme la ligne de demarcation 
entre les H/. G.\ et les Grad.*. Symb/., enfin surtout ce que 
linteret des H/. G.\ pourrait suggerer et inspirer dans le mo- 
ment actuel *et d’apres les changemens politiques. Le rapport 
de celte com.*, sera communique en terns a tous les Chap/, et 
les changemens ou amelio/. qu elle pourrait proposer formeront 
la matiere dun point de convo.*. pour l’une des assemblies 
futures du G/. Chap *, qui y statuera alors au nom de locdre 
entier. 

Le Siren/. G/. M/. Natio/. ayant ete prie de choisir les 
membres de cette com/, nomine a l’instant pour la composer 
les TT/. RR.\ FF/. RR/. CC . \ J. W. Willekes.—A. T. Van 
Son . — N. J. Gryp et J. P. C. Lamysins, 

Lc G/. Treso/. ayaut ete invite h rendre compte de sa ges- 
tion pour l’exercice icoule' expose l'ctat de Ja caisse confiee a 
ses soins ; il en resuite que la recette s’est elevee, y coinpris 
lc solde actif du dernier compte, h la somme de 3619, 20 
cfs et que Ja dipense, y coinpris lachat de 4 ooo flo. de deUe 
active, mon$e a la somme de 338 1 , 4 2 cts ip. 

Aucun membre du G.% Chap/. > quoiquinterpelli par le 
Serin/, G.\ M/ m ne demandant la parole sur cet expose' du 
trisor et de la gestion dont il s’agit, le compte est approuve 
avec un boni en caisse de 237, 77 172 cis f outre 4 certificate 
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l la date active de l’Ad® 11 / Saporta* N* 84o3o a 84o34 
deposes sur le bureau par le F.\ G/. Tr&o.\ qui resoit les 
f II*. et rimer/. du $ouv.\ Chap.-, pour ses soins et sa bonne 
V *°\\ des fonds du tresor. 

Lememe 111.'. F.\, en sa qualitl d admin/, de la caisse des 
ecours , expose e'galement lY-tat de cette compta.'. ; d en resulte 
que, par suite de la decision du dernier G.\ Chap/, relative 
au don accorde aux malheureux de Waalwyh, il a falln anti- 
ciper sur la rentrce des fonds de cette caisse , raison pour Ia- 
quelle le G.\ Treso/. ne peut porter ici en recette que les 
interets d une demi-annee de son capital montant a 4{b5o; 
que 1’exiguitl de cette sommc le porte a proposer aa G.\ 
Chap.*, darreter qu’elle restera en caisse sans j toucher jus- 
qua ce que de nouvelles recettes l’aicnt augments ; ainsi 
rfsolu. 

Le G.\ Tre'so/. faitaussi a cette egard une seconde propo.\; 
cest daffecter, jusqua nouvel ordre , a la caisse des secours, 
les 3/3 des recettes qui rentrent dans le trrfsor du G.\ Chap/, 
en vertu de Tart'. 4^ du reglement , ( tome 4 page 58). Cette 
2 ™ propo/. Itant Igalement decretee, 1111/. F/. G.'< Trlso.\ 
est charge dc lexe/. 

Le Sirin/. G/. M.\ Natio/. appellant alors 4’intlret des 
FF,*. sur la cause sacrle des Grecs, propose de remet tre a 
la com.*, qui s'est formle pour rdunir to us les s ecours destines 
fc cette nation courageuse et infortunle une somme de ioo 
florins de U part du G.\ Chap/. — approuvt fc l’unani- 
mill. 
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La com/, chargee de la revi/. des^ rituels ayant oblena la 
parole fait connaitre que ses trav.\ ont eprouve quelque re- 
tard pareeque lie n’a pas encore re$u de retour les pieces cun- 
cernant, les grad/. d El:, et cVEcoss /. qui cans le inns ont 
ettf envoy<jes a tous les Chap/. ; — que depuis qu il a ete de- 
cide que les divers rituels devaient former un scul tout dans 
un ordre prescrit et suivi/. , il etait impossible de s’occuper avec 
suoces et resultat dun tel travail avant de connaitre la vis 
gene/. sur les points sounds en premier lieu aux Chap.*.; quau 
surplus la com/, saisit cette occasion pour demander avec ins- 
tance que les pieces d-dessus mentionnees lui soient retournees 
dans le plus href delai possible et que cette declaration et 
invitation soit insere'e dans le proto/, du jour pour l’infor/. de 
tous les Chap/, parti.*. — Ainsi resolti et deer ete. 

Le R.\ F.\ Heyctek en sa qualite de de'p.\ du Sup/. Chap/. 
La Bonne Foi, val.\ du Cap de Bonne-Esp;. h fextremite 
de l'Afrique, donne part de la mort re'cente du President de ce 
Chap/.. Till/. F.\ Lindt qui depuis a 6te remplace par le R,*. 
F/. Witsen; Hriteret des FF.*. se manifeste h ce recit; ils par- 
tagent la douleur de leurs FF/. de l’autre hemisphere par la 
perte cruelle dprouvee par le R.\ Chap/. La Bonne Foi . 

Le de'p.\ du R.\ Chap/, vicit vim virtus propose que, 
vu diverses circonstances et evenemens qui rendent inutile Ja 
signature de la declaration prescrite par Farrete' du G.\ Chap/, 
du io Juin 1821 ( tome 5 page t53) pour obtenir entree 
dans ses seances, il soit arrete que pour l’avenir cette forma - 
lite ne sera plus necessaire. Cette propo/. est mise aux voix 
apres delibe/., et decretee dans ce sens que la signature dont 
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iJ s’agit sera toujours requise i Pe'gard des dep/. et visit/, des 
Chap/- qm n’ont pas adresse an G/. Chap/. les d^cla/ . signees, 
ordonnees pai les arretes du n Jilin i8ai et 37 Mai 1822 
S/. P/. (tame 5 , pages i 53 et a 56 .) 

Le dep.\ du R.\ Chap:. La Philantrope ddpose par ecrit 
la propo:. suivante : 

» Dans le proto:, du G.\ Chap/, du 10 Jilin 1822 S/. P/. 

se trouve (tome 5 , page i4® et «mv.) ce qui suit : 

3 °. Le President porte a la connaissance du souv/. Cliap/. 
que les circonstances o'u Ion sest trouve out reodu necessaire 
Tenvoi d une pi/. ^ tons les Chap/, des provin/. Merid/. a 
leflet de leur faire counaitre 1'etat des choses dans les provin/. 
du Nord et la possition oil s j trouvent maintenant places les 
H.\ G/. de la Ma^on/.; que cette circuJaire'porte la date du 
*6 Mars 1821 (S/. P.\) et qu'un exempiaire en sera adresse 
a tous les Chap/, du rcssort avec les reponses revues et le 
traerf de la presente tenue mais que, jusqu’a present, cet oh jet 
ne peut donner matiere a aucune delib/. ( V%\ cette circulaire 
et rune des re ponses f faites , tome 5 , page i 45 et suiv.\; 
V /. aussi la piece N° 199 ci-dessUssf) 

» Attendu que cette communi/. oa jamais ete suivie dau- 
cune autre sur ce point important. 

• Attendu que, pour l'inte'ret des H/. G.\ et Ja splendour 
de la F/. Ma^on/. , il est de la plus grande necessite de marcher 
d*un commun accord avec nos FF/. Merid/. SS/. PP/. RR/. 
CC/. afin de maintenir et cimentcr de plus en plus ct autant 
que possible ITJnion frater/. entre tous les Ma$.\ des deux 
parties dn royaume. 

* Attendu que rien ne scrait plus propre a Zaire atteindre cc 
hut dans ce moment que la puLliute Majon/. des cvenemen> 

6 74. 
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qui se sent passes Tannee dernier e et entre-autres le retahlis- 
sement deTAd* 11 ;. constitut.*. des H/. G.\ et 1 ’election d an G;. 
M. . Natio;. pour iceux. 

» D’apres tous ces [motifs , le R.\ Chap;. La Pkilantrope 
demande que i’on donne part a tous les Chap;, du Nord des 
reponses parvenues a ia coin;, sup;, sur sa pi;, circulaire du 
a6 Mars 1821 S;. P;. ( vide ul supra) et comme les Chap;, 
du Midi nont encore recu aucun avis ni commu;. du retabl;. 
de VAd on ;. constitut;. du G;. Chap.*., ni de leleclion du G;. 
M.\, il demande aussi qu’ils en soient tous informes comme ils 
l’ont ete des antecedens par la pi;, susdile du 26 Mars 1831 
S;. P;., avec instante invit;. au G;. Chap;, de prendre en 
outre telle s mesures qu’il croira efiicaces pour aflermir et con- 
solider plus que jamais le faisceau Ma§on.\ entre lesRR/.FF;. 
du Nord et du Midi du royaume. » 

Linsp;. gen;,, en sa qualitd d’ancien preai;. de la com;, 
sup;. d’Ad on .\, demande a presenter quclques obserY.*. sur 
cette propo;. et dit que la pi;, dont il s’agit du 26 Mars 1821 
quoique tracee par la com;. dAd on ;., navait d autre but que 
de re'unir tous les documens possibles sur la rev;, des rituels 
et qu ainsi elle n avait provo;. des reponses de la part des sup;. 
Chap;, du Midi que pour etre remises sur le champ a la com;, 
de rev;, encore existaute ainsi que cela a eu lieu; que cette 
com;, a deja consigne dans son trav;. la suite de la corres;, 
quelle a entretenue a cette egard et quelle en fera usage dans 
son rapport de'fi.*., mais que tout cela est Stranger aux motifs 
developpes a Fappui de la propo;. qui occupe maintenenl le 
G;. Chap;. 5 que dans la decision ^ prendre a cet egard il 
fauira done avoir grand soin de maintenir cette distinction et 
de separer toutes les commu;. a faire par 1 c G;. Chap;, dayec 
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celles qni pourront plus tard etre faites par (a com.*, de rev/. 

Lassemblee apres delib/. se range a cet avis et adopte 
la propo/. dans le sens des obscr/. , distinctions et eclairc/. 
donnes par lc G.\ Insp/. 

Ce meme III/. F.\ propose alors , conformement aux statuts, 
de proceder a 1’elcction du G/. M/. Natio/. des H.\ G/. 

Aussitot les ddp/. du R/. Chap/. la Bien-Aimte se levent 
et di>ent que le voeu unanime du G.\ Chap/, est avez connu 
V cet e'gard et que ce vceu reuni aux interets les plus pres- 
sans de l’ordre demande que Fill.- . G/. M.\ Natio/. actuel, 
le F/. J. Nuhout Fander V een soit confirme dans sa haute 
digrnle. 

Tous les membres du G.\ Chap.-, appuient cetle propo/. 
et declarent y adherer. , 

Le Seren/. G/. M/. Natio.*. des H.\ G/. tres-emu declare 
qn’il ne peut se refuser au voeu unanime de ses FF.\ et il saisit 
cetle occasion de confier et recommander specialemcnt les in- 
terets des H.\ G/. au zelc et la fermete des SS/. PP.\ RR/. CC/. 

Le Seren/. G/. M.\ ferme ensuite le G/. Chap/, avectoutes 
les solennik's preserves. 

Pour copie conforme. 

Signe : A . T . Van Son G.\ Chanc/. 

Nous n'avona fait de mime qu'indiquer t rfes som- 
mairement, page 245 ci-dessus , la session importante 
du G.\ Chap/, de 1820, en la fixant meme par 
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erreur au 15 au lieu du 13 Mai, erreur repetee h 
la page 170 de T/Vlmanach Macon/. M4rid. *. de 5827, 
ainsi qu^ la page 86 de celui de 6828 ou il y a 
4 Juin au lieu de 2 Juin , et provenant du changement 
oper£ dans le rdgl/. du G/. Chap/, sur la faculte 
de le convo/. la veilie plutot que le lendemain de 
la pentecote, changement introduit par decision du 
20 Novemb. 1826 (fV. pibce N 9 204, page 581, 
ci-dessus ) et 6videmment fond6 sur ee que les M.\ 
S/. E.\ avec qui Ton ne voulait rien de commun 
s'assemblaient ordinairement le lendemain. Nous rec* 
tlfions ce point par ^insertion integrale de la 5 me et 
derniere des pieces commun.*. et annoncees ci-des- 
aus,page 526, sa^oir : le proto/, officiel de cette 
annle 1826 , le voici : 

PIECE N° CCV. 

Extrait du Protor • du G.\ Chap /. des Hr. Gr. de 
Vordre des Fr. Mags. etabli d La Haye pour les 
Proving. Scptenr. des Pays-Bas et les Colonies 
de son ressort . 

Du ao m? J.*. du M/. de la annee de la 56 tae G/. 
Maitrise (i3 Mai i8a6, S.\ P/.) , M.\ P.'. , le Gr. Ghap.\ 
des RR„\ CG.\ Vest reum a La Haye dans et ayec la pleiue 
puissance dont il est revetu. 

Presens les III.-. FF/. RR/. CC.\ suivans : 

J Nuhouf Van den Vecn t G.*. K.*. Natio.% des H.\ G.\ 



5 HQ 


ma^onniques.-#- 1 828 

— G. W.Vei wey Alej an , Insp/.Gen/. — A.L. Heys/ek, i eT G.\ 
Surv.\ — P. F. Besier 9 2 “ e G/. Surv/. — J> J. Voute , G.\ 
Treso.\ FF de G/, Chanc/. — plus les Dep/. de i 3 Chap.-, 
au nomhre de a 3 et 5 FF.\ visit.*., en tout 33 FF.‘. prcsens. 

D’apres l’ordre du G.\ M/. , le F.\ FF de G.». Chase . \ 
fait l'appel nominal de tous les FF.*. inscrits , dep.\ ou visit,*. 

Le G.\ M.*., apres les avoir fe'Iicites et compliment^, ou- 
vre lassemble'e du G.*. Chap/, selon le rite solennel usite' et 
invite l’insp/. gen/, a rendre comptc de tout ce qni est arrive', 
depuis sa derniere reunion; aussitot cet 111/. F/. Jait au G/. 
Chap/, les 8 commun/, suiv/. 

i *. Que le T/. R/, F/. Yan Son G/. Chanc/. ayant etd 
fored dc cesser] ses fonct/. par suite de cir Constances prof/. , 
le Seren/- G/. M-\ a confie par interim/, le trav/. de Ja G/. 
chancel/, au T/, C/. F.\ /. J. Youte G/. Treso/. jusqu'aux 
premieres elections. 

3\ Qu*il a e'te re$u nnepl/. du R.\ Chap/. La Pane don 
nant part de la mort de son president 111!/. F/. C. Ha^n y 
nourelle donloureuse a laquelle il a ete fait uqe reponse de 
condole/, et de consol/. 

3°. Quaux termes de Tart. . 37 du regie men t ( tome 4 , p/. 
Jr)* il a etc accords sept dispenses d’interstices pour le Gr/. 
dEl/. , aux RR.*. Chap/. Licit Virn V irtus a Harlem ell' Union 
Royale a La Haye. 

Que conformcment a larrete du dernier G/. Chap/, du 
20 Nov/. 1825 S/. P \ ( V t \ci-dessns page 586) rendu sur 
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la propo/. du R/. Chap/, la Philantrope , FAd°V. sup/, du 
G.\ Chap.’, a adresse 21 pi.*, circuit, a autant de Chap/, des 
provin;. Mend/, contenant information de Election d’un nou- 
veau G.\ M.\ Natio/. des H/. G/. Ma^on/. daus les provin/, 
Septen/.j il est donne' lecture de cette circul/. ainsi que des 
reponses quon a re§ues jusqua ce jour. 

5°. Qu il n’est pas encore possible d’annoncer Fheureuse con- 
clusion de la difficulty existante avec le R/. Chap/. Frede- 
rick Royal , mais que FAd on .\ sup.*, nourrit toujours l’espoir 
de voir linjour les efforts de la com/, speciale nominee pour 
cet objet couronnes dun plein succes. 

6°. Que le n Avril dernier, S.\ P.\, le Seren/. G.\ M/. 
accompagne du G/. Tre$o.\ a ete inspecter le Sour/. Chap;. 
la Bien-Aimee vail/, d’ Amsterdam travaillant au grad/. d’EI/.; 
le Seren.-. G/. M.\ cprouve un vifplaisir de pouvoir ici assu- 
rer anx RR/. CC.\ assembles que l’avenir des H,\ G/. leur 
promet les plus grands succes si les lemons et les doctrines sur 
la foi, Vesp /. et la charite sont par-tout enseignees et prati- 
quees comme il s’est conyaincu par lui-meme qu’elles Fetaient 
dans le R/. Chap/, la Bien-Aimee . 

7®. Que la com/, chargee de la revision des rituels a pre- 
venu FAd on .*. qu elle etait prete a faire Fenvoi a tous les Chap/, 
de son trav.‘. defi. # , sur les rituels de Chev.\ d Or.\ et de S:. 
P.\ C;., mais quelle devait insister plus que jamais sur 

sa demande anterieure relative au re tour des rituels d'EL\ et 
cTEcoss.’. pour pouvoir profiter des observations des souv/. 
Chap/, a Fe'gard de son premier travail sur iceux et comp letter 
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aussi son sjsteme sur ccs deux grad-*, comme elle a pu le faire 
pour les deux autres, arasi que la tache lui en a dte impose'e. 
— L ad on .\ a du defer er a cette juste insistance et demand© a 
etre autorise'e en outre a commu/. a tous les Chap/. une pi/, 
du R.\ Chap/. La Paioc contenant son approb/. enlicre sur 
la maniere dont ce tray/, delicat est trait e dans le pro jet dcs 
a rituels revises qui lui ont ete soumis. 

8°. Que le R/. F/. Havelaar a demande par ecrit detre 
excuse de la hesogne dont il avait Lien you lu se charger re- 
lalivement aux interets financiers du G/. Chap.*, dans les In- 
des Orientales, vu qu’il quillait pour quelque terns le sejour 
de Rotterdam; que cette demande najant pu etre refusde, le 
G.\ Treso/. avait repris cette gestiyi jusqu'h ce que le digne 
F.\ Havelaar qui s’en e'tait acquittd avec tant de zele put de 
nouveau s’en occuper. 

Ges 8 commu/. sont prises pour notific.'. , et apres mise aux 
voix, il est arrdte qu’elles sont, pour autant que de besoin, 
approuvees et sanctionuees. 

L’assemble'e passe ensuite a l’ordre du jour et s’occupe des 
diverses propo/. faites par la com.', speciale nomm^e dans sa 
derniere tenue (V/. ci-deasus page 58a) k l’egard des rec- 
tific.\ a faire au regl/. du G/. Chap/., propo/. Writes en 
entier dans la pi/, de convo/. du 5 avril dernier S,\ P.\; 
elles sont successivement raises en dclib/. et dccret^es a l’una- 
nimite dans les termes suivans : 


A. Dans 1 intituledu regl/. duG/. Chap/, le mot Holland e 
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sera r emplace par ceux-ci Froi'in.\ Septen?* etc.^- tome 
4 , page 46.) 

B. Meme changement a fart/, premier ( V?. ibidem?) 

C. Dans Tart.*. 3 ( ibi\\ page 47.) II sera ecrit qne I’Ad 00 /. 
sup/, des H/, G/. est augmented dun G*\ Orat.\ cl dun 
G?. M?. des C event?, charge en meme terns des fonctions 
d’Archit.'^ de Maitre d Hotel et dEcon % \ — Le G/. M/. 
Nation, des H/. G/. ou G.\ Yen?, devra aussi etre memLre 
d'un Chap/, en acliyite sans dispense ; le reste de Part.*. cst 
conserve'. 

D. L’ad on .\ sup/, des H.\ G.\ et des grad/, symb/. elant 
maintenant confiee a des chefs ditferens rend impraticable la 
dispo/. de Tart/* 4 du code (V/. ibi?. ) laquelle est par suite 
moment/, sijpprimee, sans que Lassemblee entende par la qu’il 
puisse exister la moindre disunion , schisme , nuage ou mal-en- 
tendu entre les H/, G/. et les grad.*, symb.\; elle declare 
ici formellement au conlraire que les pri/icipes des 3 i ers grad/, 
de l’ordre soul les memes que ceux des SS?. PP/. RR/. CC.’. 
et que ux seuls pouvaut faire fleurir et prospe'rer ia Mafon/. 
doivent etre maintenus , respectes et defendus* 

E. Lart/. 7, (ibi? % page 48), sera redigd comme suit: 
« Chaque annee le G/. Chap/, s assemble a La Haye , la veille 
» ou le lendemain de la pentecote , dans le local et a l’heure que 
n fixera le G/. M/. ; lassemblee pourra etre prorogee ou con- 
* tinuee si le G/, M.\ le trouve conyenable dans l’interet des 
» H/. G/.. 

F. La redaction proposee pour lart/. 16 pages 5 o 
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et 5 r), ayant donne lieu a diverses observe, et amend/., il 
eat d’ahord decrete en principe que les visit:, natio /. dont il 
y est parld devront etre membres effectifs d’un Chap.*, et fina- 
lement Tart.', amende sera de la teneur suiv/. : — - « L election 
» du G.\ M/. Natio.*. des H.\ G/. aura lieu tous Ics 5 ans 
i> dans le sein du G/. Chap.\ ainsi qu’il suit : le G.\ M.\ sor- 

* tant ayant declare' que le termc de sa dignite' dtait arrive, 
» Vinsp/. ge'n/. prend la prdsi/. et informe le G.\ Chap.-, que 
» cest le moment d’clire un nouveau G.\ M/. Natio.'. des H.\ 
» grad... — Tous les membres ayant droit de vote ddposent 
w leurs bulletins dcrits et leur choix poucra porter sur tous 
« les membres presens, ddp.\ ou visit.-, pourvu que ces der- 
» niers fassent partie d’un Chap/* Natio/. rdg.\ , point de fait 
o qui sera decide' par rAd on .\ sup/.. — La majority absolue 

des voix suffira pour etre dlu; si eUe ne'tait pas obtenue au 
» i* 1 ” tour de^scrutin* il y aura un second tour entre les 2 FF.\ 
» qui auront obtenu le plus de voix; en cas d’egalite' de suf- 
9 frages , le sort d&ide'ra : (N. B. On ne dii pas si le G/. 

* M .‘.sortaut est retligible.) 

G. LanouveUe redaction de Tart,-. 17 (161/. page 5 t ) est 
adoptee amsi quit suit « Le G/. M.\ nomgie presentc en- 
» suite 2 FF.\ pour la dignitd dmsp/. gen/, pendant 5 an- 
» ntes ; les d^p.\ du Cbap/. alors president, de concert avec 
» ccux des deux Chap/, qui suivent en ran£, pre'sentent un 
» 3 m « F.\ et e’est parmi ce terne de candidats que tows les 
» FF.\ ayant droit de vote fdront J’clection par bulletins e'erits 
» et a la majority relative. Le sort decider a s il y a paritc de 

* voix. 

6 


7 5 
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H. Approbation de lart.\ 18 (ibis, page 52) ainsiredige: 
« Le G.\ M/. presente ensuite une liste triple de candidats 
» pour chacune des dignite's de i er et 2 me GG/. Surv.\, dc 
» G.*. orat.%, de G.\ Tre'so/. 3 de G.\ Chanc/. et de G.\ M/. 
» des cerein/. ; cest parmi ces candidats que se fait 1 election 
»> par les membres ayant droit de vote , par bulletins secrets 
» et a la majorite' relative, sauf la voie du sort en cas de 
» parite de suffrages, La duree des fonctions de ces 6 GG.\ 
» dignit/. est de 3 annees. 

I. Dans Tart.*. 20 (ibis*) les mots de Hollande etc , sont 
rempfaces par ceux-ci. — Pays et Colonies dependant du 
Royaume des Pays- Bos. 

K. La redaction nouvelle de Fart,*. 29 ( ibi:. page 54) est 
adoptee dans ces terrnes : — « Dans les lieux oil il ny a point 
» de Chap/, e'tabli, 9 FF/. revetus du plus H.\ G/. reconnu, 
» pourront se constituer en Chap/, et ohtenir une constitut/. 
» dont le prix est fixe a' io5 flo/. — Dans les lieux oil il 
» existe deja un Chap/., une constit/. semblable ne pourra etre 
» accorde'e qu a 18 FF/. re'unissant les qualites re'quises et qui 
» exposeront des motifs graves pour etablir un nouveau Chap/, 
» partic/.; Le prix de la constit/. sera aiors de 3i5 £lo/. 

L. Apres une longue driib/. sur la propo/. de la com.*, de 
changer 1’art/. 4^ re'latif au prix du grad/. d’El/., le G/. 
Chap.-, decide quelle est rejette'e et que Tart/, restera tel qu’il 
est. ( V: . ibis . page 58. ) 

Enfin on parvienl a la propo/. finale de la com/, ainsi con- 
$ue : « Chaque Chap/, parti/, est autorise a faire 3 recept/. 
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» au grad/. d’Elz. avec dispense des re'trib/. preserves aux 
» art/. 33 et 4 2 du regl/, , a charge seulement de faire con- 
» naitre au G.\ M/. les noms des FF.\ ainsi proraus gratui- 
» tement. — Elle est adoptee mais seulement pour une fois et 
sans tirer a aucune conseq/. pour ravenir. Ainsi cbaque Chap/ . 
pourra faire 3 receptions gratuites au Grad/. d’El.*. , confor- 
mement h la propo/., et pour oter ici tout doute ou mal- 
entcndu , il est ajoute rpi'il n’y a point de de'Iai prescrit pour 
user de cette faculte. 

Le G/. M.\ JVatio/. invite le G/. Trtso/7 h rendre les comptes 
de sa gestion pour l’exercice dcoule. — Ce G.\ dignit/. fait 
snr le champ l’expose de la situation du tresor du G/ a Chap/, 
ct en i* r lieu du total des fonds qui, d’apres les derniere* 
resolutions, (TV. ci-dessus p.\ 583 ) ont du etre distraits de 
la caisse ordinaire pour etre verses dans celle des secours, 
ce qui constitue un poste de ddpense.— Il rdsulte du compte 
general de recette et depense que la premiere, y compris le 
solde du dernier compte montant a 237 ,77 172 ( TV. ci-des- 
su$ page 582) s’est elevee h la somme de 1000, 65, tandis que 
la depense n’a monte' qu a celle de 34 1 » 9$ , d’ou il suit un 
excedent de recette dc 658,70 qui appartient maintenant a la 
caisse ordinaire et qui consiste dans un certificat de dette ac- 
tive de semhlable somme , Ad on .\ Saportas N° 84o33 , lcquel 
est produit sur le bureau. — (Le G.\ Tri?so.\ ne parle pat 
ici du capital de 4ooo jlo:. appartenant en outre a celle 
caisse , TV. ci-dessus page 583.) 

11 rend aussi compte de sa gestion en sa qualite d’Ad««.\ 
de la caisse de secours: ii rappel le que d’apres le solde dc 
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son dernier compte ( Vs. ci-dessus I bids. ), il nc lui res*, 
tait en caisse que la somme de 49>^° ct que depaia il a recti 
pour inter ets des capita ux 85 . 6 a tp , ce qui forme un total de 
recette de 136,12 ip sur lequel il a du d’abord prelever la 
somme de 43 , 5 o pour avances rembourse'es a la caisse ordi- 
naire ; mais que par contre , il a acquis 3 cerlificats de dette 
active du produit des deux tiers des re'cettes ordinaires aflec- 
te'es a la caisse du secours par decision de l’annee derniere 
( V ci-dessus Ibid.-,) qu’il en result e un solde de compte en 
caisse de 92,62 ip, outre les capitaux appartenant a la meme 
caisse de secours et qui consistent maintenant en 7000 flo.'.de 
dette active , en 7 certificats de 1 000 flo.% chacun produits 
sur le bureau, savoir : 2 de l’Ad on .\ H. W. Tyeeiik N° n 4 
et 11 5 et 5 de l’Ad°v. Saportas N° 78511 — 78612 — 84 o 3 o 
— 84 o 3 i et 84 o32. 

Le G.\ Treso.*. tet’mine cn faisant ^ Vassefflblee une double 
propo.*. aux termes des art*. 24 et 25 du reglement (tome 4 * 
page 53 .) G’est d’etre autorise, i° a verser dans la caisse des 
secours les 2^3 de la somme qu’il possede dans la caisse or- 
dinaire et qui consiste dans le certificat N° 84 o 33 , ci-dessus men- 
tionne', 2 0 a disposer d’une somme de 5 o flo/.a prendre dans 
la caisse des secours en fav.\ d’un digne F.\ B.\ C.\ quil 
nomme et qui, age de 74 ans, est dans l’indigence. — Aucuu 
des FF.% nc prcsente d'obser.*. sur ccs diver# comptes du G.\ 
Treso.'.; en consequence il# sont approuye's, avec remercie- 
mcns et felicitations pour cet III.*. F.*. dont la double propo.*, est 
en outre de ere tee. 

Le Seren.\ G.\ M.*. Nation, fait alors remarquer que la suite 
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des tray.*, du jour le concern© ; qiril depose done dans ce mo- 
ment le fardeau de sa dignite dans la conviction inlime d avoir 
rempli tons ses devoirs pendant sa durae puisqu’il a re$u tant 
de preuves d’affection et d’approbation de tons ses FF/. ; il 
termine en repet ant de nouveau l’assurance de son devoudment 
sans bornes aux H.\ G.\ Mafon,\ 

L'lll/. F.\ G/. Insp.\ ayant pris la prdsi/. de Tassemblee, 
dux termes du re'gl.% , declare que le moment est venu de pro- 
edder k I'e'lection d'un nouveau G.*. M/.Natio.\ des H.*. G.\ 
pour le terme de 5 anne'es et que cette Election, de memo 
que celle des autres GG-\ dignit.\, doit etre faite conformd- 
ment anx decisions arretees aujourd’hni meme; il invite douo 
tous les FF.’* ayant droit de^vote de deposer leur bulletin 
dcrit et secret. — Linsp,*. gc'n.*. aide du dep.% du Cbap.‘. pnd- 
sidenl ayant ensuite fait le de'pouillement des votes , il en re- 
suite que tous, a l’exception d’uu seul, se sont reunis sur lc 
T/. 111.*. F.‘. S.\ P.\ R.’. C/. J. Nuhout VanderVeen et 
que par consequent il est elu de nouveau et a Tunanimitc G/. 
M/. Natio,*. des H.\ G*\ 

Cet IU.% F.*. est force' de se rendre k un veeu aussi prdcis 
de tons les membres du G.*. Cbap.\ ; il declare done accepter 
de nouveau cette dignite' sup/. pour un terme de 5 anndes et 
re^oit a l’instant , par les vives accla/. de tous les FF \ , la 
preuve sans replique du plaisir que leur cause cette dc'ter.\ 
lav.*. 

Le Seren. ; . G/. M.\ Natio.*. propose k l’instant k I’assem- 
blde pour la dignitd d ’insp.*, gen.*, les 111/. FF/, SS.\ PP/. 
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RR.\ CG/. G , W . Verwey Mejan et A. L. Hcystek aux- 
quels les 3 Chap.% les {plus anciens en rang adjoignent Till.*, 

F. \ P, F. Besier ; ou procede au scrutin par bulletins entre ces 3 
FF.\ et le depouillement donne la grande majorite a rill.*. F.\ 

G. JF.Verwey Mejan qui accepte et est proclame' Insp,\ Gear, 
Le Seren.*. G.\ M.\ pre'sente ensuite 3 FF.\ pour chacune 

des GG.\ dignites du Chap,\$ les FF.\ ayant droit devote 
deposent Ieurs bulletins ecrits et il re'sulte du ddpouillement 
que, des le i er tour, sont e'lus : 


Comme i er G.-. Surv.\ 

2 me Cr;. Sl*TV.\ 

G.». Orat." . . 

G.*. Treso.-. 

G/. Chancel,*. 

G.\ Malt/, des Cere) 


Lm% F :: A. L. Heystek 
P. F. Besier. 

H. Nieuhui*. 

J* J. Voute,Jils . 
/. P. C. Lampsins . 
\ J. W* Willzkts . 


Le Seren. \ G.\ M.\ felicite tous ces FF.\ sur leur election, 
to us ont accepte les dignites qui leur sont deferees; ils sont ins- 
talled sur le champ et FAd°V. sup.*, du G.\ Chap.*, se trouve 
ainsi constitute et completive aux tenues des re'gl.*. et arretes. 

Sur la demande faite par le Seren.'. G.\ M.% si personne 
n’avait de propo. \ ulterieure a presenter , le R.*. F.\ J, C. Bu- 
caille de'jv.du R.*. Chap.*. La Veriu val,*. de Leyde se leve 
et declare : « qu avant de prendre seance au present G.\ Chap.', 
i) il a eu soin de signer la de'cla.\ prescrite par l’arrete du io 
» Juin 1821 S.*. P.'., (tome 5, page i53) parceque dans Topi- 
» nion de tous les SS.\ PP.*. RR.\ CG.*. de ce Chap.\ celte 
» disposition est toujours obligatoire , ce qu’il serait sans doiite 
» Lien superflu de vouloir demontrer ici , malgre l’arrete du 
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n G.\ Chap.* de l'annee derniere qui ne l’a supprimee que 
» quant ^ lui, ( V*\ ci-desius page 584 ) — .Que l e &*• Chap.'. 
* La Vertu ne veut smarter en aucun point de la rigidite et 
» de la pure'td d£s principes des H.\ G,\ , mais que cet ine- 
» branlable attachcment a nos antiques instit.\ n’entrame point 
w Tapprobation de cette d^cla.\ et Lien moins encore la ne- 
« cessite de sa prolongation , vu surtout les circonstances ; qu il 
» demande done forraelJement de prendre en mure condde- 
n ration la propo.'. qu il fait d’aholir la resolution susdite du 
» io Juin 1821 S.'. P.\ meme quant aux Chap.'. parti.%. » 

Sur quoi -^tant delibc're, resolu que eet objet est pris en 
consid.*. et formera un point de conv,\ pour la premiere te- 
nue du G.\ Cbap.\ apres que tous les Chap.*, parti.', en au* 
ront eu prealable connaissance. 

Le G.-. M.\ feme ensuite les trav.\ du G.\ Chap.*. avec 
toutes les selen.". prescrites, etc. etc. 

Pour copie conforme. 

Sign** J. J. Voute fils, S,'; P.\ R.'. C«*. 

FF de G \ Chanc.*, 

Pour terminer ici tout ce qui a rapport h cette ma- 
ture et avoir une idee historiquement exacte jusqu’en 
1828 de la regul.% et de Pimport.*. attachde aux H.*. 
G.\ par les Mac.*. Holiandais, nous renvOJons aux 
proto.*. duG.'.Chap.*. del827et 1828 ci-dessus ins^rds 
en entier sou s les N°* 192 et 198, pages 386 et 442, 

EnHn Ton nous a encore fait remarquer une erreur 
daus Palotanach Macon.*. M^rid.*. de 5828 qui, aux 
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pages 19 et 20 , indique la representation des LL.\ 
Septen/. a ia G.\ L/. comme se composant des 3 Lunv* 
ou a leur defaut d’un dep.\ permanent, comme dans 
les prov/. Merid/. ou la representation ne consiste que 
dans la personne du ven/. , ou a son defaut dans celle 
d’un dep/. permanent, tandis que le regl/. Septen/. 
(F.\ tome 1 , page 289 et tome 3, page 132) porte 
que les 3 Lum/. peuvent hien se faire remplacer par 
3 autres membres de la L/, 7 mats non par un seul et 
que ce principe y est pousse si loin que s'il ne se 
trouve que 2 ou 1 d 6 p/. sa voix est cotnptee pour 3 
dans les votes. 

Maintenant que nous pensons avoir satisfait a toutes 
les exigeances et n'avoir lais $6 aucune recla/. fondee 
ou importante sans Pavoir accueillie, nous passons a 
un trav.\ d’une autre genre et qui est de nature a di- 
versifier l’interet qui s’attache & l’histoire Macon *. des 
annees 1827 et 1828 dont nous nous occupons specia- 
lement ici* 

APPER$U DE L ? £tAT DE LA MA$ONA EN FRANCE PENDANT LES 
ANNIES 1827 ET 1828* 

Notre intention n'est point d’offrir ici & nos lecteurs 
une dissertation historique sur les troubles qui agi- 
taient la Macon.*, francaise a cette dpoque et les in- 
terminables querelles entre les Mags, dits Ecoss.\ ou 
partisans du Sup.*. Cons/, du rite £coss/. anc/. et 
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aec.\, et les Mag du rite anc.\ refs, dit Frangais 
et Modcrne ou defenseurs du G/. 0.*. 

Mais toujours Edeles h notre plan primitif, nous al- 
lons inserer , sous les N 0 * 206 & 215, quelques-unes 
des pieces, factums ou pamphlets qui furent publics 
et meme quel que Fo is imprimis en France pendant ces 
2 annees; nous les devons au zele et a la complaisance 
de correspondans dont nous ne connaissons que les 
noms , mais ils n'en ont pas moins un caracifere d’au- 
thenticite que nous osons garantir et ils sont d'ailleurs 
&ninemment propres, plus que toute dissertation pos- 
sible, h nous faire atteindre notre but principal et uni- 
que qui n'est et ne peut dtre que de donner une id<$e 
exacte et suflisante de l'6tat et des progrfes de la 
Macon.*, universelle k Tepoque qui nous occupe. 

Nous procedons par ordre de dates ; on a vu plus haut, 
pieces N os 185, 186 et 189 , a quel point Tanimosite 
des 2 partis qui d^chiraient la Macon.*, en France 6tait 
portee ea 1826; la lutte continua plus tard, elle est 
loin d'etre terming en 1829; nous attendons toujours 
un r&ultat quelconque; puisse-t-il etre avantageux & 
Tordre et ne d£cevoir aucunes esperances legitimes ! 

Le schisme Macon.*. Francais se r^duit toujours en 
derniere analyse, aux pretentions dune suprlmatie 
absolue tant dogmatique qu administrative 9 affichees 
6 76. 
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dune part, par le G.\ 0.\ et de I'autre par tEcos - 
sisme . 

Noa-seylement il reste toujours difficile de bien ca- 
xact^riser la nature de ces pretentions p mais il n'est pas 
Hieme aisd de d^finir exact^ment ce que c est que le 
Gs. 0.\ de France 9 ce que c’est que I’&cossisme Fran r 
gais* 

11s ont cependant entre eux-un grand point de dis- 
tinction qui ne permettra jamais qu on les confonde* 

C’est que le G.\ 0.\ , deputs le principe de i?on 
existence , est rest6 un et indivisible , a march6 sans 
cesse vers 6on but, n'a pas suspendu unseul instant 
ses trav.\ 

LMpos?.-.au contra ire u'a pas la date certaine de son 
existence; il a £te desuni , separe , saccade ; ses som- 
mit£s ont plusieurs fois suspendu leurs trav.\ , enfin 
il est subdivis£ en plusieurs branches ou rites 7 tels que 
le rite philo;., rite dit primitif , rite one/. accep.\, 
Mi$raim.\ etc. 

Nousavons Sdiverses reprises, dans nos voI.\ pr&- 
cldens et surtout dans le 3 m % parl6 souvent de ces 
3ubdiv.\ icoss \ et Ton a du remarquer que la plus 
puissante,la plus agissante, la plus redoutable pour 
le G.*. 0.\ ix^it le rite Ecoss.'. dit anc.\ et accept. 

Il eat notable aussi que le G,\ 0.*. permet rarement 
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h ses fidMes de le d6ffendre aree Uwr plume) quand il 
attaque ou riposte c'est prescpie toujours & coups de 
pieces officielles telle que celle que tiotts arons in#^- 
r£e dans notre 3 m * vol. - . page 771 , N° 100, sotia U 
date du31 Juillet 1819 , ou pardes discours pfonohcds 
dans son sein et publics ensuite, tel que celui itn- 
prime en tete de la piece suivarite etc. etc, 

L^coss.-. au contraire prodigue les imprimis et le* 
pamphlets dans ses attaques incessantes; on va s’en 
convaincre en parcourant les pieces qui vont suivre 
sous les N m 206-215. 

En 1820, selon sa coutume leG>. 0. # . fit imprime# 
et repandre un dcrit qui contenait les discours pfofaon- 
ces dans sa fete du 27 D6c.-» 1825 et une circulate 
datledu 25 F 6rs. 1826. {F.\ ci-aprbs pi&ce N° 206). 

L'eco$s.\ s’indignaet, & ce sujet, fifrparaltre la pifece 
suiv.\ au commen. 1 . de 1827 ; elle fut imprim^e et dis- 
tribute en grand nombre dexemp.*. 

PIECE N* CCVI. 

De iindep s. des rites Magons., ou refuts. des pretents . 

du G.\ Os. de France sur le rite Ecoss . ancs. 

et Accs. 

Cet ecrit appartenait a d’autres circonstances, 

Proroques et attaques dune manure plus que rive dau&s un 
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discours prononce en seance solen.\ du G.\ G, % . de France, 
Jbientot apres dans une circ.\ e'manee de sa chambre d’Ad°°.\ # 
mdconnus et poursuivis jusque dans notre existence, notre pre- 
mier mouvemcnt fut de repondre : les moyens etaient facilej, 
cel ecrit fut redige. 

Au moment oil il allait paraitre, le G.\ 0/. sut en de'tourner 
a publi.*. ; Des propo.\ de concilia. et de rappro.\ furent 
adrcssees au clief sup.\ de Tordre Ecos.\ en France, le T,\ 111.*, 
et R*. S.\ G.\ C.\ 

Nousl’avouons , nous ne crumes pas a ces propo,\ parceque 
l experience e'tait la. File nous avait appris que , fixe dans sa 
pensee dune domination unique et entiere, le G.*. 0.*. ne cher- 
chait qu’^ nous enyatir et nous absorber , en nous refoulant 
obscurement dans ses ebambres ; elle nous avait appris que quel- 
ques sacrif,’. que nous fussions disposes a faire a la paix, au- 
cun sacrif,*. ne nous serait comp te , si ce netait le sacrif.*. absolu 
de notre indep.'. 

« 

Cependant, au nom de cette paix si desirable, par nous sin- 
cerement desiree , et malgrd tant de raisons de douter , nous 
sumes comprimer un juste ressentiment , et nous consentimes a 
entendre ces propo/. 

En effet , des commis^. furent nommes de part et d’autre ; 
des confer.*, furent ouvertes ; des notes furent e'ebange'es. Mais 
bient/k nos previsions furent justifiees. II e'tait impossible que 
le meme exces dans les pretentions n’amenat pas le meme re- 
sultat : ce resultat force' fut la rupture des negoc.\ 

Rupture trop motivec mais qu on ne deyra pas nous imputer 
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lor^quon saura quelle a &e , pendant les negoc.*. memes Tatli- 
tude du Sup/. Cons.-. &os/. et celie du G.\ 0.\ de France. 

Tandis que les comrais/. respectifs discutaient les propo/. dn 
G/. 0 .*., ces propo.*. faites sans sincerite ct revues sans con- 
fiance , tandis qu’iis traitaient de la paix dont il avait fait la pre- 
miere ouverture , que faisait le Sup/. Cons/.P Fidele aux con- 
venances et aux prmcipes du droit des gens, il sc tenait dam 
une profonde reserve ; il oubliait meme la reponse qu il avait 
prdpare'e aux pretentions dlevees contre le rite tfcossais il de- 
meurait dans une inaction peut-etre trop scrupuleuse , tant il 
aurait craint dentraver la marche et Teffet des negotiations par 
le moindre acte en apparence Hostile. 

Que faisait au contraire le G/. 0/, de France ? On dirait qu’il 
avait cLoisi ce moment pour pousser avec plus d'acUvitd la guerre 
qu'ilnous avait dcclare'e. — Envoyer des insp/. dans tous ses at/, 
pour s'assurer que les portes nous en etaient rigoureusement fer- 
m ces; — y soudoyer des orat.-. pour remuer les passions ct agitcr 
les esprits; — imposer a ses LL.\ la scandaleuse oblige, d un 
serment d’ exclusion et de hainc contre nous ; — rayer de sa 
corresp.\ cellesqui, dans cette circonstance, ont eu l’bonora- 
ble fermettf de lui refuser le tribut d une obcissance servile ; 
— les inscrire sur] des tables de rtprob.*., sur ce litre noir 
dont la denomi/, seule est un outrage aux principes d’ union , 
de frater/. et de tol6v. hors desquels il ny a plus de Majon.*. : 
— voila par quels acles le G**. 0/. pi^ludait ^ la transaction 
honors. qnil avait dit vouloir nous offrir. 

C«t £tal des cHoscs a enfm determine le Sup/. Con.\ a mettre 
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au jour le travA dont il avait suspendu remission dans l'csp.\ 
d’une meilleure issue des ndgoc*\ entame'es; tray/, qui, quoi- 
que destine a un autre temps et a une autre fin , ne produira 
pas moins un eflfet actuel et toujonrs utile 

Soit comme explic/- sur divers points qui jamais nont ete 
suffisam.’. eclaircis; 

Soit comme protests centre de houVelles entrcprises ; 

Soit Comme documA kisto.*. qu’il importe de conserver et de 
transmettre ; 

Soit enfin, comme defense si, mALgr£ notre d£sir sin- 
cere DE LA PA IX A LAQUELLE , SOUS DES CONDITIONS HONORA 
ET JUSTES , NOUS SOMMES TOUJOURS PRETS A SOUSCRIRE , la lutte 

atnbitieuse que I^Ga Oa renouVelle period/ . , Venait a re- 
comA , et si Tori nous imposait le triste dsvoir de repousser 
de nouvelles attaques. 

Que si quelque lecteur difficile nous reprochait la chaleur et 
la vivacity du ton et du style , nous lui re'pondrions : Loin de 
nous aucune intention offensive; mais lisez Jes pieces suiyantes , 
et reportez-vous au moment. 

Pieces qui donnent lieu S cet ecrit. 

1°. Extrait du Discours du Secs. Gens. du G.\ Or. 
de France , prononce dans la seance du 27 e Js. du 
10 e Ms. 5825. ( 27 Decernr. 1825.) 

* Mais je ne dois point vous le dissimuler , c’est cet etat pros- 
pere qu'une notivelle dissidence artfbitionne ; c'est sur vos liono ■. 
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trav.\ et sur Festime gen.\ que le G.\ 0.\ de France s'est 
acquise , quelle a fixd ses regards avides. Elle n a pas craint 
de solliciter les at.\ de votre corres.^ et de porter jusque 
dans hur sein Tdtendard da proselytisme, C’est apres avoir vai- 
nement cherch^ a ebranler leur croyance et leur fidelite, qu’ellc 
vient enfin delever un somptueux aatel , sous une \oute a lam- 
bris dores f bien convaincue d’avance que la seduction dchoue 
toutes les fois quelle n’a pas ^illusion pour compagne; aussi 
rien n’a e'te' negligd pour eblouir les yeux, pour cbarmer Ie 
coeur et seduire 1’ esprit ; c’est an milieu d’un cortege brillant 
qu’un G.\ M.*. a ete installe et qu’un mot de sejnestre a etd 
donne. Des circuit, ont ete envoy ees avec profusion pour an- 
noncer l’existence d’une G.\ L.\ &oss,\ Une chose digne do 
remarque cest quo la dissident s’$st dj e a puissans U- 

viers pour arriver k ses fins. 

» Le premier a dW d'fionorer la mdmoire dun kopnne dis- 
tingud tant par ses talens que par ses quality ambles ; ce moyen 
dtait pur et digne d’encouragement. Le second es| asiucicux et 
illegal'. astucieuXy parceque les directeurs de cette association 
ont tous jure de se conformer aux regl.\ qui rdgissent encore 
I’ordre Ma$oa.*. en France et qu’une section specialc de ces 
memes re'gl.\ abroge toute G.\ L.*.; ilUgal y parcequ’une G«\ 
L.\ ou un G.". 0.\, sous quelque rite que ce soil, ne peut etre 
const. \ qqe du consent.", des ate).*, qui professent ce rite. 

Or, nous le demand ons , quels sont les reprds.v design^ par 
les LL.\ Ecos s.\? Ou sont les mandats qui les autorisent k con- 
courir a la formation d’une diete Magon.*. eeoss.\ ? Aucun des 
Ma$,\ qui composent cette dissidence ne peut exiber un pareil 
mandat, ce nest done qu’une ass oc,\ irrdg.*. tandis que lc G.". 
0.\ de France ne se compose que de mandataires munis de pou- 
voirs spcciaux de la part des ateL*. qutls repr&.\> et prenei-y 
garde , ce n’est que parceque nos rtfgl.*. sont muets sur lexer- 
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cice des H-*. G/. &o$s.\ que la dissidence reut s’en arroger 
ladm/., quoiqu’elle n ignore pas que le G.\ 0 .\ l’exerce de- 
puis i 8 o 4 et que le Souv/. Chap.*. des Gaules en est posses- 
seur depuis 1721. Mon devoir est rempli; je yous ai signale 
le mal : le remede est cntre vos mains. 

2°. Circuit, du G.\ 0.*. de France , en sa chambre 
d’ad un .\ du25 c J.\ du 12 e /rc.\ 5825(25 Fevrier 1826 .) 

TT/. CC.\ FF.\, 

« Le G/. 0.*. de France, charge de veillcr a ce que l’irreg/. 
ne penetre point dans les tempi.*, qu’il a erige'S" ou reconnus, 
dans la crainte que la religion des Mac.*, zdles qui en soutien- 
nent les col/, ne soil trompee, croirait manquer au devoir sacre 
que lui imposent des circonst/. inatt endues, s’ii ne sempressait 
de donner a tous les At/, de sa corres/. les docu/, que plu- 
sieurs d’entre-eux lui ont demanded relativement a une pre- 
tendue puis/. Ma£on/. dont le but essentiel est de tenter de 
rivaliser avec le centre unique de la Ma£on.\ en France. 

» Cest avec uneprofonde doulcur, TT/. CC/. FF.\, que 
nous avons vu surgir tout-a-coup une assoc/, irreg/. qui prend 
la qualifi/, de G/. L/. dcos.\ , sous le frivole pretexte de re'gir 
le rite ccos.\, quoique le G/. 0/. en exerce le droit depuis 
t8o4, en vertu du concordat qui fut e'tabli a cette epoque et 
au moyen duquel la puis/, en fut confiee au G.\ O/. qui, de- 
puis lors, n’a cesse' de regir tous les at/, ecos/. qui existaicnt 
en France et de constituer les LL/« et Chap/, qui ont dcmande 
a professer ce rite. 

» En 1814 le G.\ 0 /. ayant centralise ttms les rites, re- 
prit Texercice de ses droits sur les H.\ G/. ecos/., droits que 
son Souv.\ Chap/, mdtrop/. possedait dans son 5 * ordre depuis 
1731. Ce fut egalement «n l 8 i 4 , que presque tous les GG.\ 
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JJ.\ GG/. du rite dcos.\ an e/. et ac/. qui composaient lancien 
Sup.-. Cons.* . de France vinrent se reunir au G/„ 0/., ce qui 
le dctermina a donner au G.\ Chap/, gen/, le titre de Sup/. 
Cons/, des rites, avec pouvoir dVrigcr des at/, qui auraient 
le droit de conterer les H.\ <J.\ ecos;. , et cette cbamhre s’est 
fait un devoir daccueillir favora/. toutes les demandes en Charter 
const/, que des Mag/.reg.\ lui ont adressees; enfin, pour ne 
laisser aucun pretexte de dissidence, Je G/. O/. a etabli pres 
de lui un grand consist/, specialement autorise h confe'rer les 
plus H/. Deg/, de 1’echelle ecos/. 

» Ce simple expose suffira pour vous cort^aincrc combien sont 
illusoires le droit et le pouvoir que cettc assoc/, irreg/. prete d 
s’arroger ; elle nest d’ailleurs composc'c que de Mag/, isole's et 
sans mandat, tandis que le G/, 0/. dc France est ]a reunion 
de tons les. reprds/. nomme's libremcnt et volontairemcnt | ar 
les at/, frangais et ecos/. du royaume et par beaucoup d’at/. 
doutre-mer , ce qui constitue une veritable die te Macon/, dnnt 
les pouvoirs reunis ne forment qu un faiscea*. Nous avons 
juge neccssaire et indispensable de mettre sous vos yeux ces 
Writes positives , mais ignorees de beaucoup d entre vous t afin 
de vous pre'munir contre les circu)/. et les oflres fallacieines 
qui pourront vous etre adressees par la soi-disante G/. L/. 
&os/. 

» Quelque pretention que puisse aflTecter cette assoc/, irreg/. 
vous ne vous laisserez ni ehlouir ni seduire. Vous pouvec comp- 
ter sur la sollicitude et la bienveillance du G.\ 0/. et etre 
Lien persuades qiril saura maintenir la dignite de Tordre et 
diriger avec sagesse et fermete le pouvoir Magon/. dont il est 
lunique depositaire en France. 

» Nous avons la faveur de vous salucr fra ter/. 


6 
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Les off/, dignit.% de la Chambre dad 00 /, 

Signe : Langlac£, President; 

Gastebois, i er Sun>.\; 

Lecooturier, 2 e Surv;.; 

Richard , Orats. 

Par mandernent du G.*. 0.'. 

Sign£ : Vassal, Sec.\ gen.\ 

Lc garde des sc/, et timb.\, 

Signe : Dubin. 

La transcription de ces pieces suflit pour espliquer le motif, 
lobjet et sifrtout la necessite de la refut/. qu’on va lire ; 
sans aucun autre develop/. , sans le secours d’une plus longue 
preface, on comprendra qu’il etait impossible d’accrediter par 
notre silence les pretentions, aussi orgueilleuses que peu fon- 
dees , du G/. 0/. de France; de plier servilement sous le joug 
quil veut nous imposer et de consentir a netrc vus dans la 
Magon/. que conune des intrus formant une assoc. \ itreg.\ 

Qu’on se depouille de toute prevention , que lesprit de parti 
se taise , hientot les hommes impartiaux seront a meme de juger 
de quel cote est l’intrusion dans la vraie et dans la haute F.v 
Ma9on/. 

Aux Mac/, de tous les Rites. 

Que veut done le G/. 0/. de France ? II est fort , il est puis- 
sant, il est riche : que peut-il manquer a sa prosperite? 

Ce qui y manque , c est la domin.\ absolue de Tordrc Ma$on.\ 
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cn France, encore qu’il n’en soit qu’un faible et tardif rejeton; 
c’est lassujet.'. sous son joug de tous les rites dont l’ordre se 
compose, de ceux-la mane auxquels il est et fut toujours Gran- 
ger. C’est contre une pretention aussi exorbitante, coutre ce 
systerae d’envahis/. , ourdi de longue main , suivi ayec Constance, 
que nous devons et que nous venons nous e'lever, soit pour pr^- 
munir les LL.*. 6cos.\ conrre les circuit, qu’on colporte et qu’on 
distribue, soit pour eclairer les Ma$.\ sinceres et impartiaux 
dont la trop facile erddulitd pourrait etre abused; et si, en rera- 
plissant ce devoir, nous arrivons a la demons.', que le rite 
moderne , tres-moderne , erdtf par le G.‘. 0.’. et quaujour- 
d’hui il pretend rendre dominant et exclusif, nest quune in- 
novation ambiticusc , ce sera sa faute de nous l'avoir impose'. 

Tant qu on s’est borne b de vaines jactances , ^ de sourdes 
manoeuvres, a de ridicules parades ^i), aux actes arbitrairei 
d’une jurid.\ despotique que le G.\ 0.\ s'est arrogee (a), nous 
avons genii et nous nous sorames tus. 

Mais il est un terme a la moderation meme, et lorsqu’on 
aura lu les pieces que nous avons cru devoir imprimer en tete 
de cet ecrit, on jugera s’il nous e'tait permis de nous renfermer 
dans un plus long silence : seipsum descrere turpissimum est . 

Au surplus, avant de nous engager dans une discussion plus 
fachcuse qu’elle n’est difficile, nous nous faisons un devoir de 
declarer que notre reponse ne s’adresse qu'a ceux qui, par une 
indiscrete provo/, , font rendue necessaire; quoique nous soyons 
alUquds sous le nom collectif du G,\ 0.*. de France, nom iin- 
posant dont Je voile peut si aisernent couvrir de petits interets 
et de peutes vues, nous savons distinguer les hommes resp.*. 
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ct honored , loyaux et sincere* , qui ne portent dans la Mayon.*, 
qu’un esprit de paix , d’union et de tolerance. Strangers a ime 
aggression qu'ils auiaient empeebe'e s’ils lament connue et dont 
eux-memes gemiront avec nous quand ils la connaitront, ils 
SKjit etrangers aussi a la defense ; mais jamais ils ne le seront 
a noire consideration , a notre estime et aux sentimens de la 
plus cordiale frater.*, 

DISCUSSION. 

On n’exigera pas peut-etre que nous etablissions , par des 
faits et par des preuves, lanciennete du rite ecos.\ , so# uni- 
versalite sur les deux hc'misp,*., sa preexisience en France a 
tout autre etablissement Magon.'., notamment a la jeune crea- 
tion du rite moderne, autrement dit la Macon.', bleue , 

Deja il cxistait en France un cons. 1 , des Empereurs d’0.\ et 
d’Oc.*., Souv.\ Pr.*. Mag.*,, dont les degre's ^instruction se 
composaient de G.*. , qui constituait a Paris et dans la France 
des LL/., des Chap.*. , des Cons.\ par tie.*.; qui merae conferait 
des pouvoirs pour propager la Macon,*, de perfection jusqu'au 
defa des mers; qui donnait des capilul.*. pour les H/. 
et le G,\ O.*. n’e'tait pas ne! 

Dejh setait tenu a Bordeaux, en 17 62 , ce cons.*, memora- 
ble (Tes Pr.\ de R.'. S.\, ou furent arretes et rediges, cn 35 
art.*., les regl.*. gen.*, de la H,\ Macon.*., ou furent determi- 
ne's et classes les a5 deg.*, composant alors le rite e'cos.*. anc.*. 
etacc, 4 ,; regl.*, qui devinrent la loigen. 4 . des cons.*, et consis.*, 
e'tahlis soit en France, soit au dcTa des mers; regl.*. toujuurs 
auhsistans, qui foment la charte primitive de Porganis/. durilc 
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aac \ ct la regie encore vivante qui le regit, sauf les modifL\ 
et le^ derog.*. quy ont apporte'es les grandes consnt.’. de 1786 
( 4 ) ... et le G.\ O.*. n'etait pas ne! 

Deja existaient a Paris, a Marseille, a Avignon, des Meres 
LL.\ ecos.\; h Arras, un Chap.*, ecos.*. Jacobite dont la cons- 
titution est datee du i 5 ® J.\ du i* M.\ 5747, et signee par 
Charles Edouard Stuart , roi d Anglcterre , dEcossc et 
dlrlande . Combien d’autres dtablis.*. et corps constit.% , tous 
appartenant au rite anc.\ nous pourrions citer ( 5 )!.^. et le G. % * 
0 .*. netait pas ne! 

Ainsi voila un premier point constant qu’il est essentiel de 
bien retenir ; le rite anc.\ e'tait reconnu, repandu, organise, 
profcsse' en France , bien avant l’existence du G.\ 0 .*. 

Maintenant arrivons h lVpoque de sa fondation, en 1773. 

Nous ne Tenons, ni nevoulons decrier son origine ; l’histoire 
du temps a dit assez quit ne fut form 4 que par une scission 
insurge e ; quit setait tltve par un schisnie , ccqui imprimait 
a sa naissance une tache ineffacable (6). Nous rccherche- 
rons seulement de quelles attrib.*. le G.\ 0 .*. fut dote des sa 
naissance, quel accroissement elles ont re5u; qu -lies furent les 
limites dans lesquelles fut circonscrit le rile modcrne ne de lui 
et avec lui. La question trailce sous ce nouveau point de vue , 
seclaircira singulierement. 


Si le G.’. 0 .*. fonde s cs hautes et vastes pretentions sur la 
quahte dheritier dc la G.’. L.\ de France, a laquelle il fut 
substitue par une scission uisurgee, que riy aurait d pas a dire 
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sur ce droit d’heredite dont la legitimite' ressemble beaucoup 
a la legitimite du droit du plus fort? Mais, sans nous montrer si 
difficiles , i! est constant du moins qu il n a pu succdder a la G.\ 
L.\ que dans les droits et les attrib.'. qui lui appartenaient. 
Quels etaient done ces attrib/. et ces droits? La G.\ L.\ de 
France ne reconnaissait que les 3 grad,\ symb:. : ses cons tit/ . 
ne s dtendaient pas an-deld (7). Voila done tout 1 heritage 
que le G/. 0 /. aurait recueilli : or, des droits transmis aux 
droits pretendus, quelle distance!.... 

Que si le G.\ O/. , repudiant la succession de la G.\ L.\ 
de France, pretendait exister de lui-meme et par sa propre 
pui$.\, alors, en nous inclinant devant cette puis/, magique, 
nous conviendrons qu’il a pu se donner telle organis/. qui lui a 
convenu, s’arroger des droits, des attrib/. , des priviL*- , mais 
oil et sur qui?... Dans son enclave, sur ses membres, ses adhe- 
rens, sur les LL .*. du royawne qui avaient coopere au 
schisme a la faveur duquel il avail ele fonde (8). Mais que, 
par la seule vertu de sa baguette, il ait pu detruire des droits 
preexistans et eonsacres , renverser une possession c 0 ns tan te et 
acquise; quil ait pu asservir sous son joug tous les autres rites 
Macon/, refus et reconnus avant lui et independamment de lui! 
e’eut ete, e’est une prevention extreme, quaucune puis.*, na pu 
realiser, quaucune puis.*, ne realisera jamais! 

Le G.*. 0 .\ le compritbicn alors; il comprit qu’un vol trop 
rapide et trop e'leve' pouvait comproraettre sa recente et encore 
doutcuse existence; penetre de cette maxime dune politique 
adroite, que qui vent pouvoir tout ne doit pas tout oser (9) , 
il n’osa pas (10)5 il sut couvrir son ambition du voile d une 
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discretion apparcnte, il enjoignit aux LL de ne point s'oc - 
cuper des H.\ G,\ et de ne trar aider que dan* les 3 i er \ 
drgr. symb.\ y ainsi , ajouta-t-il modcstement , quit lejaisait 
lui-meme (i i). 

Ici les conse'q.*. sc pressent ; c'est une chose tres-remarqua- 
hlc dc voir le G.\ 0/. , dont les prc'tcn.*. sont aujourd liui illi- 
mitccs, se limitant alors lui-meme dans lelroite orhite des 3 
d<*g.\ symb,\ — Maissuivons et laissons parler les fhits : les con- 
sequences sorliront de lensemLle avec encore plus d’eVidence. 

Cette declaration du G.\ 0.*. netait pas sincere; il recom- 
mandait aux LL,\ de se renfermer dans l’excrcicc des 3 i mn . 
dcg.\ symh.*,, ct dans le memc moment, dans la merae tenue f 
ilordonnait une revision , une nouvelle redaction des H.\ 
G.' ;il etablit a cel effet une corn/. ( 12 ) et « com me 1 in- 
11 teniion d’aneantir les LL.\ ecos.*. ct toutes celles qui avaient 
» refu des constit.*. d’unc autoritd Macon.*, etrangcre, elait ne'e 
» avec lui et se'tait manifested des les premiers m omens de sa 
» fondation , poursuivi par Cette pense'e dominantc, il donna aux 
» memhres composant la com.*, qu’il venait de former , /'ms- 
n truction secrete de erfer une Macons. nouvelle * en tear- 
» taut tons les deg.\ qui pouvaient appartenir aux ancs. 
*> rites quon vonlait falre oublier (i3). » 

Mais il etait difficile d enter sur larbre antique de la Ma$on.\ 
une innov/. toute system.*, et purement ainhilieuse; la com.*, 
mit 8 ans a preparer ce trav,\ et ne prepara rien. 

Ennuye de ces lenteurs, le G,\ 0 .\ subslitua a sa com.*, une 
ch.’. dite des Grads., ^ laquelle il confera la meme mission 
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dune nouvelle redaction des H.\ G/. (i 4 ); tnais la difficult? de 
faconner un nouveau syst.\ de Magon/. a cote de cclle qni 
existait depuis des siecles et qui etait universellement admise , 
reconnue et pratiquee, restant la meme, cette cbambre ne fut 
guere plus active que la com.*, ne lavait e'te, 

Ce ne fat qu’apres 5 ans encore quelle donna son tray.-, sur 
les nouveaux deg/, Ma^on/. qu’clle avait e'te chargee de con- 
fectionner; elle les pre'senta divises en 4 ordres ; savoir : Eht , 
Ecos/., Ghev.\ d'O et Ckev>\ R;. C.\: Le G.\ 0/. les adopta 
et diclara quits seraient les seuls admit et pratiques dans 
les LL.\ de sa jurid /. (i 5 ). 

Les seuls admis et pratiques dans les LL.\ pe sa 
juri/, : ces mots nexigent ni ddvelop/., ni comment/. ! 

Le voila maintenant Lien connu ce rite moderne , son ori- 
gine, son but, son organi/., sa consistance. D’apres cette notice 
historique, extraite de docu.\ irrecusables, on se demandeavec 
e'tonnement comment ce rite cree de si fraiche date , circonscrit 
dans de si etroites limites, compose de 7 G.\ seulement, dont 
le plus eleve n’est encore que le R,\ C.*. , comment Ce rite qui 1 
n’oflrant aux regards des Mag/, instruits qu’une Magon/. muti- 
lee et tronquee , fut reprouve et rejete' par les GG.\ LL/. etran- 
geres et fut ainsi restreint dans les limites de Vetat ou il 
avait pris naissance (16); comment ce rite aurait pu envahir 
et subjuguer le rite ecos/. anc.\ et acc.\, si respec.*. et si res- 
pecte en raison de son anciennete, de Fexcellence de ses doc- 
trines , de sa richesse en hautes connaissances et des moyens 
feconds qu’il offire pour atleindre le but veritable de la Macon/. 
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non le but politique et ambitieux de diviser pour dominer , mais 
le but reel et moral de l’lnstitution qui est d eclairer , d’unir , 
d cmbrasser le genre humain dans un sentiment gdn.*. de bion- 
yeil.\ , de raffermir la paix par la tolerance et de conduire 
l’homme, par la pratique des vertus, au plus haut d<qj.\ de 
perfect/, et de bonheur oil il puisse arriyer ! 

Et e’est ce rile que le G.\ 0 .\ prdtend ^eraser sons le poids 
de sa puis/,! II defend aux LL/. de sa corresp/. toute relation , 
toute frequentalion ayec celles qui sont constituc'es par noos. 
Celles-ci,il lea decrie en les qualifiant irregulr. et dissids. ; 
ell es sont persecutees ayec acharnement , surtout dans les yilles 
de departement (17) 011 il s’en est etabli, d’apres le calcul que 
la oil la resistance est moindre les coups sont plus surs; et 
connne, suivant F usage, les agens secondaires , youlant aflecter 
anssi leur part de puis/., aggrarent encore ia persecution, il 
n’est sorte de ddgouts dont les LL/. & os/, ne soient ahreu- 
vees : on les intimide, on les decourage, on les menace memc 
de Fiateryention dc Fautoritd.... Moyen dclojal qui decele a 
la fois Finjustice et la faiblesse ! Gomme si lautorite n’etait pas 
egalement protectrice pour tous;... Comme si clle avail deux 
poids et deux mesures ;... Gomme s^Ia tranquillity, Fordre et la 
decence ne rdgnaient pas constamment dans nos reunions ; Gomme 
si la compo.\ du Sup.'. Con/., de la G.\ L/. cent/., et en 
gyn.\ des LL/. ecos/., noffrait pas b l’autority tous les motifs 
ryunis de sycurite et de confianceL. Comme si ces motife n’y- 
taient pas fortifies par la declaration mille fois repetee desprin- 
cipes que nous professons el que nous pratiquons (18)!... Aht 
plftt an ciei que les principes qui regissent le rite ecos/. anc/. 

6 78. 
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et acc.\ fussent aussi ceux du G.\ 0.*. ! la paix n’aurait pas et^ 
trouble'e , les rapprochemens auraient etefaciles ; deux mots , deux 
mots seulement sur lesquels iieut et^ si aise' de s ’accorder , Amitie 
et ind£pendance, auraient forme entre nous un lien indissoluble , 
une transaction irrefragable; la tolerance aurait resserre les 
noeuds de la frater/. et ce moment n’offrirait pas a la Magon/. 
qui sen afflige et a ses ennemis qni en rient, le scandaleux 
spectacle d une querelle de pure vanite', si toutefois ne sy mele 
un autre motif qu’on n’ose pas avouer.*, Mais quimporte au G.\ 
0.*.! il veut dominer, il veut re'gner, et la maxime familiere 
de Cesar Iui conyient mieux que toutes les maximes Magon/. 
ensemble (19). 

Il faut done nous re'signer a examiner de plus pres et dune 
maniere plus speciale, sur quels motifs peut etre fondee une 
pretention qui jusqu’ici, et d’apres les premisses que nous venons 
d'exposer , ne presente encore que le caractere dune tentative 
d' usurpation. 

Ces motifs ce ne sera ni dans le discours si frater/, et si 
poli du see/, gen/, du G.\ 0 /., ni dans lingenieux apologue 
Les deux lumieres (20) que nous les cbercherons. Le poete a 
fait de l’esprit pour son compte; Forat/. , s’abandonnant \ la 
fouguense impulsion d’un zele deregie, s’est jele dans les plus 
choquantes inconv/. ; il a franchi toutes les mesures et , dans 
une discussion serieuse , nous ne nous amuserons pas a repon- 
dre a de jolis vers et nous nous respectons trop pour re'pon- 
dre a une diatribe. 

Mais nous nous attacherons a la piece officielle emanee du 
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G.\ O. - . ou de sa chamb/. d’Ad OB /,, a la circul/. da ^5 fe- 
vricr dermer, repanduc avec profusion a Paris et sur tout dans 
les departemcns d'ou elle nous est revenue. C’est la quest 
lattaque , c’est la que doit porter la defense et certcs nous ne 
reculons pas. 

« C’est avec une profonde douleur » disent d’abord les re'- 
dacteurs de la circuL*. , « que nous avons vu surgir tout-cL- 
« coup une assoc.-, irreg/. qui prend la qualifi/. de G.\ L.\ 

» Ecus/,, sous Ie frivole pretexte de regir le rite ecos/. « 

Ces i rea lignes sont remarquables : la G.\ L\ dcos.\ existe 
depuis six ans ; cllc fut institue'e pres le Sup/. Con/, et par 
lui instaHee le J.\ du 4 e m.\ 5821 , sous le titre de L.\ 
de la G/. command/.; le J/. du 5® M.\ de l’annde sui- 
vante elle fat constitute et solenncllement instal/. cn G.\ L.\ 
ceotrale du rite ecos/. anc/. et acc/. pour la France; depuis 
lors elle if a ccsse de travail ler et d’cxercer les attrib/. que lc 
Sup;. Con.’, lui a departies ; elle s’est constamment montree et 
fait connaltre par tous les actes possibles qui constatcnl lexis- 
tence et signalent la publicite : tenues ptriodiques , fetes d’or- 
dre, devoirs et hon.\ fun/., iostit/, et install;, de LL/. et de 
Chap/., circul/., convo/. , esquisses des trav.% burinees, dis- 
tributes, envoytes; assistance benevole a ses solennitcs de Ma^,\ 
de tous les pays, de tous les rites, de membres du G/. O;. 
meme'. ( 21 ).,. Et c est au milieu de ces faits tres-certainement 
cxciusifs de toute clandestinite que le G.\ O/. vient conter pi- 
teuM-ment sa douleur ct son effroi d’xvoiR vu surgir tout a 
coup la G.\ L/. Ecos/.!!! 


Nous coinprenons lies bten d’ou cettc douleur et cct cflioi 



620 


ANNALGS 


lui viennent : « La G.\ L.\ de France se divise en deux ; ( nous 
» empruntons ici le langage severe de l’histoire) ie G.*. 0/. , 
» forme par les dissidens , finit par usurper toute l'autorite , 
» par engloutir sa mere ( 22 ). » Or, on sait quit est dans ia 
nature humaine dc hair ceux qu on a offenses (23) , plus en- 
core ceux qu’on a spolies et supplantes ; une G.\ L.\ renaissante 
est aux yeux du G.*, 0,*. le spectre vengeur qui poursuit Oreste. 

Qu’il se rassure : la G.\ L.\ de France n’est plus; nous ne 
venons , nous ne voulons la ressuscitcr , ni la venger; mais peut- 
elre a-t-il ete permis au Sup.*. Con/, de France de se donner 
tel regime , tel mode d'ad 0D .\ qui lui a convenu ; il serait trop 
bizarre quune puis. , qui nous est etrangere, qui n’a sur nous 
ni autorite, ni jurid.\ , que nous ne reconnaissons plus conune 
puis.*. hors des limitcs dans lesquelles elle fut etablie, vini se 
meler de notre organi.*., en traverser et en entraver le plan. 

« Mais la Gr.*. L.\ ecos.*. nest quune assoc.*, irreg.*. » 

Irreg: .1 quel droit avez-vous de lafrapperde cet anatheme? 
Quelle qualitc avez-vous pour la juger ? Quelle est, a cet egard , 
votre competence? 

Irreg:. \ mais vousfeignez dignorer quelle est une ernan.*., 
une extension du Sup.*. Con.*, de France! que e’est dc lui que 
derivent les pouvoirs dont elle est investie et lorsque vous 
nattaquez pas, lorsque vous nosez pas attaquer de front I’cxis- 
tence legale, en d autre temps par vous reconnue de ce Sup.** 
Con.*., dont presque tons vous faisiez partie, pouvez-vous, sans 
inconsequence , nier la legitimite et la regularite de la Gr. 1 . L.\ 
ecos.*. qui I a institute ct qiuncontestablernent il a eu le pou- 
voir d'inslituer pres dc lui P 
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« Mais une section speciale des re'gl/. de l’ordre Macon.*, 
» abroge loute Gr.*. L. . » 

Dites de vos rtigl/. parlic.’. et Ton connait maintenant le 
motif de celte abrogation. II failait faire ooblier cette G.\ L.\ 
de France par vous envabie ct depossedec ; ii failait etouffcr tin 
souvenir importun qui perpetuait la tache de votre originc ; mais 
vos regl,\ ne nous lient ni ne nous astreignent : une loi netend 
pas son autorite' au-dela des confins de la puis/, qui l’a faite. 

« Mais cette pre'tendue G/. L/. n’est compostfe que de Mag/* 
» isoles et sans mandat. » 

holes! Si la morgue de Tintolcrance ne vous avait pas eioi 
giM& des seances de la G.\ L/. cent/, ecos/., notamment de 
cclle ou notre Resp/. F/. comte de Lace'pede fut installe et 
proclame yen/, d’honneur ; de celle ou furent cclebrees Ies ob- 
seques Macon/, du T.\ P/. S/. G/. Com/, comte de Valence , 
d’ill/. et cbere me'moirej de celle du 29 Juillct 1824, ou, 
errant que Texemple vous gagnerait, la fete de Turnon fut 
celebree avec tant d'enthousiasme ; de celle ou a M installe et 
proclame' chef sup.’, du rite anc/. etacc/. notre III/, et si digne 
F/. leDucde Choiseul ; de celle oil ont ete rendus les derniers 
devoirs a ce meme comte de Lacepede, trop tot enlcve aux 
sciences, a la France et h nos veeux, seances interessantes et 
solennclles auxquelles TafSuence de tant d’hon/. Mag/., et spe- 
cialement dc Mag/, du rite frangais, ajouta un nouveau dogrtf 
desolcnnite ct d’interet, vous auriez vu si la G.\ L/ cent/, 
nest en clTct composcc que dc Mag/, isoles 1 

Et sans mandat! ajoutez^vous. Mats T institution meme de 
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la G.\ L /. ecos.-,, les attrib/. que le Sup/. Con/, lui a conle- 
rees, I'envoi pres d’elle des de'p/. des antres LL/. e'cos/. de 
la eorresp/., tout cela ne constitue-t-il pas le mandat le plus 
formel, le plus special? Et remontant jusqu’aux origines si, 
a cote de lorigine .dhier du G.\ 0 /. de France, la tradition 
des siccles nous montre le rite e'cqs/. partout e'tabli, partout 
pratique'; si le droit de se re'gir et de sorgauiser est inherent 
a l’existence ; si ce pouvoir d’organ/. est textucllement constate, 
et par ies re'gl/. gen/, de lordre ecos.*., arrete's et rediges a 
Bordeaux en 1762, et par les Gr.\ constit.\ donnees a cet or- 
dre en 1786 par Frederic; si, par suite de la nouvelle hie- 
rarchic etablie dans le rite ecos/. par ces constit/. qui oblin- 
rent 1 'assentiment gen,-. , (^ 4 ) des Sup/. Con/, du 33 c /. degre 
se sont elablis et organises dans presque tous les ctats , en An- 
gleterre, en ficosse , dans les foats-Unis, dans les lies anglaises 
c\ fr arises de V Amerique , en Espagne , en Italie , dans les 
Pays-Bas, tous regissant ayec inde'pend/. le rite ecos/. anc.\ 
et acc/. dans Vend aye de leur territoire, comment denier au 
Sup,\ Con/, de France le droit d’avoir constitue' pres de lui 
une G/* L.-.? comment soutenir que cette G/. L.-. nest com- 
posed que de Macs* isolcs et sans mandat P 

C’est ainsi quen accolant de gi*ands mots les uns aux autres, 
sans s’embarrasser de leur justesse, on eblouit la multitude, 
on en impose a la crc'dulite et, il faut le dire, telle est toute 
la tactique du G.\ O/. 

S’agit-il d un droit quil,vemlie s’arroger? Sans se donner la 
prine de l etablir, il le suppose constant et acquis et les con- 
sequences deviennent facilcs 
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Sagit-ii d’un litre qui soit k sa convenance P sans s’enquerir 
si cc litre est apocryphe ou sincere, s’il est vrai ou faux, s’il 
est en vigueur ou en caducite, il sen empare, il se Tapproprie 
et le voila fonde en litre. 

S’agit-il de la suprematie des rites? II dit qn'clle lui est ac- 
quire, comme si le dire etait le prouver et pour le faire micux 
croire , tandis qu'il crie haro sur la G.*. L.\ e'cos.*. dont Texts- 
tence Toffusque, il prend grand soin d’enfler chaque annde 
son calendrier des litres fastueux d* an G.\ consiss. des rites , 
duu * Supr. Con*, des rites et soudain, a la faveur de ces 
intitules pompeux, mais dont la re'alitc n’est que dans le mot, 
le voilk seul regul/. et doming, de loute la Macon.*. 

Maniere dargmnenter qne la saine logique desavoue,- ma- 
niere d acqucrir quaucune loi ne saurait non plus avouer. 

Et qa'on ne croie pas qu entraines par la chaleur du debat, 
nous nous liyrons a des exagerations; nous allons continuer la 
discussion de lafameuse circulaire du a5 Fdvrier et Ion verra 
si la tactique habituelle du G.\ 0/. nest pas eflectivement celle 
que nous venons de devoilcr. 

« AuG.\0.\ seul appartient le droit de regir le rite tfcos.*., 
» de constit/, les LL.\ et Chap/, qui demandent k professer 
« cerite et de confe'rer les plusH/. deg/, de Tdchelle &os.\ * 
Voila la prevention telle quelle est littlralement pose'e. II faut 
done Texaminer dans ses rapports avec Tinstit.*. primitive du 
G.\ 0/., ensuite dans les moyens par lcsquels on cherche k 
IVtayer. 

Sous le premier point de vue tout est dit, nous n’y revien- 
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drons pas. On se souvient que dans le principe le G/. 0/. n’a- 
vait que le gouvernemcnt de son rite moderne Limits h 7 deg,', 
qui seuls devaient etre reconnus et pratiques dans les LL.\ et 
Chap.*, de sa jurid/. ; Ce nest done , ni par droit dorigine de 
naissance ou d’ainesse, qu'il a pu envahir, subjuguer et domi- 
ner lane/, rite ecos/. , si etranger au nouveau rite franfais 
et qui en etait totalement distinct et independant. 

Reste a voir si , a defaut de droits originaires et directs , 1c 
G/. 0/. a des droits ulteneurement acquis et comment ils lui 
sont acquis. 

n En 1 81 4 , le G.\ 0/., ayant centralise tous les rites, 
» reprit l’exercice de ses droits sur les H.*. G/. ecos/., droits que 
» son Souv:. Chap/, metro/, posse'dait dans son 5 e ordre de- 
» puis 1721. » 

Prenez chaque mot et voyez si le G.\ 0/. ne roule pas sans 
cesse dans un cercie vicieux, tranchant la question par la ques- 
tion, alleguant pour preuve du droit qu’il veut se donner ce 
droit meme qu on lui consteste et le supposant acquis sans ja- 
mais letablir. 

II est bien vrai que par son arrete du i8 c J/. du M.\ 
58i4, notifie par une circul/. du 20® J/. du 8 e M.\ 58i5, 
le G.\ O/. proclame quil reprend V exercice de tous les droits 
qui lui appartiennent sur tous les riles , Mais quels etaient ces 
droits P Yoila la difticulte qui dabord se presente et cette dif- 
ficulte, l’emphatique proclamation du G/. O/. ne la laisse pas 
tnoins tout entiere. 

Dire qu 'on reprend est t res facile et tres-commode ; mais pour 
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reprendre Jdgitimement, il faut que ce soit son lien, sa dies# 
qu’on reprenne; prouvez done, justifies quels daieut les droits 
i vous appartenant sur tons les rites dont vous avez repus 
l’cxercice : jusques alors reprendre nest pas le mot. 

Ponr que le G.% O.*. ait pu centra Li^er tous les rites et Us 
soumettre a sa domin.v , il faut nccessairemcnt de ces 2 choses 
Tune : ou montrer lc litre constitutif et attributif de cette puis. . 
absolue et souv/., ou 1’acte dadlicsion etde soumi>sion des n 
tes centralises. Sans cette justification alternative , tous les arre- 
tes, toutes les dtfcla/. possibles elibliront la j)retenlion, non le 
droit, et le G,\ 0 .', dira tant qu’il voudra qii’en vertu de sa 
plane pitiss. dans Vadni^: Masons. dont il est le stiffs* rigulr, 
il a pu reprendre l’exercice des droits qui lui appartenaient sur 
tons les rites, on lui repondra sans cesse : mais ces droits, quels 
sont-ils? qui les a cre'es? d’oii vous sont-ils venus? quelle puis/, 
les a implantes dans votre rite moderne de 7 J.\ et de 7 deg. .P 
par qui ont-ils cte consentis ? 

Ce n'est surement pas par le rite 4 cos.\ anc/. et acc,\ qm, 
yers la meme e’poque oil vous declaricz reprendre l’exercice do 
tos pr&cndus droits, declarait par un arrete pris en Sup.*. 
Cons/, le i8« J.*. du 6* M.% 58 1 5 , que le projet de central.*. 

DE TOCS LES RITES PROPOSfi PAR LE G.\ 0 .*. n’^TAIT PAS ADMIS- 
SIBLE, ET QUIL n’y AVAIT PAS LIEU A CETTE CENTRAL/. 

Arretf sagement motive qui fut accompagne dune circul \ d'en- 
voi oil Ton lit que s’il y a eu quelque lenteur b prendre cette 
mesure definitive, « e’est qu'ayanl voulu garder envers le G/. 
• 0/., quoiquaggresseur,, tous les egards dus au rang qu’il 
» occupe dans l’ordre Macon/., le Sup/. Con. . avait cru de- 
6 79 
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p voir employer tous les menagemens , epuiser tous les pro- 
9 cedes , et roeme ne pas negliger Ie sec ours du temps , ce puis- 
» sant auxiliaire de la raison (u 5 ). » 

Si ces esp,\ out ete vaines, si la lutte recommence, puisque 
c’est le G.‘. 0 .-. qui la renouvelle, qui provoque, demande , 
affirm© , qui enfin combat pour dlendre ses droits et ses pou- 
Vuirs, tandis que nous ne nous D^rEtfooss que pour conserver 
et garantir notre inde'p/. , nous le re'petons encore , il ne doit 
pas lui suffire de former des preventions , d’alleguer des droits, 
de mettre sans cesse en avant sa pleine et toute puis.*., il faut 
qu’il justifie ses preventions , qu’il montre et prouye ses droits , 
qu’il fasse connaitre l’origine et les bases de cette e'norme puis/, 
qu'il sarroge ; il faut qu’il sort© enfin de cette tactique artifi- 
cieuse de planer sur la difficulty sans jamais l’aborder , d’etablir 
le droit par la pretention du droit, lallegation par 1’allegaliou, 
tactique qui peut reussir aupres d’une multitude indifferente qu 
inattentive , mais jamais aupres des homines impartiaux , justes 
el eclaires. 

Les redacteurs continuent : « Les droits sur les H. % . G.\ 
» e'cos/, , dont le G/. 0 /* a repris i’exercice en i 8 * 4 > sen 
» G/. Chap/, metro/, les possedait dans son 5 ro< \ ordre de- 
» puis 1721. » 

Ceci n’est pas tres-intelligihle et il est difficile de repoudra 
a ce q^il est difficile tje comprendre; cependant , comme nous 
ne vouluns pas eluder 1’ objection, nous all ons essay er d’abord 
de l’eclaircir, puis de la combattre et on saura alors pourquoi 
elle a ete basard^e si vaguement, sans aucun develop/, et d une 
maniere e'nigmatique. 

Pour accrediter le fait de la possession des H.\ Gr/. ecos.*. 
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par le G.\ Chap.\ gen.\ dc France , reuni en effet au G„\ 0.\ 
le 17 Fevrier 1786, on a peut-etrc voula se prevaioir, sans 
le citer, d'un certain litre date du 21 Mar** 1721, euian-, 
dit on, de [a G.\ L.\ d’fidiinbourg , portant creation en la- 
Veur des Fran§ais d’un G.\ Chap/. de la R.\ C.\ lequel u 
nom et soils la pltine puis.*, du due d'lnlin, re'sidera a Pans 
avec privilege de propag.\ et conslit.\ dans Imterienr de la 
France; titre corrohore par le Jlplo/. de doctcur et P. . D.\ 
R.\ C/. delivre au F.\ de Quadi le 23 Juin 1 72 r , pai la L.\ 
de la Parfaite Union , Oa de Paris, *ous les auspice t du 
G:. M.\ le F\ due dAntin . 

Si c’est Ih le mot de lVnigine qu on a voulu nous donner a 
deviner, comme 1’indique la date de (721 a laquelle le G/. 
0.‘. faitremonter la possession du G.\ Chap,*, ge'n.*. deFranae, 
il est peu frater/. de nous avoir donntf la peine de le chei- 
cher ; il eut et^ plus simple , suivant les regies de 1 art qu ’on 
appelle logique , de poser d’abord le principe , apres , de Urer 
les consequences, mais il en est autrement dans la methods des 
redacteurs de la chambre d’adm an .*. du G.\ O.*. ; pour embar 
rasser la re'fut.*. , ils mettent en avant les conseVpienccs et tai 
sent le principe , ils se forlifient des inductions et dissiinulent les 
litres d’oii elles d&oulent. Ils disent, comme chose positive, 
que le G.\ Cbap. •. gen.*, avait I’exercice des H.*. G.*. ecos.\ 
depuis 1721, et il leur suffit de l’avoir dit sans pre ives ct 
sans explication aucune ; c’est comme on voit toujours la meme 
manic re , le meme sy st.\ 

Mais ces titres que vous ne citez pas et que deja votre re 
ticence accuse , nous n’avons besom que des renseignemcus de 
Uubtoire pour les pulveriser. Elle nous appiend ; 
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« Que hien avant 1720 et 1721 , des circonstances iacheu- 
*es ayant force les Ma£.\ a demeurer dans 1 ’obscurite, la G.\ 
L.'. royale d'Edimbourg etait restee long-temps ensevelie daos 
ud profond sommeil ; 

» Quc ce ne fut que quelques annees apres, 1736, que la G.*« 
L*. sortit du nuage qui la tenait depuis long-temps enveloppe'c 
et que se s trav.\ reprirent vigueur ; 

u Que sur l’apparition du titre de 1721 , la G.\ L*\ d’Edim- 
iourg, de qni on le disait emane', ayant ete interrogee, re'pon- 
dit : « La patcnte que ion dit avoir e'td obtcoue de notre G.\ 
» L.\ en *720 ou 1721 et que * 1 on pretend etre actuelle- 
« ment entre les mains de certains Fr.\ Ma$.\ en France, nest 
w point etnanee de notre autorite , ni de celle de jios pre - 
» decesseurs , la Macon,\ ayant ete alors dormante dans 
» ce royanme et jusques en 1736, epoque a Jaquelle la G.\ 
» L«\ de 1 'orcLre royal de Saint- Jean a repris ses trav/. ; celle 

de notre ordre royal n etant r entree en vigueur que plusievirs 
» annees apres. Cest pourquoi cede preiendue pat elite qui 
» nous par ait dire line usurpation de notre nom et autorite 
»» ne petit former aucun titre 'valable ; 

» Que les noms des individns qui out signe la patente de 1720 
• ou 1721 ne sont inscrits sur aucune des listes anciennes ni 
» sur les registres de la G.\ L.\ royale. 

Quant an diplo.*. concede a M. de Quadt, le a 3 Juin 1721, 
par la L.\ fonde'e a Paris , sous 1 c titre auguste de la Parfaile 
Union , sous les auspices du G-*. M.\ le due d’Antin et qu on 
presente comrae un e'tai de la patente creatrice dn pretendu 
Chap,*, de la R.\ C~\, laquelle en edet en a tres-grand bc-^ 
*oin, VLibtoire nous apprend encore : 

« Que cette seconde piece conlient des impostures si gros- 
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» siercs , qu'on pourra d peine concevoir l* effronterie de ceux 
» qui la pritenterent et la bonhomie de ceux qui I acciteil * 

* lirent ; 

* Qu'on j lit que le diplo.\ fut delivre sous les auspices 
» du G.\ M.\ le F.** duc d\Antin at que chacun sait que 
» le dud d’ An tin n’ayait eld elu G/. M.\ quen 1738; 

» Que la Mafon.*. n* ay ant ete introduite en France qu’en 
» 1725, la i* e L.\ qui fut autbentquemcnt constituee a Paris 
u fut cclle elablie par la G.\ L.\ de Londres , cn 1729, sous 
» le titre de Saint-Thonup au Louis d argent ; qu’ainsi la 
m L.\ cxistante sous le tilre avguste de la Parfaite Lmon et 
» delivrant dcs diplomes en 1721 , nest qu'un etre de rai- 

* son, etc., etc, » 

Ajoutcrons-nous ce que Hnstoire nous a encore transmis t que 
les souillures qui dcshonorent le parchemin sur lequel ces pieces 
sont dcrites, decelent et leur au 0 us(e origine et Yavguslc ate- 
lier de leur fabrication! 

Fdeverons-nous 1’ extreme in vraisemb lance que, de 1721 b 
1 *- 85 , on n'eut jamai&'entendu parler de ces titres ! que dans 
Aucone occasion , sur mille qui se sont presentees ct succedees, 
ils naient etc produits , ni meme cites ct que ce nc soit qu'apres 
64 ans, non d'cxistence mais de la datequ'on leur pi ete, quits 
se soient trouves, on nc sait comment, dans la pochc d’un cer- 
tain docteur Gerbier qui n’avait aucune qua hie pour en etre 
nanti et q 11 convint lui-meme quils etaient dans ses mains 
parun evenenient fortuit , evjfncment assuremenl Ires- for tuit 
et tres-extraord/. ! 

Aussi dc fortes reclam.\ sdlcvcrcnt de toutes parts , de vt- 
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ves oppo.\ se manifesterent ; mais ie G.\ 0 .\ riy eut aucun 
^gard, il daigna a peine en prendre connaissance et, caloulant 
dans ses longues et prevoyantes pensees d’empietement qu’il 
pourrait un jour setayer de ces titres et en tirer parti, il lui 
convenait dzir% trornpe (26), 

Mais parce qu’il lui a convenu d’etre trompe ou de se trom- 
per, la vdrite est-clle moins la verity? 1 'evidence est-elJe inoins 
1 evidence? et le jugement impartial de lliistoire, fonde sur la 
demonstration la plus complete de la faussetd des titres invo- 
que's , ne doit-il pas preyaloir sur Topinion volontairement erro- 
nee suspecte et interessee du G.\ 0.\? 

Presse' sur ce point il dira peut-etre que la possession du G.*. 
Cbap.\ gen.\ de France qu'il <dlegue, et que par suite de la 
reunion , il s’approprie, ne derive pas de la source impure de 
ces titres tares : alors nous aurions et£ induits en erreur par la 
correlation des dates. Mais il devra nous apprendre d’ou cette 
possession derive, par quelle voie plus legitime elle a ete ac- 
quise depuis 1721 ; autrement il sera vrai de dire que cette 
pretendue possession nest encore qu une allegation prouvee , 
suiyaot la methode accoutumee, par lallegation merne. 

C’est ainsi qu’avec un laconisme affirmatif, presque impera- 
tif, le G.\ 0 .\ parlant peu, entreprenant beaucoup, parviene 
a s’en faire accroire ; il lui est facile d’e'taler aux ycux de ceux 
qui ne veulent pas, ou qui ne sont pas a meme d’approfondir , 
il lui est facile d’etaler de H.\ pretent.*. , de G.\ droits, une 
puis.-, abs.\ et exclu.\; mais au creuset de la discussion, ces 
pretent,*., ces droits, cette puis.*, s’evaporent. 
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Contrmioru... au pi u lot laissons continuer les r^dactenrs de la 
circul.*. ; ils ont ouvert la lice, nous navons en les y S'tivanl, 
qua tacher de nous mctlreh TaLri de leur nouvelle halt/. Ce 
ricst plus par suite de la possession de son souv.\ chap/, metro/, 
depuis 1721 , que le G/ f 0/. revendique le droit de regir le 
rile ecos.\; ce droit, dit-il, « il Fexerce depuis l8o4» e n 
n vertu du concordat qui futetabli h cette e'poqne et au moyen 
» uuquel la puis/, en fut confiee au G/. O/. qui, depuis lors, 
» n’a cesse dc regir tous les at/, ecos/. qui existaient cn France 
• et de const/, les LL,\ et Chap/, qui ont demands h professer 
■ ce rite, » 

Tout cela est dit <Fun ton si assure , si positif , qu’on le croi-* 
rail sur la simple lecture ; mais attendez les developpemens que 
tant d al leg/, entassees en si peu de lignes rendent necessaires 
et hientot vous verrez le nouveau terrain sur lequel le G.\ 0 /. 
s’est si imprudemment plac^, saflaisser sous ses pas. 

II parle du concordat de i8o4; il sen fait un litre ; nous 
en parlerons done aussi; mais en priant qu’on se souvienne quon 
nous y a obliges et qu on nous pardonne si la necessity d une 
nffuiat*. complete nous enframe dans quelques details un peu longs. 

La nou\elle organ is, \ du rite &os/. one/, et act/- d’apre* 
les conslit/, de 1786 dait inconnae en France avant 1804 ; 
nuus long-temps avant s'etait ^tabii ^ Charlestown, fetats-Unis 
d’Amerique, un Sup/, Con.*, du 33 ° degr^, qui, le 21 Fdvner 
i8ox, donna au comte de Grasse Tdfy le pouvoir d initier des 
May.*, h ce degre, d inspector la F/. Majon/. anc/, et mod/, 
et de const/, des LL/. , Chap/. , cons/, et con&is/. du rite anc/. 
sur Us deux kemis:. (27). 
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Le comte de Grasse ainsi autorise, ctahlit un Sup.*, ton.*, 
du 33 e degre' dans Tile de Saint-Domingue ; mais bientot, par 
suite des troubles qui survinrent dans cette lie et des malbeurs 
de la guerre, le comte de Grasse et plusieurs III.*. Mem/, 
de son Con/, s’etant reTugies en France, s’y reunirent a dan- 
tres Mag/. ecos.\ que le G.'. Or. tenait sous l’anathcme. Lab/, 
de S/.-Alex/. d'Ecosse a Paris ne voyant en eux que des 
bommes op primes , favorisa Ieur reunion en leur pretant gene- 
reusement son temp/, et e’est la que, sous l’autor/. des GG. k . 
II/. GG.\ du Sup.*. Con;, du 33 ® deg/, qui venait d’etre erige 
a Paris (*2-2 Septembre i 8 o 4 ) lesMa$.\ ecos/., sous le regime 
du rite anc/., tinrent une nombreuses assembled le 22 Octotire 
suivant dans laquelle conforme'ment aux pouvoirs et preroga- 
tives' accordes par les stafuts de la Magon.\ anc/., ils proclame- 
rent la G/. L;. gen/, du rite anc.*. ct acc.\ en France et arre- 
terent de Fannoncer par une circul/. a fcoutes les LL/. reg/. (28), 

A cette annonce le G.\ 0 /. palit; des noms imposans, le 
coneours d?s LL/. memes de sa jurid/, qui paraissaient vou- 
loir se joindre a un elablis/. qtii offrait a acqucrir des connais/. 
plus elcve'es , un syst.\ jusqu’alors inconnu de tolerance qui 
conlrariail son syst/. de domin/. , lui causerent de vives al$r- 
mes. « Feu EoeUiers de Mont a lean , negociatcur a la fois habile 
» et actif , ne negligea rien pour reunir a la Magon.*. frangaise 
» un rite qui inquictait le corps dont il avait la haute direc- 
» tion (29). » 

Les Mag/, ecos/. se preterent loyalement aux negocr. qui 
furent ouyertes. Les Com-*, du G.\ 0/. sj montrerent faciles, 
pareeque , sauf Favenir, il etait urgent d'obvier aa present. Dans 
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une assembled tenue cber le roarechal Kellermann , fut arrets 
ira concordat qui unit les deux assoc/. ; il fut agree par les deux 
corps assembles; Facte en fut sanction^ au milieu de la nuit, 
et scelle' par le serment que preterent les FF. 4 . de Grasse Tilly 
et Roettiers de Montaleau celui-ci pour le regime fran^ais , 
le premier pour le rite anc.-. et acc;. (3o). 

L’objet de oe concordat , tel que son prdambule Fexptiqne , 
fut ** de rtfunir dans un seul foyer toutes les lum.\ Masono/. f 

* afin de faire participer les yrais Ma$/. , non-sen lenient aux 
» trav/. des at/, compris dans le cercle dont le G/. O/. est !c 

• centre, mais encore de leur procurer nn accueil certain dans 
» tons les temp/, dleyds sur la surfaoe da globe (3r). » 

Or , cet objet aurait dttf totalement manqud si , en s'unksant 
aa G/. 0/. , la sup/, puis/. dcos.\ s’etait alienee et depouiflde, 
puisqu elle seule possedait et pouvait repandre les bautes lam/, 
quin existaient pas dans le cercle dont le G.\ O/, est le centre ; 
puisquVlle seule ponvait faciliter aux Ma$/. r^rmis Faeces des 
temp. 4 , ou les H.*. de'g/. ^laient professes et pratiques et oil 
le rite francs n etait adrais ni memc reconnu. 

Par le concordat les deux cerps Ma^n, 4 . furent unis. Aiori 
ehaque rite retire dans son asik particular se trouuati 
placi sous une voitie commune; Aiijsi plus de cea exclu- 
sions dgalement coatraires a l’esprit et au but de 1’insbU 4 . ! com- 
mon/. franc be de tontes les lum/., particip.vfrater/.aux memes 
trav/.; ainsi la grande pensde, le vaste projet du tolerantism* 
Masons . se realisait et cessail d’etre une vaine the one. Voila 
quelle fut Fintention de ce pacte d'unton, quels devaient en elre 
6 8a. 
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les effets. Mais pretendre quo, par le concordat, lc rite ecos/. 
ait pass^ sous ie regime du rite frangais et sous le joug du G/. 
0 .*,, e’est lui donner un sens force et outre* que ]a nature des 
cboses, plus forte qu'aucune volonte', repousse et rejettejear, 
il faut le dire encore ; la puis/, du G/. 0/. e'lait concentree dans 
Fexercice des 7 d(*g.\ dont se compose le rile quil gouverne; 
il avait formelleimnt declare s en tenir a ces 7 deg.*. : com- 
ment eut-il pu , sans le concours actif et ne'cessairc de la puis.-, 
^cos/., commnniquer et transmettre des connaissances qui nelui 
e'taient pas acquises! conferer des deg/, quil ignorait et qtfen 
qnelque sorte il avait abjures ! 

Aussi,loin de trouver dans le concordat la disposition pre- 
cise , aLsolue et translative de puis/, que le G/. 0 /. devrait 
montrer puisqu’3 sen prevaut et Faffirme, qu'y lit-on? 

Que « le G.\ 0/. de France possede dans le G.\ Chap/, 
ge'n/., le con.*, du 3a*/. deg/, et le sub/, con/, du 33®/. » 

Ce qui veut dire que la G.\ L/. ecos/. et avec elle le sup.\ 
con/. , considerant qu’il serait avantageux pour la Magon/. 
qu’elle ne format plus quun faisceau auquel vieudrait se rallier 
chaque rite sans cep endant deserter sa hanniere, consentit h s’unir 
an G/. O/. , et a ce que le G.\ Chap/, gen/, devint le siege du 
rite anc/.; mais cela ne dit pas que le sup/, con.*, ni la G.\ L.*. 
e'eos/. se soient de'mis de leurs droits , qu’ils se soient de'pouilles 
de leurs attrib/. , quils aient renonce' a la supre'matie du rite 
rfcos/., et cela dit moins encore que, s’annullant eux-memes, 
ils en aient transfe're le gouver.*. au G.\ 0/.! 

Us Font au contraire conserve et le concordat le leur a ga- 
ranti par les dispos/. substfq/. 
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« Les attrib.'. du 33*. deg/., iadependamuieut de celles qui 
•* appardenaent a ses fonct,*., sont de s’occuper des plus H/. 
» coanais.*. mvst.% et den regler les trav/. 

v II prononce... U statue... II desdtue... 

» Le sub.-. con,\ du 33 e deg.', peul senl reformer ou rdro- 

* quer ses decib.*. w 

Tout n’est-il pas lh? Puissance dogmatique , maintien des H.\ 
attribut.*. du sup.*, con.*., exercice de ses fonctions habituelles 
qui netaient et ns pouvaient ctre qie lad 011 /, du rite anc.*. t 
juricL*. sup.*, et sans appel dans les affaires qui y sont so anu- 
ses... et cependaat les redacteurs de la circul.*, vous dLent les- 
tement et en une ligne : quen i8o4 fut tiabii un concordat 
au moyen duquel la puisr. dc re%ir le rite ecoxs.ftit confine 
au G.\ 0:.\ Us ne loot done pas lu ce concordat , ou $*iL Tout 
lu... ! ecartons toutes reflexions et suivons la discussion. 

Nous ninsisterous pas sur les dispos.% de ce meme concor- 
dat qui, dans les tenues solen.-. du G.\ 0.«., assignent uue place 
d’hon.*. aux mem})/. du sup.\ con.\ du 33 e deg.v, qui aulori- 
sent chaque ofE*. du G.*. 0.\ « a porter le cordon et le bijou 
» du plus H.\ G.\ dont il est pourvu , et qui est reconnu par le 

• sup.*, con.*, du 33® deg.*, comme appartenant au G.\ » Tout cela 
est pourtaat tres-recognitif de la puis*, du sup. 4 , coo/.! Mai* U 
recon.*, de sa sup. - , est signalee d'une maniere encore plus for- 
melle et plus decisive dan* le chap.*, des attrib.*. 

II porte en substance que la collation des t8 i* r , deg/, du 
rite ecos.\ est concedee et appartient au G.*. O.*. , raais que 
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la collation des deg.-, et la constit/. des chap.*, des G/. sup,*, 
sunt exclusivement reserve'es au sup.', con,-, ou aux autoiites 
Ma^on.*. du rite anc/. qui derivent de lui. 

Par ce partage le G/. O/. senrichit. Du R.\ C.\ de Judtfe, 
7 e et dernier deg.*, de la hie'rarchie de sou rite, il mouta au R.\ 
0.*., i8® du rite &os.\ ; mais il ne sdleva pas au~dela; cest 
tout ce qu’il obtint et c’etait obtenir beaucoup dans un traits 
ou il netaitque partie prenante el ou, de son chef, ilne don- 
nait rieii. Quant aux deg.\ au-dessus du i8e il fut expressdment 
Uipule « que le i9 me y compris le 32 me , ne pourraient etrc 
confere's que dans le G.\ Chap/, gen*, (qui etait devenu le 
» siege du 32 c et du 33 * ) et que le 33 e n’appartenait qn’au 
» Sup/, cqn/. de ce nom qui seal pouvait le conferer. » 11 laid 
convenir, ou qui! n’y a plus de demons/, possible , ou qu’il reste 
demontrd jusqua le'vidence, par le texte litteral du concordat, 
par !a limit/, mise aux attribut/- eoncede'es au G/. 0 /., par la 
reserve entiere et absolue au Sup/. Con/. , ou aux autorites k 
lui correspondantes du droit exclu^if de conferer les deg/, sup/, 
au i8 c /. que , loin que le Sup/. Coq,*, ait etc absorbe par le 
concordat, loin qu’il ait aliene sa puis/., sasup/, sur le rite ecos.% 
anc.\ et acc/. , loin qu’il 1'ait transmise au G/. Q.\ qui n’ obtint 
des pouvoirs que jusquau i8 e , il i’a au contraire conservee pleine 
et entiere moins, ce que daus l’erreur de sa confiance, il coa- 
sentit a abandooner au G/. Q.\! 

Apres avoir examine le concordat de 1804 en lui-meme, dans 
son objet et dans son texte; apres avoir prouve qu’il refuse 
tout appui aux extrao/. prc'ten/. du G/. 0/. et qu'il dit preci- 
se mejit le cohtraire de ce que les redactenrs de la circul/. y 
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support, il £aut voir quellcs en ont etd les suites. Par quel 
aveuglement le G/. O/. nous impose-t-il U necessity de les rd- 
v^ler 1 

Reprenons ici la se'rie des faits : 

Ce fut dans la mat du 4 an 5 du io* M/. 58o4, epoqvc du 
couronnement de NapolAon que le concordat fut agree et sane- 
tionne avec autant d’enthousiasme de la part du G.\ O.'.,paroe 
que c^tait une conquete , que de franchise h Jaquelle ne se mt- 
lait aucuce arriere-pensee , de la part des dep.* ecos.\ empres- 
ses de pro liver lew sincerity et de faire jouir les memhres du 
G.*. 0,\ des heureux effets de 1’ union; le 33*. '.deg/, fut con- 
fine' lc 29 du meme M.*. aux FF.*. Roettievs de Monlaleau , 
Challan , Bacon de la Chcvallerie et Burard ; les So , 3i 
et 32 k i’autres, Le meme jour 4o memb.\ du G,\ 0 .*. re$u- 
rent le R.\ C%\, i 8 e dejg*\ du rite &os. # . amv. (3*). 

Nous possedons , nous conservons au secretariat du St.-Em- 
pire , le rrfgistre original et authentique oil ces initia/. sont rap- 
portles, oil le ferment des imlies est deposd, consign^, ecrit , 
signd manu proprid de chacun d eux et ou la religion de ce 
serment est encore fortifiee par la garantie sacree de la parole 
dhonneur ! 

Pour nous epargner des reflexions affligeantes et ameres nous 
allons transcrire ce seruient : on lira ! et nous aurons tout dit : 

« Nous sousstgnee declarons avoir acceple et accueilli avec 

• recon/, h grade eminent de G.\ Insp.\-gcn,\ du 33 * et dcr- 
■ nier deg.*, du T.\ P.\ et T.% III-"* F.\ Alexandre- Fran- 

• fois-Augusie de Grasse-Tilly , G.*. com.*, ad viiam pour 
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» la France, pres.*, da Sup.\ Con.*, du 33e. d<ig;, , le G.\ con,*, 

» assemble. 

» Jurons authentiquemeut sur notre parole d’honneur et sur 
» tons nos engagemeus et. sermens prononces en face da G.\ 

» A* 1 , de 1U-. ct an grand Con/, des Souv.\ GG.\ Insp.\ 

» Gen,*, du 33" deg.*,, d'obeir audit Sup.*. Con.\, de faire res- 
»> pecter ses decrets el de nous condiure dans les devoirs de 
w notre charge de Souv,*. G.\ Insjv. G.\ du 33 c deg;. , de ma- 

mere a faire cherir et respecter l’ordre royal et militaire de 
» la F.*. Macon.*, et de nous conformer en tout ‘a la lettre de * 
» creance qui nous a ete' donnee. 

»> En foi de quoi nous avons de notre propre voloate signe 
» le present serment. Fait et delivre a 10,*, de Paiis , le 29 
» J.*. du io e M.*. de Tan de la V/. L. . 58o4 (29 Decembre 
»> j8o4) signe, Bacon de la Chevallevie . — Challati . — Roet- 
» tiers de Montaleau. — Burard (33). 

» Est-il assez fqrmel ce serraent ! » s’ecriait l’hono.\ F,*. 
Chemin-Dupontes , en 5819 , dans une discussion semblabfe 
a celle^ci : « Est-il susceptible d'une inter.*, delournee? N’est-il 
» pas un bommage solen.*. rendu au Sup.\ Con.*, comme de- 
» vant toujours exister sous son nom et avec ses attrib.\, non- 
» obstant la reunion? comme devant conserver ses droits, sa 
» supreV. a legard des H.*. G.\ de lecos.*, ?... Par le mot obeir 
»» au Sup.\ Con/. , pent-on entendre autre chose que la fide- 
» Iite comme Ecos.\ au gouver.*. du rite ?... Quelle est done 
»> cette audace de se jouer de ce quil y a de plus sacce parini 
u Les hommes ! de tout ce qui eat le plus evidemment demon- 
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m fre 1 denvelopper de tfnebrcs les conventions les plusclairei 
» d'appeler irregs. ceux dont on usurpe les droits (34) ! » 

Quo pourrions-nons aj outer a cctte elequente inspiration d’une 
•me profondement pe'uetree du respect du a la foi promise eta 
la saintete des sermcns! Nous nous abstiendrons de tontes an- 
tres reflexions : ccst bien assez de celles ^ue la simple lecture 
des semens prononc^s fait naitre ! 

Aussi , nous abandonnant an cours nalurel dc ‘la discos/, 
nous nous bornerous a fairc observer qu il est advenu dans cette 
circonstance ce qui adviendra toujour* : « On vous accablera 
de protest . d attache*, et de recon .’. , tandi < qiion attended 
» quelqve chose de vous ; mats si Ion croil ti avoir plu * fieri 

• a esperer , on vous abandonnera sans pudeur et sans r<*- 

* grets (35). » 

Tant que le G.\ 0/. eut redouter lessor que prenait en 
France la G.\ L.\ &os.\, il snt tout employer pour le com- 
primer : prevenances, empressement , promesses, concessions; 
mats a peine eut-il alteint le but oil lendait sa convoitise ambi- 
tieuse, oi peine qnelques-uns de ses membres eurent-ils obtena 
les H/. G/. ecos/. , re^u les instructions dc ces G/. et les con- 
naissances qui s'y rattacbent, qu il se joua ouvertement, et du 
concordat, et de ses sermens et de nous. 

Maintenir son Ad #B .\ sur l’ancienpied, sans aucun egard pour 
le concordat ; conserver toutes les formes et qualifi.*. qu’il avait 
•holies ; 
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faite indmduellcment* h qnelquesmembres % des H.\ G.\ e'cos.\ 
et par ce moyen facile s’griger de sa pleine autorite en sup/, 
puis.*, de cc rite; * 

Paralyser lexistencedu Sup/. Con/, dans le G.\ Chap/, gdn/ (| 
annuler son concours necessaire dans la collation des H.\ G/. 
et ses autres attribA par la creation d’un G/. direct/, des rites 
compose seulement doff/. du G.\ 0/. % charge de s’occuper 
de tout ce qui concerne les dogmes de chacun des rites et spc'~ 
cialement des hantes sciences de fart Ma$on/. , invest! par cette 
attribution de toute la puis/, dogmatique; investi encore de la 
connais.'-. des demandes en admission des rites, .en conslit/, , 
en lettres capit/.; consequemment de la faculty de ne reconnai- 
tre que ceux qu il ltd conviendrait d’adopter; 

Me'connailre et laisser dans un oubli absolu la dispos/. pre- 
cise portant : que le 33*.*, D/. n’appartient quau Sup/. G/. 
Con/, dece nom qui seulpeut le conferer ; condamncr au meme 
oubli les dislinctions honorifiques dont il devait jouir, toutes les 
dispos/. du concordat qui le concernaient; ne daigner meme pas 
en parler; 

Elever dans le cours des trav/. sur les art.\ re’glemen/. des 
discus/, et des pretent.% telles que k plupart des cornmis/. du 
rite anc/. cesserent dy participer (36) : 

Tels furent les premiers actes de P obeissance authentique - 
ment juree au Sup,\ Con/.; tels furent les premiers fruits 
de la reconr. avec laquelle avaient ete' accepted Jes G/. et les 
comnais/, que le Sup/. Con/, (nous avons eu raison de le 



641 


HA£onnkques« — 1828. 

dire) , dans ferreurde sa conjiance , avail d^partis et commu.\ 
aux memb.\ du G.\ 0.\ ! 

«. Les GG.\ Off!*, de l’Ordre du rite <$cos.\ mk!.\ et acc.\ 

* qui avaient consiitu^ , au mois d’Octobre i8o4> la G.*. L.\ 
m gen.*, ecos.\ de France et avaient concouru a sa reunion 
» au G.\ 0 .\* ayant eu connaissance de ces fcits et acquis 
h la conviction du projct d'aneantir les base# fonda.*. du concor.-. 
n se rdunirent au nombre de 81 en assemh/. gen.*, dans 1 'hotel 
n du marechal KelJermann, le 6 Seplembre i8o5, et arrete- 
» rent que si , au 1 5 du meme mois , le traite n’dtait pas exe- 
» cute dans son entier, il serait regards comme nul et non 

# ayenu (3y. *> 

Cette r&ol.\ ferine, que le soin de la ^lus legitime de'fense 
prescrivait aux Ma^*. eca$.\, s’ils voulaient &happer au sort 
que leur preparait la recon: . du G.\ O.*, , au sort que, dans 
le meme esprit de concorde et de frater/., il arait fait subir, 
en 1773 , a la G.*. L.*. de France , cette resolution amena d’au- 
tres confeV. , mais non d’autres res uJ tats, Il parait meme que, 
dans une dernifcre reunion descommis.', qui eut lieu le 1 6 , du meme 
mois de Septembre, on seloigna encore plus du concordat au 
lieu d’y revenir ou de s’en rapproeber. Il y fut arrete que le 
Sup 1 .* Con.*, n'aurait plus la haute juri.\ sur tout ce qui tient 
au point d’honneur, ni le pouvoir de deslitner un off.*, du G.% 
0 .*., contre lequel il se serait eleve des plaintes verifiees; qu’il 
n'aurait plus, ainsi que le Con.*, du 3a e .\ deg,*. , son siege dans 
le G.\ Chap.*, gen.*, qu’il serait reduit ^ une simple repr&.\ 
par des commis.*, dans I e direc. % . des rites unis , cr# par le G.*. 

0.*. (38). 

La prop©.*, de telles infrac.\ au traite dura on jusUffant pleioe- 

6 81. 



6*2 


ANN ALES 


mem la mesure prise dans la reunion des Pit, Ma£.\ ecos.\ clu 
5 Septembre , la condition line qua non de l’exec/. complete 
da concor/. e'tagt si loin d'etre accepted et remplie, et le delai 
fatal slant expire, le rile ccosa aim/. et acc/. rentra de piano 
iam son et at primitif d’inde'p/. ; il reprit tous ses droits et , 
h&tons~nou& d’observer, crainte de represailles , quid repren- 
dre est le mot juste , parceque ccs droits , dont le concordat 
avail pu modifier Lexercice, ifavaient jamais cesse delui ap- 
partenir. 

En cons£q.\, le 24 du merne M/, le Sup, Con/, du 33 e 
deg/« organisa pour la France un Ga consist, des Sub/. P/. 
JL\ Sa $ 2 * deg A 

Le i flr du M.\ suivant , il donna un decret concernant Lex tr- 
ace de sa puis/, dogma/. 

Le i er juillet 1806, Till/. Fa Cambaceres £ut elu a la 
dignite de Ta Pa Sa G.\ con).'* du Sup.v Con/, pour la 
France. 

11 fut solen/. installe le i 3 Aout suivant; tous les G/. corps 
MagonA fran^ais et etrangers furent appeJes et assisterent par 
dep.\ a cette magnifique seance. 

Le 27 Novemhre * nouveau dec/, du Sup/. Con/, sur l’organ/ 
et Lexer/, de sa puis/, dogma/, et contenant divers es autre 
dispose. sur la collation des deg/, et Jdbtendon des patentcs 
consUL*. 

Le |5 Decembre 1808, autre dec/, du Sup.*. Con/, sur les 
distances a observer dans la transition d un deg/, a un autre , 
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et Mir les cordons et bijoux presents pour le rile ecos.'. anc.\ 
et acc.\ 

Le Sup/. Con/. publia sacousti/. defini/. le 19 Janvier 181 1. 

Le lueme jour prom/, et install.*. solen/. de 9 GG,\ insp/. 
du 33 * deg,*, le marecba) due de DarUzick , le comic Chasscty 
Ie c unite de Segur, le general comte Rarnpon y lie nude Laugir r 
Villurs , le baron de Fn teats, le general Rongkt y Roettk rr de 
Mont ale au et dc Joly. 

Le % Deccmbre , ddcret fulminant contre quelques etabhs.- 
fornies irreg/. et qui declare nub ef abusifs fous lea brefs pre- 
tends ecos.*, delivrespar lenormne Antoine Tirmin Abraham 
coniine inembre de la L.\ des E lives de Mtnerve y etc., etc. (39). 

Ainsi, cxercice de sa puis/., exercice de sa juri.\, trav.\ con- 
Umi* cl publics sans oppos/., sans obstacles; nut*/., constit . 
duablis.'. Ma^on/. qui s elevaient de toutes parts sous les aus- 
pices du Sup/. Con.*., temp.*, scares, seances A part, organi.* 
diiiincte, ad on .\ indrp.*. , tout allege et constate que la 'ej»ar.\ 
du rite anc.\ et du rite nouveau ctail consowuiee, que chaqne 
rite ctail rentre dans sun domainc , dans ses allrib.*. , dans se» li- 
nulcs et quil ny avail plus d'autre contact enlre eux que ce 
lui d’unc frater.\ reciproque. 

Ft la preuve que les choses furent ainsi voulues de part et 
dautre, cest qua commcncer par le T.\ P/. S.\ G.\ C.* qH 
ctail aussi G/. M/. adj/. du rite fran<;ais , toutes les places de 
S* G.\ I.‘ G/ dans le Sup. . Con* etaicnt A pen pies rem 
| Iks pat dts off. . ou dig . du G. 0 ' — Auraicnl ib consent! 
a iaire paiUc, a etre mtmbics dune a soc * quil you plait 
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aujourd’hui dappeler irr£g.\? Auraient-ifs voulu concourir a 
Taction separee, aux trav/ . speciaux d un corps Ma^on/. que sa 
contravention directe an pacte d'union eut constilud en e'tat de 
scbisme? Aucune voix ne se serait-elle elevee pour rappeler au 
concor/.! Aurait-on vu au contraire un des plus H/. dignit.*. 
du G-\ 0/. , le repre's/. partic/. du S.*. G/. M.*. , venir, non 
dans le G,\ Cbap.\ gen/,, comme Taurait voulu le concor/.;, 
mais en Sup/. Con.*, comme Sup/. Con/, du 33 e et dernier deg.*, 
du rite ecos/ anc.\ et acc.\ , recevoir succes/. suivant le rituel 
&os,\ avec dispense des distances, les 3i e , 32 e et 33 e deg.\? 
en preter la triple oLlig.% dans les mains du Chef Sup/, du 
rite , en sa qualite speciale et distincte de T.\ P.\ S.\ G/' 
com/, pour (a France et, par cet acle spontane et solen/. (4o), 
reconnaitre Tindep/. du rite auquel il venait s'associer? recon- 
naitre Jes droits constitu/. et jmpresc/. du Sup/, Con/, dont il 
dtait proclame' mem/.? enfin, reconnaitre une puis.*, qui, dans 
ce m^me moment , s’exer^ait sur luj d une maniere si bienveil- 
lante et si hono.*. S 

En presence de ces faits positifs, constants, irrecusables, est-ce 
serieusement qu’on nous demande de prodaire l act e de rup- 
ture du concordat , ou aumoins quelque piece qui annonce 
un consentement tacite (4*)! C'est se refuser volontairement 
h Tevidence; e’est s’en jouer ctrangement. Mais aussi e’est de- 
crier la cause qiTon croit servir. Ce concordat , vous Tavez de- 
clare de vos propres mains, vous Tavez enfreint et viole de 
mille manieres, alors qu’arrives V vos fins, vous avez ern nen 
avoir plus besom; tout ce qti’il promettait et assurait au rite 
^cos.\ etau Sup.*. Con/., vous avez- dedaigne non-seulement de 
Taccomplir, mais meme d’en faire la plus legere mention (4^)n 
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et vous demanded ou Facte de rupture , ou un consentement tt- 
cite! mais les fails et les documens qui les attestent sont li, iU 
vous respondent , et les plus simples notions de droit naturel , de 
justice et de sens commun vous rdpondent plus hautement en- 
core, avec eux et pour nous: 

Fraugenti fidem fides frangatur eidem. 

Nous ne nous excuserons pas sur Fdtendue des develop/, aux- 
quels nous venons de nous livrer. On Fa vu dans tout le cours 
de cette discussion, le G/. 0/. a une maniere de poser ses 
pretentions si singulierement concise que ces develop/, etaient 
iodispensables : « La sups, et le droit de rtgir le rite ecos : . 
u le concordat de i8o4 me les donne .... Fexer.\ des He. 
w G.\ et la puis.', de les confdreret de de livrer des chartep 
» constitute, me sont conjids par le concordat de i 8 <> 4 <>.» » 
Ce ton d’assurance et d'autoritd en impose : un tres-petit notn- 
hre dhommes examine et Fesprit de prti, Fenvie de se faire 
valoir , la passion de dominer l’emportent. II fallait done , une 
fob pour toutes , faire connaltre en Mason/. ce que cest que ce 
concordat toujours citd, jamais produit ; il importait de fixer 
sur ce point la verite' et F opinion; il importait detablir, par le 
concordat meme, que jamais il ne donna au G.\ 0.*. la supre/. 
du rite dcos.\ anc.\ et acc,\ , ni le droit de rogir ce rite D| 
la pub.\ de conferer les plus H,\ deg.*, de Fecbclle dcos/. ; 
ll importait d’etablir que par le concordat maintenu et res - 
peetd , le G.\ 0.\ navait acquis que la collation des 18 t* ri 
deg,*, jusqu’au R.\ C.\ dcos.\ et quainsi toutes les attrib/. 
sup/., tous les droits sup/, dtaient restes a la puis/, nature lie 
et legi.\ du rite anc/. ;il unporlait enfin dVtablir que le couc.\ 
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de i8c>4ctant reste sans execution, etant tonibe en oubli el en 
desuetude, ayant peri sous les attemies multipliees que le G.* 
0/. Iui a portees y chaque piiis.\ est rentree dc droit dans son 
indcp.\ et les choses dans le meme etat oil elles e'taient au- 
paravant. 

Etsi, loin de suivre l’exemple des redacteurs de la circul.\ 
qui hasardent , avancent , affirment , sans discussion comme sans 
preuves, nous avons proutt , frieme demontre precisement le 
contraire dc ce quils ont si Jegerernerit hasarde , avancd , affirme, 
naurons-nous pas raison de dire aux IVfa$.\ qui nous liront : 
Cette discussion approfondie dont nows yous offrons les resul- 
tats vous convaincra bien micux que rexposesnperficiel, obscur 
et trompeur de la circul.\ , combien son* fllusoires le droit 
et le pouooir que le G.\ 0.\ prc/encf s' ctrrogtr ! ( 43 ). 

Ii est en mine , rcnvefse > tout Tecbataudage snr lequcl 
ces pretcndus drbits sont hisses. Les titres supposes de 1721 
sont connus, ils &Qnt apprecies; le concordat de 1804 est sans 
vie , fut-il plein de vie encore , il ne la eommuniquerait pas 
aux preten.*, du G.\ 0.\, puisqu’elles sont hors du concord 
meme ; sur quelles bases pourraient-elles done reposer ? 

Siir deux assertions jetees en avant, toujours avec fe meme 
Ic'gerele, mais non moins /aeifo a detruire. 

La premiere ; « Ce fat egalement en 181 4 que presque 
tons les GG.\ JJ. . GG.\ du rite e€Os.\ anc.\ et acc. ^ qui 
composaient l ane:* Sup: \ Con:, de France vinrent sc rou- 
nd' au G:. 0 ,\ « 


Encore une allegation basai dee , pour ne pas nous servir d une 
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aulre expression :que les Sou?,'. GG.\ JJ/. GG.*. Roettier* 
iU Montakau , de Joly y Chaltan , Hacquct t dc Beumoh - 
rifle , et peut-elre le general comte Rarnpon ( 44 ) > a * cnl ob- 
tempore a lordrc doptcr lntimtf par la eircub.du G.\ 0/. du 
20 Scptcmbre i 8 i 4 » nous ne Je nicrons pas, nous ne dirona 
pas mime que cc soit une defection de leur part; il& avaieat 
lonjours appartenu an G,\ 0**., ils en etaient olK*. et digni.\ 
avant d avoir <?tc poiles au Sup.t C#n/. « Je tiens au G.“. 0 ,\ 
■ par de vieux souvenirs , pur d'anc.\ services, » disailun de 
ces hono.*. FF.*. ( 45 ) , et dc tels motifs et le plcin exerene 
dune liberte permise, sont a nos yeux , cotnme dans nos prin- 
cipcs, choses trop respec/*.! Mats toujour* est-il vrai que 6 sur 
27 memb.\ doot le Sup.*. Con.*, etait comport ne mmI pas 
presque lout, 

San 3 doute il ne faut pas compr^pdre dans oc presque tout 
g anc.'. GG.*. JJ,*. GG/. qui sempresserent de sc ^allicr au 
Sup.*. Con/, des qu ils curcnt l’espoir de voir relablir dans 
le rite ccos/, une union Tranche el entire ( 4 ^)- 

7 qui sont morts dans isutervalln de 181 5 a 1821 tl qui 
treft-certainemciii n’avaient, m aauraienl donne an syst/. din- 
tel.*, que Le*G,\ O/.ne dissimulait plus, one adhesion qui re- 
pugnait a leurs principes Ma^on/. (47). 

3 qui , b la verity, ne revinrent pas prendre leur place dans 
le Sup.*. Con.*, pour des raisons d’absence ou de convenance , 
mats que le G.*. Q/. ne |>eut pas dire non plus s£tre reunis a 
lui (48). 

2 qui , pout des asouk personnels de sanle ou de position , 
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adresserent en effet au Sup/. Con/* leur demission et leurs re- 
grets, non comme sVtant reunis au G.\ 0 /., mais uniquement 
parce quils ne pouvaient plus se livrer auxtrav/. Magon/.( 49 ) 

Et le T/. P/. S/. G/, Com/. Cambaceres vint-il se reunir 
au G.\ O/. ? y fut-il accueilli ? Otristes et trop ordinaires effets 
des vicissitudes de la fortune ! 

Maintenant , comptez : est-il vrai que presque tous le$ GG/. 
JJ.\ GG/. du rile ecots. anc et acc:. qui composaknt 
lanes. Sups . Con.-, de France , soient venus , en 1814 , se 
reunir au G.\ 0 /. P 

Pour arriver k son compte de presque tous , le G.\ 0 /* di- 
rait-il que plusieurs de ces 111/. Mag/, furent inscrits sur le tabl/. 
annex^ a son arret^ du i3 e J /. 6 C M /. 58i4! Mais cette ins* 
cription , autant de politique que de courtoisie, ne prouve rien; 
les memh.\ inscrits ont-ils acc/.P ont-ils exerce? Voilk ce qu’il 
faudrait prouver , ce qu on ne prouve pas et ce qui est dementi 
par leur empres/. k se rallier au Sup/. Con/, des qu’il y eut 
jour a sa reorgan.*., par leur accep/. positive des dig/, et des 
fonctions qui leur furent conferees , par leur exer /. eflfectif dans 
ces fonct/. et ces dignite's, par leur concours actif et simultane 
aux trav/. et aux tenues du Sup/, Con/., voila ce qui est de- 
menti par la de'mis/. formelle que le S.\ G /. J/. G /. comte de 
Lacepede envoya des ce moment au G/. O /. , par celle non 
moins absolue que lui avail adressee le S /. G.\ J /. G/. comte 
Muraire. aussitot que l’ordre d’opter lui avait ete intime , enfin 
par cet ensemble de volctate et d’action que toujours nous avons 
oppose' et nous opposerons a lYgo'isme du G /. 0 /. et a son 
systeme anti-magon/. et funeste d’intoler/. et de domi.\! 
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Dcuxieme assertion: a La dissidence ( c’esta now que eette 
H honnete qualiji /- est adressfe) la dissidence pent a'arro- 
ger F Ad° n .\ des JB:. G/. ecoss. quoiquelle n ignore pas 
» que le G.\ 0.\ Vexerce depuis i8i4* » 

Eh! non, la dissilcnce , puisquil vous plait de non# aomtner 
amsi, et de rotrc part nous ne nous en otfe neons paa, la dis%i - 
dence ne veul rien s’arroger , mais elle defend ce qui Id ap- 
partient, ce qui iui appartenait long-temps arant qutl exinll 
un G.\ 0/. de France , 6e que vons-memes aver rccoonu In 
appartenir, lorsque plusieurs d’entre vous reeevaient avec 
recon:, les H.\ G.\ dcos.”. que cette dissidence ieor conft- 
rait individuellement et lorsque, recevant collectivement par 
le concor/. que vous invoquez, l attrib.*. de eonferer les 18 i f " 
deg.*. , vbus reconnaissiez[non moins forutellement que Texer- 
cice, l’Ad®"/., la collation des deg.\ sup/, appartenait et res- 
tart a la puis/, qui alors vous paraiss&it legit.*, et dost anjour- 
d’hui vous faites one dissi dence . 

Soyez done, s’il est possible, soyez cons&piens aree vein- 
memes et avec les fails. 

El quant h la posses/, de l’exercice des H.\ G/. <fcos,\ 
par le G.\ O/. depuis 1814 , elle nest pas bien imposante? 

En 1’alldguant , on aurait dft savoir que , pour que la posses- 
sion puisse transmettre un droit quelconqne if tout, otr qu’efltf 
soil conforms aa tkre d’ou elle derive , s’il j ea a un t ou t s’il 
riy en a pas , qu’elle ait assez longue pour couvrir le pnucipe 
toujours odieux dune usurpation, quelle ait et^ lentifcre, pai- 
nt le, continue , non conteste'e. La prtftendue posses/, du G/, 
0 .., depuis i 8 t 4 , reunit elle tous ou aucon deces caraefcres? 

6 8a. 
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II est vrai que le G/. 0.\ t abusant aVcc peu de gen^r/. 
des circoos/. polite. (5o), et voulant profiter dun moment 
quil jtigea favorable, dcclara, par son arrete du i 8 e J/. du 
9 ® m.\ 58 1 q : « Reprendre Vexercice de tons les droits qui 
» lid apparliennent sur tom les rites . » Mais , nous l’ayons 
deja dit, quels etaient ces droits? Voiia la difficulty sans c esse 
presente , sans cesse elude'e; mais le G/. O.*. a-t-il pu repren- 
dre ce qui ne fut jamais a Ini? Qu’est-ce quun titre quil s’est 
cree a lui-meme? Et si e’est de la quemane et date la posses/, 
depuis iBi 4 quil nous oppose, elle e$t evidemment aussi in- 
signifiante que le titre meme. 

Posses/, dailleurs insulRsante et incomplete , manquant du 
trait de temps necessaire pour avoir pu acquerir et de cette 
continuity paisible sans laquelle on ne posse de pas. 

Posses/, contest^ et interrompue des son principe par la 
protes/. express^ du Sup/. Con/, de France qui, en meme 
temps que le G.\ 0/, declarait qu’il sappropriait tous les rites, 
declarait de son cote que le projet de central /. propose' par 
le G.\ 0/* itaii inadmiss. et quil n’y avait pas lieu a 
cette eentral (5i), 

Posses/, contested et interrompue dans son cours par une 
foule d’actes dune posses.*, contraire. 

f°. Par la posses/, anterieure , publique et tranquille du 
Sup/. Con;. de France depuis son etablis/. 

2 *. Par la posses/, subsequente du Sup/.Con/. d’Amerique, 
auquel on ne saurait contester une le'gitimite d’origine et qui, 
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duraot la dispersion des membres du Sup.*. Con.’, de France , 
ea remplit les attrib/., en exer 9 a lea droits, entretint et ali- 
iaenla le feu sacre de l'e'cos/. et avec qui le G.\ 0 .\, toujour* 
ombrageux, crut devoir entamer des negoci.*. qui a la veritt 
echouerent par l’exces habituel de ses prdten.*. mais qui n’at- 
testent pas moins la posses.* . rcelle et active de ce Sup/. 
Con/. (52). 

3° Par le retour du Sup,*. Con/, de France, lorsquen 1821 , 
epoque de la rdunion^opfree dans le rite dcoss.-. , s’dtant 
complete par des mem/, du Sup.\Coa\ d’Amerique* il recou 
vra sa place , ses droits, et avec eux son antique posses/. qui f 
depuis lors jusqu’aujourdhui , n’a pas dtd trouble*, quoiquesiv 
gnalee cbaque jour par quclque acte de juri/. et de "puis.*, et 
quoique cbacuu de ses actes ait ete accompagnd de tous les si- 
gn es qui caracLerftent le droit ct constatent la publicitc. 

Et si l’on remarque que cbaque acte posse*.*, du G/. O/. 
tendait b legit.*, son usurp.*. , tandis que du cotd du Sup/. Con.\ 
ils tendaienl tous a maintemr et 'k conserver une ldgilimite ac- 
quise, on se dira aisement de quel cotd pencherait Ja balance 
dans laquelle seraient pesdes ces deux posses/. 

Pour sortir de ce deda/. de faits qui se croisent, se heurtent 
et se contrarient ; pour les conci/. et se remettre enfm sur lei 
traces de la ve'rite , il est un moyen sur , efficace , decisif : c*eit 
de remonter aux origines et aux droits primitifs. 

Nous conccvons que le G/.O/. ne consentirait pas a ce mode 
d'exainen , parce qu il sent b/en que les droits primitiis lui ecbap- 
penl; parcc quil sail que, par aucune voie Itgi/., il n en a 
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acquis da atres que ceux. dans lesquels il fut circonscrit d‘abor4; 
parce quit ne peut dtablir ceux quit voudrait s’attribuer que 
Stir des alldg.-. equivoques et cauteleuses, sur des inductions 
forces que deraentent aussitot les titres desqnels il les tire; 
parce qu’tl ne peut pas se cacher k lui-meme que ces titres ini 
denient ce qu’il y cbcrche et ce qu’il voudrait Zaire croire qu’il 
y Irouve ;mais alorsne faut-ilpas convenir, par uue conseq«\ obli- 
gee , que sa pre'teu,\ de la supre.\ du rite ecos,\ anc t \ et acc.\ 
et des droits qui en derivent, est denude de tout f onde'ment , 
de tout appui, de toute apparence? Nous pourrious dire plus 
encore ! 

Nous arrivons enfin au terine de cette pe'nible discussion ren- 
due indispensable par l'attaque si peu mesuree qu on a dirigee 
contre nous et par la publicite quon lui a donnee non sans 
intention. Nous ne ebangerons cependant de sent/,, ni de lan- 
gage, Ce que aous disions au G.*. O.*, en i8i 4> nous lc lui di- 
sons aujourd’bui : « Le Sup:. Con:, ria jamais rien voulu , 
u rien demand# ; il ne rent el ne demande rien ; il ria as- 
» pir# , il ri aspire qua exister dans sa sphere , darts le 
» cercle de ses attrib:. , dans les limites de son instil \ (53). h 
P ourquoi le G,\ 0, , vxent-il Ty trouhler? pourquoi ces lois 
aggressives et oppressives d’intoldrance, d’incompatibilitc, d’ex- 
elusion, qui ont corrompu le veritable esprit de la Macon.*., qui 
eo out altere les principes , denature lobjet et qui ont seme 
la division dans la grande famille et parmi des hommes qui ne 
tonlaient que se cherir et vivre en paix? Pourquoi ces noms 
injurious , dtonne's de se trouver dans notre vocabnlaire, ces 
hqujs dVrrv^.*, el de dissi.\, qui eloignent, repoussent , aigris- 
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se it? Depuis la rupture du concordat, en i8o5, et durant tanl 
dannees dune existence scparde, Vordre s’est maintenu, 1’ union 
et la tolerance ont regne, tout marchait vers le hut, cbaiun 
dans son domaine goutait les plaisirs d'un doux voisinage j fal- 
lait-il bouleverser cct etat paissible, heureux et si profitable a 
l'instit.-. ! Eh ! quel mal peuvent occassiooncr deux puis.*. , lors- 
quil j a deux rites distincts et indep.*. , surlout si ellcssaient 
se renfermer dans l exercice de leurs droits , el se garantir de 
tout esprit de rivalite et d'empi&emuit! car e’est la soif de do- 
miner , cette passion cruelle et funeste , qui desordonne tout ct 
qui engendre les troubles. ! 

Mais cette passion a laqnelle le G.\ 0.\ sacrifierait jusqu a 
Tindcp.\ Ma£on.\, pourvu que le pouvoir absolu lui reste, ou 
le menera-t-elle? Deja le m^contentement se manifeste et &e 
propage dans ses rangs; le despotisme devoild des meneurs et 
des faiseursj pese et fatigue; la guerre quils declarent aux opi- 
nions, les persecutions, les proces, suites d^plorablcs de cette 
guerre; ces proces, sujet de risec pour les uns , de scandale 
pour les autres , et de douleur pour les vrais Ma£.\; ces proces 
juges parceux-lh mcmesqui les suscUent et les inientent, I'abus 
dune puis.*, qui ne de Trait etre que tutclairc et quils rendent 
oppressive, soulevent , revoltenl ; ils jetienl le G.*. 0.*. dans la 
plus fausse position \ ct nous , loin de chcrcbi^ a nous cn pre- 
valoir, loin de recourir h des offres Jallacitiucs , ou a des 
moyens illegaux et astucieu x (54) , rappelant ce mol d’un an- 
cien % fa<t est et ab hoste docert , nous les avert.*, avec autant 
de franchise que de d&interessetnent. 

Nous savons que leur superLe dedaignera cel averUs.*, et 
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qu’ils ne trouveront quoffense dans les Verites sey^res qu'ils 
nous ont forces a develop.*,! Mais ces verity ne seront pas pet- 
dues : elles porteront leur fruit, eNes eclaireront V opinion, elks 
dessilleront les yeux , elles dissiperont le prestige dont le G.*. 

0.\ s’environne ! et uu jour viendra ou il regrettera de les avoir 
meconnues et de navoir pas assez compris que la Ma^on.*. vit 
d'union, detoleV. et que les hommes essentiellement libresqui 
s*y devouent ne doivent et ne veulent etre menes , asservis, ni 
dominesl 


Notes, additions et citations* 

1. Le G.\ 0.*, n’est-il pas aile , il y a quelquc temps , tenir 
une seance de purif.-. dans le local dit le Prado ou avait siege 
quelqu’une des! quil nomine dis$id.\ asperger ce local d’eau LL.\ 
lustrale, exorciser 1 esprit immonde et, comtne si une nouvelk 
Athalie etait venue souiiler le temp.*, du Dicu vivant, 

Laver jusques au raarbre t>u ses pas ont touche 1 
Quelle pitoyable puerilite \ et e'est le G.*. 0.*. de France!.,. 

2 . Ceci est plus serieux que la procession au Prado . Lajuri.\ 
Macon.*, ne devrait etre entendue et exercee que comme moyen 
d ordre interieur et de concil,* J Celle que le G.\ 0.*. se donne, 
va beaucoup plus loin; il l’exerce , il l'ctend jusques sur le 
droit de proprie'te et sur la liberte de la pensee. Groirait-onque, 
parce quun proprie.% recoil dans son local quelques LL.\fran- 
^aises , il ne lui est pas permis d’en recevoir d’aulres ? S’il en 
rc 9 oit, le G.\ 0.*. le mande a sa barre et, statuant , tant en 
presence qu absence (ce sont les termes benins de la citation) , 
il le semonce , le reprimande , declare son local irreg.*. , met en 
interdit sa proprie'te, son Industrie et cela pour sali&faire a un sent.*, 
miserable do rivalite et de hainecontre les LL,\ des autres ri- 
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tes et pour qu’ellcs ne trouvent pas d’asile !... Cepcndant Ja 
tolcV. est la premiere loi , le premier pre'cepte de la Magon.’. ! 
La reciprocity des cgards et des Lons offices esl la premiere 
loi de U societe ! Cependant 1 hospit.* etait un devoir chcz les 
peuples les plus sauvagcs ! le droit de la guerre meme ne drf- 
truisait point celni de rhospit.'. etcctait un sacrilege chcz les 
Germains , dit Tacite , de fermer sa porte a quelque Lomme 
que ce Fit. Qitemcumgite mortalium arccre teeto ncjas ha- 
betur. 

Nous laissons lesoin des rappro.\ et des conse.v a ceux qui, 
par un sent.', qui n'est ni Ma$on.-. nigendreux, youdraient nous 
fermer toutes les portes> arcere tecto , meme celles des lieux 
qui ne leur appartiennent pas et nous offrons a leur meditations 
les faits suiv.\ recueillis parmi tant d autres : 

n L’ouverlure d’un temp.*, protestant 'k Grenoble a donn^ 
» lieu «i uue cercm.*. touebante oil I on a vn des chr^ticns de 
» divers cultes faire des voeux pour que tous les pasteurs se 

* montrassent animes de lesprit de charite cl de tole.* qm les 

* avaiL ediGes dans cctte re'union. » 

(Constilutionnel du 17 janvier 17-20.) 

« La commune evangelique d’Iserlobn pres Cologne a of- 
» ferta la commune catbolique tasage de son temp.-, jusqu*^ ce 

* que Veglise que cette derniere compte batir soit achevee. La 
m commune, catbolique a accepte avec reconnais.*. cette odre 
» libe.\ qui prouve la tole.*. rcligieuse et 1 union qui regne en- 

* tre ies habitans des contre'es rhenanes , quel que sou le 
» cnlte que cbacun professe. » 

{Courrier Jranqaif , lundi a 5 avrii i8^5.) 

4 

A cot^ de ces faits , loute re'fle\ion est superflue. 
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Nous avoiis ajouteque le G.\ 0 ,\ etendait et faisait peser 
juri.\ jusque sur la liberte de la pensee; un fait acUiel en offre 
la preuye trop reelle. Une L;. de sa corres.\ a ose avoir et 
dmettre une opinion sur ses excessives preten !.-. elle a ose re fil- 
ter et discuter cctte raeme circul/. du 25 fevrier, redigee, 
distribuee contre nous et qui lui fut envo.\ ! hide irce. Ellc 
a e'te' citee, mise en jugement; sou ve'n.*. et ses off. 4 , ont ele 
provisoi.*. suspend.*, et jpeut-elre qu’au moment ou nous ecri- 
vons, le marteau de la demolition sest dcja appesantisur elle! 

3 . Acta Latomonmiy — ou Chronologic de Thistoire de la 
Fr,\ Ma^on.*. fran^aise et etrangere; tom. i" , annee 1758, 
pag. 74 , et annee 1761 , pag. 78. — - Histoire de la fon.\ du G*. 
0 .*. de France; pag, i 5 . 

4. Ihi.*. t.\ i r ., annee 1762, p. 79 et 88. — 

5 . i cr . , annee 1747 > pag* 61 , annee 1751 , pag. 63 . 

6. Hisloire^Ie la fon,\ du G.‘. 0.\ de France, pag. 61 ct 78. 

7. lbi.\, page i 5 . 

8. Ibi.\ , page 66. 

g. Corneille. — Don Sanche d’Arragon. 

10. II nosa pas,- pourquoi? C’est qu’alors il etait loin d’etre 
rassur^ sur sa destinee et que , "pour arriver a ses fins d enva- 
hissement, telle fiit sa politique dans tons les temps, d J employer 
tanlot la force, tantot Tadresse ; de modifier ou dexagerer ses 
pretentions selon les circonstances ; et, l’epee dans une main, la 
truelle dans lautre , indulgent on seVere , suivant sa faihlesse 
ou sa force , de menacer et caresser tout-a-coup ses advers.*. ! 
Ses variantes, a cet egard, sont vraiment curienses. Dans la 
circul.% du jour, il seproclame F unique depositaire du pou- 
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voir Macon;, en France; dans une autre 'circul.*. du x mi J.*. 
8 M.*. 58i5, il disait modestement : Nous repeterons jusqtid 
$ati6t6 y quc le G;. 0;.n*a jamais reconnu, rti pu recon- 
noitre aucune antorite Mag on;, au-dessus de la sicnne, 
ni me me rivale .... Et cependant, a une autre ^poque, voulant 
amadouer les societes Majon.^ des rites parti.% qui , existantes 
long- temps avant et jalouses de leur indep.*. , refusaient de se 
rapprocher de Ini, il leur disait, dun ton adable et moelleux, 
« quil naspirait a aucune supr£*. sur les societes Ma$on.\ qui 
» netaient pas de son assoc.*. 5 qu’il admettait le droit de cha- 
>» cun, d’aller cbercher ailleurs les lum.*. gue Jui-meme nc 
» pouyait pas donner. — Qu’il n'ayait ni I’aato.*. ntfces,*. pour 
i» se faire forcement reconnaitre par toute la France , ni une 
« force coactiye capable d’empccber 1 ’effet de toute const.*, qui 
» n’ e mane r ait pas de lui. — Que le droit qu’il avait seul de cons- 
» tituer, ne devait s’ entendre que du droit d f aAmettre dans 
» son assoc;. , mais qu’il j ayait loin de oe droit b#elui d'em- 
» pecher quun corps ou un individu quelconque pnisse for- 
«• mer de$ ttablissemens Magon;. en France etdelivrer des 
» consti.*. non plus que d'empecher des fransais d en rece- 
* voir, etc., etc. » Vid.\ L’histoire de la fond.*- du G.\ 0.\ 
011 est rapportd Je document dVu ces fragmens sont extraits, 
pag. 65, 66 , 67 , 68 . Or un droit Lien ^tabli comporte-t-il 
celte versatilite de doctrine et de langage? N’est-ce pas lb la 
matt he oblique de l'ambition dont les circonstances sont ie ther- 
mometre? Tantot souple et flexible , tantot hautaine et audacieuse , 
mais au fond, tou jours de lambition et rien que de l’ambition! 

it. Meme bistoire de la fond.*, du G.\ O.*., page 44* 

ix. Ibidem. 

1 3. Meme bistoire, page 68 . 

14 . Page 69 * 

6 


83 . 
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1 5 . Ibid, et meme page. Acta Lalo.\ , tom. t ,r , aunee 1786, 
page 170. 

16. La plupart des LTv. de France n’adoplerent point ces 
cbang,*.; les GG.\ LL.*. etrang.*. les rcjeterent. — Histoire de 
la fon.*. du G.\ 0 ,\ , pag. 69, 70, 7 i J oli est, enrre autres 
rapporte ce qu’&rivait a ce sujet lora.*. de la L.\ des e'Icves dc 
Minerve , a Paris, 

17. Notamment k Bordeaux eta Montaubafn ou se sont rd- 
cemment elevees deux LL.*. &os.\, sous les auspices du Sup.*. 
Con/, de France. 

1 8. Nous ne transcrirons pas ici Fexpo.*. des prineipesqiu 
sont presents comme regie de conduite a tous les at.*, et a tous 
lesMa$.\ de lordre ecos.*.. Cette expo.*, forme Tart. iZ du dec.% 
du I2 e J.*. du 5 e M.*. 5822, sur la consti.\ de la L.*. de la 
G.*. coraman.*. enG.\ L.*. cent.** du rite ecos/. anc.\ et acc.\. 
Elle est copiee en entier et accompagnee de develop/, tres- 
remar.*. dans le trace de la seance solen/, de la G.\ L/. cent.*, 
du 2g e J.*. du 5 ® M.*. 5824* EHe est dans le resume dum.\ et 
iidele que notre 111 .*. G.** Mait.*. Due de Chobeul en fit dans 
son discours d’instalL\ le 21* J.-. du a o c M/. 5825 . Elle est dans 
l’allo.*. Lnllante et e'nergique, prononcee par l’hon.*. F,\ Du- 
pin jeunc , dans la meme seance ; nous la presenterons , s’il le 
faut, avec assurance, a Tautorite dont on cherehe a nous faire 
peur et Tautorite nous jugera... Nous lui dirons que, tolerans 
par sent.*, et par principes et ennemis de ces deplorable* di- 
visions qui introduisent « la haine dans nos temp/, de paix, 

* reyeillent la fanatisme el mutilent la Ma$on.% par des gnerres 

* intestines (belles paroles du F/. Dupin) » jamais nous na- 
vons excite, suscitd, ni meme occasionne des troubles, poisque 
sur la meme tentative tant de fois essayee par le G.*. 0 .\, sur 
la meme attaque par lui trop souvent renouvelee nous nous $om- 
mes toujours tenus, comme aujourd’bui encore nous nous te- 
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sons , dans les termes de la defense nature! le et Lien legitime, 
de Eotre lire, etde nos droits.... Nous lui dironsque jamas les 
Ma$.\ dcos.*. ne furent ea retard pour un acte de patriotism© 

( Acta Latomorum , tom. i* , ann& 1814 , page 060) , ou pour 
un acte dhunaanite , et l’autorite nous jugora... Et si nous ajoa^ 
tons qu’cn 1818 , le Hoi daigna accepter une mddaiUe empreinte 
de son auguste effigie que le Gr.*. Mait.\ d’alore le due de Ca- 
ses lui oflrit au nom du rite dcos.-. , cet engagement solen. » 
par nous contracts au pied du trine , ceUe foi si auihcntaque- 
meat juree , cat homjnage accucilb par la bienveillance royaie 
n o2nront-iU pas a lautorite la gar an tie la plus rassurante dont 
nous puissions etre environnds ? 

*9. Gicdron dans le 3 " 1 ® livre daiiahedeoffisus At ; Sem- 
per Ccssarem in ore kabuisse cos Euripidis versus <juo$ sic 
ipse cower tit. 

Nam si violandwn est jus ; regnandi gratid 

V iolandum est : aliis rebus pietatetn colas . 

a. Les l Eum.\ — Piece de vers ltfgers et badins gt»e 9 
pour s’tfgajer et dgayer ion auditoire, le F.\ BouiJJy Jut dans 
la afance du G.*. 0 /. du 27 du io* M/. 5825. Si ce jeu d'es- 
prit est inoffcnsif, et par !ui-meme, et par le caractere corum 
de lauteur , il fut au moios de'plac^. On discute serieusemenl 
un sujet grave et srfrieux; ebaque genre a son ton et le F. % * 
Bouilly n’ignore pas ce precepte du maitre de l’Art . 

Singula qumquc loqim teneani sortita decenter. 

21. Lee feuilles de presence annexees au Uvrc des tenues de 
la G.\ L.*. cent**, attestent qu'en eflet des visit.*, du nte fran- 
^ais venal ent 5 associer a nos trav.\ : un raembre du G.*. 0 .*. 
eotre autres n a yant pu se rendre a une de ccs tenues y ecrivit 
m cet termes a un membre du Sup.*. Con,-. . « Lne blcsstiro 
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>» assez grave que je me suis faite a la campagne, d’ou jarrive 
» a l'instant ne me permet pas, a mon tres-grand regt'et , de 
>j me rendre demain a la fete dordre de la Gs. Z,\ cents . du 
w rite &coss. Veuittez agreer mes excuses, etc. » Et celui qui 
ecrivait cette leltre , celui qui temoignait ce tres-grand regret y 
cetait justement l’auteur des 2 hums 

22. Tuileur des 33 d.\ de Pecos. \ du rite anc /. et atc.\ 

23. Proprium humani ingenii est odisse quem Iccseris, 
Tacite, Vie d’Agricola.j — Rousseau dans pi usieurs] passages, 
reproduit cette triste verite'. <« L'ofFense, dit-il, pardonne quel- 
» quefois mais Foffenseur jamais. » 

24. Abreg^ histo/. de l’orga/. en France des 33 deg.-, du 
rite ecos.\ anc/. et acc.\ 

25. Extrait du Jivre dor du Sup/. Con/, pour la France 
des Puis/, et SS.\ GG /. JJ/. GG/. 33 e et dern.\de*g.\ durite 
ccos /. anc.\ et acc /., Seance extraor/. du i8 e J.\, 6 M/.58i5, 
et du 26 suivant; cet extrait contenant Farretc qui rejette le pro- 
jet de central.*, et la circul/. d’envoi avec les motifs; cette 
circul/. et FexpeV. de Farrete . signers par les mem/, de la com/, 
du Sup,-. Con/, charge's, par delibe/. speciale de la redaction 
et de renvoi :Ze chev et d* Aigrefeuillepresis. de la Corns . ; 
Thory trisS.duSt-Emps.; Hacquet Gs. Ms. des Cerems. 
du Sups. C ons „ ; le comte Mnraire ; le comte Le Pelletier 
dAulnay ; le chevalier Le Barbier de Titian et Pyr 
secs . gens, du St.-Emp/. pour la France. 

II est utile de faire connaitre ici les pjjncipes que manifest* la 
tres-resp/. L.\ du regime ecos /. ph/. en France, lorsqu'elle 
recut le meme arr£te du iB Novernbre 1 4 * p ar lequel le 
G/. 0/. declarait reprendre I’exercice de tous les droits qui lui 
appartiennent sur tous les rites. « Quant a present, » e'erivait- 
elle aux LL/. etChap.N de sa corresp /., «notre intention heat 



MACONNIQUES. — 1 828 . 66 1 

* pas de nous attacher a Fexamen des pretentions du G.\ 0 \ , 

* relatives aux droits qu’il pretend s'altribuer sur tous les rites 

# et sur tons Jes Gr,\ ; Notre seul but est de vous rassurer sur 
» I’oLjet et sur les suites de cette tentative quil renouvelle 
»* de temps en temps, dans laquelle il a toujours dcboue, et 

• qui ne pcut avoir desucofcs que par le consent.*, unanime et 

» libre des parties interessees , consent.*, qu'un acte de violence 
» ne saurait jamais arracher Gependant s'il dtait permis de 

• penser que le G.\ 0 .\ voulut nous appliquer les disp.\ de 
» son arret^ alors, et quelque douloureuse que puisse etre une 
» discussion de ce genre, nous nous ferions une loi de de- 
» fendre et nos droits et les votres, comtae aussi de soutenir 

• nos anciens privileges avec cette persevfranle loyautd dont 

» ftous avons donnd des preuves en 1781 et a d'autres epo- 
» ques encore u 

Cette circul/. du 23 * J.\ io* M.*. 58 i 4 « signee J.-P. de 
Rower pres.*.; de Mangourit i tT G.\ surv.-.; de Vigmon , 
1* G.*. surv.\; vis^e par Robelot G.\ Orat.\y tiwbree et 
scellce par G. A. Thory G.*. archiv.*. g«?n.\ 

Ainsi, dans le meme temps et avec la meme Anergic, le rite 
ecos.\ ph.\ et le rite e'eos.*. anc.*. et acc.\ resistaient 'a la pre- 
tention du G.\ 0 .-. en central.*, de tous les rites. Ils mccon- 
naissaient les droits qu’il disait lui appartenir ! mais alors le (».*. 
0 .*. ne devrait-il pas prouver la r^alite dc ccs droits aulrement 
qu'en disant qu'ils lui appartiennent ? 

26. Nous repnissons cn une seule note les citations relatives 
aux prelendus litres de 1721. On irouve dans l’Histoire dc la 
fon.\ du G.*. 0 .*., pages 18, 19, 78, 79, 80, 81 , et sur- 
tout dans Fappendice n° 3 , de la page 127 a la page 1 39, une 
discussion de ces litres tellement approf.*. ct une deinonst.*. si 
complete des mille faussetes d'enscmble et de detail dont ils sont 
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critles , quen regrettanl tie n’avoir pa transcrire tout au long 
ce que nous n’avons fait qu’indiquer , nous y renyo jons avec con- 
fiance tout lectcur qjii cherchera de bonne foi a $e convaincre, 

Vi<L aussi Acta LaXomoriun , tome i er , annee 1786, 
page 170. 

« Maintenant supposonsces litres dignes d’un regard; il$ ne 
» preteraient aucun appui aux preten/. du G.\ 0/. sur Ie gou- 
» ver.\ du rit*ecos.\anc/. et ac.\ ! La consti/. dun chap/, de 
» R.\ C/. n est attributive, ni de lexerciee des H.\ deg/., ni de 
» la Sup/. puis/. Les pouvoirsde ce Chap/, se terminentau 
w deg.\ de R.% C/. ils ne setende nt pas au dela; et par ces 
» titres memes le G/. 0 /. naurait pas acquis les droits quil 
» pours uit. » 

27. Acta Lato.-.tom. i er , annee 1802, pageai 3 . 

28.29 et 3 o. Acta Latom.\t. 1, annee i 8 o 4 ,p. 220 et 221. 

Extrait du 5 e cahier de I’Encyclo/. Magon.*. ou Trav/. 
Ma$on/. etphilos/. parl'hon/.F/. Chemin Dupontes , p. 332 . 

3 i. Ohserv/. gen/.; Toutes les dispos/. du concor/. citees 
dans cette partie de la discussion sont extraites du texte du 
concor/. meme, insere en entier dans leliv/. d'architec/. dune 
L,*. ecos/. 0 /. de Paris. 

3 s, — Acta Latom/. tom. i* r , annee i 8 o 4 > page 222. 

33 . Le serment de tous a le meme caractere d'authen.-. et 
de solen/. ; il est dans les memes termes de recon/, , de fidel/. 
et d’obeis/, 

34. Meme ecrit du F.\ Chemin Dupontes deja cite , pages 

339, et 34 °* 
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35. M. Villenave,— Pens&s d’un esprit droit et sent/, d'un 
cfleur vertuenx , par J -J. Rousseau ; ouvrage in edit , imp rime 
sur le man u sent autog/. de 1’auteur le journal qui annonce cet 
oh v rage fait observer avec grande raison qa’il nVtaitpas besom 
d exhumer J.-J. Rousseau pour nous apprendre une verite aussi 
rehattue. 

'36. Sur les infractions mnlupliees du concor/. par le G.\ 
0/., vid, Acta Latom/. .tom: l**-, annee i8o5, page 2x5. — , 

37 et 38. Acta Latom. , tom* 1 , annde *8o5 , page ax 7. 

3g, Tous ces trav/. , tous ees actes et taut d'aatres du Sup/, 
Con/, de France ont 6tt publics. I Is sont constatds par des ex- 
traits du Livre dor, imprimdset distribuds; et observer que 
e’etait en presence du G/. O/., que t etait avec et par le con- 
cours d’un grand nombre de ses mem/* les plus 6ninr. et les 
plus distingues, que le Sup/, Con.’- agissait, travaillait, gou- 
vernait isole'ment, separ^ment, independamment et sur IfeS mines 
etles debris du concor/.! 

4o. Extrait imprime du Livre d or % seance du Sup/- Con/. 
du8® j.-. dua e m/. 58 1 u 

4>- Circul/. du G/. 0/. du2 e j/. du 8* m.\ 58i5, p/. 5. 

4*- V.\ note 36. 

43. Circul/. du G.\ 0/. du x3 fevrier 1826 a laquelle nous 
repondons. 

44* Si nous disons Le general comte Rampon penf-dtae, 
cest que , de son consentement (du tnoins sur l'assurance qu'en 
donna son noble coUegue feu le comte de Valence) son 
nom fut retab li sur notre tab!/, des la reprise du Sup.\ Con/, 
en 1821. Au reste il suflira que cet III/. F/. vcuille bien s'cx- 
ptiquer et-H ny aura plus de peu(-t{rc> 
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45, G’est ie S.\ G.\ I.\ G,'. & Jb(y qui sexprimoit ainsi 
danssa lettre dn 10 novembre i8i 5* dans laquelle sa demis/. 
de mem.*, du Sup.\ Cons/, etait accompagnee des temoigriages 
lcs plus touchanls de $es regrets qui ajouterent b ceux que nous- 
roenaes eprouvions deja de perdre en lui un Mac.-, eclaire, un 
ami de la justice et de la paix; en se separant de nous pour 
satisfaire a ses vieux souvenirs , il nous a du moius laisse un 
gage precieux de ses princi/, ; cest la minute par lui revue, 
corrigee et presque entierement ecrite de sa main, du decret 
par lequel le Sup,*. Con.\ decora n’y avoir lieu a la central*, 
de tousles rites, proposee et pretenduepar le G.\ 0.*.; Sur ce 
decret V,*. la note 25. 

46. Le comte de Valence , Ie comte de S£gur,\e Comtek 
Lacepede , le comte Muraire , le baron Freieau , le baron de 
Titian, le comte Clement de fiis, le comte Laugher de ViU 
lavs , le comte Desjourneaux. 

. 47 . Les marechaux de France Kellevmann , Massenet, Lefe- 
vre, Perignon , le general Rouyer , le chevalier dAigre-f enti- 
le, Vyron, 

48 . Bermond d’Ales , dAnduse , Regnier noble ve'nitilien, 
Ie comte Chasset. 

4g. Le comte Lepelletier-d Anlnay , le chevalier Tkory. 
Nous conservons les lettres de ces deux bon.-. FF.\ qui cons- 
tatent les motifs de leur demis.-. trcs-inde'p.\ de toute reunion 
au G.\ 0 

5o. Remarque &uF.\C hernia Dupontes „ — Encyclo.\ Mac**.\ 
5* cacbier, page 334* 

5r. Vv. Ia note a 5 . 

52. G esta la suite de cesnego/. ct en reponse a unc circul.*. 
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hostile lancee par le G/. 0.*. le 3i Juillet 1819 contre 1* 
Sup/. Con.*- d’alors, que le F.\ Chemin Dupontes , trajtaut la 
meme question qui se releve aujo.urd hui, ecrivait avec une force 
de conviction egale a Tenergie du zele. Aussi avons-nou$ etc 
heureux demprunter quelquefois ses moyens et ses armes. {V 
cette circul /. du G.\ 0 .\ piece JS° 109, tome 3 p. 77 1.^ 

53 , la pi/, du Sup/* Con/, de France adressee au G.\ 
0 /., trap;, tenarts , le 8 C J/. du 8* M/. 58 i 4 , relativement au 
projet de central/, de tpus les rites. Dans cette pi/, e'taient de- 
bits les motifs d'uae prudente hesitation sur une question si 
importante ; le G.\ 0/. etait invite a direcQtnment U enl&idait 
tm centrals- de tons les tins , quellesen teraient les bases , 
tt mrtout les moyens de Voperer sans secousses et sans de. 
chirement ... Consommer son empietement fut plus facile au G.\ 
0/. que de ^dpondre I 

Cette pi/, est ^res-remarquahle par T-esprit de aagesse et de 
modcr/. qui y domine ; elle avait cte delibertfe a Vunanimite et 
entre-autres signatures, ony lit Qellqs ?ci: flacquet f — le chevS. 
Challan . — De Joly . — Beurnonville . 

54. Gentiil esses qui nous sont distributes dans Je discours 
du F/. Vassal et dans la circul/. imprimee en tete de cet ecrit. 

Cette piece ne porte pas de nom d'auteur, mais per- 
son rve n’ignora qu’elle sortait de la plume du Fr.Caille 
avocat distingud du Barreau de Paris , vdn.\ de la R.-. 
L.\ ficos/* Le* amis constans de la Lr. ci - 

aprkspitce N° 212) et Tune des coL*. de l'^cos.*. ! 

Ce qui dtonne et coufonfl epres la lecture de tela 
factum et des sqiv.\ # c'e$t qp'Qn rencontre A la tete 
des partis et cornice Jeurs so minims, les memes noma 

6 84. 
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et les memes individus que cbaque Remain rattachait 
h sa cau.se comme ses chefs, quand il les considerait 
comme des notabilit 4s tels que Cambaceres etc* etc. 
Ah! FF.\ Francais ! FF.*. Francais ! 

11 parait que TefFet de l^crlt ci-dessus fut si marque 
dans le monde Macon.*, que le G.\ Or. crut devoir 
rompre son silence ordinaire et permettre une riposte 
h celui de ses GG.% dignit.* qui y etait personnellement 
indiqu^ et nomm<h — Aussi peu de temps apres, Sep- 
tembre 1827, Le F.\ Vassal secret.*, g 6n.\ du G/. 
O.*. de France , cach6 sous le litre modeste de Disci- 
ple de Zorohabel , fit-il paraitre la brochure suivante 
comme reponse au morceau qu'on vient de lire. 

PlfeCE N° CCVII. 

Essai historiejue sur l’ institution du rite ecos.\ et sur 
la puis.*, legale qui doit le regir en France : — Par 
un disciple de ZorobabeL 

(Test sous la voute secrete de Jackson , oil les peres de l’ecos.*. 
dtaLlirent tous les principes du rite ecos.\ , que nous avons 
puise des connaissances positives sur ce rite et quoique tdut 
adepte soit tenu de garder un profond silence sur les myst.\ 
de ce sub/. Gr.\ , nous pouvons le rompre sans manquer a nos 
engag.*., parecque nous ne nous occuperons, ni du dogmc , ni du 
rituel et pour rassurer les esprits les plus tneticulcux, ndus 
allons exposer le plan de notre travail : 



M \CONNlQUES. — 1*28. 


867 


1°. A quelle epoque remonte iinsUt.*. du rile &10S. . anc,* et 
acc.*. et dcpuis quand est-ii pratique en France? 

3® Le rite ecos.\ introduit cn France par |e F.*. de Grasse- 
Tilly, diflere-t-il du rite dcos.\ du sup. - , con.*, de la G.\ L,\ 
de France? 

3°. Quelle esl la puis.-, legale qui doit regir en Fiance tout 
le rite ecos.\? 

Ces trois questions importantes nous ont paru d’autani plus 
digues d’une investigation severe que ieur solution peut in ure 
tons les Maf .*, a meme de prononcer d’une manicre indubita- 
Fie si les pretentions que certaines asso.\ Jfa$on.\ ne co sent 
d’elevcr sur la supreV. que chacune d’elles croit ivoir le droit 
d'exercer sur le rite ecos*\ , sont veritabletnent fundees. O irau- 
vera dans cet ouvrage pluiieurs docu.*. de'ja publics/ nuts ces 
docu.*. sont tellement epars et tellement diflerens les uns des 
autres qu’il nous a paru indispensable de les coordonner d une 
manicre chronol.\ f afin que le lecteur puisse avoir dans Le meme 
cadre un abregc hislor/. du rite dcos.\ et un tab, - , fiilcle des 
diverses assoc.*, qui ont voulu s’arroger le droit dadini.*. ce rite. 

Pour atteindre le but d’utiiild que nous nous proposons, nous 
naurous recours , ni a des theories plus ou raoins »[x*cieuse> , m 
a des suppo.\ toujours faciles^ detruire. Youlant Miivre la mar* 
cbe de tout historien impartial , nous presenterons des fails; nous 
indiquerons les epoques fixes auxquelies se rattacbent ces meuies 
faits et les consequences qui cn ont cte la suite et nous ancons 
a nous persuader que si nous parvenons a demon trer cc que 
nous avan^ons , nous eclairerons le sccpUcistnc d un grand uom- 
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bre de Ma$.\ f nous raflfermirons les at.-. reg.\ dans leu r per- 
suasion et nous serons peut-etre assez beureux pour dissiper 
l’erreur source affligeante de tout scbisme, 

PREMIER^ QUESTION. 

A quelle epoque remonte Vinstit *. du, rite ane.%. et 

r 

acc.\ et depuis quand le rite Eeo$.\ est-il prati- 
que en France P 

Un voile impen/. a jusqu a present derohe a la connaissance 
des homines les plus perspicaces, Torigine positive de la Ma^orv.; 
Jj’ignorance profonde dans laquelle nous sorames encore sur ce 
sujet subsistera sans doute toujours, parceque les premiers 
Mac/, ne transmirent leur subl.*. doctrine que par la voie orale,- 
et les hieroglypbes qu’ils elablirent n’ctaient que des especes de 
j a Ions scientifiques , pour aider leur memoir e lorsquils de've- 
loppaient aux init.*. les principes de la sciences Ma£on.\ : ce 
mode d’enseignement fut pratique pendant une longue se'rie de 
siecles; mais les guerres sangfantes qui ont si souvent ravage la 
tcrre detruisirent les immortels e'tablissemens d 'Isis f de Mem- 
phis , d'Eleusis , etc. , et avec eux dispar ut la langue hiero- 
glyphique. Cependant queries sages e'chiippereht 'k ce naufrage 
universe!; mais leur noi&bre dinrfnua de jour en jour , et rl ne 
nous festa plus que de’s fractions plus ou moins emble'mati- 
ques. Ce ne fut que dans les tempk modernes dpi’on se hasarda 
de consigner d&is quejqltes itiamiscrits des principes gen.', de 
morale , des corisid/. alleg.\ stir les avatrtagfes que Thomme peut 
redrer de l’industrie et qnelques apCr^is plus ou moins voiles 
sur les sciences metaphyv* et naturelles; et ces notions gdn.\ 
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formerent la base de tous les rites , car cbacuo d’eux ne diflfere 
que par le plus ou moins grand nombre de Gr.\ dont il se com- 
pose et quclque ancienne que soit en effet la Ma^ou/., nous ne 
trouvons aucune trace certaine de son instil/. en Europe avant 
Fanne'e 287 : ce fut dans ce temps- la que Caurasius se fit re- 
eonnaitre empereur par les legions de la Grande- Bretagne. 11 
encouragea les arts etparticulierement celui de la Ma£«n.\ — II 
donna a A lb anus , connu sous le nom de Saint- Alban, la 
direction des ouvriers Ma$.\ qu'on appelait freres-macons ; 
Mais en 924 , Athelstan roi d’Angleteere protegea les Maj*. 
el lcur accorda des franchises partic/.; il leur donna pour 
lurv/. le prince Edwin , qui fut G.\ M/. avec lautori.*. 
d’Athelstan. Le chef-lieu de la confrat/. fut dtabli ll Yorch , 
sousle nom de G.\ L.\ — Des souv/. et des princes y furent 
admis : e’est h cette instit/. qu’on doit rapporter la ddnomi/- 
dart royal. Il parait probable que le rite d’Yorck remonte a 
cctte e'poque. Mais une guerre presqu’europdenne determina en 
ii5o les Mas*-, et les archit.\ a se refugier en 6 c/.; ils cons- 
fruisirent la tour et Fabhave de Kilwining : on assure qn’ils 
parlaient une langue tftrangfcre et qu’ils vivaient s^par& du 
reste des habitans. La G.\ L/. de Kilwining fut e'tablie a cetle 
flpoquc, ainsi que le rite ecos.\ de Kilwihing. En ifoi, Jac- 
ques I* r roi d' 6 c.\ transfer* Fad 00 /. pour toule la JVIafon/. a 
Heredom distant de 60 milles d Edimbourg : il fut G.\ M.\ 
de lordre. C est dc cette meme epoque que date Institution 
du rite £cos/. d’Heredom qui se compose de s5 dcg.\ ; La G.\ L.\ 
metrop/. dHeredom delirrait tons les titres constit/. du rile 
&os/. ; les at.-, tfcos/. ouvraient lenrs ttav/., leurs tracds pre- 
valent pour litre sous lea auspices de la metro:. umW. d He- 
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redom. Ge proto/* a cesse d'etre suivi en France depuis quele 
G.\ 0/. regit le rite e'cos/. ; Henri FI, qui monta surde trone 
d’Angleterre en 1422, imita le noble exemple de Jacques I er ; 
il protc'gea la Macon.\ et ses succes.\ en firent de meme. Ce 
souy.\ porta la Magon.\ a un si haut deg/, de perfection/, 
que les at/. d’Angleterre ne se liv rerent pendant long' temps 
qu a des trav/. scientifiques et ils n’admettaient dat^s leur initi/. 
que des savans et des hommes lettres. Cette elite de Mag/. se 
maintint pres de 1 siecles; mais au ij™* siecle, squs Is protec- 
torat de Cromwel , des hommes de toutes les classes ayant ete 
admis <ians les sfis. d’Angleterre , la Magon/» ne tarda pas a 
eprouver une espece de decad/. et enfin , au milieu des dis- 
cordes intestines deux partis prononces se form&rent parmi les 
Mag/, anglais : Tun voulait operer un changement dans le dogme 
et le rituel , Tautre sy opposait ouvertement , ce qui enfanta une 
scission. Plusieurs membres de la G.\ L.\ s’en separerent et 
former ent sous ses yeux , dans Londres meme , une autre G.\ 
L/. qu’ils appelerent du rite anc /. acc / . : elle eut pour pre- 
mier G/.M/. le due d’AthoL Elle delivra heaucoup de consti/. 
et de lettres cap it/. 5 Les FF.\ au contraire qui resterent atta- 
ches a la premiere G/. L.-. prirent le titre de G/. Z/, du 
rite moderne . Ainsi le rite anc/. acc/. dut son iustit/. a une 
scission; mais de quoi se composa le rite anc/, acc/.P Fut-il le 
m&ne que le rite d'Yorck, pratique primitivement en Angle- 
terre, ou bien celui d’Heredom en forma-t-il la base? Nous 
sommes a cet egard dans l ignorance la plus absolue. Seulement 
tout nous porte a croire que les connais/.philos/.auxquelles les 
etablis/. d' Isis , de Memphis et dUEleusis faisaient participer 
les init/. les plus instructs, firent nccessairement partie du rite 
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anc.\ acc.\; Ge qui rendrait ceite opinion vraisetnblahle, c’est que 
des souv.\ et des princes se firent initier et , certes , il n’est 
pas probable que des hommes qui etaienl destines a gouvemer, 
se fussent sonmis a des initi.*. pour acque'rir seulement des no- 
tions sur l art de construire des edifices plus on moins sysmet/.; 
ils venaient sans doute cbercher une instruction plus devde et 
plus profonde qu’ils n’cussent pu acquerir ailleurs; eejjui vient 
h Tappoi dc cette probability, cest le choix d’hommes mstruiis 
que firent les at.-. d’Angleterre avant la scission de la G.\ L.\, 
car la fraction qui s’intitula rite ancs^accs. ne se conrposait 
que de Ma$.\ eclairds; aussi nous ne halan^ons pas h croire 
que ce rite ne possedat les *Gt.\ pbilos.*. comme celui dUere- 
dom , tandis que la fraction qui prit la denomi/. de rite mod.’- 
dut se horncr aux. 3 G.\ symb.*., et des-lors on con^oit que 
cctte fraction de la G.\ L.\ ait admis des hommes de touted 
les classes, d'ou il rerulterait que le rite ^cos.*. anc.\ acc.*. se 
compoxerait de quelques docu/. de la Macon/, priini.*. et du 
rite d'Hercdom, dont Tama! game Temonter ait b I’epoque de la 
scission de la G.\ L.\ d’Angleterre, Toutefois, nous diflerons 
d’opinion sur lorigine de 1 Majon.*. avec lauteur de la € krone:, 
de rHiatoire de la Ma^on:. JYanqaise et ttrangdre , car ce 
dernier mot embrasse tout le globe. Le F.\ Thory ne fait re- 
ffionter l’instit/. de TOrdre qu en 387 de J ere Ytilgaire. Il est 
possible que la Majon.*. riait dtf ptatique'e en Euronpe qu*h 
Cttte dpoque , mais elle exist ait bien long temps auparavant ; 
tar nous trouvons dans Tayant dernier degre de I’ecos.*. , dev 
traces positives de la Ma^on/. lesquelles remontent h 3 oq 5 ans 
ivant Yh\ ▼.*. , et ce fut dans ce temps que Yeou-Tsao-Chi, 
hef des pcuples de la partie septen.*. de la Chine, leur appnt 
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a hatir des maisons pour se mettre a iabri ties insuites des i>etes 
feroces , et que les myst/, religieux et politiques fureut etaLlis 
an Egypte : aussi nous n’inferons pas de ces consid/. qne 1’An- 
^leterre soit le berceau de la Macon/. ; mais les Anglais, se- 
tant comtammeut livres a la navigation, et par consequent aux 
decouyertes , out pu recueillir sur lorigine de noire ordre , des 
docu/.positifs Lien ayant aucun autre peuple de l 1 Europe j aussi 
nous parait-il demontre que ce sont eux qui ont les premiers 
introduit la Ma$on/. en Europe et particul/. en France •, c^r 
si jon se donne la peine de parcourir l’instruction Listorique 
que la G.\ L.\ de France donna aux at.*, de sa corres/., 
se convainera quen 1725 les premiers at,\ de Paris furent eta- 
Llis par des Anglais : milord Derwent Waters , le chevalier 
$la$keline , Af. d II eg ue ty etc. iurent an nomtre dee i txs . 
instil.*. j 

Ces ardens apotres de la J^a^on.*. appartenaient-iis au rite 
moderne ou au rite anc.\ acc.\? Nous nhesilons pas d’avancer 
qu’ils pratiquaient le rite anc/. acc/.,puisqu’il existaitaParis un 
Con/, de pjv. Mac/-, connu sous 4 deoom.*. de jolfege de 
Valois , lequel conferait les grades philps/. qui formant le 
complement des deg/, du rite anc/.ac/. ; toutefois nous ne 
pouvons assurer si ce con/, fut institue en meme temps que les 
LL.\ ou s’il le fut plus tard; mais pour ne lais&ex ^nc^n doute 
dans l’esprit des Ma$.. les plus incrednlep que la France pas- 
sede les H.\ G/. ecas/.depuisplusde 56 ^ns, ilwipfSuflirade 
relater des actes imprimes et publics qui attestent que Jous les 
Gr.\ dcos/., depuisle premier jusqu’a cejuide pr.\ £e R.\ (i), 

(i) Le rite ecoss.\ pratique? en France se composait „ comme 
celui d'Heredom , de 25 deg/,; le ^3* eJtait le ehey/. du soleil , 
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S.\, etaicnt connus ct pratiques taut a Paris qiTa Bordeaux a van* 
Panncc 1762 puisquc, dam le cours de cette menc annee, 
9 commis.\ de 1’0.\ de Paris et un pared norubrc dc l*0.\ de 
Bordeaux, inveslis de pleins (pouvoirs rddigerent en 35 art/, 
les rcgl.\ de ce rite ; le libelld ea commence ainsi : 

G.\ Or. de Bordeaux ( 1 ). 

* A la gloire d vt G.\ arch.*, de Tun.*., an G/. 0.\ de France 
i» et sous le bon plaisir de sen alt/. sdren.\ et TV. ill.* F. . 
» Louis de Bourbon y Comte de Clermont, prince du s?ng, 
» G:. M.\ et protec.% dc toutes les LL.\ rrfg.\ : 

▲ 1*0 .\ d’un Iuh tr&t-lcl.*. ou regneot la pair, le silence, la 
coacorde, anno Iucj's 5761, et scion le style common, 97 tout 1 761 . 

» Lux ex tenebris; uni (as et concordia fratnan . 

» Nous souss.\, subft/. gtfn/, de Tart royal, GO.*, suit.*, et offi.\ 
» dela G.\ et souv.\ L.\ de St.-Jean-dc-Jerusalem, Public i 

* TO.-, de Paris - et nous, P.\ G.'. Mait.\ du G.\ Con.-, des 
» LL.*. regul,-. sou* la protection de la G.\ et souv.\ L.\, dd- 
»* clarons , certi/ions et ordonnons a tous les CC.\ FF.\ chev.\ 
® PP.\ rdpandus sur les deuxh&nis.’. que , nous dtant assembles , 
» par ordre du subs/, g&i.*, prds/. du G.\ cob.*. , une requite 
» k nous communiqude par le R/. F.-. JLacome % subst/. de 

• notre T.\ ill.*. G.\ M/. et P.\ Map.*, fat loe en sdance; que 

h cifr.*, din lad.-, et Je a 5 * t le Pr/. de fi.% 5,\: Lm reunion 
d'on no sab re dttermi nd de PP,*, de R.'. S.*, form sit le eon,*. 
»t»p.\ des Pr.*. Mac/, et les digni.*. de cc con.*, prenaient le ti- 
tre de Gdo.*, 

ft) Cest par errem qrx’on a intitoll cet arte da G,*. O.** de 
Bordeaux. II existait dans cetle Title one G/. L.-. pro Tine.*. 

G 85. 
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» notr* C/. F.\ Stephen Morin , O/. el.*., parf/. et anc/. 
w M.\ , sub.*. F.\ M.\ , cliev/. et P.'. subl/. de tous les ordres 
-» de laMagon.% de perfection, membre de la L/. rojale de la 
*> Tiinite etc. y demands quii plaise au souv.\ G.\ Con/, et G.’. 
» L.\ de luiaccordcr des lettres-patentes pour constit.v. L’avons 
»> dun consent/, gen.\ , constitue et institue par ces presentes, 
constit.*., instituons et donnons plein et entier pouvoir audit 
» F/. Stephen Morin , de former et etablir une L.\ pour rc- 
a cevoir et multiplier l’ordre royal des Mag/. libres dans tous 
» les Gr/. parf.*. et sub.*. — Ordonnons et commandons a tous 
» MM.*, des LL/. reg/. , de reconnaitre comme nous recon- 
» naissons notre T.\ C-\ F.\ Stephen Morin , comme R.\ M/. 
» de la L.\ de la Parfaite-Harmonie , et nous le de'putons en 
» qualite de notre dep.\ G.\ Insp/. dans toutes les parties du 
»> Nouveau-Monde , lautorisons et lui donnons pouvoir de'ta- 
>» blir dans toutes les parties du monde la parf/. et sub.*. 
» Magon/. et de creer des insp/. en tous les lieux oh les subs* 
» tituts grade's ne sont pas etablis, etc. Signe par Chaillou de 
» Jonvilie ,subs.\ gen/, de l’ordre, G/. com/, de l’Aigle blanc 
» et noir , souv/. subl/. P.*. du R.\ S.\ etpar les GG.*. insp/. 
» subl/, o ffi/. du G/. Con/. 5 D e Rohan, La Caiwe^Sava' 

qui avail le droit de constituer des at.’, dans toute lVtendue de 
la province; mats il n’y a jamais eu en France que Ve G.\ O/, 
de Paris et celui de Clermont. Nous ferons observer toutefois 
que les comrais/. de Paris se rendirent a Bordeaux pour 4 ta» 
blir les rlgl/. gdn/. du rite dcos.\ parce que, des 173-3, la 
police de Paris poursuivait les Fr/. Mag/., en proscrivait les as* 
semblecs, et que la cour de Rome faisait bruler par Pexecutetir dc« 
hautes-oeuvres les Merits des apologistes de la Magoxf/.; d&s-lors 
la prudence exigeait que les ddl^guds de Paris fussent a Bor- 
deaux , parce que la luryeill.*. y Itaitmoins active et 1’autoritl 
moins ombrageute. 
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» lette de Bucholy , Taupin> Comte de Choiieul , Boucher 
» de Lenoncourt , Brest de la Chaussee , Daub a ruin. » 

L'aulhenticite de cet acte prouve evidemment que les dignit \ 
de la G.% L.\ de France composaient le sub.*, con.*, des PP.\ 
Ma£.*., ou de R.\ S.\ et que cetle G,\ L,\ regissait le rite ecos/. 
puisquen 1771 ellc nomma un G.*. M.*. pour le rite frantais ct 
pom* le rite ecos,\; et une chose dignede reinarque, cesl qua 
le F.\ Stephen Morin ay ant adressd une copie de sa lettre- 
patente au P.*. Mag.*. dep.\ G,*, insp.*. ge'n.\ Mozes Molten t 
llle de la JamaYque, 1IU.\ F.\ Hyman-lsaac Long, P.*. 
M/. D/. G.*. insp.*, ge'n,\, certifia que cctte copie &ait conform* 
h V original de la patente ddivree par la G.\ L/. ou G.\ 0 ,\ 
de France . et il signa en presence des 5 FF.\ de la Hogue , 
de Grasse , St -Paul , Croze — Magnan et Robin . 11 est evi- 
dent qu avant de quitter les fitats-Unis , le F.*. de Grasse avait 
une parf.*. connais.*. que le rite ecos.\ n’avait ete etabli dans 
le Nouyeau-Monde que par la puis.*, du G.\ 0,*. — Aussi c« 
fut en vertu de la lettre-patente du G,*, 0.*. que le frere Sle- 
phen Morin donna le Gr.\ de de'p/. insp.*, G.*. au T.*. R.\ 
IV. Franhin h la JamaYque ; le F.\ Frankin le conlera au 
IV, Mozes-Hycs G.*, M.\ a Boston; le F/. Mazes- Hjcs l a 
donne' au F.‘. Spitzer a Charlestown; tous les de'p.\ insp/. du 
continent reunis en con/, h TO.*, de Philadelphie, 1’ont donne 
au R.\ F.*. Mozes-Cohen de la JamaYque, le F.\ Mozes- Co- 
hen I’a donne au F.*. Isaac Long ct le F.\ Isaac Long 1« 
confera a Charlestown aux FF/. de la Ilogue, de Grasse , 
Croze — Magnan > St- Paid) Robin , Petit et Marie; signe 
II. J. Long) dep.*, G.\ insp.*. gen/, a Charlestown, le 3 Maj 
J 797 > cerlific par nous G.*. com/, du G.\ con/. miHI/. de 
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Charlestown , Caroline du Sud ; sigoe J. B, Marie de la lloguc , 
dep/. G.*« insp/ M P.*, Mac/, sour.’, G,% com/. 

Telles sont les voies legales par lesquelles le rite ecos/. fut 
exporte dans Ic Nouveau- Monde; personne ne peut contester 
Fexactitude des fails relate ci-dessus; mais la G.\ L.\ de 
France, en son sour.'. G/. con/, de suld. pr/, de la Macon/., 
en accordant une deleg/, au F/. Stephen Morm , pour aller 
re'pandre le rite ecos,*. dans les fitats.Unis d’Amerique , ne con- 
ce'da, ni sa puis/. le'gis/., ni sapuis/.admini/., niscs droits sur la 
dogrnatique de cerite; d’ou il resulte que lasupre'/. des Gr.\ de 
Fecos/. n a jamais quittd la France, car le souV.\ cons/, qui de- 
legua leF * .Stephen Morin, et apres lui, le G.\ chap/, gtfn.*. 
du G.\ 0/., les ont toujours posstfdes; mais lenomhre de Gr/. 
que renferme ce rile, et souvent meme la contradiction des ca- 
hiers, firent en 1773 , un devoir de prudence d'en suspendre 
la collation et , k cetto epoque , on chai^ea une coin/, d’en ap- 
profondir 1’exaxnen et d’en coordonner le classement, et sur le 
rapport de cette com/, le G/. chap/, gen/, divisa le rite ecos/, en 
5 ordres , dont il se r&erva le dernier , dans lequel se trouvaient 
tous les degres au-delk du R/. C.\— Ce 5 me ordre fut rarement 
confe're, et seulement k des Ma£/. distingue's, et en 1787, la 
collation des[H.\ G/. de cet ordre fut confiee au souv/. chap/, 
metrop/. qui se composait de 7 chap/, re'unis en un scul et 
qui siegeait dans le local du G.\ 0 /. — A la verite , les evene- 
mens politiques , depuis 1789 jusqu’en 180O, ne permirent pas 
qu’on conferat les deg/, du 5 me ordre ; mais nous delions qu on 
puisse prouver , par un acte qnelconque , que le G/. 0 .*. ait ja- 
mais renonce , soitl* FAd°*, soit a Fexerciee de sa supre. . sur tous 
les Gr/. de Fecos/. ; or, ne pas user dun droit imprescriptible , 
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cc nest pas y rentmcer, car le G.\ 0/. nc La jamifi concede. 
2 m * QUESTION. 

Le rite ecos arte.*. acc.\ introduit en France par 
le F.\ dc Grasse-Tilly , diffbre-t-il du rite ecos 
primitif que possedait la Gs. L.\ dc France en 
son sub L\ cons. \ des Pr.\ Mags*? 

Au commencement de i8o4* Fill.'. Fs. Hacquel arriva a 
Paris; il e'tait porteur d’une patente de G.% in$p.\ gen.*, de 
I'ordre qui lui fut delivree k New-York (v)’ et d’une a"* pa- 
tente de ddp/. G,*. M.\ metro/. <T Heredom (la G.% L.\ Me- 
trop/. d'Heredom ne professait que jusqu’au Gr/. de Pr/. dc 
R/. S.\) en vertu de ses pouroirs et en conformity des statute 
gen/, du rite d’Heredom, il e'tablit un cons/, des H.\ Gr/. 
ecos/, i° dans les at/, de la Triple-Unity ; dans ccux du 
Ph^nix , 0/. de Paris , et par suite il constitoa dans le sein du 
Phdnix, un G.\ consis.\ chef d’ordre du rite dcos/. d'Heredom, 
sous le litre de G.\ consis/. de cc rite pour la France; 3 moi* 
apres arriva aussi des ^lats-Unis d'Amerique le F.*. dc Grasse- 
Tilly : il etait possesseur d’une pat/, de G.\ Insp/. Gen. x . 33 # 

(i) Nous at oo5 deja fait remarquer que les digiut.*. d’un G. . 
coos/, de Pr/. Ma£.\ avaient le titre dc GG.% iotp/. gcu/., ct 
non celui de 33* ; au5«i la pateote du F/. Htcquci lui dou^il- 
elle seuleracnt le titre de G.\ ioap.\ Geo/. , ain»i que le souv.*, 
con.*, de la G/. L.\ de Fraoce l’avait dounc au F/. Stephen A/o- 
r'n , c6 qui ytablit d^ja uoe identity aTec le r>te dcus/. qui Its 
Euu-Ums d’Amerique avaient confiW au F • Hocyuet ct Cciu* 
que possedait la G/. L de France. 
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deg/, qui lui avail ele delivree par Ie sup.*’ con.\ du 33% h 
Charlestown, le fe'vrier 1802 . Cette patente le constituait 
G/. com*. a vie du Sup/, con/, desiles fran^aises d’Ame'riquc, 
avec pouvoir de constituer, etablir et inspecter toutes les LL/, 
chap/. , con/, ct consis/. de lordre royal et mili/. dc land/, 
et moderne Fr/. Ma§on/. sur les deux hemis/. , conform/, aux 
GG/. constit/. — -Cette patente e'tait revetue des signatures 
Dalchs 33 e , Bowen 33 e , Dieben 33®, Abraham Alexander 
33®, de la Hogue 33*. 

Nous arrivons au point le plus difficile a eclaircir et qui 
nous a paru reclames l’examen le plus attentif. Existe-t-il a 
Charlestown un sup/, cons/, du 33®, ou nen existe-t-il pas? 
Si nous cons nitons Thistoire gen/, du rite ecos/. dans les 
£tats-Unis, nous yoyons que ni Frankin , ni Mozes-Hyes , ni 
A^ozes- Cohen , ni Isaac Long ne prennent le titre de 33 e , Le 
F-*. Isaac Long , qui ainitz. le F/. de Grasse-Tilly prend 
le titre dedep/. G/.insp/. Gen/, et non celui de 33 e , tandis 
que la patente du F/. de Grasse-Tilly est emanee d'un sup/, 
con/, du 33® ; mais ce qui est digne de remarque, e’est que \° 
cette patente ne fait nullement mention du rite ecos/. anc/. acc.% 
2 0 c est qu il nous parait e'tonnant que le F/. de Grasse , cree 
G/.insp/. gen/.en 1797 , nan reclame ou ohtenu sa patente 
queri 1802 , surtout si on fait attention qu'en sa qualite de mi. 
litaire , il pouvait 6 tre force de partir pour telle ou telle pro- 
vince ; 3° comment se fait-il qu'aucun des GG/. insp.\ GG.’. 
qui lui ont confere le Gr/. nait appose sa signature sur sa patente, 
pas meine le F/. Isaac Xo/ig, qui la institue ? Oil y trouve la 
signature du F\ de la Hogue , son beau-pere , et ensuite des 
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110ms inconnus auxquels on a ajoute le fameux chifFre 33 * 1 Ne 
yoyant aucune identite eutre les collateurs du Gr.\ confe're au 
F/. de Grasse et les signatures apposces sur sapatente, il nous 
est permis de douter de lauthenticitd de ce titrc$ 4° cel te P a_ 
ttnte conferait au F/. de Grasse le pouyoir d’&ablir des LL.\, 
des chap.*, et des consist, mais rien au-dcla. Comment a-t-il 
pu s'arrogerle droit dc crcer un sup/, con/, de 33 °® , lorsque 
cette faculte nest point stipulee dans sa patente! Nc perdons 
pas de vue que ces immenses prerogatives ne sont conccdees au 
F/. de Grasse que conform/, aux GG/, constit/.! oil sont-elles? 
qui les a vues? Le F.\ de Grasse n a jamfll pu les exbiber. II 
nexistc dautres constit/. que les regl.\ rflablis b Bordeaux en 
1762; Aussi les Ma£/. eclaires ne sen laisserent point imposer ; 
ils voulurent prendre connaissance de ces GG/. constitute; que 
fit-on alors? on eut recours a la fraude et pour en imposer avec 
plus d'assurance , on declara que ces constit/. avaient oc- 
troyees par Fre'de'ric II, roi dc Prusse qui, en les donnant, 
etablit le 32 * et le 33 e deg/, le 1* inai I786;et pour mieux 
eolorer cette fable , on assura que Frederic avait &€ G/. Mail/, 
de luniversaUtd du rite dcos/. et nous ajoutons quil Ji’a pas pu 
etre G/. Mait.*. du rite rfcos/. puisque, des 1760 , on ne pro- 
fessait en Prusse que la Ma^on/. rtforme'e. Nous savons que le 
roi de Prusse protegea 1 ’ordre , mais il ne fut jamais G/ . Mail/, 
etl’eut-il ete', quavant le i* r mai 1786, il fut frappe dune apo- 
plexie qui fut suirie de paralysie et qui le priva d une partie de 
ses facultes intellectuelles. Cette maladie dura onze mois sans 
interruption et il mourut dans le cours de cette annec, d 0 u 
il scnsuitquil n’a pas pu creerles Gr.% de 3 x* et 33 * et encore 
moins signer les pretendues GG/. constit/. le i« r mai 1786. 
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L’opinion qu c nous Aaettons est dautant pins precise , que si 
I on veut se donner la peine derecourir au tome 3 d« YHisioire 
de la Monarchic prussienne , puhliee par Mirabeau en 1788, 
on y trouvera le passage suivant : « C est dommage qne Fredt- 
v ric II n’ait pas pousse sa ferveur jusqa a devenir G/. Malt.*. 
» de toutes les LL,\ allemandes , ou du moins prnssiennes ; sa 
» puissance en aurait acquis un accroissement considerable... , 
». et bien des entreprises militaires..., auraient pris une autre 
» tournure s'il ne setak jamais broukle ayeG les super.*, deceite 
» assoc.*. (1), » I>es docu.*. aussi irre'cu/. et nos consid.*. de- 
montrent que le roi de Prosse ne fut jamais G/. Malt,*, do 
rite dcos*\, et quen 1786 il <ftait dans limpossibiiitd physi- 
que de creer des Gr.\ «t d’etablir les pret endues GG.\ constit/. ; 
nous regrettons que les auteurs de la circuit. d»G.\ 0.*. de 
1819, (V.\ ci-dessus piece N° 109), aient coasacrd un prin- 
cipe erronn^ en reconnaissant que FrtdJric II avail dotme les 

( 1 ) Une co»sid.\ qui n'a pu dchapper aux Mac.*, les moias 
obser.*, c’estqne si le 3a* deg.', eut eU? creepurU roi de Prasse, 
ce Gr/. eutdu moins conservd quelqu’analogie avec La Macon.*, 
rdf.’, qui dtait pratiqude en Prusse # tan d is qu’en cornea rant ce 
deg/, avec le a5 e deg/, du rite d*Heredom , on trouve une iden- 
tity si parfaite entre ces deux gr.*. , qu'ils renferment tous les 
denx le m£me dograe, le m^me rituel et le meroe historique 
qui en reporte rinstitution k un temps tr£s recule; d # ou il rd- 
suite qne le pr.*. de R.\ S/.n'est que le a5* deg/ ( da rite d*Hy- 
redom qu’on a transpose an 3a* degr£. Quant au 3a« il est hors de 
la ligne del’ycoss/. et nous regrettons que les develop.’, dog- 
matiques que nos assertions exigeraient ne puissent etre don- 
nesqu’en sup/, con.*. 
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GG.\ constit/. pour le rite ecd$.\— Malgrtf cette declare, for- 
niclle, nous persistons a croire que ces GG/. constit/. nont 
jamais existe. Le F.\ de Marguerite * 6 \e plus loin; il a avanc^ 
dans un memoire public en t8r8, quun cbev/. tfco s/. posse dait 
ces constit/. et qn’elles etaient signe'es marui proprid par le 
grand Frederic, roi de Prusse. Nous ferons observer que ce 
chcv/. doit etre d’une grande naissance pour avoir asscz 
intiraement lie avec le grand Fridiric pour que ce monarquc 
lui ait confid une expedi/. dcs GG/. constit/. f aignee de sa 
propre main et ce cbev.\ ecos/. doit etre 'fort a vance en age , 
car il fallail quen 1786 il fut deja 33, pour quon lui efrt con- 
fie Fexpcd/. d'une cbarte qui e'tait inherente au caliicr de cc 
Gr.\ — Quoique nousne puissions pas infirmer un fait difficile a 
prouver, naus pouvons assurer qne dcpuis 1 8 i 4 que !e G%\ 
consis/. des rites en France confere le 33 e deg/«, il a cons- 
tituc a ce Gr.\ plusieurs off/, prussiens qui Itaient danciens 
Mag/: et aucun deux n'a eu connaissance quil existat un iup/. 
con/. \ Berlin. Or, si le 33 c deg/, et le rite <*cos.\ sont in- 
connus la 011 its ont ete erne's, comment peut-on soutenir que 
le grand Frtdiric aitinstiturf ce Gr/. et donnl une cbarte Macon/, 
dont plusieurs royaumes jouiraient, et le sien en serait priv^ ? 
Nous le repetons, il n existe dautres constit/. que les regl/. de 
1762. Des que ce faux principe fut tftabli, il Taliut le soutenir 
et on espera y parvenir en pre'sentant un rite qu’on disait in- 
connu en France, car on pretendit que lc rite rfcos/. anc.\ acc/. 
nayait aucune analogie avec celui que possedait la G/. L.\ de 
France et qui etait professe par divers cons/, de son obedience; 
mais on doit etre convaincu de l'identitd qui existe entre les 
cons/, des PP.\ Mag/% ou R \ S.\ et celui du 33 *. Les i*** ont 
6 88 . 
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pour litre Cons. Sup.\des PiV^ Mags. ct leurs dignit/. pren • 
nent la qualifi/. de GG.\ insp/. gen.\ de P.\ R.\ S.\ puisque, d'a- 
pres lart.*. 2 du regl/. de 1 762, le Gr/. de P.\ R.\ S.\ gouverne 
rt commande tous les autres deg.** sans exception. Le second a 
pour titre sup/, con/, des GG/. insp/. gen/, du 33* deg/. — Ce 
Gr/. commande et gouverne egalement tons les autres deg/,; 
L'identite est trop precise pour quelle cxigc le moindre deve- 
lop.'., et on crut neanmoins qu’on ne lapercevrait pas en eta- 
Mirant 33 Gr/. ; mais , pour comple'ter ce grand oeuvre , il failut 
transposer plusieurs Gr/. de lecos/. et cn interealer d'autres , 
a fin de completer le nombre numerique dcs33 deg/.— LcF/.de 
Crasse cut recours 4 un collaborateur aclif, et la chronique 
assure que le F.\ Bailhache y coope'ra puissamment. On mil 
a contribution divers rites 5 celui qui fournit le plus grand nom- 
Lre de Gr.\ fut le rite templier, et le 33* deg/, nest lui-tneme 
qu’un Gr/. templier. Si du moins tant de trar/. et de combi.’, 
avaient eu pour but la splendeur de 1’ordre ou Instruction des 
Mag/. , on applaudirait au xele infatigable des no valours ; mais 
de quel sentiment penible n 1 est-on pas oppresse quand on voit 
que le sordide interct en fut le scul mobile ! car le F/. de Grasse 
cxploita ce rite avec tant de largesse que les H/. G,*. ecos/. 
furent bientot prostitues. Tout Mac/., quel quil fut* y eut des 
droits dautaut plus fondes , qu’il ne fallait que satisfaire a une 
retribution pour les obtenir et ce pretendu fond/, du rite anc/. 
acc/. eut une si grande pre'voyance , qu avant de partir pour 
les campagnes d’Espagne, il laissa entre les mains d’unF/.^/t- 
toine un grand nombre dc patentes en bianc , mais revetucs de sa 
sup/, signature. G est a regret que nous devoilons un pareil mo- 
nopole , mais un historicn doit loujours preseoter la ve'rite , quel- 
que penibic qui! soit pour lui de la burincr. 
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Nous arons drfmontre daw le court de cclte digression ; f^qu’it 
neat pas preuvl qu’ii exists b Charlestown un autre cort/. (pie 
eelui d« Pr/. Ma$/. on du R.\ S.\; a* qoe le rke anc/. 
ace.*, eat le rotate qae celui <p le auM/. con.*, de la G.\ L.\ 
de France p*ss&Ln\ ; 3 # qite let Gr.\ importaos do rite ane.\ 
aoc/. sout let mfimes qae eetrt qui furenl export *s tut £uts- 
Unis par le F.\ Stephen Morin ; 4* que la plapani des Gr/. 
intercale's sont grangers k lecas/. , putsqotb out ct£ emprant& 
k d autre® rile® ; 5? qtie la patente du F/. de Grouse nofire pas 
me authenticity incontestable. oe qui none autorbe a demon- 
der quelle est cette puis/, sup., qu oil dA raider k Charles- 
lowni* oa tent let po avoirs que Its GG/< 00/. dn globe lot 
oat accardes Im donner le droit dimposer des lob a U 
Ma$oa/. univer&eije? Qu on boos m outre nn seul acte par lequei 
cette pais/, ait manifest^ ton existence el sa legale instil/.! Mai® 
(a corres/. du G.\ O/. vient de ddvoiler la rdnld. Nous nous 
so mrues assure* qu’en 1825 ia G.‘. t.*. dc Ut Caroline du Sud 
a demands son aifi.\ au G/. O/. de Franoe; elle esj dtabfte a 
Charlestown; elle fait cormaitre son orgauis/. et tous les ate l/. 
de sa juri/. et it n est nuilement question d'nn sop/, con/, du 
3> ddg/. ( 1 ). Nous rappel lero ns auari au souvenir de plusieurs 

( 1 ) Cette dernierc piece officielle qui est d^oi^c au G.’. O/. 
imp'lqtic contradiction avec oe qui a uU iu*tri dan* 1c m^moire 
que nous arons deja cil^» car l’.»uleur assure que la as Septem- 
ber *t le Diceobrc i8i3 . Ic sup/, con/. des Gtalt-Usu sisot 
a Charteslo^n , nrtidtt ua direct aagiW mmmufropnm^ i° par 1# F/« 
J«su Micheii , G.'i com.', pour I'Anenque du Sud ; a° par te F.% 
frcdeiic Dnkho , iieuL*. G.'.coo*‘. , 3° par le F/. F.d« U hlotta . 
G, msp/. gcu/., 33* deg/.; 4° l** k 1* F/ Jacob de la M tin , 
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anciens mem/, du G.‘. 0.\ la discussion solen/. quiseleva 
sur le rite anc.\ et acc/. dans une assembled gen.\ du G.*. 0 /. ; 
le dep// G.\ insp.\ gen/. P. Toutain soutint en presence 
des 111 .*. FF/. Thory aine', Bailhache, Hacqnet y hazard , 
Lebailty-Menager et autres que la Magon/. ecos/. en Ameri- 
que eomme en France ne renfermait que i5 deg/, divises en 
7 classes r et personne ne put contester cette yerite positive. 
Eh ! pouvaitdl en etre autrement , puisque l’elendard de Tecos.*, 
fut plante en Amerique par un de'legue de la G/. L.\ de France * 
Des FF.\ dont les noms figurent sur le registre du F.\ de Grasse 
nous ont assure' riy avoir vu que a5 deg/. — Quoi qu’il en soil , 
le F/. de Grasse declara avec une assurance imperturbable, 
posseder un rite e'cos.\ plus anc.\ que celui duG.\ 0 .*, et com- 
pose de 33 deg/.; malheureusement depuis nombre d’annees, 
les Gr/. philos/, n’avaient point ete conferes : les tray/, du 
G/. 0/. avaient ete suspendus par la force des circonstances. 
I,e G/. 0 *. ne comptait pins dans scs rangs aucun des 111/. 
FF/. qui avaient concouru a donner la deleg.*, au F.\ Stephen 
Morin ; le de'sordre que les even/, polit.*. avaient apporte dans 
les archi/. de Fordre ne permit paa au G/. Q.*. de faire va- 
loir ses droits positifs pour regir le rite ecos/. , ni de prouver 
que le rite anc.\ et acc/. du F.\ de Grasse etait le memo que 

33e dcg.\~ Si unsup.*. con.-, du 33e existait a Charlestown avant 
l8i3, il nous parait hien ctomiaut que la G/. L.‘. qui est Tad 011 .-, 
do la Caroline du Sud , et dans le sein de Jaquellc devrait se trou- 
verle sup.*, con.*, n'en fasse aucune mention, ni dans sa compo.’,, 
ni dans letab.*. gc?p.\ de tous les atel. . de son obedience qu’elle 
a envoyeau G,*. () *. — 3 usqu’a present les pieces officieiles n*indi«? 
quent pa* reUhtis/. tfun sup.*, ron,-. du 33 c a Charlestown. 
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celui que le subl/. cons,*, de la G.\ L.*. de France avait dcic- 
gurf en 1763 au F.% Stephen Morin. Prives de tons docu.\ ,plu- 
sieurs ofl]\ penscrent quil etait dans l'interet de lordre de faire 
des conces.-. pour opdrer la fusion du rite ecos.\ anc.*. et acc/. 
dans le sein du G.\ O/. , parcequ ils Itaient persuades que cd- 
tait un moyen infallible pour r^unir dans le centre commun 
les communions di verses. 

3°“ QUESTION. 

Quelle est la puis.\ legale qui doit regir le rite ecos.\ 
en France ? 

Pour atteindre le but dutilite gen.*, que plusieurs off.*, du 
G/. 0 /. se proposaient, on sentit que des negoc/. prclimi/* 
etaient indisp.*. et on eut la prudence de proceder d une ma“ 
niere r<*g/. ; car, en Novembrc i&>4 , le F,\ mar&bal Mas- 
sena fut designe par Je G.\ 0 .\ , et le F.\ morecbal Keller- 
man par les 33 C1 crees par le F.\ de Grasse. L’ unique objet 
des i ere * confer/, fut de determiner comment on opdrerait la 
fusion du rite dcos/. dans Je sein du G/. O.v — Les bases dc la 
convention a\aot etc' posecs par ces a Jll.*. F F.\, des commis.*. 
spe'eiaux furent nomine* de part et d’aulre et ce fut a Tbotel 
du marechdl Kellerrnan que I'acle d'union fut re’dige et 
sigue par eux; le 3* J.\ du lo* M/. 58o4 (3 Deccmbrc 
1804 ) , ce contrat d union fut lu et adopU , sauf redac- 
tion, et a minuit la fusion entiere des divers deg/, du ntc 
ecos/. anc.'. et acc/. et de ses membres eut lieu dans lc sein 
du G.\ 0.\; des ect instant le G/. 0/. ob>erva religicu/., cc 
Me ctn’> app or la jamais lamonidic modiJi/. — 1‘onitlius, lc T 
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Pyron mta deposit, de lacte duiaon; ou e'tait loin de prtsu- 
mer que ce F.% en abuserait un jour! Cependant on ne.tarda 
pas a sapercevoir que le F*\ Pyron avait des vues hostile* 
contre le Ga 0;. — -On sut d'une maniere iadirecte que deux 
motifs puissans ayaient determine ce Fa ft ne point se dessaisir 
de lacte dunion ; le pour s'en servir au besoin contre le 
G.% Oa , le second, your que le G.% Oa prive de ce titre ne 
put faire valoir les droits qu ou venait de lui reconnaitre pour 
regir le rite e'cosA — Pour s’assurersi un pared soup^onetait fonde 
ou purement illusoire , des plaintes ne tardcient pas a se'lever 
dans le sein du Ga Oa sur ce que, sans aucune automation , 
le Fa Pyron gardait par devers lui lcs deux minutes de lacte 
d’union tandis qu’on etait conyenu quune delies serait dc- 
posee dans les archives du G.\ 0.'. , et l’autre dans ceiles de 
la La de Saint- Napoleon. Plusieurs r£clam.\ a ce sujet fu- 
rent adressees au F.\ Pyron * Press^ de toutes parts, ce Fa 
ce'da enfin aux instances referees dont on ne cessa de Tohseder. 

Plusieurs yen/, de LLa et presiA de chap.*, furent convo- 
ques ainsi que les off;, du Ga 0;., pour assister a la tenue 
extra.*, de la loge St,-Napoleon , qui eut lieu le i er Mars i8o5. 
Le Fa Pyron , en qualite' doratA de ladite La, fit un rapport 
sur les reclame, du Ga 0;. et >L deposa sur Tautel du yea/, 
les 2 minutes de lacte d'anion. Plusieurs memhres du Ga 0/. 
demandcrent aussitot qu’elles fussent depose'es dans les arcbiA 
de la La et qu’il leur fut perrois d’en prendre des copies collatA; 
mais le Fa Pyron sopposa a cette juste demande et il fa Hut 
une decision de la La pour obrenir une copic qui fut faite t/wA 
teuMis , Mais le Fa Pyron ne se dessaLit pas de ses deux mi- 
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nutes. A la suite de cet acte de vigueur et dc roauvaise foi, la 
L.\ fit imprimer l’acte d’ union sous la denomu*. de conitits. 
gen:. de Cordre . Quel fut lVtonnement des mcmb.*. du G . 
0.'., en lisant 1c |considerant de cette conslit\ , d’j trouver i n 
chang. \ qui delruisait toute la supreV. du G,*. 0.\! En eilcf , 
le considerant im prime ej>t ainsi conyu : 

* Le G.\ 0/. de France, dc^irant faire partic/. tou* lea mis 
w May:. , non-senlement aux tray.*, des atcl.*. compris dans le 
a cercle dont il est le centre , mais encore lcur procurer tin 
» accueil certain et distingue dans tous les temp/, eleven sur 
m la surface du globe, 

» A pens^ qu il convenait de rtfunir dans un seul foyer tontes 
• les lum/. Macon. ., ct a cet eflet dembrasser ia gtfneralile 
» des rites; 

« En consequence , il declare qu’il sunit d tons let FFs. de 
» que l que rite quits soient. » 

C’est cctte consequence qui a ete alWrce dans l’imprimd par 
le F.\ Pyron ; car dans la minute et dans la copic qui est *ou» 
nos yeirc ee § est ainst libellc : 

En consequence le Gs. 0.\ unit d Ini let RR:. FFs. 
travail. \ exclus:. dap res les principes du rite rcosr. anc 
et aces. 

Il r&ultait de ce § qne le rite ccov. se fondait dans Je sein 
dn G.*. 0.\ , tandis que d’aprfcs Finrprimc, c’est le G.\ 0.*. qui 
Tt ee fondre dans le rite <fcos\! Vrt-on jamais rien de plus 
bardi, de pk» perfide et deplos mauraise foi ^ Hcurcuseinent 
qne, dans le 2“* §, le rite ecos.-. ayant proclamtf que le G.\ 0/. 
rtumssait et embranak Una lee rrt«, a reconnu ltd tncme que 
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le G.\ O.'.'etait Ie seul centre de la Macon.*, on France, et il 
s'est interdit le droit de former nn centre parties, pour son pro- 
pre rite; nous verrons hientot si les cliefs de cerite ontrera- 
pli leurs promesses. 

Cette G.\ constit/. ou acte d’union fut signee par les FF.\ 
de Montaleau,de Grasse -Tilly. A. Challan, Daisy, DeJ'oissy, 
Pyron , Thory et autres au norahre de 87 . Elle fut imprimee 
avec les signatures ci-dessus et, pour lui donner plus d'authen- 
cliaque exempl/. fut en outre signe manu propria par 
les FF/. de Grasse-Tilly , en qualite de repre's.*. do G.\ M/.; 
Pyron , orat/.du G,\ chap/, gen/.; Vidal , secret/, dcs com- 
mand,*. du G.\ com.*, ad vitam; Thory , G.*. secret,*. duG/. 
cliap.\ gen/. 

Que trouve-t-on a. la jpage 22 de cette constit/. ? le § sui- 
vant : 

Du G.\ Con:, des Dep:. lnsp.\ du $ 2 * deg:. et du sub:* 
Con:, du Z¥ deg:. 

» Le G/. 0.*. de France possede dans le sein du G.\ chap/. 
» gen/., Ie G.\ con.*, du 32 c et le sub/, con.*, du 33° deg/. » 

Si on veut se rappeler que 1’acte d’union du rite ec os/. anc.*. 
acc/. au G/. 0 ,*. fut passe Ie 3 Decembre i8o4> lendemain 
du couronnement et que deux mois apres, pour bicn pre- 
ciser la juri/. positive que le G.‘. 0 .-. devait exercer sur tout 
le rite ecos/., on a conserve dans la constit/. ge'n.\ le § que 
nous venons de relater , afin qu on nc put jamais clever aucun 
doute sur l instit.*. des con/, du 3a® et du 33 e dans le sein du 
G/. 0/. en son G/. Chap/, gen/,, on sera force dy recon- 
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naitre une declar/. de droits incomes/., d<$clar.\ qui ful con- 
setitie librement et sans restriction par les memhres du rite ecos/. ; 
et cependant, peu de temps apres, quelques-uns des dignit/. da 
sup.*, cons.*, virent a regret la puis.*, du G.\ 0.\ sur to*" 
les deg.*, du rite e'eos/. auc.\ et acc.\ et quoique tous les art.*, 
de i'acte d’union fussent scmpuleusement observes par le G.*. 
0.\ , on pretexta qu’il en avait eufireint, sans youloir ni pouyoir 
indiquer les art.*, transgresses , et encore moins citer aucuue de- 
cision prise contrairement a I’acte d' union, et ce fut sur un motif 
imaginaire et non sp&ifi^ que le sup.*, con.*, pretendit travailler 
hors du sein du G.*, 0.*.! Ce fut en yam quon Jui enjoignit de 
produire un acte ou un <$crit qui annon^at seulement un con- 
sentement tacite de la part du G.\ 0.\ qui autorislt I'instit/. 
du sup.', nottvhors du sein du G.*. Chap \ gen.*. ! Le F.\ Py- 
ron qui voulait en diriger tous les actes , nen persista pas moins 
dans son illicite dessein puisqu’il fit tftahlir le sup.*, con.*, hors 
du sein du G/. 0.*. , violation manifeste du § relate d-dessus? 
Nous demandons & tous les Ma 9 *\ impartiaux , quel que soil le 
rite qn'ils professent , si le G.\ 0/. pouvait et devait reconnaitre 
on sup.*, con.*, tftabli aussi arbitrairement et nonobstant la tran- 
saction passee et imprimee? Le G,\ O.*, neut-il pas renonc<f a 
tous les droits quil avait acquis de nouveau sur le rite &os.*. 
i'll cut consent! h ce que le sup.*, con.*, de France exer^lt une 
juri.\ sur ce rite et quil put eriger des coll/., des con/. at des 
GG.\ con.-, de Pr.\ R.\ S.*.? Nous pensons qn’il no 1# devait 
pas pareeque l’interet de Fordre et la conservation du ntc dcos/. 
anc/. et acc.*. lui imposaient le devoir de soutenir ses droits 
positifs et incomes tab les : aussi refusa-t-il constamment de re- 
connaitre (existence legale du sup/, con/, de France, et en- 
6 87. 
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core moim lei actes qu’ilpublia.pirisqiulsnc devinrent obligate, 
pdur aucun des atel/. de Ja cort-esp/. du G/. 0.*. ( 1 ); ce fut 
aloft qtie le F.\ Pyrort mahoeuvra ouvertfcnient centre le G/. 
0.\, dt sdrts ^gard, sans respect pour les engag/, contractes vo- 
*Iont/. , sights titanu proprid Ct see lies du serment d£ l’honneur, 
il fit declarer, le 5 Septembre i8o5, par le sup.*, con. 1 , de 
France , que Fanciert riw dcos.*. ne'tait plu$ uni au G.\ 0 % \ et 
que Ife concoiv. du 3 lldcemBre i8o4e'tait regarde cofflme non 
ayenu. 

Nous demandons si, lorsque deux parties contrac.*. ont fait 
une transaction e'erite, signee, imprimee , contresigne'e et pu- 
bliee , lune d’elles peutavoirle droit de FanmilerPPeut-oninvo- 
quer une loi ou une regie soeiale qui valide un pared acte de 
violence ? II est trop revoltant pour qu il exige le moindre de- 
velop/. : ii suffit de le signaler pour en demontrer toute l’ille- 
galite. Cette double infraction de la constit/. gen/, de Fordre , 
de la part du sup/, con/., nebranla pas la ferme resol/, du 
G/. 0/. de ne point reconnaitre cette assoc/, qui, sans aucun 
motif, avail rompu ses engag/. en se separant du G.\ 0/. ! Cette 

(i) La resistance que le G/. 0 .\ opposa aux pretentions du 
F,\ Pyron irrita C'e F.\ i an tel point , qu’il denonca au sup.%, 
coil/. $ off.*, du G.\ 0.\ ! Le G.\ chap.', gen.*.. apreS avoir ins- 
trqit cette pe'uible affaire, dlclara dans sa Stance du 1 3 Mars 
l8o5, a la majority de p boules blanches centre a fcoires , que 
la denonc.\ etait calotnnieuse et, dans sa tenue du 5 Avril 
me me anc^e, a la majority de 69 boules blanches contre 2 noi- 
re* , le F.\ Pyron fut dlcbu desa dig/, de G.\ oral/, et ray^ du 
kabl. T . des off.\ du G.'. 0/., ou il ne fut jamais reliability. Indc 
(raajores) irce . 
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resistance de la part duse'nat Ma^on/. fit presseinir au F.\ Pyrott 
que la puis/, du sup/, con.', eta it illusoire : il crut I’affennir et 
la rendre legale, par un nouveau coup d'dlat. 11 determina le 
F.\ de Grasse-Tilly a abdiquer la dig/, de sour/. G/. com.*, 
cn fav/, de Till.'. F/. CatnbacMs! et dans leepoir d’oLte- 
nir de lavancement , le F.\ de Grasse concdda par ecrit le to 
Juin 1806, tons ses droits et prerogatives a rill/. F/. Cam- 
bach es qui etait G/. admiuis/. de i’ordre. Le i* r JudLet 1111 /. 
F.‘. Comb ace res apeepta la presi/.; le 8 du meme xoois il Tut 
cree 33 * et le i 3 Aout suivant il fut installe et reconnu en qualite 
de S/. G/. corn/. 

Le sup/, con/, fort de ce puissant appui ne douta plus que 
1c G.\Q.\ne cedat. Avant de rien entreprendre on sonda plu- 
sicurs de set off*, qu’on eut soin de reunir pour cet objet. On 
les engjgea a proposer au G/. O/. de reconnaitre la puis/, du 
sup/, con/, de France sur lea Mag/. pourvus des H/. G/. et 
sur les at/, sup/, quil pourrait inslituer lui-m£me, Tous les off*, 
se Leverent en declarant quils ne consentiraient jamais a ce que 
le G.\ O/. abdiquat des droits qu il avait legitim/. acquis , et 
1 111 /, F/. Cambaceres apprecia telleinent la justesse de ce 
ref us forinel > qu’il nusa point de la grande influence qu'il pou- 
vait exerccr sur le senat Ma^n/. pour le determiner A recon- 
noitre le sup/, con/, dc France ; cc qui cst plus e'trangc encore 
e’est que le sup/, con/, fut Itii meme tellement convaibcu de 
son incomp/. et de son irregu.% quo, pendant 9 annees quit 
exists , il n’osa creer, ni con/., ni col/., ni G/. con/, de Pr/. 
dc R/. S/. (1); il se borna a conferer a des Ma^/. isoles les 

(1) Les Irudits nous trouveront, sans dotitc t hardis 

d'oser inftrmer ce que I'cx-trdf/. dn Saint-Empire a coinifn^ 
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derniers deg,*, de Pecos/ . de maniere quil ne fut que collateur 
de Gr.\ , et jamais adminis/,, ni rdgul/, du rite dcos/. auc.'* 
et acc.% 

On peut se convaincre d'apres ce qui precede que le G.\ 0.\ 
en refusant son assent/, a Finstit/. du su^/. con/, hors dusein 
du G/. chap/, gen/., ohservait fidelement la G/. constit:, de 
Tordre et mettait en mime temps ses droits a couvert ; des-lors , 
il jugea convenahle de temporiser et de garder une sage reserve , 

dans Fhistoire du G-*. 0 .\ j le F.\ Thary y declare que le sup.-, 
con/, de Franee £rigea 4 con’,, eavoir : a la Martinique , a 
Valenciennes , a Toulon et a Limoges. 11 &ait de notre devoir de 
nous assurer si ces actes de suprc.\ etaient positifs afin de 
rendre hommage k la v^ritd. Un examcn attentif des dossiers de- 
poses anx arch.% da G.\ 0/. nous a convaincu que les 2 con.% 
de la Martinique ont Ite constituds par le G,\ 0.\ sur une de^ 
mande sp^ciale ; celui de Saint-Fiene en 1820, et celui du Fort* 
Royal en i 8 a 5 , preuve Ividente que le liyred'or burine par le 
F.\ Pyron ne contenait pas toujours la v^rite, 

I >e con.*, de Valenciennes fut coustitue par le sup.% cons/, 
de France le i 3 juillet 18*2; mais il eessa presqu’aussitdt de 
eorres/. avec le sup.*, con.*, et la lecture de la circnl.*. du G.\ 
O,*. , de 18(9 (piece 109) d^termina ce con. ■. a demander sa 
rcgula.*. que le G.*. 0 .*. lui accord a et dont ilavait besoin pour 
Uav.‘. r^gul.*. j aussi ses actes et son existence ne datent que du 
jour oil il fut cons titud par le G.*. O.*. — Nous declarons formel* 
lenient, malgre Fassertion dn F.\ Thory , que le «up.-. can.*, 
de France n'a jamais constilue de con/, a la val.‘. de Toulon; 
nous en parlons d’autant plus periincment que le F.\ Viguier x 
qui pr^sidait Fat/, de la Reynian a Tpnloq x nous adressa touted 
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par respect pour la position delicate ei peu assuree dans la*, 
quelle s'etait placd 1111.'. F.\ Cambactres qui , quoique G/, 
corner/. de Tordre, avait neanmoina aeceptd les fo notions dc 
S/, G.\ com.*, quietaient incomp.*, areccelles de G/. comer/. 

La conduile ferme du G. a . 0/. ne deconcerta point le F.*. 
Pyron\ carle, 27 NoyemLre 1806 , il publia un decret emand, 
disait-il , de cette pretendne puis.*. Ma^on/. par lequel le sup/, 
con/, reyoquait meme la concession de la partie dogma/, da 
rite ecos.*. anc/. et acc/. faile au G.\ 0.*. le i* 1 Octohre 1805 , 
dans cette fameuse retract;, de droits reconnus et concedes vo* 
lontair/. , on est etonqd de trouver Tart*. 7 aiosi con^u : 

les pieces relatives a la demande d’un con.*, du 3 a* deg.*, k la data 
du 11 mai i 8 i 3 . Ce con.*, nous charges d'offnr la somme dc 
700 fr. pour let chartes constitutive! etnos demarches furent 
infructueuset auprds du F/. P yrpn qui enigeait i 3 oo fr. Vera 
la fin de ifii 4 , nous remimes au nevcu de Fill.*. iV.ibz japonic* 
foods dont ncus dtions deposit/, cl , en 1807 , le con.% dc Tou« 
Ion fut conslitud par le G.*. O.*., moyennant la lorame de aoo fr, 
prix fixdpour tout let con.-, de P,'. de R/. S/ — Quant au con \ 
de Limoges, quelque sdreres quotient dtd not recherrhes, nous 
n’avons pu en ddcouvrir Inexistence. Tout ce que nous aSsurons, 
c’eit qu'il n’existe i Limoges qu'up sou?/, chap/, constitud par 
le G,*. O. en 1810, Apres la central.*, des rites , csionr.*. chap.** 
re^ut U circul.*. du G.*. 0 .'. , et dans ton accuse de reception t 
il declare n ’avoir jamais dtd sous 1’obd^ience du sup.*, con.*, de 
France et qu’il sc aoumet & toutes les decisions du G.*. Q.-. 

11 rdsulte de notre investigation, quele sup/, con/, de France 
n'a jamais exered de svprd.*. positive sur le rite dcos/. anc.*. et 
acc.*. et que si la confiance du sonv/, chap.*, de Valencieonca 
futsurprise un moment, cetgtel.*. cessa sa corres.*. prcsqu'autsi* 
t6t sprit soninstit/., pour rentrer sous I’obddi ence du G**. O.’, 
quHl recopput comme sculc autoritd competent*. 
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« Lc sup/, c ou.\ da 33 e deg/. ayanl sous sa surveill/. itnmed/, 

» la dogmata, des 3? deg.*, du rite eeos.\ anc.\ et acc/., au- 
» cun deg.*, nc sera confere a l’aYenir quautant que celui qui 
» en sera pourvu , pretcra lors de rinitiat.*. , serment d'obeis- 
» sauce au G.\ O-’. , cornaie unissunt a lui le rite ecos/ anc/. 

» et acc/. » 

Peut-on libeller un art.\ qui offre une contradict . plus frap- 
pante avec les present.*, jexag&ees .du sup.*, con.*,? et cenou- » 
yel hommage, rendu a la suprcV. du G.\ 0.*., nest-il pas un 
aveu arrache par la force de la write? On veut revendiquer 
un droit et on convient de suite que la demande n est pas foil- 
dee; on affirme que le G.\ O/. possede le rite ecos.\ anc.\ 
ace.*, et on pretend lui interdire le droit duser d une propriete 
Jegalement reconnue par transaction ecrite et signee I Mais , oli 
le G.\ 0.*. etait propri/, , ou il Be lVtaxt pas ; s*il letait comme 
nous lavons demontre , aucune puis/, ne pouvait lui enlever le 
droit de disposer de sa propriete comme bon lui semhlaiu Heu- 
reusement que rien ne prouYe que fill/. F.\ Cambac&rhs ait 
participe' a-eet acte irrat-ionnel ; car ce decret, quoique rendu 
dans lepaJais duS/. G.\ com/., n’est re'velu d’aucune signature, 
ce qui nous porte a moire qu’il cat I'ceum privee du F/- Pyron . 

Lauthenticite des actes que nous venous de relater assurant 
d’une maniere positive les droits du G.\ O/.pourrcgir lecos/. , 
ou crut les invalider en equivoquant sur un point qu’on a con- 
sidere comme le plus important de la transaction passee entre 
le G.\ 0.\ et lassoc/. qui pretendait a la supre.\ du rite ecosr . — 
Pour dissiper toutes les incertitudes, nous allons done a border 
le Farm uk argument qu on a mis con stain raent en avant pour en 
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imposer meme a des Mag.*, qui , quoiquinstruits , ne connaissaicnt 
pas lTiistorique da rite &os.\; et pour les seduirc avec plus 
d' assurance , on s’est servi du levier le plus fort et le plus 
perfide qu’il fut possiLle d’imaginer; c’est le serment qu on exi- 
gea de plnsieurs off.*, du CL*. 0.*, lorsqiTon leur communiqua 
lesGr.% du rite dc os.*, anc.*, et acc/. — Nous allons le relater lit- 
teralement, parce qu'un liistoricn ne doit rien deguiser, m 
omcttre : 

« Nous soussignds mem.*. du G.\ 0.*. dc France , declarons 
» avoir refti et accepte avec recon/, les Gr.\ emL*. de chev.\ 
» d’or.*. ou de Tdp<te , Pr.*. de Jerusalem , chev.*. dor.*, et 
» d’occ.*. et souv.*. P.\ de R.*. C *. , i 8* Gr.*. dans la Macon.v 
■ au rite anc.*. acc.\ , des mains du TV. P.*. G.\ com.*, ad vt- 
» tan i, prds.*. dusup.*. cons.*, du 33*, ledit G.*,con.\ assem- 

• hW; jurons sur notre parole d’honneor et sur tons nos ser- 
» mens prononctfs en face du G.*. A.\ de Tun.*. , et au sup.*. 
» con.*, des souv.*. GG.*. insp.*. gen.', du 33* deg.*., d’obdir audit 
» sup.*, con. ., de faire respecter ses dec/, et de nous conduire 
» de maniere h faire cherir l’ordfe royal et milit.*. de la Fr.\ 
» Majon.*.; en foi de quoi nous ayons signe de notre propre 

* volontd le present serment. » 

* Cette ohlig.*. est tellement formelle et si peu susceptible 
» d 1 ’interpret.*. , a-t-on dit et ecrit , quc ccst un hommage solen.\ 
» rendu au sup.*, con.*, comme devant toujours exist cr, nonohs- 
» tant la reunion da rite tfcos.*, » C est une consequence telle* 
ment positive que nous l’admettons, parccque ce serment en 
conforms h l’oblig.*. que tons les at.*, I^g.*. doivent exiger de 
chaque cand.*. auquelils conferenl u A Gr.*. Ma^on.*., et comme 
i ceUe dpoque aucun des mem.*, du G.*. 0.'. nc possedait les 
Gr . remani& du rite rfcos.*. anc.*. et acc,\, ils ne pouyaient 
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Ics obtcnir queh pretant Poblig/, voulue par les cabiers dectf 
rite car , sans cette investiture , ils he pouvaient ni conferer les 
Gr/. ecos/. , ni exercer la plenitude de la dogm.\ du rite. Mais 
cette promesse $olen.\ ne devenait rigoureusement oblig/.pour 
les off*. du'G/. O.*., quautant que le sup/, con/, du 33 e deg.*, 
rc'siderait dans le sein du G.\ chap/, gen/. , conform.*, au § de 
la page de la constit.\ gen/, de l’ordre, signe'e par les deux 
parties contract/, le t* r Mars i8o5, posterieure par consequent 
a l’init/. des off/, du G/. O/. aux Gr/. ecos/. — Mais si ce ser- 
mmt liait les off/, du G.\ 0/. envers le sup/, con/. , la constit/. 
g< : n.\ liait tellement a son tour le sup/, con/, que les mera.\ 
* qui le comppsaient ne pouvaient former un corps Ma^on/. legal 
qu’autant qu’ils seraient inherens a la chambre que leur assignait 
la constit/.; Reunis ailleurs que dans le sein du chap/, gen/., ils 
ne formaient plus quun corps irr^g/. qui ne pouvait plus 
exiger laccomplis/. de la promesse que lui a^aient faite les 
off/, du G.\ 0.*. et dont tous les actes se trouvaient frappes 
d’irrcg/.; Or le sup/, con/, du 33* deg/. ayant siege, tantot 
dans le palais de 1*111/. F.\ Cambaceres , tantot dans le local 
de Pompei , contrairement b la constit/. gen/., perdit de droit 
ct par le fait tous les avantages que lui assuraient et Poblig/. 
sacramentelle et la convention etablie et signee par les par- 
ties interessees (i). II est resulte de la conduite du sup/, con/. 

(i) Si les motifs que nous Tenons d 1 exposer etaient insuffi- 
sans , nous ajouterions que la contexture de ce serment ren- 
ferine un faux materiel $ car il y est dit le G.*. con*, assemble 1 
Ce G/. con/, n’existait pas encore, le sup/, con/, n^tait pas 
encore instit/, , et on ne peut contractor des engag/. qu’en- 
yers un corps organist et non envers un corps qui n'est point 
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ee qmre'sulterait dc celle d’un con/* reg/. qui , apres avoir crde 
un n ombre plus ou moins consid.*. de chey.\ kad.-. , cesscrait 
d’etre sous Fobe'dicnce du G:.0.*.; Une fois separe du centre 
eommun, tous les chev/. kad.*. recus par ce con/, ne seraient- 
ils pas delids de leur serment d’obeis/., et tous les actes de ce 
con/, ne seraient-ils pas alors entaches d’irreg/.? Nous le 
croyons et nos lecteurs partageront sans doute notre opinion 
motivee : aussi nous nhesitons pas k declarer que les off*. du 
G/. O/, ont rigour/, observe toutce quils avaient prorois, tan- 
dis que le sup/, con.\ du 33* deg/, n'a point satisfait aux en- 
gag/, qn’il avait contract^. Qu on cesse done de prdtendre que 
le G.*. 0.*. a viole la foi (juree l Au contraire b G.\ 0/. t 
toujours rempli les oblig/. quil a contractdes et tenu fidele- 
meat ses promesses, Fort de ses droits anc/. et nouveaux pour 
rdgir le rite dcos.\, et invariable dans sa rdsol/. de ne point 
recon/, un sup/, con/, illeg/., le G/, 0/. prit le sage parti 
do ne constit/. que des LL/. et des dap/. au rite dcos/. anc/. 
et acc.\, et le silence quil garda sur le trade bonteux qu'on 
fit des Gf.\ pbilos/. ne tarda pas a donner lieu a dc nouvdlcs 
prdten/, de suprd/. dans le rite ecos/ 

En effet, vers la fin de 1810, le F.\ de la Hogue beau-pere 

encore dtabli. L’oblig.% a ltd prdtde an F/, de Grasse-Tilly , et uu 
prds/. <?atel/. ne reprds/. jamais an atel. \ tout entier , k moms 
qu’il n!ait un pouvoir special. It y a plus , e’est que la signature 
des off/, du 0.\ sur le registre du F.*. d* G raise , a dtd un 
blanc-teing don ton a ab usd. Ainsi, sous quelque rapport qu*<m 
envisage ce point important, on sera convaincu que le serment 
n'a^dtd aooulle que par la conduitc des chefs du rite anc,-. et 
ace.-, et nett par cenx qui I’ayaicnt prdtd de bonne foi. 

88 . 
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du F.\ de Grasse , et deposi/. du cel.*, registre oil etait con- 
signe le serment des off/, du G.\ 0.\ , s’adjoignit Ie mercan- 
tile F.\ Antoine et Je F/. de Marguerite pour fonder lesup/. 
con/. d’Amerique. Los i eres reun/. de cette nouvclle puis,*, eu- 
rcnt lieu chez un nomine' Biatre , restaurateur rue du Petit-Lion- 
Saint- Sauveur. A la verite , ce sup/, con/, prctcudit ne vou- 
loir exercer sa supreV. Magon/. en France que momentanement , 
attendu que la guerre maritime qui existait alors ne lui per- 
mettait pas daller implanter Fetcndard de lecos/. dans les lies 
francaises d’Amerique. A peine eut-il puhlie son instit.% et son 
organis/. en di verses sections , que le sup/, con/, de France 
langa contre lui un decret d’iuterdit, qui le decJara irreg/. et 
sans puis/. Idgale. Cet anatheme n’empecha pas cette associ/. 
Mafon/. de conferer les H.\ Gr/. ecos/. a un grand nomhre 
de Mag/, — Le G.\ 0 /. ne voulut point intervenir dens les de- 
hats de deux puis/, irreg/. 

En 1811 , trois chev.\ du souv/. chap/, e'eos/. de la vallee 
d’Angers que le G/. 0 /. avait constit/. sous le titre dislinctif 
du Pere de Famille, nanlis de dip/, .de P/. de H.\ S/. que 
le F/. Abraham leur ayait delivre's, s’adresserent au sup/, con/, 
de France pour ohtenir son visa. Cette demande fit presumer 
*U secret/, du saint-empire que le F.\ Abraham avait e'tajji 
dans le sein du souv/. chap/, d‘ Angers un G.\ con/* de P/. 
Maf/. 32* deg/, et sans autre preuve que cette preemption, 
le F .\Pyron i9 au nom du sup/, con/, de France, langa im de- 
cret fulminant en date du 2 Decemhre 1811 , contre ce souv/. 
chap/. — Maiheureusement pour lui, ce decret frappa un atel/. 
qui n etait compose que dhommes instruits, auxquels il n etait 
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pa* facile d en iraposer. A peine lc souv.*, chap/, d 1 Angers eut-ii 
pris connaissance de ce fameux d&ret quil publia , le 27 Jan- 
vier 1812, une col/, trcs-etendue qui contenait des docu/. 
historiqnes si positifc et u aulhentiques sor le rite &o s/., qu’ils 
portcrent dans taus les esprit* la conviction la plus intime sur 
rinstit/. illdg/. du sup/, con/, de France. Cet at/. suivit le 
prdcepte de Boiieau ; il frappa fort, mais juste. Lill/. F.*. Re- 
gnault de Saint- Jean- d Angely , G/. orat.-. dhon/. du G.\ 
0.\* fut lellement tfclaird par les vdrites ^vi dentes dont sun#* 
hondait 1 Imprime du sohv.\ chap/. dangers que, dans la 
solen/. de la fete solsti/. d'dtd du G/. 0 /. (1812) et en pre- 
sence de Till/. F/. Cambacirh qui pr&idait, il fit one bril- 
lante et Iumineuse improvisation, dans laquelle il demon tra les 
droits incont/. que le G/. O/. avait legal/. accordes an *ouv.\ 
chap/, du Pere du Famille , de confcrer les H/. Gr/. dn rite 
ecos/. anc/. et acc/., puisque d’apres la constit*. gen.*, de Tor* 
dre de i 8 o 5 , le G/. 0/. e'tait la seule puis/, leg/, qui pfit 
autoriser les atel/.h exercer toutes les parties du rite &os.\ (1); 

( 1 ) L’ill/. F.*. Cambachres sen tit toute la foroe du raisonnement 
du F.*. Reptault Jde Saimt-Jemn-J 1 Amgtly ; fi avail dfyk pria oon- 
nais sauce des col.*, foudroyantes du souv.*. chap. a . du Fire de Fa~ 
mf/U t et le pro fond silence qu’il garda en sa qualitd de souv.*. G.. 
com.*, fat nne approbation t a cite mix I amine uses Writes qu’avait si 
ckiremenl d£moDtr6es 1'orat.*. distingu£ du G. a . O ; nous devons 
rend re horn mage & la m^moire du F/. Camhaciris ; il fut aflligl do 
la couduile iocousid6r6e du F. a . P yrnn qui avail fabriqu£ le decret 
land con l re ce souv.*. chap.*. — Da homme aussi cal me et aussi pers- 
picace que Fill.*. F.*. Cambacirh eut soutenu lea droila du sup.*, 
eon. , s'il uVut pas mlimemcot couvaincu que le G *. 0 \ elait 
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auesi le sup/, con/, de France s’empressa-t-il de faire offrir au 
sou v.\ chap/, d’ Angers , par Torgane du F.\ Pyro/t,de le re- 
connifrre G.*. con/, de Pr/, de R.\ S. 4 . , a la condition qu fl 
verserait a la caisse du saint-empire la somme de 33©8 fr. Cette 
offre ignominieuse fut repouss^e par ce sopv.\ chap. 4 , avec au- 
tant de force que de perseverance. 

Quelle conduite versatile de la part du sup/, con.*, de France 
dans une circonstance aussi grave ! 

Cherchant d ahord a contester les droits que le G,\ 0/. avail 
accordesa ce chap/, il le menace de ses foudres; accable sous 
le poids de fails &uthentiques et positifs que lui oppose ce chap/, 
il se determine de suite a le reconnaitre en qualite de consis/.j 
sans setre assure au pre'alable si les chev/. qui le composaient* 
posse'daient le grade de Pr/, de R/. S /,1 

La publication de la brochure du souv.\ chap/, du Pert de 
Famille porta un coup si ter/, au sup/, con/, dc France! 
quil ne rendit plus aucun de'cret et se borna a cre'er quelques 
Piv. de R/. S/. — Le con/. d'An^erique fatigue' a son tour de 
la lutte qu il etait oblige de soutenir cpntre celui de France , 
Lien convaincu que le G.\ 0 /. devait seul regir le rite d«os/. 
en France, se determina a lui adresser le 37 Octobre 1813* 
une supplique pour se ranger sous sa banniere. Cette piece es$ 
trop forte de principes et de verite pour que nous ne la rela- 
tions pas tout-entiere 5 elle est d ailleurs inconnue de la plu- 
part dcs Ma$.\ 

In seule aulorlte corap&entc qui pdt instiluer tons les atel.\ du rite 
ecos/. anc/. et acc/ ► 
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* Le sup/. con/. de* GG.\ II:. GG/. 33 # et dernier deg/, de 
» lane/. Fr.\-Majon.\ pour lcs possessions franjaises de 
» 1'Amerique, 

» Au G.\ 0.-. de France. 

* S.\ S/. S.*. 

• Le T.\ 111/. F.\ de Grasse-Tilly , G/. com.-, ad vitatn 
» du sup/, con/, pour lcs possessions franjaises d'Amerique, 
» joint a ce titre dmi.*, celui extremement pre'cieux de i* 1 re- 
ft pres/, parlic/. du G/. M.\ du G/. 0.\ de France. Ce dou- 

* Lie lien resserre encore plus les nceuds qui Kent ces peres 
» de la Majon/. &os/. a letoile Majon/ • qui eclaire et dirige 
» tous les Maj/, de la France. 

» Quoique prisonnier des Anglais, le T/. III/. G,\ Com/. 
i> est cependant au milieu du sup/. Com.*., par 1’aficction que 
■ chacun des chev/. lui porte ; lcs pouvoirs qui le constituent 
» sont entre les mains des TT/. III/. GG.\ JJ.\ GG/. 33 a d^g/. 
»» qui, reunis au T.*. lll.*.F.\ Lieut,*. G/. C/. de la Hogue % 
» les conservent avec les tiires , charter , constit,\ , timbret 
« et tceaux du sup/. Con/, qui possede avee orgucil sur 
« son livre dor les signatures de presque tous les 111/, mem.*. 
» du G/. 0/. de France. 

» Le sup/, con/, pour les possessions franjaises d’Amerique, 

* refugie cn France, n’exerce paint sa juri/. pour la France; 
a il se borne h constater son existence Majon/. par de§ pro - 
n eh'Verbanx de carence . Il voit avec douleur s'eloigncr, 
a par la prolongation de la guerre maritime, le moment ou 
» il poufra retourner dans ses foyers. Depuis le jour ou les 
« mem/, du sup/, con/, onl mis le pied sur le sol de la mere- 
» patrie, chacun deux a tenu h un at/. rt*g.\ sous 1c regime 
ft du G.\ 0/. de France; plusieurs d’entre cux ont propagd 
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» la vrak Ium.\ , et quel que soit le Gr/. elevc dont ils aient 
» ete revetus , ils se sont empresses de rendre homraage et de 
» recon.*, Paulo/. et le pouvoir sup.*, de ce corpfr legislatif et 
» senat de la Magon/. frangaise. 

» Le sup.-, con.*, pour les possessions frangaises d’Amerique 
» vient done unanimement executer la pensee du T.\ 111/. F.\ 
» de Grasse-Tilly , devenue lasienne; il se range sous la han- 
» mere du G/. O/. de France; il vous demande, TT/. 111/. 
» FF/. , la faveur d acciteillir maintenant et pour ioujours 
» son dep.\, de le recevoir parmi les FF/. qui composent le 
» G /. O/. de France. Le sup/* con/, desire y puiser de nou- 
» velles lum/. , meriter Fe'loge de tous les Mag/, de TAme- 
» rique irangaise et , par sa demande franclie et digne de tout 
» vrai Mag.*., proclamer la verite incontest/, que le G/. O/. 
» de France est le premier et le seul pouvoir constitutif de la 
» France, et que s'eloigner un moment du cercle de sa puis/. 
» e’est commettre une erreur coupable et contraire au concor- 
*> dat signe en Decembre 1804 qui a reuni dans le souv/. 
» chap/, du G.*. 0/. de France les consis/. et sup/, con/, de 
» la Magon/. ecos/. 

» Cette e'poque, TT/. 111/. FF/., sera memorable pour le 
f> sup/, con/, et lorsque la paix le ramenera dans le Nouveau- 
>, Monde, il s’empressera de repandre cette verite qui fixera 
» a jamais tous les consis/., cons.', et coll/, sous le regime du 
» G/. G/.'de France. 

» Fait a TO/, de Park, le 27 * J*\ du 8 e M/. de Tan de 
la V/. L/. 58i3. - 

Le G/. C.\ ad vitam , He nnecaet -Antoine ; 
De la Hogue , Iieut/. G.\ com:, ad vitam du 
33 e deg/, pour les dominations frangaises d’Ame- 
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rique; Tissot, G/. Insp.\ Gen.*., 33*dcg.\; 
Deviixainez 33 p , G.\ A.*. ; Mion. — Par corn- 
man.-. : le secret/, du St.-Einpirc, A. Teissier. 
Dh Marguerite. 

Cette pL\ etait accompagnee d im pouveir en faveur dti F/. 
Nazon et du tabl/. dcs memLres dudit cons.*. — Toutes ce$ 
pieces sont sceliec? et timbre'es. 

Le G.\ 0.*. a-t il jamais professe' d'autres puneipcs que ceux 
qui sont insdres cUns la pl.\ ci- dessus p ef; la recon." Iibre el 
volontaire de sa supre/. sur lecos/., par use assoc/. Ma^on/. 
qiu la lui contestant, ne justifie-t-clle pas sa legit/, puis/, pour 
regir ce rite? cn/in, cette ddclar/. solen.% ne prouve-t elle pas 
que la mauvaise foi , ou au mains l'erreur peuvent seules ne 
pas recon/, le pouvoir que le G.\ 0/. a acquis d’admi/. le nte 
dcos/. anc/. et acc.*.? Pouxquoi done VtU/. F/. dc Marguerite 
qui concourut si puissamment a la redaction de cette pi/, a til 
desavoud en 1818 les prindpea quil avail recoanus en i8i 3? 
Mais telle est la versatilite de certains esprits : sont-ils dans la 
Yoie de i’erreur? ill went les ehoses les pins incont/., parce 
quils ne veulent j as s' eel air er des fails irrecusahles ; rentrent- 
its dans la rote de la yeritl ? Hs sempressent de luirendre hom 
mage etd’abjurer leurspropres aberrations. Socrate neietracu 
ricn de cc qu’il avail a vance , parce qu’il fut toujours dans la 
Vcritd Le G/. 0/. ne fit point de pas retrograde parce qu'ii 
ne quitla jamais la voie leg/. — II exaiuina neajimoiat lademamW 
du con/. d'Amerique arec une attention touts part*.; mais les 
formalites qu il fallut remplir avant dc pouvoir prenoncer dc- 
fr*l/. coiiduisircnt jusquaux de i Si 4 qm influerent 
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puissamment sur les grands cliangemens qui s’opererent pres- 
quaussitot. En eflfet, rill.*. F.\ Cambaceres donna sa demis- 
sion de G/. conser.\ de l’ordre et de S.\ G.\ C/. du sup/, 
con/, de France qui fut dissous ; plusienrs de ses memhres 
quitterent la capitale. 

La G. # . O/. degage par cette double demis/. Velon/. des 
Kens qui rattachaient si etroitement au T/. Ill/* F/. Camba- 
ceres, pouvant user alors, sans hlasser aucune convenance, das 
justes prerogatives qu il avait acquises pour institmer tous les 
ateL*. des differens deg/, qui composent le rite anc.\ et acc.\, 
appela dans son sein les III/. FF.\ , marechal Beumvnville 
marechal due de Tarente , les comtes Ramp on , Clement de 
Risy les ven.\ FF/. Chalan y Roettiers de Montaleau, De- 
jofy et Hacquety tous membres du sup/, con/, de France; 
ce futavec le concours de ces ill/. Ma$/« que Ie G/. 0/. drigea 
le sup/, con/, du 33® de'g/. , comme il aurait d& le faire en 
1 8o5 y apres la publication du concordat. 

(i) On fit connaitre cette instil.*. aux GG.\ Insp/. Gen/,, 

(i) Ladissol/. complete du sup/, con/, de France, la d£mis.\ 
de son ill/, pre. *. et la reunion au 6/ 0/. de l’imtnense majority des 
ill/. FF/. qui le composaient , pour concourrir ala formation du 
veritable sup. con/., sont des titres positifs qui prouyent la tegalitd 
de son instit/. dans le s£nat Maijon/.j car, en droit oomme en fait, 
un corps const.*, reside 1& ou estla majority. Aiilsi , quand meine avant 
1^6i,laG/. L/. France n’auraitpas poss£d41asuprd/. du rite 6cos.*., 
quand mdme la constit/. de i6o5 n’aurait pas conacre cPnne ma- 
niere precise que le con/, du 3a e et celuPdu 33" residaient dans le 
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rjui ^taient absens de la capitale, et la plupart dentreux scm- 
presserent d’envoyer lcur adb&ion. Le s III.*. FF.\ Muraire , 
Thory, Lepellctier cTAulnai , le genri-al Royer et Pyron ne 
coopdrerent pas a cette mesure dutilite gcn.v, Le G.\ 0/. eut 
m-anmoms la prudence de sparer la partie legisL*. et adahiis.*. 
da rite dcos.\ de la partie dogmaL*., seul moyen ddviter toutc 
espece de confbt de ponvoir; en consequence, d insiilua la 
eh am b re dusup.*. eon.*, des rites qui etait le G.*. chap.*, gftu*. 
et dont les attrib.*. consistent a constit.*. et F admin.*, tous les 
at.*, au-dessus du symb.\ , et le i8* J.*. du g* M.\ 58 14 » apres 
avoir centralist dans son sein tous les rites, conformement au 
concordat de i8o4> d etnblit prfes de Iui un G:. cowis.\ de* 
rites pour la France, quil divisa en deux sections : la premiere, 
intitulee G.\ con*.* des Pr*\ Maj.*., avait pour attriln*, dc 
conftrer k la val.\ de Paris le 3a* deg/., ou tout autre Gr,\ cor 

sein du G.'< chap.*. g6n.*. , le G.*. 0.*. n’en serait paa moms encore 
leaeul et ttgit.-. sucees,*. du sup.*, con.*, de France, par U supn*.*. 
que la majority de ce corps viut deposer dans le sein du G .0.*. le 
18 Novembre i8i{. Celle consequence eat dlduite de faits trop ia- 
thenliqaet pour qu’elle puisse 6tre contests et oa doit se ftlioiler 
aajourd’hui de U ferme d^term.'.qae prit le senat Ma^on.*. d’admi.-. 
aveo autant de prudence que de ciroons.*. , tous les ddg.*. de r^oos.*. 
surtout au moment ou *e rite se prapageait, Ipoque d’autant pins 
eritique, que des assoc.*. irn£g.\ tentaient de s’en emparer pour en 
hire ime sp£cul. ■. mercantile; car une insouciance plus prolongce 
de la part du G*\ 0 .\ etit expoaft la Mi^oa.v dcos.*. ft p£rir par 
l’auarohie : d’ou it rdsulta que lors de la dissol.*. du sup.', con '. de 
France le G.'. O.’. dut en prendre les foaot ious et il les a prices 
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res/, a quelquelrite quil apparent; 2 ° daccorder des deleg, 1 . 'a 
chaque consis/. du royaume pour crecr dcs PiV, du R.\ S.'.; 
la 2 e section inlitulee sup/, con/, du 33 e deg/, conferait seule 
lc Gr/. de G/. inspec/. gen/. , 33® deg/.. Uue organi/. aussi le- 
gale que re'g.\ faisait cspercr que toute prevention disparaitrait 
et qu’aucune assoc/. Macon/, n’oserait s’instit/. sous la denorai/. 
de sup/, con/., puisque lesstatuts partic/, des GG/. insp/. gen/, 
disent positivement quil ne peut exister quun sup/, con/, pour 
chaquc eta t politique; mais il en fut autrement. 

Le F/. de Grasse-Tilly , qui etait prisonnnier de guerre en 
Angleterre revint en France au commeo/. de i8t5 et quoique 
d apres les constit/. du 33 e deg/., il eut perdu tout droit de pree- 
mi/. et toute cspece de pouvoir par rinstit/. du sup/, con/, de 
France , il nhesita pas h se farre proclamer souv.\ G/. com/, du 
soi-disant sup/, con/. d'Amerique (t). Son regne ne fut pas de 


(i) Nous avons dej£ fait remarquer que la paten te du F.\ de Grasse 
Tautorisait k gtablir des LL/., des chap/, et des GG/. con/, de Pr.\ 
de B/. S/ M mais rien au-dela de ce deg/, : II nous Kemble toute- 
fois que le F.*. de Grasse ne pouyait exercer nn pareil pouvoir que 
dans un pays ouil n’existe pasde gouver/. Ma^on/. ; aussi sa patente 
ne lui donnait des pouvoirs que pour les lies franfaises d’Am^rique • 
car partout ou une adm/. centrale est legalement elablie, soit sous 
la denomination de G/. O/. , soit sous celle de G/. L/„ de tel 
royaume ou de tel £tat, l’autorisation de cette puis/, est indispensa- 
Lie pour instituer un a tel/. k quelque rite que ce soit. C’esL ainsi que 
vient de se conduire la G.\ L/. de la Louisiane k l’egard des LL.-. 
que le G/. 0/* de Fiance avait constitutes dans Petendue de U 
juri/. de cette puis.*. Ma 9 on.\ ; il a failu que ces LL/, se somnisseut 
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longue dure'e , car un proccs Macon/., trop scandalcux pour quo 
nous en parlions, lui fut suscite par le con/. d’Amerique qui 1c 
d 'chut de sa dig.*, de G/. com/., et de sa quality dc mcmbre 
du soi-disant sup/, con/. — Deux III/. Mac/* dtahlirent alors des 
pretentions pour etresouv/. GG/. com/., et les discussions aux- 
quclles elles donnercnt lieu produisirent une scission : une des 
fractions resta dans le local du Prado et lautre siegea dans ce. 
lui de Pompei ; chaque fraction fit des tentatives pour e'bran- 
ler la fidelity des at/, qui tftaient sous Fobedience du G/. 0/., 
mais tous repousserent Lcurs offres irreg/. et quelques annees 
s u (fir ent pour aneantir ces deux prdtendues autorites sup/, du 
rite dcoss/, anc/. etacc.\. Le F.\ Pyron crut a son tour qu’en 
sa qualite dc ci-devant sdc/. du St. Empire, il rcnnissait seul 
toutc la puis/, de Lex-sup/. con**, de France; il adressa a cha- 

A son visa* Le G/. 0/, d 1 Haiti vient de tenir la m^me condurtc Oli- 
vers l’lll/. F/. Fremont; il n’a pas voulu recon nail re ce F \ on 
quality de 33° , quoiqu'il eut re 9 U ce Gr/. et sa pa ten l e duG \coosis. *# 
des rites en France. Ainsi le F. dc Grasse se trouvait dans le rod mo 
cas que le F/. Fremont ; il ne ponvait dtalilir ua sup. . oon. . eu 
France qu’avec Tautor/. du slnat Ma^on.*. et le G.\ 0 avail ©ou- 
senti k re oon*. le sup.*, con/, cre£ par le F •. dc Grasse , mais i 
condition que cel a tel.*, sup.*, siege rail dans le sein du G. .chap/, 
gen/, j enfin, les stalulspartic/. du 33* deg . porteut que d& qu tm 
G/. insp. . geu,*. a drig£ uu sup/, oon. , il n« peat plus e&erccr 
aucune auprd.’., pareeque toutes les prerogatives apparhcunuit au 
corps constitud; d&s-lors aucun de ses mem. nc pout y j 6 cudr v 
el eucore rooms se les arroger : d ou il re ulle que le F \ de Gra tr 
tt'avait plus, ui mi sum , in poivoirpour din er arhi r i • k i Ji- 
sant sup/, cun.*, d Amerique 
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que at.’, une circuit . autographe pour annoncer Ja resur;. du 
sup.’*, con.-.; mais elles furent sans resultat. Le G:. 0;. avait 
neanmoims encore une conquete a faii*e pourreunir dans le cen- 
tre commun la puis.*. de cliaque rite exerce en France; ce'tait 
celle du chef dordrc du rite eco$*\ d’Her.v pour la France , que 
1111.*. F.’. Hacquet avait etabli dans L’at;. du Phoenix a la 
val.\ de Paris. . . . , A peine le G.\ O;. eut-il manifested par 
l’organe de son G.\ consis;. des rites, le de'sir de reunir dans 
son sein Iapuis.\ sup.’, du rite d'Her;., que le G.\ consis.*. de 
ce rite s’empressa de venir deposer, dans une des solen.'. de 
l'ordre,ses droits , scs prerog.*. et ses attrib.*., pour que le G.*. 0.\ 
regtt desormais tous les deg.*, du rite d’He'iv,. La concession faite 
paries at.*, du Phoenix fut dautant plus desinte'ressee, quil ne 
mit qu’une seule restriction quf est que , dans le cas oil le G.*. 0 
constiluerait un a me consis.’. a la val.\ de Paris, son con.*, de 
Kad.\ serait constitue en G.\ con;, de Pr.*. Map.*., avec pou- 
voir de conferer le Gr. de P.*. de R;. S;. 5 et cette fusion fut 
nolifiee a tous les at.*, de la corres;.. 

Ayant ainsi reuni sous sa banniere tous les rites reg.v, le 
G.\ 0.*. continua de re'gir tout le rite e'cos.\ anc.\ et acc.\ 
sans aucune rivalite; il institua 9 con;, de subl.\ chev.vhad;., 
savoir : a Marseille, a Metz, k Saint-Esprit-l£s-Bayonne et six 
a Paris ; t con; . du 3 i e t a Lille -, 8 consis.*. de Pr;. de R*** S,% 
32* deg.*,, savoir *. a Cl erm on t-F errant , aux Basses-Pyrenecs , 
au Havre , a Paris, Rouen, Strasbourg i Toulon et Valencien- 
nes; a Tile Bourbon tin conseil du 3o e deg.*, et un consis;. 
du 32 " deg»*. — ala Martinique , deux consis;. dont un au Fort- 
Royal et 1 autre a St.-Pierrc; enfin un consis;, du 3a e deg;, a 
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Saint-Yago (lie de Cuba). On voit que le G.\ O/. a mis en pra- 
tique ce sage axiome spargcre collecta; car il n’a point con- 
centre les divers rites pour les ane'anlir, tomme on sest plu ^ 
le proclamer , mais pour en faire jouir tous les ate!/. reg/. qui 
de'iireraient les professer. Lharmonie la plus parfaite regnait 
entre tous les atel/. et le se'nat Ma^on.v — Cbacun d euxetait 
anime de cette noble dinul/. dont le but est de rendre ses 
tray.-, de plus en plus intfressans , par lVtendue de I'instruc- 
tion qu on peut j acqucrir. II n'existait plus de schisme; mais 
un trop long repos fatigue certains esprits; ils cberchent des 
incidens pour ne pas s’engourdir, et c’est sans doute pour dis- 
siper ses ennuis qu’un mem.*, de lane/. sup/, con.*, de France 
Mur cure concut 1c projet d’en creer un nouveau. II aurait du 
pourtant consid&er avant tout que les 8 33“ ses anc/. co- 
re Jigionnaires, qui se reunirent au G.\ 0,\ en i8f4, formaient 
une majority trop imposante pour qu il put avoir quelque pre- 
tention fondee , iuisurtout qui concourut si long-temps a lillust/. 
du G/. 0/. 1 car il participait jadis a toutes ses solen.*. ! et 
vouloir aujourd'bui contester b ce corps resp/. 1c pouvoir qu* il 
partagea Jui-meme est pen digne d’un Maf.\ aussi distingue' 
que lui. Mais nos consid*. sont tardives, car cet 111/. F/. scra- 
pressa de re'unir tous les membres epars des x fractions du soi- 
disant sup/, con/. d’Amerique qui ne devrait singer que dans 
les lies fran^aises oubliant que, plusieurs ann^es auparavant , 
il avait signe* le de'crct qui les anatb^matisait tous. Sans pouvoii* , 
ni mandat, il institua la L.\ ecos/. de la G.\ corn/., ainsi que 
1c soi-di$ant sup/. con/, pour la France , quoiqu’il n ignore pas 
amsi que nous lavons fait remarquer, que les slatuts partic/. 
du 33* deg.*, disent positivement qu'un G/ Insp/. Gen/, ne pent 
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cxcrcer aucun pouvoir la ou un sup.*, con/. est elabb, parce 
que Ja sup.\ puis/, reside dans le corps legalernent constitqe, 
et jamais dans aucun de ses mem.*. — Or, depuis 1805 , en vertu 
de la cons tit.*, gen.*, de l’ordre etablie, signee et publie'e par 
les propres auteurs du rite e'cos/. anc/. et acc.\, le G.\ con.-, 
du 3?. e deg.’, et le subl.\ con.*, du 33 e resident dans le sein 
du G.\ chap.*, gen.-. , et depuis 18 14 , la plupart des GG.\ 
insp.*. ge'n/. de lane.*, sup/, con/, de France se sont reunis au 
G.\ 0/. pour confcrer tous les deg.*, sup/, de Tecos/., dVu 
i! re'sulte, i° que le senat Ma^on/. est la seiile autorite legale 
et competente pour la collation des H/. G.\ e'eos/., ainsi que 
pour l instit/. des coll*. , con/, et consis/.; 2 0 que 1111 /, F.\ 
qui a erige le soi-disant sup/, con.’, pour la France a use illegal/, 
dim droit que les statuts partic/. de son Gr.\ lui interdisent 5 
on nc peut se dissi/. que ce F/. n ait cberche'a seduire un bono/. 
suffrage que dans l espoir d en imposer et pour tenter de sou- 
tenir par ce moycn une puis/, qui ne peut etre qu ephemere , 
parce que les notabilite's qui en font partie , tout en honorant 
lassQc/. sur laquelle cette puis/, repose, ne peuvent conceder 
ni droits ni pouvoirs reels et leur retraite doit ne'cessaircment 
cnlrainer sa dissol/. complete, tandLs que le G.\ 0/. ne peut 
succomber qu’aycc l’ordre tout entier , parce quil n’cxiste .que 
par lui et pour lui. 

C0R0LLA1RES. 

Dapres tous les faits aulhentiques que nous avons relates, 
nous somtnes fondes a conclure : 

Que la G.\ L.\ de France possedait le rite ecos/. avant quil 
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fut connu dans le nouveau -Monde, puisqu’en 1761 le subl.% 
con/, de ccttc G/. L.\ d livra des pouvoirs au F.\ Stephen 
Morin pour aller propager ce rite dans les colonics. 

2° Que le rite e'cos.*. anc.\ et acc.\ nYtait point pratique 
aux £tats-Unis lorsque le F.\ de Grasse rejut la patentc , 
puisqu’elle n’en fait nullcmcnt mention. 

3° Quil nest pas prouvd qu’il existe a Charlestown unsup.*, 
con/, du 33® d^g/. 

4® Que le rite ecos/. apportd en France par 1c F/. de Gra r, 
arbitrairement et abusivement remanie, est ie mcmc que cefeu 
que la G.\ L/. de France poss^dait il y a plus de 4<> ans. 

5° QueJFre'deric II, roi dePrusse, na jamais ete' G/. Malt*, 
du rite ecos/. anc/. et acc/. et qn'en 1786 il na erde, ni Ic32* f 
ni le 33 e d ; g/. et encore moins etabli les pretendues GG/. constit*. 
de ce rite. 

6° Que le F.*. de Grasse ne pouvait, d\ipr£s sa paten te , 
e'riger que des consist.-, du 3s* deg. et non un sup \ con \ 

7 0 Que, lors de la fusion du rite ecos/, anc/, et acc/. dans 
le G.\ 0/., les chefs dc ce rite ont concdd^ au G/. 0/. , dans 
son G/. chap/, gtfn/., le G.\ consis/. du 32* et le sup/, con/, 
du 33® deg/. 

8° Que le droit de conferer les 2 derniers deg. de ITcos. , 
a dtd deposd dans le sein du G.* 0 par la G majo des 
mem • du ci-devant sup *. con ■ de France , que le G 0 
Texerce dcpuis plusde 12 ans , soit par linterm de son G . 
consist *. , soit par celui de son G coll des rites 
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9° Que tout sup. 1 , con.-, etabli hors du sein du G.\ 0.-. est 
irreg.\ et par consequent line autorite' illeV. 

( Vassal P G.\) 

SUITE. — REFUTATION DE LA PIECE 2o6. 

Un memoir e prepare de longue main (V.\ ci-dessus piece 
N° 206 ptfge. 6 o 3 ) muri dans le silence dn cabinet, redige avec 
cette lenteur que Boileati impose a tout ecrivain , accueilli avec 
entbousiasme par de bruyans houzJs , vient enfin de paraStre 
et cet ouvrage qui ne devait renfermer que des consid.'. ap- 
pro fondles et entierement neuves ne se compose que de longs 
comment/, sur l’histoire du G.*. 0 .*. et de plusieurs citations des 
Acta Lator , de maniere que ce trav.*. loin d’etre un traite' 
ex professo sur linde'p.*. des rites , n’est qu une verit.\ compil/. 
de 2 ouvrages importans du F.‘. Thory , dont Y un fut public 
en 1812 et 1 autre en i8i5. 

Quand on lit ce manifeste hostile, on ne tarde pas b se con- 
vaincre que ses auteurs n ont eu d’autre intention que d attaquer 
un corps respec/. sans craindre d’etre re'fut& par lui , car ils 
etaienjt persuades d'avance. que le G,*. 0 .\ ne les honor crait pas 
d’une rdponse parce qu’il eut compromis sa dignite et quoique 
cet ouvrage ne soit en definitive, quun examen critique de 
l’instit.\ des actes et de lad 011 /, du G.\ 0 .*., en notre qualite de 
manda/. de 3 at*, e'eos.*., nous n*hesitons pas a ajouter encore 
quelques consid.-. a celles que nous avons deja consignees dans 
notre Essai his tori que qui precede . 

Le* G.\ 0 -*. de France, ce vieux chene Ma^on.-. qui a refute 
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i toutes les tempetes , prescnte 'k ses adversairet uq front tel- 
lement majestucuxque leur hache ace'rtfe veudraitcnvain lYtcter; 
mais son elevation fait leur desespoir Perches sur le 33 e eche- 
lon de Techelle &os.-. , ils ont cru pouvoir atteindrc son som- 
met , et ils ont k peine saisi quelques ramcaux Aetna que la 
'seve du tronc ne ravivait plus et leurs efforts devenus impuis 
sur ce point trop elev^ pour eux, se sont alors diriges contre 
son origine et , la h£chc h la main , ils ont voulu fouiller jus- 
qiA la racine; mais le pavd mozdique qui la protege ne I cur 
a per oils que d’effleurer Ic sol et alors ils se sont Scries : des 
cons.-. , des consis *. , des meres LL.\ &o $.*. existaient et le 
G.\ 0 *. n’etaitpas ne ! Mais oubliez-vous, modemeschev \ &os. 
que , sur les pouvoirs duF -. Stephen Morin delivr^s en 1^61 
par le subl.-. con/, de la G/. L.\ de France, se trouve grave 
en gros caracteres ce titre remarquable : Au G.\ 0 .\ de France 
et sous la G.\ Malt-, du prince Louis de Bourbon ? que cette 
piece officiclle estrevetue d’hono.*. signatures, parmi lesquclle* 
figurent ceiles du prince de Rohan et du comtc de Ckoiseul p 
que cet acte a reconnuauthenlique par d ill \ Ma$ * des fitats- 

Unis d’Amerique ? Mais tout cela nc prouve pas pour vous que 
le G.\ O ’, existait! Quimportc encore quen 1771 le due de 
Chartres ait dte proclamrf , dans le sein du G - O . , souv . G . 
Mai.-, du rite fransais ainsi que de tous les con.., chap, et 
LL-*. e'eos**. de France ! Selon vous , le G *• 0 \ n existait pas 
encore et cependant vous nignorez pas quo prevpe toutcs les 
meres LL.*. ecos-\ font depuis long-temps partie de la corre*.\ 
du G.\ O '- ! II est facheux que ces actes et ces pieces ofticielles 
iniirment vos assertions hasardecs, car ils prouventque, quot- 
que l’adm.*. centra le de I’ordie Ma^on - en France nait j ru 
a 90 
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dansses actes la denomi/. speciale de G ’• 0 .*. de France qu’en 
1772 , cette autorite n’existait pas moins sons la qualifi/.fde G/- 
L.\ de France a laquelle le G/. 0/. a succedd , et quels que 
soient les titres divers qu’ait pris , dans un laps de temps plus 
©u moins long, nne meme^ad 0, V* , ils ne peuvent rien changer 
a son instit/. primitive. 

Une erreur non" moms grave de la 'pari des adversaires du 
G*. O.'., est de soutenir que le rite moderne ne date que de 
1 77a tandis que nous ayras prouvd dans le coujes de notre tray/, 
que ce rite fut adopte en 1600 e* tanfe, sous le protectora t de 
Cromwel , par une des fractions de la G/. L.\ d > Angleterre : 
d’ailkurs sil e'tait yrai ainsi que yous Pavancez , que le G.\ 
O/. ne pratiquat alora que les 3 Ge*. symk/. , comment aurrit- 
il pu conferer au F.*. Stephen Morin le Gr. \ de Pa.*. de R.\ 
S.\ ? Ce quil y a de yrai et de positif, e’esfc qu’en 1772, le 
G.\ 0 *. adopta le rite modern© pour toutea les LLa, mais il 
conserva tou jours les Ha Ga qu’il confers rarement pendant 
fort long-temps , parce que l’epoque db siede lui faisak on de- 
voir d’etre circonspect et par consequent d’etre avare de ces 
Gr.\ : ce fut cette iroportante consider.', qui ralentit si long- 
temps le tray/, relatif an claseement des divers deg/. j et pour 
que l’on ne put douter que le Ga Qa passddSak lout le rite 
tfcos/. , 3 . eut non-seulement k prudence de conserve* le Gr.\ 
de Ga dcos.\ , mats il voulut que sou Gr.*. Chap,-, gen;-, 
et aprea ku le sup *, consis/. des rites, pussent tenir leurs 
tray/, qufo ce su]> 1 a Gr/. : dites-nous si ce grad a ssppartient 
an rite modern© on an rite ecos.\ ? Quant aux Gr/, philos.v 
qui constituent le 5 m0 ordre, le G/. 0 /. eut k prudence de se 
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le$ r&ervcr,parce qua cette epoque, le flambeau de la philov. 
e&t pu produire quelques cecites morales et sa vive lura.\ eut 
infailiihlement importune un parti puissant qui n’eut rien ne- 
glige' pour aneantir lordre; d’ou il resulte que la marche ad- 
minis- *. et dogma-*, du G.*. O.*. a du etre lente et progressive , 
pour ne pas trop heurter de front les idees dominanles du sikle 
et on ne craiot pourtant pas de toumer en derision une con- 
duitc qui conunande ladmiration , parce que tons ses pas sont 
marque's au coin de la sages6e et de la prudence qui eat la 
mere de la suretd On reprodie au G.-. O-*. d’etre d’une 
scission : mais ignore-t-on que la plupart dee etats et des secies 
religieuses doivent leur origine h des scissions ! et qttelquaffli- 
geantes quellcs soient en general , elles sont neanmoins hont.*. 
lorsqu elles sont fonde'es en droit , en fails et en raison. 

La critique amere quon s'eflbrce d’exercer contre le G.\ 0.\ 
ne parai&sant pas suffisam.'. fundee f on sest re tranche dexricre 
Ja toltr.\* et pour en faire ressordr tous les a vantages % on a 
curaule’ des fails poliliques et religieux. Bien long temps avant 
vous, le G *. O.-. pratiquait cette vertu chretienne, mais prise 
dans son sens litter ai ; car la veritable loler /. conskte a sup- 
porter ou a permettre tout ce qui ne peut mure; mais quicon- 
que tolere des infractions faites aux lois fondam-*. d'une society , 
et pour lesquelles des peines sont infligees t participe au debt 
commis et la toler.\ devieut alors reprehensible. Cette logique 
severe r^pugnera sans doute a nos adversaires ; car , pareeque 
le G.\ 0 . . a applique h un *ven.\ et h plusieurs dignit-*. de la 
meme L.\ , les peines preVuespour le delit Macon.*, qu’ils avaient 
scicmment commis , on a erte a lmlol : quant b nous , nou* 
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ne voyons la que de la justice parceque le delit etant constat* 
et avoue, le G O.*. na fait que Implication de la peine. On 
va plus loin encore, car on reproche au G*. 0 .. de vouloir 
memo encbaincr la pensee : toute pensee quia pour objet Tin- 
teret ou I’amelio.*. de la societe doit etre libre , parceque son 
but est louable et honor.*. et le G.\ 0.*. n’a jamais blame' de 
pareilles pense'es ; mais toute pense'e qui tend a avilir 1’autorite' 
legale, malgre la defense des lois fonda. 1 . de la societe, doit 
etre reprimee , parce qu’alors son but est la desobeissance ou- 
verte qui peut conduire a la dissolution de la societe, et en 
pared cas le G.\ 0.\ ne remplirait pas son devoir s’il ne se- 
\ issait pas... ; Que fut devenu l’ordre si le G.\ 0.\ n’eut arrete 
par une decision rigoureuse la plume licencieuse de quelques 
imprudens or at.*. ? 

11 est sans doute per mis d’ane'antir des droits legitimes pour 
se les approprier ; mais on eonviendra du moins qu une pa- 
jeille conduite est peu charitable et la charite est la compagne 
inseparable de la tole'r.\ : or que penser de Ma$.*. qui ne ju- 
rent que par la toler.’. et qui ne la pratiquent quimparfaite- 
ment ou dans F intention d’en abuser? quelle consideration me- 
ritent ces memes FF.\ qui, n’ignorant pas quau G*. 0 . . seul 
appartient le droit de constituer les LLa , Chap.*, et Con.*., 
soutiennent neanmoius que la G.\ La ecos.*. doit se soustraire 
b la regie gen.*.? parceque, discnt-ils, le sup.*, con.*, la con- 
stitue'e. Nous avons pourtant deja de'montre que , d’apres la 
ronstit.’. gen.*, de i8o5 , le sup-’, con.’, ne pouvait resider que 
dans le sein du Ga O '. , et quoique le sup. 1 , con.’, de Franee 
eftt rompu ses engagA en siegcant hors du G.\ chap.’, geV., il 
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n'a cesse de repeter Jans plusieurs de ses decrcts quil s ’inter- 
dict le droit de constit. \ des LL.*. , d’ou il r&ulte (pie cette 
G ■. L.-. e'cos.-. na pu etre creeV que par le veritable sup.*, coa*. 
et des lors cette G.\ L.\ serait complement irrdg/. , puisqu elle 
aurait Ac creefc par on corps qni sYtait declare' incompetent U 
nous semble dailleurs que les sectateurs de la vdrittf ne de- 
vraient jamais s'en ecarler et il e&t plus conven.*. d’avouer 
franchement que vous aviez inst/. cette G:. L/. de votre auto- 
rittf prive'e et des lors on eut <*t^ convaincu qu’elle G/. L.\ 
Favait M par desMaf.*. L>oles, sans mandats ni pouvoir* , car 
vous ne pouvez pas consider comme teb ceux que vous avei 
re$us d’at/. creYs par vous ou qui ne font plus partie de la 
federation generate, quise compose de6o7 mandataires accredi- 
ts par 607 ateliers institu& d’apres les lois de cette federation. 
Nous savons que ses statuts gdner/. vous blessent, parcequ'ib 
dtablissent Tharmonie la plnsparfaite entre tous les at/., parce- 
qifils garantissent les droits de cbacun et de tous, et parce qu*en- 
fin ils assurent l'indep/ . de chaque rite et son libre exercice. 
Cependant ces statuts ont fait? et promulguds par la seule 
puis/. Ma£Om\ r^g.\ en France, parce quelle est U'rtfprA/. 
des LL/., chap/., con/, et consis/. du royaume et des colonies 
fran^aises; on a done eu raison de dire qne cette G/* L/. a 
surgi tout-b-coup puisqu’elle na point constit.'. par l’auto- 
rite legale : aussi elle ne peut pas 6tre reconnue par les at*, 
de France, parce qu’ils n'ont point concouru a son rftablis/. 
par lassent/. de leurs repr&.\ — Si du moins les anteurs dn ma- 
nifest® se fussent bornds b convoiter one supr 4 /. quils ne pen- 
vent fcgalemcnt revendiquer ni obtenir, on se contenterait de 
dtylorer leur erreur. Mais le titre de leur onvrage ne porte- t-il 
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pas a croire que le G/„ 0 .'. a condamne les rites au silence? 
quii ne leur permet pas de professer lihrement leur doctrine, 
ni dexercer d’aprhs leur rituel et que pousses par le deses- 
yoir , les divers rites se sont adresses au soi-disant sup,\ corn*, 
pour obtenir leur inde'p/. ? Peut-on citer uniite qui ait airesstf 
la moindrc recla.% a ce sujet? Mais quand on veut seduire 
tous les mo yens soot excusable* ! car quoiqa on n’ignore pas 
tout ce qua fait le G.\ O/. pour atteindre ce but, on vent 
Jui disputer uo a vantage quon ne pent lui enlever, quiestd’a- 
voir proclame le premier , rindep/. des rites et de lavoir con- 
signee daos les nonveaux regl/u — Eh ! quelle garantie plus posi- 
tive pouvait offrir le G.\ O/, de I’indep/. de chaque rite que 
de lets uiveler tons! moyen i&faillihle pour quaucun rite ne 
puisse exercer de preeminence ! Enfin ignore^on on veut-on 
ignorer quelle est la puis/, qui a e'Ukli et affermi l'indep/, des 
at/. ? Nest-ce pas encore le G*\ 0 /, qui <en operant dans son 
seiu la fusion du G*% 0.\ de Clermont , brisa la barriere de 
la feodalite Ma^on/.? car, ayant cette epoque memorable, cha- 
que at.’, etajt la propriety d’un Mac/. I Ce n'e'tait que sous le 
bon plaisir du Ven.\ que la L.*. pouvait se reunir, que les 
neophytes etaient admis! lui seul nommait les dignit/, : il n’e- 
tait loumis a aucune juri/. pareequ il etait inamovible. Depuis 
long-temps le G/. 0.-. htftait peurdtablir le regime constit/.; 
Ia resistance qu on Ini opposa fut forte et longue et il ne triom- 
pha d’elle quen accordant a chaque pr&/- 9 annees consecu- 
tives d’exercice; mais , pass^ ce laps dc temps, la libertede tous 
les at/, ua cesse d’etre assur^e, puisquils peuvent chaque an- 
nee elire pour pres/, le Ma£.\ qui leur parait le plus capable 
de les diriger. Nous savons que cette grande mais utile mesure 
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a porte atteinte au xo me deg.\ du rite ccos.\ , puisqne \c Gr.\ 
de ven.\ ad vitam ne figure plus que comme norabre. Nous 
ne pousserons pas plus loin notre investi.*., parceque noire 
Fssai ffistorique ci-dessus de'tniit toutes les assertions non fon- 
dles sur lesquelles repose le manifeste dont nous venons de 
rtoos occuper. 


COM PTE RENDU DES WfcOClA.*. 

Notre tache devient plus longue et plus difficile nous 
ne le croyiona d’abord, car i\ turns reste encore a examiner ir 
trav.\ d un Ma$.\ dont loppo.*. semble devoir etre d’auUnl 
plus redouiahle qu’iL se distingue chaque jour dans les diacuv- 
sions les plus graves et les plus ardue». Citer k nom du F,\ 
Dupin Jeune, cest faire pressentir la force de l’advenaire quo 
nous avons a combattre. Quelquinegal que paraisse le comfcat, 
nous ne pouvons le refuser parceque Thonneur du corps auqud 
nous appartenons nous en fait un * devoir : on peut d’aillcurs 
differcr d’opinion sans cesser de s'estimer, 

Dans un court exorde plein de force et de v^rrte, le F \ 
Dtrpin fail connaitre ce que la Macow.% Ait jadis ef ce qu elle 
doit etre encore ; les principes gen.*, qu’d presente sent tellr- 
ment connui qu'ik ne sent susceptibles d’aucun ex amen : man 
ce F.*. aborde de suite la tolenr. qu il parait aflfeciionncr par 
dess us toute chose. Nous ne reproduirous pas ce que nmis 
avons deja expose sur ce snjet, mats nous a^miterons qurm srr- 
ment d’honneur doit passer arant tout et (pum nroptyte qui, 
k jour de son iiutL*. , a proma sttr fhortneur dr se soumettr* 
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et dobserveFles lois fonda.\ de lassoe/, qui l’admet, doit rem- 
plir rigoureusement sa promesse et ne jamais Tenfreindre. Que 
le F/. Dupin interroge sa conscience P « Les Ma£.\ du rite 
»> ecos/. , dit-il, furent fideles aux principes de la ioler /., 
» exempts d ambition et de preventions tyranniques. Ce rite ne 
» s’irrita jamais et surtout ii n'anathematisa point. » Mais noire 
jeune F/. ne connait pas les decrets fulminans que lancal’anc/. 
sup.*, con.*, de France contre celui d’Amerique dont il fait 
aujourdlmi partie, contre le souv.*. chap.*, d’ Angers, contre 
les FF.*. Abraham , Foudeviole * Antoine etc.. 1 est'Ce \\ de 
la tole'r/. ecos/.? Dans le proces du F.\ de Grasse-Tilly , on 
rapporte plusieurs anathemes prononces par nn sup/, con/, e'tabli, 
dit-on, a Charlestown; est-ce encore’de la tole'r/. ecos. , P Nous 
nous plaisons a croire que le F/. Dupin ignorait entierement 
les faits que nous Tenons de citer et des lors il nous parait 
excusable. 

La plupart des consider.*, qui precedent le compte rendu par 
le F/. Dupin nVtant quun extrait litteral du manifesto que 
nous avons deja examine , nous nous dispenserons de nous en 
occuper pour ne pas trop nous repeter; mais nous ne pouvora 
passer sous silence la grande exclam/, de ce digne F.\ relati- 
vemnta la puis/, du G/. O/.l La preuve, dit-il, que la puis/. 
Ma$on.*. re'side dans le G/. 0.\, cest qu’il la prise! Vous 
n’avez sans doute pas oublie que le G/. 0/. n est que la re- 
pre's/. de tous les at/, du royaume et que si ces at/, e'taient 
situes dans un meme Or/., leur re'union gen/, formerait le G/. 
0/. ; mais attendu que cette reunion gen/, est impossible , cha- 
que at/, concourt a la formation de ce corps Ma(on/. par uu 
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dip.*, d t son choix. Pcnsex-voui qu'un pared corffc nc soit pas 
la puis.\ legale? Les pouvoir* de chacon de ses mem.*, r^unis 
en commuD ne constituent-ils pas cette puis.'. ? S’il en est ainsi, 
comme on peut sen assurer, le G.\ 0.\ n’a done rien pris, 
man il s’est constilue' en vertn de mandats speciaux. 

Les Mag.\ du rite &os,\, ajoute notre estimable F/^sont rt- 
prouvds ; xnais oubliez-vous que5i LL.\ dcos.*., 34 ebap.*. , io 
con.’, et io oonsis.\ dcos.\ soumis au G.\ 0.\ renferment dix fois 
plus de Mag.*. dcos.'.que lassoc.*. a laquelle vous appartencz?La 
preuve la plus positive qu'ils ne sont point r^prouvds , e’est qtrils 
propagent le rite ecos.*.; ils le pratiquent librement, ils y font par- 
ticiper qui bon leur semble : pourquoi done , faible minorile qtie 
yous etes , parlez-vous toujours au nom dune majority imposante 
qui concourt k la compos.', du G.\ 0/.? Non! le sdnat Magon/. 
ne re'prouve personne ; il se contente de declarer que tel at.*, ou 
tel Mag.*, qui neveulent point se soumeltre aux lois qui rtfgisscnt 
l’ordre , ne font plus partie de la famille et ne peuvent plus 
par consequent participer aux discussions de cette meme famille 
dout ils se sont separes volontairement. 

Avant dab order le rapport special du F.*> Dupin , nous dtf 
clapons que nous pensions que des negod.\ qui navaient point 
atteint leur but devaient lire igrlor^es; mais puisqu’une des 
parties les a publiees, nous devons en parler a notre tour aimi 
que des motife qui ont rendu inadinis.*, plusieurs art.*, du traitd 
projetd. 

tin off!*, du G.\ 0,\, dontle sele et le devoument pour l*or- 
dre ne se sont jamais dementis , congut le projet deteindre ce 
6 91. 
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nouveau scbisme et sans coramu/. son plan ^ aucun aulre F.\, 
cl adressa une pi/, anonyme au T/. 111/. F/. Due de Choiseul , 
dont la repohse officieuse et officielle determina une des cham- 
Lros adminis/. a designer Jes III/, FF/. Fauche , Leftbvre 
dAumale , Benoit > Besuchet et Raveau , pour entamer des 
negoci.*. avec l’asso/. Ma^oiK. presides par cet 111/. F/.; tel 
fut le premier mandat que le pouvoir exe'cutif de lordre Macon/, 
en France donna a 5 commis/. et il ne pouvait pas en donner 
de plus e'tendu avant de connaitre les art/, d’un traite' qui de- 
vait avoir pour but d’operer la fusion d’une assoc/. Ma^on/. 
dans l'ordre , pour la faire jouir des droits et prerogatives de 
tous Ics autres at/. — Nous devons faire observer pour Finstruc- 
tion des FF-\ qui nous liront que tout projet qui inte'resse l’or- 
dre en gen/, doit etre presente' a chacune des 3 ebambres 
adminis/. ; chacune d’elles emet un veeu : le resultat de ce pre- 
mier examen est renvoye a la chamhre de conseil et dappcl 
qui doit discuter le projet ; apres quoi elie fait un rapport e'erit 
dans lequel elle expose les avantages on les inconveniens du 
projet qui iui a e'te' renvoy^ ; elle doit eusuite le presenter au 
G.\ O/. en assembled gen/, et convoque ad hoc et comme 
la puis/. Ma^on/. reside dans le G/. 0.\, c’e$t l«i qui modifie, 
adopte ou rejette le projet presents et la decision du G/. O/. 
n’est exdctrtoire qu’apres l’approb/. du T/. Ill/, f/. Mare'chal 
Macdonald , S.\ i w /„ G.\ M/. adjt/. de l’ordre Ma$dn/. eh 
France. Teis ifont les divers deg/, de jurid/. auxquels sont sou- 
mis tous les objets qui inte'resscnt Fordre et Fassertion du F/. 
Ditpin n’est point fondee, lorsqu’il dit qu’une coterie dirige les 
trav/. du G.*. 0/. ! Mais rentrons dans le sujet qui nous occupe; 
Fassoci/. presidee par le F.\ Due de Choi seal designs Fill/. 
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F~ Dcputly t les veu*- FF/. yillautnc, Quiffrey , Dtlatirier 
cl Dupia jeyMe , kMjueJs repdrent aux comrois.’. des chaiub.*. 
adjninis/. de Tordre Le projet que nous allons transcrire Utltfrale- 
tnent UP seul point pour tfvitcr lcs longueurs qu’eotraineat sou- 
Vent les forces, lea 3 chamb.*. admmis/. furent conyoqiu tfes et 
r««me$ en poi nitd gen/, et on leipr presenta le traite tuiraut : 

Art. I* r . 

« Le rite tfcos.-. et le G.\ 0/. de France seront desormats 
n unis pour ne former qu’uu seul et meme corps. » 

Cet art/, fut declare ipadmis/. , i° parce qu’une fraction de 
rite ne constitue pas un rite et que cette fraction ne peut sti- 
pule* que pour elle et non pour le rite dont elle fait partie ; 
%° parceqye depuis i8o5 , le G.\ 0/. a const', les LL.\ et les 
chap/. rfcos.*, en vertu dps droits quc nous avons fait cowrit- 
ire f droits qui ayaient eU reconnus meme par lane.*, sup/. con.*, 
de France; 3° pareeque, depuis i8i 4, lors de la reunion de 
la reunion de la majorite' des membres de ce sup.*, con.*, dans 
le sein du G/. 0.\, le G/. consis.% dcs rites a confer^ tous 
les H/. dog/, dc lecos/. e\ ie G.*. 0.*. n’a cessl de const/, 
des con.*. , des consis.*. et de regula.*. les Maf et les at.*, su- 
per.*. qui Itaient irrcg.\, d’ou il r&ulte que l'adinision de cet 
art*, e&t mis en doute un droit Lien Itabli. 

Art- II. 

« Le T,\ P/. S.\ G.*. Com.*. l)uc de Choiseul sera nommd 
» adj/. au G/. M.*. pour le rite ecos/. • 
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Les 3 chamb.*. adrnini*/. furent unanimement <Tavis <k pre- 
senter Fill/. F.\ due de Choi seal, en qualite de G/. M.\ 
ady. de fordre , mais non pour Ie rite ecos/., pareeque le 
G/. 0.*. a declare' en principe que tous les rites sonte'gaux, 
et cette concession eut accorde une preemi/. au rite eco$.\ sur 
les autres rites, ou bien il aurait fallu nommer un G/. M.\ 
pour chaque rite, ce qui eut rompu le sage systeme d’unitd etahii 
depuis si long- temps. 


Art. Ill* 

« En cas de mort ou de demission, la presentation du T/, 
» P.\ S/. G/. Corn.*, sera toujours faite par Ie sup/. con/.» 

Cet article ne pouvait etre admis, i° pareeque , de meme que 
tout un at.*, concourt a la nomination de son pres/, , de meme 
tous les repres.% qui forment le G.*. 0.\ doiyent concourir h 
la nomination dun G /. M:. parce qu’U n’est pas chef d un 
rite , mais de tout lordre qui se compose de plusieuw rites, 

Art. IV, 

« Le sup/, con/, fera partie d’un G.\ coll/, des H.*. G.% 
» qni se formera par Yadjonction du G:. consist, des rites 
v actuellement etahii dans le G/, 0.*. de France , \eque\ 
» se diviserait en deux sections , dont Untie serai t supT. con:, 
» presidee par le TV. P.\ 5/. G/» Com/., <zdj/, au G. % , 
» M.\c t, en son absence, parle T/. lll/.lieut/. G/. com/.— 
u Cette section du G.\ coll/, re'girait exclusivement l ecos/. 
» de quclquinstit/. que ce soit. L’autre section serait le G.\ 
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tout it.'- dt tout les aktrcs rites rtunis tan G.\ 0.\ 


Cet art.*, etait moim admissible qu'aucun autre , i° parceque 
la fusion indique'e dans Tart.*. i w etait detruite puisque cet 
art/, ci separe comple'tement le rite &os.*. de tous les autres; 
2 ° parceque les rites ecos.*. d’Bter.*. de Kilw.\ et le rite pbilos/. 
eussent ele exclusirement re'gis par le rite ecos/. anc/. et acc 
3 ° enfin parceque la plus grande partie de la juri/. attribuee 
k la cbamh.*. du sup.*, con.*, se trouvait abrogde, quoique cette 
chambre ne soil compostfe que de GG.\ insp/. gen/. 33» degrd. 

Art. V. 

« Cette reunion prendra le litre de Sups. -Cons, et de G:. 
• cons it.'. de$ rites reunis. » 

Le sup.*, con.*, rftabli dans le sein du G.\ O.*. se borne k 
conferer le 33« degre et le G.\ consist, les 3i § et 3v f de 
maniere que ce ne sont que des at*, dogmat*. , tandis qu’on 
roulait en faire un corps legislatif, adminis.-. et dogtztat.*. pour 
Tuniversalild du rite ecos/. 


Art. VI. 

• Le sup.*, con.*, serait d’abord formd de 18 memb.\ actuels 
» du rite ecos.*. anc.\ et acc/. qui seraient dus par le sup.*. 

* con.', et de 9 membres qui seraient el us par le G.*. consu,\ 

* actucl du G/. O.*. » 

Cet art/, fut rejete a Iunani/. parce quil parut ridicule qu’un 
corps legal/, conslitue depuis plus de 12 ans ct qui vuulait 
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Lien admettre dans son sein plnsieurs m,et»L.\ dune assoqi/. 
parti.*. , .dut etre force de se dissoudre pour etre organise' dc 
nouveau et contrairement *ux statute qui l’ont institue et qui 
le regent. Une pareiJje organi*. #afr dantant plus yieieuse 
que les FF/. qui devaient £tre incorpords , tn eusseat forme la 
majority et quils eussent des-Jors imposd des lois au lieu de sy 
soumcttre. 


Akt. VII. 

« A lavenir le sup.*, con/., en cas de vacance, sera libre 
» de choisir les nouveaux men}b.\ a elire en remplacement 
o comme il le jugerait convenable. » 

Cet art/, ne pouvait etre admis, r°parce qoil £$t subvpysif 
des principes ctablis par le G/, 0/. ; a 0 parcc qu’il eut fait 
jeyivre TaristocraUe qac le G,\ 0/. a detruite et qui est in- 
compatible avec la , tandis qua riastit/.&u G.\ coll.*, 

des rites dans lequej $e irouve le sup/, con/, du rite ecos/. 
anc.\ et aee.\, est touba-fajt dempcratiqufi, 3° parce que les 
memb/. du sup/, con/, sont renouveles par tiers chaque an- 
nee et qua la fin de Tannee triennale , aucun de ses memb/, 
n’en fait plus partie : par ce moyen le pouyoir ne pent se 
pcrpetucr et chaque 33 e cQnpourt a tour de role a la coippo/. 
du sup/, con/. 

A*t.VIII. 

a Les memb/. actuels du sup/, con/, qui ne seraient pas 
• eompris dans la presente organi/. , seraient tails off/. d ho9.** 
» ou reparlis dans les diyprses chamb/. du G/. 0/. » 
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Ad optd sans la moindre obsery/. 

Art. IX. 

« La G/. L.\ cent.', conseryera lc grand consiv. du 32', 
» lc G.\trib/.du 3i e et leG/.areo/. du 3o* qui doivent £tre 
» organises dans son scin. » 

Inadmissible ; i ° parccqiul detruit 1’art.*. I er , altendn qn line 
associ/. (ton l rcunic a une autre ^ les i ne former* plus quun 
seul et m£rae corps ; parce que l’ordre en France no rc- 
aonnait point de L.\ cent/, attendu qua toutes lea LL.\ ont 
fee monies droits et les m ernes poayoirs ; parce que Tart. IV 
du projet serait detruit attendn que le G,\ const $.\ doit Hre 
la section du sop/, con/, dent il ne pent Sire separt. 

Art. X. 

• Les *tcmhreg du sup.*, con/, et lea off.*, du G.\ 0/. re 
» cevraicnt les memo* bon. . dans ka LL.\ dcs a rites. * 

Chaque art.*, tend h etablir la srfpar.-. du rile dcos.\ et des- 
lors la reunion projet^e deyieut illusoire. L’art.\ fut neanmoins 
adopts parce que les membres titul/. du sup/, con.*, sont et 
aoraient M , par la fusion , off *, du G/. O/. — Toutefois , an Kcu 
de ne menrionner que a rites , on aurait substitute : dam les 
XL/, de chaque ri/e, attendu que le G.*. 0/. stipule pour eba- 
que rite quil a adrais , el quil nen abandonne jamais aucun. 

Are. XI. 

« Les LL-*. e'eos/. rcssorLissant dcsormais du G 0 au- 
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» raient un dep.\ au G.*. 0.\ a Tinstar des LL.\ du rite fran- 
» cais. » 

Article inutile et inadmissible , attendu que 52 de'p.\ de LL.\ 
ecos.\ , 34 de chap.*. , 10 de con.*, ct to de consis.*. siegent dcja 
au G.\ 0/. et que tous ces at.\ ont ete legal.*, const.*, par le 
G. . 0. . 

Art. XII. 

« Les frais d’adm/. de l’ecos.*. seraient pceleves sur Ie pro- 
» duit de la collation des H.*. G.\ , sur le prix dcs instit/. 
»> du rite, sur les dons gratuits des LL/. et chap/, de l’ecos.\ 
» et sur le montant des cotisa/. des memb,\ du sup,\ con/,; 
» le surplus serait verse' dans la caisse de reserve du G.\ 0/* 
to qui deviendrait commune et serait a la dispos/. des 2 rites. » 

Inadmissible ; i°parceque Tordre Ma^on/. en France n’a qiuine 
seule adm.\ cent/, et par consequent une seule caisse alirnen- 
te'e du produit de cbaque rite ; 2 0 parcequ une pareille conces- 
sion donnerait le droit a cbaque rite detablir une atlm.\ parties, 
et une caisse pour Tenlretien de son rite. 

Art, XIII. 

« Les arcb.\ du sup/, con/, seraient remises dans le depot 
» commun des arcb/. du G/. 0/. sur un inyentaire qui res- 
» terait entre les mains du T.\ P.\ S/. G/. com/, de Pecos/. 
» et composeraient une section distincte qui serait tenue a sa* 
» dispo/. pour les affaires du rite. » 


Admis sans obsery.\ 
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Les chamb/. adminis le G.\ 0.'., ta chambrc dc corned 
cl d’appel , le G/. coll/, des rites, tous les attel.v sans dislinc- 
lion ct tons les Mac/, reg.\ sont regis par les lois fonda/. dc 
I’ordre Mafon/. en France et aucune des assoc/, qui le com- 
posent , ni aucun May/, rcgul/. ne peuvent les enfreindre sans 
manquer a lton/. Ma^on/,, ce qui determina les 3 ebamb/. 
adminis/. a engager les i er * commis/. k presenter un projet qui 
fut concordant avec ces mcmes lois, pareeque le G/. O/. ne 
pouvait trader qne d’apres elles ; et pour que les Maf.\ et les 
at*, jugent si les intentions du G/. 0/. dtaient aussi hostiles 
que le F/. Dupin 1’ anno nee dans son Compte rendu nous allons 
tramcrire en entier le projet de transaction qo* ies commis/. 
adresserent a 1111/. F/. Depully. On eut en outre la precau- 
tion de remetfre au m£me F.\ a exempl/. des stat/. et regf/. 
du G/. 0/. sur lesquels le projet de transaction <ftait bas£ 

Art. I*** 

m En conformity de Particle io des stat/. gdn.\ qui porte : 
» II nexiste pour tous les at.\ guun centre cTautonie 
» Ma$on.\ en France , sous la denom:. de G.\ O . las 
» soc/. designee sous la d^nom/. de sup/, con/, a la val.\ de 

• Paris, presidee par 1111/. F/. Due de Choiscul , est reume 
» des ce jour et \ perpetuity au G/. O/. de France pour ne 
» former qu un seul et meme corps. 

Art. II. 

m Le* LL/. , ebap.*. et con/, con *iL\ dans le royaume dc 

* France ou dans dautres ^tats par le sup/, con * , font aussi 

6 9*- 
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» partie , des ce jour, de la corrcs/. duG/. 0,\ , pour jouir dcs 
» memes droits et ayantages que tous les at.\ consti/. par le 
» G, . 0.*. 

Art. III. 

» L’at/. designe par le titre de Z/. de la G.\ Cornwall - 
» derie possedera dans son sein un chap.’, et de plus un con/. 
» du 3o e deg/, ; il en aura toutes les attribu/. 

f 

» Ses droits sont egaux a ceux des 6 autres con.*, friges par 
» le G.'. 0/. a la val/. de Paris et constit.% au rite e'cos/. 
» anc.*. et acc.\ -ei au rite d’Her/. 

Art. IV. 

» Lecon/. et les autres at/. reunis a la corres/. du G/. 0/. 
» nommeront chacun un repres.-. au G/. 0.*.; ils y seront rc^us 
» conform/, aux art..*, i63 et 168 des stat/. gen/. 

Art. V. 

» Les stat/. ne reconnaissant quiitie seule caisse de lor- 
» dre , il est impos/. d'en admettre 2 ; s*ii en etait autremeut , 
» on fausserait le principe reconnu par l’art. IV du plan pro- 
» pose par le SHp/. con/, et par Tart. I er ci-dessus. En conseq/. 
» le con/, et les at.*, reunis ne seront soumis qu’aux cotisa/. 
» annuelles determiners par les art. 3o3, 3o4 et 3o5 des stat/. 
» gen/, et le produit sera verstf dans la caisse de l’ordrc eta- 
» blie par larlicle 700 desdils stat/. 

Art. VI. 

» L iU/. F.\ Due de Choiseul est nomine 3 me G/. M/. adj.\ 
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»> de I ordre Magon/. en France, et en cctle quilite', il prend 
» rang dans le sciii du G/. 0.'. de France. 

Art. VII. 

*> 33 Memb/. du sup. - . con.- prendront rang dans le son 
» du G.'. 0.\ dc France en qualite d exp/.; il leur esl accorde 
» un an pour se pour voir dc de'put/. — 1 1 de ccs off. .seront clas- 
» ses dans la cham.\ du sup.*, consis/. des rites , 1 1 dans la 
» cham/. symb.*. et 1 1 dans ia cham . de corres/. et des fi- 
» nances du G/. O.v 

Art. VIII. 

»> it des oft.', design^ art. VIK prendront rang et seance 
» dans le G. . coll/, des ntes consti/. par l’art. too des slat/. 
*> gen/, et feiont par tie de son organi.*. 

Art. IX. 

* L’ill.-. F/. Iicut.\ G,*. com.*, du sup.*, con. . sera nomme 
» pres.*, d’hon/. du G/. coll.', des rites. 

Art. X. 

» Seront nommes off/, dhon/. cent dcs FF.\ qm seront 
»» dciigncs par 1 III. . F/. Due dc Choisiul. 

Art. XI. 

» Les it off’, attaches au G.\ coll. . dcs rites concouiront 
» cn proportion egale, avec les autres off* du G . coll/, dcs 
»» rites, a la section du rite ccos/ anc. et acc/ M ellc sera 

formcc conformrment a Tart. io4 des slat*, gen/., clJc cilia 
1 son pres ’. — Lcsineincs off*, feront egilemcnt panic du comis * 
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» de la val/. de Paris etabli dans le G.\ coll/, des ritea par 
i> Tart. 606 des stat/. 

Art. XII. 

» En cas de deces, de demission, ou de reelcction prevue 
» par l'art. 507 , ii sera , pour l’elec/. ou la reelec.*., procede sui- 
» vant les dispos/. des art/. 538 et 539 des sta h'«. 

Art. XIII. 

» Apres la reduction operee des ofT/. du G,\ 0/. et des 
» memb/. du G/. coll/, des rites au nombre determine par 
» les stat/., il sera pou/ya aux places yacantes dans les for- 
» mes prescrites par les stat/. 

Art. XIV. 

» Le sup/, con/, fera deposer au G/. 0/. le tabl.\ des at/. 
» par lui constit/. , celui des 3o e , 3i c , 3a c et 33 c par lui crecs, 
» ainsi que son livre dor, litres et pieces : le tout fera partie 
« des arch/, de l’ordre. II en sera dresse inventaire et im 
» double, signe par 1’arcbi/. du G/. 0/., sera delivre a I’iU/. 
»> F/. Due de Choiseul , ou a tout autre F/. designe' par le 
» sup:, con/. » 

Voifa les propo/. avanta/. qu on offrit pour operer la fusion 
projetee ; il nous semble que le traite ainsi modifie devait sa- 
tisfaire toutes les preten/., pareeque d’une part, il e'tait bono.\ 
pour la partie conlraclante et pareeque , de lautre , les lois 
fondaz. de lordre etaient conservees dans toute Icur integrite. 
Il y a phis, cest que le traite ne pouyait pas ctre etabli sur 
d’autres bases, ou bicn il aurait fallu detruire les principes 
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qui regisscnt l'ordre et changer Lorgani.’. enticre de son a dm/* 
cent.'., ce qui etait impralicable et d’ailleurs ce dernier projet 
qua a paru si irrationnel estpourtant conform© sur tous Les points 
a celui que le G.\ 0.\ dtablit avec le G/. chap/ 3 gtfn/. de 
France. A la v&it^ cet at.*, des H. . G.\ n'envisageant alors 
que le bien gen/, que sa fusion dans le sein du G.’.'O/. devait op^- 
rer pour la Magon/. en France , s’empressa d’oflrir plus quil 
ne re$ut et , dans le cas present , on appreciera les conces/. que 
le G/. O/. eut indubitahlement faites pour reunir dans son sein 
60 a 80 Maf,'. ; car quelqu hono.*. que soient les notabilitcs 
qui se trouyent parmi eux, leur reunion ne forme , ainsi que 
nous l’avons fait observer , qu*une fraction du rite decs \ anc/« 
et acc/, et one pareille associ/. ne peut preUndre trailer d’cgal 
h egal avec un corps Jlgalement const.*, depuis pro dun ai- 
de, re conn u com me centre unique de la Macon/, en France 
par la plupart des GG/. 00.*. Strangers dablis dans les divers 
«$tats da globe , corps enfin qni se compose de pr£ de 6oo 
mandataires accredited qui represented i5 a ao,ooo Ma$.\! 

Quant aux slat/, geo. qui regi&sent la Maloti/, en France, 
on n ignore pas qu ils out ete discute's et adoptes par la repres/. 
gen. . et des-Jors ils dcviennent obl/gaL* pour quiconque veut 
faire partie de lordre et le F,\ Duput a eu raison de dire que 
1 assoc.*, dont il fait partie, ne pouvait les rcconnaitre. Mais 
quand on veut etre incorpore dans un corps , on doit exami- 
ser avant tout si les lois qui le regisseot couvienoedt , car le 
?/. Dupin a trop dc logique pour exiger qu’un gouver/ , quel 
n it soil , mo di fie sa constit/. pour agraodir son territoure. Eh 
ten 1 qu'on se dclrompe ; ct digue F *. pease que, dans la ctr 
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conslance pre'sente, le G.*. 0.\ aurait du transgresser et meme 
changer les stat/. ge'n/, pour accorder les conces/. demandees. 
C’est a regret que nous voyons un de$ plus ardens defenseurs 
des liherte's publiques donner un conseil aussi dangereux dans 
ses consequences ; mais on doit excuser cet ecart inconsidere', 
parceque les actions et les savans plaidoyers du F.*. Dupin 
dementent ce que sa plume a trace' avec trop de complai- 
sance. 

Abordons mainlenant la question des preventions 

Pour que 2 parlies qui veulent dtablir commu,\ pretendent 
aux memes benefices , il faut que les objets qui doivent consti- 
tuer la commu.\ soient fournis en proportion e'gale par cha- 
cune des 2 parties. Or nous avons fait conuaitre les concessions 
oflertes par les 3 cham.\ adminis/. a l’assoc/. du F.\ Dupin . 
Que pouvait-elle offrir en compen/.P Etait-ce le rite e'cos/. 
universell/. professe'P Mais la G.\ L.\ de France le posse'dait 
avant 1761. Etait-ce le rite e'cos.\ anc/. et acc/.P Mais la con- 
cession lui en avait ete faite en 1804P Etait-ce le G.\ Con.*, du 
32 e et le sup/, con.*, du 33 e ? Mais le concor/., publie le i er Mars 
i 8 o 5 en assigne le siege dans le sein du G.\ chap.*. gen.\ du 
G.\ 0 .-. de France! Etait-ce enfinjle droit de conferer les 2 
derniers deg.*, de lecos/.P Mais cn 1814, les deux tiers des 
memb/. du ci-devant sup.*, con.*, de France ont concouru a 
former le G.*. consis/. des rites qui e'tait le collate ur de ces 
deg/, et une possession legale de plus de 12 annecs constitue 
un droit incontestable ! d’ou il rcsulte que les preten/. de las- 
soci/. du F,\ Dupin ne sont fondees ni en droit ni en raison; 
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lc G/. O/. lfavait en Vue, dans cctte fusion, que d’ctcindre 
tout vestige de schism e et de re'unir a la fe’dlra/. cent/, tous 
les M«i9/. de France. Tel etait son espoir et le scul dedom/. 
auquel il aspirait, parcequ'il avait pour hut Imteret gen/. de 
l'ordre et lharmonie la plus parfaite entre tous les Maf.\ quel- 
que differ ens que soient les riles quils professcnt. 

En resume, on a exigrf des fails; nous cn avons pr&cntc. 
On a demandc quels sont les pouvoirs du G.\ 0.\ et ses droits 
pour regir Pecos/, ; nous avons e'tabli Tun et lautre. On nous 
a dtffitf d’assigner en quoiconsistait Virrcgu/. du soi-disant sup/, 
con/, pour la France ; nous lavons demontre, ainsi que I’ille'g/. 
de sa pretendue suprd/. 

Quoique cette pifece soit en entier une rdfutat/. de 
la pr6c6d. . on a du remarquer qu’elle a 3 parties bien 
distinctes dont la seconde qui commence k la page 712 
est plus particul/. destinee h dltruire Peffetde la bro- 
chure du F.«. Caille, n° 200. — Quant a la partie 
elle £tablit le fait curieux d esnegocir. entre lc G.*. 0/. 
de franceetlesecos.\ lesqueiies commen cferent en 1820 
et dchouferent en 1827 et oti se trouve singuli^rement 
mele le nom si connuduF/. Dupin jeune dont le rap- 
port entier se trouve ci-apr6s dans la piece n° 209. 

Mais cct Essai important sans doute sous le rapport 
historique et par les r£v£l.*. qu’il renferme sur des fails 
av^r^s et peu connus, ne brille pas toujours par la lo- 
gique, le style , Pordre et le tact; aussi deux ^cos.\ 
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ne tarderent ils pas a y repondre al irato et firent-ils 
imprimer bientot aprcs , 10 novembre 1827,un opus- 
cule que void et dont ie titre seul est Tanalyse. 

PIECE N° CCVIII. 

Les Meneurs du G.*. Or. juges d’aprbs leurs oeuvres , 
on legons de grammaire , de geographie , de mytho - 
logie, (Pkistoire et meme de morale , d V usage de 
ces messieurs . 


Paris , io Noverubre 1827. 

au frere Vassal sec.*. g.\ d,*. g/. o,\ 

T/. 111.*, el T.\ Sub/. F/., 

On a acbete bier pour moi au secret/, du G.\ 0/ M moyen- 
nant* 20 sous, une brochure de 80 pages que j’ai lue tout 
entiere et qui in a vraiment Lien amuse. Elle a pour titre : Essai 
his tori que $ur Finstitution du rite ecossais et sur la puis- 
sance legale qui doit le regir en France , par un disciple 
de Zorobabel. 

Comme la reconnais/. est une vertu que fe m’efforce de pra- 
tiquer en toute circonstance , j’ai voulu rcchercher b qui j etais 
redevable du bon gros rire qui m’avait fait taut de Lien du- 
rant la lecture de cette oeuvre burlesque. Le style visigoth , 
les anachronismes, l’incoherence , la pesanteur et mille autres 
rares qualites qu on remarque dans Fecrit du disciple de Zoro- 
babel , me firent conjecturer d’abord que ce disciple pouvait 
Lien etre Dupont , F.\ sery/. du G.*. 0 .*. ; Dupont est un 
homme pour qui j’ai beaucoup d’estime 3 il est hcmnete et pre- 
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venant, raais apres tout il n'edt oblige par etat que Je $a- 
voir ncltoyer sfes quinquets ct le G/. 0 ,\ dc France. Si le G/. 
O.*. n'est pas plus propre, si Ton n*y voit pas phi< clair, ce 
n’est pas tout-a-fait sa faute ; il y a la tant h faire ! Ln elfet 
Dupont scul pent ignorer certaines choses ; par exemple, quo 
Zorobabel bon soldat du reste et juif tres-orthodoxe n*a jamais 
tenu ecole de philos/., n'a jamais fonde de secle et j ar con- 
sequent n a jamais eu ni pu avoir de disciples ! 

De'ja , par compassion pour ce pauvre Dupont, je saisissais 
la plume et j’allai* lui ofirir d’aclieter, pour la detruire , l’e 
dilion tout entiere de son E$*at , afin de le soustraire, sil cn 
ivut encore temps , au ridicule et aux huees qui n’eusscnt pas 
manque de le poursuivre jusqu'h la fin de sa triste carnerc, 
lorsque j ai appris , a mon grand ctonneraent que c t essai mal 
beureux n'etait pas le sien , mais qui! cst le votre , T.\ C *. F/- 1 

11 a fallu que cela me fut repdte a plusieurs reprises, qn'on 
me le garantit sous serment et que le vox populi vint le con 
firmer de son temoignage pour que je me decidassc enfin a 
y croirc. Helas! frere Vassal! cest done vous qui etes le dis 
ciple dc Zorobabel! vous le S.\ G/. du G/. 0 .*, de France 1 
▼ous qn’on a choisi, commc le plus digne dexercer cet cm- 
ploi, entre 607 mandataires d 9 at \\ «... Ah '•’•••• La plume me- 
chappe! 

Frere Vassal \ quoique je ne partage pas votre sent/, sur la 
legal/, du G.\ O/. comme admims/. du rite ecos.\ et sur lap 
plication exclusive du cautere a loutes ie< maladies qui affligeut 
le corps humain, je suis Mag/. ; je crois que vous 1 etes el je veox 
vous elre utile; car il nous est rccommande de sccounr et dc 
clairer ncisFF/. — ficoutez , | ersonne nc 1 c saura ; atnsi point dt 
fausse bonte : je vais vousdonner ici quclques elemens dc gum 
maire, de geographic , de mylhologie , d histoire; je serai court 



738 


ANN ALES 


aujourd'hui , mai$ ce ne sera qn'une i rc lc£on : je vous en pro- 
mpts da Litres. Franchement vous en avez grand besoin. 


Cominenconspar Ja grammaire. La grammaire e^t Part.*.. Vous 
ne comprendrez jatnais cela, Employons un autre rnoyen; lais- 
sons la les definitions et faisons d’abord une application des re- 
gles. Nous arriverons a la synthese par l analyse. Faites atten- 
tion qu'ici le mot synthese ne signifie pas composition des 
drogues , 

Votrc ouvrage com.*, ainsi ; « C'est sous la voilte secrete 
►> de Jackson, oil les peres de fecoss. £tablirent tous les 

v principes dn rite ecos .* «» Ceci peche contre la Janguc 

et contre la logique. Contre la langue, parcequ’on dit poser, 
fixer, creer des principes , et non e tab Hr des principes; contre 
la logique, parcc quau figure les peres d’une instit.*. quelcon- 
que sont ceux qui en posent, qui en creent les principes et parce 
que le ritetcos.'. et I'ecos /. sont une meme chose. Votrc tour- 
nure est ridicule. C'est comme si vous disiez : le pere de M- 
T assal est celui qui V of ail . V ous comprenez. Poursuivons : » .... 
« que nous avom pnise des connaissances positives sur ce 
» rite et qiioique tout adepte soit tenu de garder un pro- 
» fond silence sur les my s teres de ce subL\ *> De quel 

Gr.\ parlez-vous? Jusquici, il ria question que du rite 
ecos.*. tout entier , que de l’ensemhle de ses 33 Gr/, ! L’adjectif 
demonstrajif ce doit remplacer un sujet deja exprime. Si Ton 
se rcporte h votre debut : c'est sous la voilte secrete de Jack- 
son etc. . on supposera que vous avez ici en vue ou le i4 e ou 
le 2o e Gr.\ de Pecos/. — Mais il faut le deviner et votre inten- 
tion n’e'tait surement pas de pre'senter une enigrae a vos lec- 
teurs. 


Allons pins loin. Que vois-jc a la page suiv/. ? « Ces trois 
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» questions nous ont parn dantant plus d/gnes dune in- 
» vestigation severe que leur solution peut metfre tons les 

* Mac:. a tncrne de prononcer d une maniere indubitable... . 

# On trouvera dans act outrage plusieurs doctt dt'ja ptt- 
» 6 lies ; mats cesdocar. sont tkllement £pars ct teliement 
» diff6rents les uns des autrbs, quit nous a parti itults- 

• pens alt le des les coor donnk r dune maniere ceronologi- 

* QUE.... » 

Comment sortir de la , bon Dieu ! il faudrait un common.*, 
de too pages pour reievcr les fautcs de tout genre contcnues 
dans ce pcu de mots. Qu il vous suffise de savour, quant 'k pre- 
sent, mon cher Docteur, quon ne porte pas son investigation 
sur des questions qui n'ont aucune existence de fait; que cc 
sont les raisons qui motivent un jugement et non le jugeinenl 
lui-meme qui sont indubitables ; que ladjectif / pars nadmet 
point le super latif comparalif; que , different* les tins des au- 
tre* , locution gauche, redondante, est en outre ici une balour- 
dise ; enfin , qu’on ne dit pas en fran^ais dune mantere chro 
nologique. Tout adjcctif nest pas susceptible de prendre cetle 
forme adverbiale. Vous pouvez dire d’une mantere niatsc ou 
niaise/nent, dune maniere ridicule ou ridiculement , dune 
manure sotte ou sottement et exprimer correct ement votre 
pensee; personae nc le trouvera mauvais; mais ne dites jamais 
dune maniere chwnologiqtte ni ckronologiquemcnt , ce qui 
est la mcme chose. Je pourrais bien vous quereller anv»i i 
cause de l'emploi du mot coordonner , que I' Academic n’a pa* 
consacrd; mais cela peut vous £tre indifferent , puisque vows Ha 
vez ricn a pretendre de I'Academie, et quen fait d an ton ft' „ 
vous ne reconnaissez que lautoriU legale du G.\ Or. dc 
France qui a I honneur de vous avoir pour sec.*, gdn.\ — D oil 
leurs ce mot est adopts par 1 usage et il ne faut pas se mon 
trer si sdvere envers vous, Je ferai observer ccpendant qm 
coordonner signifie combiner fordrc 7 fairc accorder et ion 



740 


AKNM.ES 


mcitre en ordre , comme vous paraissez le croire, Voire ami 
BcnauU lhomme de lcttres, dans son Miroir de la verite 
qui a le malheur d'etre faux , soil dit en passant, rcmarque tres- 
Lien que les mots expriment les idee s. Eh Lien ! voyez ! il en- 
freint ayssilot le prcccpte et dit cette Letise : « Le soleil, dans 
» quelque langue que ce soit , nc signifiera jamais autre chose 
» que la lum.\ et la chaleqr. » Ce qui veut dire expliciteraent 
que le soleil , dans quelque langue que ce soit , ne signifiera 
jamais le soldi. Vous n’etes pas encore dc celte force-la; mais 
tenez-vous sur vos gardes, 

Voila assez de Grammaire pour aujourdhui. Je passe a la 
Gcographie. Vous vous etes trompe, T.\ sub.*. F.*., quand vous 
avez place Her:, a 60 milles d Edirnbourg. Peut-etre allez 
vous me re'pondre que vous avez verifie sur les lieux la dis- 
tance. .le vous vois venir; ces savans ne veulent jamais avouer 
quits se trompent! Permettez-moi du moins d’exposer mes rai- 
sons ; il est possible que je n’aie pas tort. Que diable! on petit 
discuter un point d'aussi peu d importance. Void au reste sur 
qnoi je me fonde : Her:, et sa montagne sont des lieux fic- 
liFs , ils ne se trouvent que dans les espaces imaginaires ; Her:. 
est une corruption du mot anglais hierdom heritage. Il est vrai 
qti on dit rite d'Her.*. , Ma^on.*. d’He'iW, mais cela signifle que 
crux qui professent cette Macon.*, pretendent la tenir des temps 
auciens par succession, par heritage . Que pensez-vous de cet 
argument f 

Vous n etes pas tres-fort non plus sur la mythologie, mon 
cher ami ; Isis n’a jamais e'te une ville, 

« Noire raaget pi it, pour ce coup, 

Le noni d’un port pour un nom d’hotnme. » 


Isis e'lait une divinjte des figyptiens, la Terre x la Lime, Son 
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principal lem.\ etait a Memphis et ses inilia.-. furent Ires c 6- 
Jcbros ; je suppose que vous-memc en avez cnlcndu vaguement 
parler. Ne dites pas que je vous pr£te une b^vue dont vous 
notes pas capable, pareequil peut refill ter des a phrases dans 
lesqueiles vous l’avez faite, que vous avez pi is Memphis H 
Eleusis pour des divinites. Au lieu de deux sottises , je ne vous 
en compte qu une ; je ne puis pas vous trailer plus frater.*. et 
vous devez accepter la transaction que je vous oflre si vous 
tnlcndeZ un peu vos lnlcrets. 

Maintenant une petite Je$on d’bistoire. V raiment , je suis tr op 
bon; je vous gate! Fier comme Artahan, selon votre coutume, 
vous vous avisez d’ecrire l'histoire et vous avancez avec un aplomb 
tout particular, qu’en <p4 1® roi dAngleterre Athelstan 
protegea les Ma$.\ ! S’il le fit, il fit tres-hicn; car les Mac,*, 
comme vous, par ex.*., sont de fort bonnes gens et l'on n'a 
rien ^ craindre de leur malice. Mais il faut etre vrai avant 
tout ; Athelstan ne monta sur le trone qu en pu5 , et des-lors 
il y a impossibility physique que ce rai ait fait ce que vous dites. 
Vous allez m'objecter que Thory la imprirnd (i) ; Je l’avoue; 
mais comment? comme une tradition re$ue en Angleterre et en 
Gcosse ct sans rouloir y porter cet esprit de unique qui dis- 
tingue scs ecrits. Frere Vassal , le devoir de Fbistorien est bien 
pcnible b remplir ; les rechercbes, la compar.*. des dates, une 
attention continuellc sont le moindre travail qu'il impose. Cc- 
pemlant je ne desespere pas de vous a cet egard; vous avex 
fait quclques progres depuis que je vous connais; j ai remarque 
surtout avec plaisir que vous a\iez abandonn^ le pretendu litre 
dont on vous a tant reproebrf de vous €tre etay^, pour poser 
en principe que )a Ma£on.\ est clablie Si Paris depuis 17*1 A 
l’avcmr mettez de la bonne foi dans vos assertions : n’avaocex 
aucun fait sans indiquer la source ou vous I avez piastS, natla- 


(1) Acta lato,:. tome I cr , page I 
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quez plus avec brutality ce que diront un ill/. Magistral et un 
celebre Avocat de Paris , parceque vous devcz respecter leurs 
lumieres, leur talent et leur veracite ; contentez- vous , corame 
Vous 1’avez fait, dattaquer les morts : eux seuls seraient fort 
embarrasses de vous repondre et peut-etre parviendrai-je alors 
a faire quelque chose de vous. 

Ce qui me confirmc dans cette idee et ce que je dois vous 
dire, parceque e'est a votre louange, e'est que j'ai remarque 
en vous de bonnes di$pos.\ — Par ex/. , vous etespoete : je n’en 
veux pour preuve que cette admirable image : 

« Le G/. 0/. de France , ce vienx chene Macon:, qui a 
» r&istd a toutes les tempetes , presente h ses adversaries un 
» front tellement inajestueux que leur hache aceree voudrait 
u Ceteter; mais son elevation fait leur desespoir. Perches sur 
w le 33 e echelon de Itchelle ecos/. , ils ont cru pouvoir at- 
» teindre son sommet et ils ont a peine saisi quelques rameaux 
» Jletris que la seve du tronc ne ravivait plus et leurs ef- 
»» forts , devenus impuissants sur ce point trop el eve' pour eux > 
» se sont alors diriges contre son origine , et la beebe a la main, 

» ils ont voulu fouiller jusqua la racine y mais le pave mo- 
» zaique qui la protege ne leur a perwis que d’effleurer le sol 
*» et alors ils se sont ecries : des Con/., des Consis/, , des Mercs- 
» LL.\ ecos/, existaient et le G.\ 0/. n etait pas ne! »* 

Ah! e'est jolif ah ! cest sub/.! Continuez, F/. Vassal, vous 
irez loin ; vous ferez les delicej de nos neveux. 

En attendant , croyez-moi toujoars le plus sincere admira- 
tctu* de votre beau talent , 

Un Disciple de Marc- Antoine. 
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P. S. Un de vos F.% h qui javais anno nee qiie je derail 
yoiis ecrire , me charge k 1 instant meme de vous faire tenir Ka 
lettre ci-jointe qne vous voudrez bien, pour m'obliger, remel- 
tre en mains propres, s’il est possible, au Frere Beoauit votre 
collegue du G.\ 0.*. 

A M r . Benault, auteur du Libelle difiamat.*, intitule : le Nou- 
veau Miroir de la Veritt , ou les reg.\ et les disss. jugfs 
daprds leurs oeuvres. 

La faim, Monsieur, n'excusera jamais un libettiste, et s'll dit : 
llfaut lien qne je vive , on lui r^pondra toujours : je nen 
voii pas !a nfeessiti. fieri? ez pour les biographies, a raison 
de ioo sous la feuille , colportez dans les LL.\ un piloyabie 
ou\ rage dont vous etes lauteur : nul ne vous blamcra, cest un 
metier comme on autre, mai$ ne calomnicz personne, imnpo*- 
sonncz,ni les actions, ni les discours, ni les intentions dc per- 
sonae , paiceque cest infame et que la conscience pubhqne vous 
maiqucra au front. 

Os Maf.*. que vous appelez de* diM .\ , s’cflbrcent de yivre 
an milieu de nous el de nous apprendre a gouter les ebarmes 
dune douce frater.\; ils disen t el ils prouvent que lc G.-. 0.\, 
dont ils honorent les membres respec/. et dont ils blament et 
me'} risent, comme nous , les ignobles meneurs, s’est emparc de- 
loyalement, malgre les traites de la foi juree , dc Tad 011 .*, du rite 
4cos.\ • que cest une conduite indigne d’un corps Ma(on.\, et 
qiil est plus mal encore de les proscrire apres les avoir de- 
pouilles; ijs proclamenl |>artout arec feloquence de la raison ct 
du talent que , si la tolerance est une vertu pour lc pr6f.\ , ellc 
eat pour le Ma$.\ un devoir sacre et qu il est indifferent pour 
fairr le bien qui est le but de la Ma 9 on.*. d'appartenir au G.*. 
0.-. ou au Sup.*. Con.*..... ht vous! vous, off/, du G-\ tk\ f qui 
cn prenant ce titre, eusstex du concevotr de plus digues ct de 
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plus nobles sent.\ , vous oscz pre'lendre qn’ils se sont fait un 
vocabulaire, a part, dans lequel la signification d<* roots est 
changee! ou frater/.veut dire haine cttoleiv. poignard\ Vous 
les qualifiez d ultra -r e volutionna i res ! vous les signalez comme 
des agcns de troubles, comme des desorganisateurs ! Mais pln- 
tot n est-ce pas vouloir de'sorganiscr la Magon.\ qnc den cor- 
rompre la morale, que dailicber effronlcment la calomnie 
ainsi que vous le faites! Eb ! repondez : sont-ce les disss. ou 
sont-ce les Meneurs du G.\ 0,*. quil faut accuser des troubles 
qui agitent notre ordre ! Les dissis. vivaient dans une paix pro- 
fonde, heureux depratiquer entre euxles devoirs de la frater.-.; 
moins nombreux, les liens etroits qui les unissaient ne leur off!*, 
pas moins de force et moins de ebarme. C’est vous et les votres 
qui avez commence la guerre ; ils nont fait que defendre leur 
existence et leurs droits. De vos rangs meme alors , des voix 
ge'ne'reuses se sont elevees en leur faveur , pareeque la ve'rite 
et la justice que vous foulicz aux pieds ne manqueront jamais 
de vengeurs et d’appuis. Voyez , et vous Favouerez vous-meme : 
1 injustice ne produit que de mauvais fruits. La discorde regne 
dans le sein du G.\ 0,*. ! Elle procede , dites-vous « par l’oppo.\ 
t> doffi.’. a offi.-.j d’offi.'. a pres.’, ou dep,\ dat.\; de cham.\ 
» a cham/.; de comites a commis/. ; par la menace* de fairc 
» passer aux diss.*. des FF.-. qui ont de Finfluence, des LL. r , 
*> entieres ou des fractions de ces LL.\; par des personnalites 
» Magon.\ ou civiles ; par des querelles partic.v entre indivi- 
» dus et dans lesquelles on voudrait entrainer a prendre par(i 

» le G.\ 0.\, ou ses cham.*., on ses mem.-. *> Direz-vous 

aussi que les dissi.\ dont vous craignez et Fexeraple et fesprit, 
ont aliumeces tristes divisions P Non , non, ellcs *ontFouvrage 
de ceux qui vivent de scandales 


Eh ! bon Dieu ! que fais-je la ! pourquoi cede-je h mon in • 
dignation ! Qui sexposera a lire votre piose guindee, barbare, 
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bai ddt de 1'esprtf d'autrui , dans laquelle voiu tous ttiorcez 
detre legcr et badm, Jbien que La Fontaine ait dll : 

« Jamais un lourdant , quoi qu’il fass«, 

Ne saurait passer pour galaat. » 

Vo s calomnies, fussent-elles lues, pourraient~ello* noircir les 
notabiiites sociaiea, les hommes respec.*. qui «n son! lobjet 1 
Ne partent-elles pas de trop bas, ne sont-eiles pas dingecs 
trap haut, pour ne point expirer dans le vague dc l aur! 

« A l’oouvre on connalt Tartisao. 9 

On vous reconnaitra ; vous etes juge : votre ouvrage le sera 
aussi ; il sera pour tout Le monde celui dun bas sot 

Depenserais-je a refnter nn dcrit que personne ne souliendra , 
qui se refute de lui-meme, un temps qui pourrait $tre tnieux 
employd? non, monsieur, non. 

« Les sots s out ici-bas pour no* menus-plaisin. * 

Vous voudrez done bien permettre qu'on rie nu peu a vos de- 
pens. 

Vous faites un vilain mdlier et vous n’avez nen pourle bien 
faire; vous voulez salir les gens, et vous navez pas asser 
dadresse pour cacher votre dessein. Quand n vous votf voitt 
agiter en tous sens pour nuire, on s eloigne de vous avec de 
gofit , et Ion dit : cesC un homme convert dc bout qui $e 
secoue . 

On ne comprend pas toujours ceque vous voulez dire; cest 
heureux. Vos plaisanteries, vos allusions , tout est ohscur comme 
vous. Que siguifient ces motsp * Dieu salt, les homines sans 
» exception doivent savoir, et par nous plus que par tous au 
» tres , ce que nous ddsirons. » Serait-ce mdchant? 

6 


94 * 
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Qu’est-cc , M r . que ces inconnm ddcrits avec tant de de- 
tails dans votre rapsodie ? vous en parlez en homme qui con- 
nait son monde et vous m’avez fair davoir eu a yous plaindre 
deux. Ils ont eu grand tort de vous Llesser : ils devaient vous 
trailer comme vous le meritez h tant d’egards : en yerite, ils 
sc sont alienes u n sujet precieux. Ils font main-basse stir les 
ri chesses!' fi! les cupides si du mo ins ils les partageaient! 

« L’argent sent ton jours bon de quelque pwrt qu’il vienne- » 

A propos de cela, pourquoi dire tant de mal de ces ficosA 
dissi.\ ? Ce sont cependant de Men bonnes personnes! Com- 
ment done! j’assistais dernierement a une de leurs LL.\ et ils 
ont eu la 'bonbonne de vous acheter quelques exem.*. d'une 
ancienne brochure de votre facon qui certes ne valait pas les 
ao sous que vous la leur vendiez. M. Benaultl vousprenez done 
l’argent des diss.\ ? vous ne craignez done pas,,.. Eh! j’ou- 
bliais : 

« L’argent sent toujours bon de queJque part qu’il vienne. » 

Savez-vous bien que vous etes vraiment etonnant avec votre 
Pelit-Poucell Qui diable voulez-vous designer par la? Se- 
rait-ce vous? Vous auriez dit avorton litte'raire. Et vptre Ogre, 
quest-ce aussi ? ce doit elre un bomme riche. Tudieu! comme 
vous semblez enyier les Lons diners quil fait , et sa chaussure 
inusable ! 

Mais e'est assez moccuper de vous et de votre ouvrage, 
Deja lefc nause'es m’arrivent : je ro’arrete. Puissiez-vous en faire 
aulant fet siirtout changer de voie, afin de meriter plus tard, 
si non restime du moins le pardon des honn&tes gens. 


Un Mason. 
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ft ota. Gr^ce au S tidal de man iinpnineur , cetle brochure 
ne sera vendue que a5 cent n,w au lieu de i franc, am soui- 
cripteurs et a ceux qui ne le sont pas. 

Lk disciple de Marc- Antoine* 


Les auteurs de cet ecrit sont les FF.\ Begueclavel 
qui repond au* F.\ Vassal et le F,*. CaiUe qui 
repiique au F. a . Benault dont nous avons jug4 inutile 
d im primer ici le pamphlet intitule nouveau mirorr de 
la verite etc. , public vers la meme 4poque dans les 
interets du G.\ O.-. 

Les deux pieces suiv.\ ne sont que des proces ver- 
baux , mais ils offrent plus d'un genre d'int4ret et pei- 
gnent T4poque ; nous n*en retranchons que les inuti- 
Jit4s ; ils torment d’ailleurs oue suite n^cessaire k ce 
quon vient de Lire. 

PIECE N° CCIX. 

Oettb.\ de la f**te (fords* St.-Jccm xlete 6827 par 
bcs chefs d'ordre Ecoss. de Paris . 

Stance du Sup:. Con:, du 5“ J-*. 5* M:. 58^7 

Le sup.’, con.-, pour la France, regul,*. conv.\, sest rvuni 
dans le lieu ordinaire de ses stances, sous la pr4si *. du T.*. 
111.*, et T.\ P.*. S.*. G*\ Com/., le due de Choiseul. 

L’iIK*. IA*. G.*. Gom.\ , comtc Muraire , tfccupe le tr >he 
qm liu est dtsline a Toe.*. 
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Le S/. G.\ I.\ G.\, baron Maransin, occupe , aa S/.,la 
place de sec/, du St.-Emp/., dont il remplit provisoi/. la 
fonct/, 

AuN/. est assis 1111/, Tres/. du St.-Emp/., le S/. G.\ I/. 
G/. Vuillaume , 

Le S/. G/. I/. G.\ chev.\ Chameau remplit loffice de 
G.\ Mai/, des ce're'm/. 

Les autres 111/, mem/, du Sup/. Con/, sont distribue's dans 
le Tern/. 

Les GGG/, Gardes du Tern/. cbev.\ Kad/. sont a leur post# 
cxterieur. 

Les trav/. sont ou verts au 33* d/. suivant le rituel. 

D’apres l’arrete du Sup.', Con.'., du 16 du M/. dernier, les 
SSS/. GGG/. III/. GGG/. nommes GG/.dign/. dans 17///. 
G.\ L:. Cent:, de France aa rite Jcos:. anc /. acc.\ y 
devant preter en sup/, con/. I’oblig/. de remplir fidelement et 
pour le plus grand bien de l’ordre les fonct/. attaches aux 
dignites a eux conferees , ont prete cette oblig/. entre les mains 
du T. . P.\ S.\ G.\ Com/. 

Ce sont les 111/. SSS/. GGG/, III/. GGG/, 

Comte de fouchecour, nomme 2 mE G.% Surv/. 

Dupin aine, G/. Oral/, 

G aI B on Rostolla^t, G. . Exp/. 

Glufaey , Presid/. de la i* r section. 
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J/-G 41 C 1 * r h- r>E ipully , — dc la — 

L'-G* 1 B°* Maju^sih, — de la 3“* — 

Les autres 3 GG.‘. dign.\ absents preteront la meme oblig/. 
dans la plus procbame seance oil iU pour* ont sc trouver. 

L'HL*. LV. G.\ Com.-., en qualitc de Yen.*, tit.*, dc la G/. 
L/. Cent/. Ecos.*. , a ensuite fait connaitre au Sup.'. Con/, la 
nomi/. faite par cette 111/. L/., dans sa seance du 27 duM.*. 
dernier, du Sub/. P/. de R/. S/. Hion/. F/. Sprier, pour 
G/. Treso/. adjt/., nomi.*. qui, suivant Tart, (4 du d<?c/. but 
la nouvelle organi/. de laG.\ L/. du 16 du 4* M.\, pr^sentt 
annee , reste soumise h 1 approb/. du Sup.*. Con.*. 

Les voix rccucillies, la nomi/. du F.\ Setter , P.*. de R/. 
S/. h loffice de G.\ Treso/. adjt/. dans la G/. L/. Cent*., a 
eW approuvee h runanimiu* et le Lv. G/. Com/. Ytfn/. tit/, 
est charge de la notifi/. oflicielle, tant a Y 111/. L.% qufc Phon/. 
F.\ Setier. 

Ces trav/. inufri/, terminus, le T/, P/. S/. G.\ Com *. a 
Buspendu la stance du 33* deg/, pour TouTrir success! vement 
aux 3a®, 3 1* et 3o®, i Tefle! de donner limt/. dans ces di- 
vers Gr.\ aux FFF/. qui y ont e'td promus et de recevoir leur 
oblig/. 

En consequence, les SSS/. PPP.\ de R/, S/. ayant M in- 
troduits , et le T/. P.\ S/. G/. Com/, ayant ouvert le consi is/, 
suivant le rituel , ils ont pret^ 1'oblig/* du 3a® deg/., y ont 
rtrf initifb et onl ete reconnns et procIam& S/. P *. de R \ S/ 

lcs 1 nv. 
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Millet, V&i.\ de la R.\ L.\ de la Clemente Ami tie . 

Donker van der Hoff, Vdn,\ de la ft.*. L.\ d’Emetk. 

Les GGG.\ Insp.*. Inq.\ Com.*. ,3i® deg,\, ont ensuite ete' 
introduits,* le Souv.\ trib.*. a etc ouvert et apres Toblig.*. du 
deg. 4 , pat ertx prfctrfe, out et 4 init.v recoiraus et prod.*. GGG.\ 
Iftsp.*. Iiiq.-, Com.*, 3i^, les FFF.\ 

Rccard, T»\ S.\ du Souta Chap* k . d 'Emeth. 

Gosse Ills, i er Sury,\ de la R.*. L.\ la Clemente Amitie . 

La meme solen/. a eu lieu pour lmtrod/. dans le tern.*, des 
chey # \ Kad.\ , 3 o 0 deg.*^ pour Touverture des tray.*, de ce G \ , 
PobligA , linitA et la procl.'. des FFFa qui y out ete nouvel/. 
promus, sayoir: 


YeRSEY , 

DoNNADffia , 

Godefroy, 

De LA JoNQUlfeRE , 

B^renger, 

Vaconsain, 

Debrie, 

Fontaine, 

Appert, 

Fanon, 

Monnier , 

Guerdat pere, 

Duhamel, 

Lallier , 

Petit , 

Monvoisin , 

Barilla , 

James Delgatt , 

Batjory, 

William Armstrong 

Aynaud p&re, 

Hook* 

ScH&B&L , 

Kendal Scothorn, 

Desfammes , 

Samuel Binnes, 
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Les FF/. Graff et Guerdat fils etant absents pour causes 
Iegi.\ , lenr reception est remise jusqu’i ce qu tls puissent sc 
presenter. 

Apres lesquels tray.*, successifs , les membres des 3ie, 3i°tt 
3o # deg/, ayant couvert le t^m/. , le T.\ P.\ S.\ G,* t Cora/, 
resflrf en Sup/. Con/, au milieu des SSS/. GGG ■ III/. GGG/. 
membres actifs et des 111/. FF/. pourvus du 33* deg/, et rf- 
connus, ayant fait observer qu'ils etaient tous attendus dans la 
G\ L/. cent*, de France , au rite tcos.'. anc/. et acc/.„ pour 
la cele'b/. de la fete de lordre St/.-Jean d'ete, a ferine les 
trav/. du 33 e deg/, et leW la se'ance. 

Fait en Sup/. Con/, aux lieu , an et jonr stisdhs : 

SignJs y le T/. P.\ S.\ G/. C/. Due de Cooisflt, TIH/. 
Lieut.*. G.\ C-*. Comte Murure/ — la G.; Tr&o/. du Str 
Emp/. V t7U.LA.uME ; - — le Secret/, du St.-Emp/. par intt'rfHy 
L^G* 1 B°" Maransin ; «•— Je G.\ M/. des era,*, prev.v, 
Chev.\ Chameau ; — les SSS*\ GGG/- III/* GGG/, et mem/, 
du 33« deg/. # I/.-G* 1 CouUt Ch. de Pullyj— « Dupsaj-p- 
Cber/. Rostollant; — Guiffrey; — Comte de Foolh6- 
cour ; — B. AixtGBY ; — Morison de Greenfield ; — Brk- 
TEL; — PaQUEREAU. 

Trav.\ de la B.\ Z.\ Cent \ de la G.\ Com.-. 

A LA GLOIRS DO G.\ A/. DE L*UN I/. 

A i uom et sous let ausp *. du Sup/ Coo/, pour la France. 

I/1 11.*. G/. L.\ Cent/, w FuAmns, au rite £cos.\ ancr. 
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et acc.\ y re'gul/. conv.\ s'est reimie dans un lieu T/. e'cl/., T.\ 
couv.% , TV. fort, oil regnent la verite, le myst/. et l*hn.\ 
frater.\ sous la youte celeste du zenith, par les 48° 5o' i4” de 
latiLude N,\ 5 Or.*, de Paris , le i2 e J.\ de la luned’j 46 , an de 
la V.\ L/. 5827 (5 Juillet 1827 , S.\ V.-.). 

La decor/, du tern/, repond dignement par sa richesse et 
par le gout qui Fa dirig^e, a la grandeur de la solen.\ qui 
s’apprete. 

A TEst , s’eleve au-Aessu$ du Trone , le dais emble'ma.*. , 
dont les elegantes drap.\ se develop/, en festons stir toute l’e- 
tendue des murs du sanctuaire. Dc l’interieur de ce dais de 
couieur cramoisie comme le reste des tentures , le tetragram- 
me sacre projette savive lum/. jusques sur les points les plus 
eToignds de la Nef et fait palir l’e'tincelante clarte du cande'- 
labre a 7 branches qui domine l'Autel. Suspendus aux parois, 
dans le pourtour du Temple , les ecus/, alle'g/. des div/. deg:, 
de la bierarchie e'cos/. marquent la place que doit occuper 
chaque classe d’ouvriers. L’encens fume dans des trepieds et sa 
vapeur le'gerc repand, dans toutesles parties de 1’enceinte les 
plus suaves parfums. 

Dc'ja les ofti.\ charge's de diriger, de surveilier ou dacce- 
le'rer Texecution de l’ceuvre sont a leurs postes accoutumes. 

Les insignes du pouyoir decorent a 1 ’ 0 .\ , le T.\ III/. F/. 
comte Muraire , lieut/. du S.\ G.\ Com.*, eta ce titre Ven.% 
tit/, de la G.\ L.\ cent/. 

De TOcc.\ ou il est place, ITU.*. F.\ Dcslaurierx 3 2% sup/. 
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du i*' G.\ surv.\, est pr£t a transmcllre les Ordres qui par 
tirant dc 1 Est aux ou v.\ de la col/, du Sud. 

Au centre de cette col/., I'll]/. F.\ Vonkcr van der Hoff, 
3^e, 2 rte G.\ surv/ , se prepare b observer les ouv.\ distributes 
dans le Nord du Temple. 

t)evant le T.\ eel/. F/. Dupin jeune, 3 is G. • drat/, adjt/., 
sont ouvertes les tables de la Loi. 

Enfin , en l’absence du T.\ III/. F/. Viennct y secret. \ 
du St.-Emp/. et a ce titre G/. S/. de 1111/. L/., le F/. 
Begue-Ciavel , 32% G/. secret/, en service trimestnel , tient 
le crayon, pour esquisser les progrfcs de l’ouvrage. 

A rihstant precis de l’aitivde du soleil au point cent, dil me- 
rfdien sup * , le traV. . des malt * cotnmence suiVant les formes 
my* . colitises des seuls adeptes. UnC duucC harmohie dispose 
les coeurs \ Teffusion des sent/, de la plus tefcdre £rat . 

Bientot se pr&eute Foocasion de mettrefa profit Cette heuretise 
dispos.* — La G.\ L/. est informeeque de nombreux visit . de tdus 
les deg.% et de toils les rites se pressent dans 1c parvu et sol 
Lioitetit U fat/, de partaget les trav du j . Ct la flte de fa- 
mine qtii doit le* eourtmnet. A cette anndnee. les exp., et les 
malt de* otirltn/. I’etnptessent de se f endre auprfes de ces FFF 
pour sacquitttr envets eux des devoirs de leilr einploi 

Gcs devoirs accomplis et sur un ordre de FEst, les portca 
sont ouvertes. Les malt/, des c4rtfm/ mtfdduisent les visit/, 
isoles, bono.-. Ma$.\ parmi lesqu Is il en est qui, trav/. sous 

e 95. 
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dautres ausp/, , n’ont pas craint en venant dans cette enceinte, 
d’obeir au mouvement de leur coeur et de repondre, par leur 
presence , aux* sent/. affec/. qui les j ont appeles. 

A lintrod/. de ces FFF/. , succede immedia/. celle des mem.*, 
composant les deput/. des RR.\ LL/. ecos/. — de Jerusa- 
lem de la Constance ; — de la Clemente- Amide et d'Emeth 
(2 LL/. qui, a raison de leur affi.*. intime et si touchante, ont 
desire de rietre point separees); — des Rigides ecos.\ ; — de 
la Rose du parfaite silence; — du Mont- Sinai ; — ■ de Y Oli- 
vier ecos.\; — des Amis de Ikon: S frangais , des vertus et 
des arts ; — des Rospits.frangais. 

Tous ces resp.\ visit,*, sont successiveraent complimented, a 
leur entre'e, par 1111/. F.*. qui preside aux tray.', dans des 
termes pleins de bonte' et de sagesse que le coeur ne saurait 
oublier. Les alio/, d’usage de la part des visit/, etant ajour- 
neos jusqua Fintrod/. du S.\ G.\ Com/, et des mem/, du Sup/, 
Con/., les FF.\ sont aussitot places sur les deux cotds de la 
Nef, dans l’ordre hierar/. des Gr/. dont ils sont revetus et 
leurs bannieres di verses vont pavoiser l’Or.\ 

Peu apres une bait/, reg.\ annonce l’arrivee dans le par- 
vis des chefs de l’ecoss/, en France. A leur tete est le S/. G/. 
Com/. Fill/. F.\ due de Choiseul , ce noble et grand citoyen 
qui a tant ajout^ a Fbe'ritage de gloire que lui ont transmis ses 
ancetres, 

Tous les regards se tournent avec interet vers les portes du 
Tem/., chacun sempresse et bientot une deput/, de 9 FF.’. t 
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queclairenl dans leur march e , 7 Voiles bnllantes, va, ban- 
meres deploye'es sous la conduite d un rnait. . des cerem/., re 
ce voir sous le poruque, les 111/, mem/, du Sena l ecos/. — Ed 
meme temps, le T.\ 111/. Yen/, a quilte le Tr 6 ne, s’est fait 
remettre par les GG/. suit/, les insig.*. de leur dign/., par le 
treso.*. ses clefs, par le porte-epde le glaive qu’il a places avec 
le bouquet et les gants symb/. sur un carreau conlie fc iun 
des malt/, des cerem/. et s*est rendu de sa personae & la porte 
du Tem/. 

La, il remet au S/. G/. Com/, le mail/, de direction de la 
G/. L/. cent/, et les aulres insignes de la puu/. 

Environne du briliant cortege des hautes notability de (a 
magistrature, de l'annle , de la cite et des lettres , doot se forme 
le Sup/. Con/, et qui en font la gloire et la force , le G. . 
C.\ s’a vance vers l’Or/,, sous la V/. d’ac/, f aux sons de 
Tharmonie. fiientot il occupe le Trone j les SSS/. GGG/. 111 /. 
GGG/. ont pris place h ses cotls et 1 'enseigne du Sup/. Con/, 
se croise avec celle de la France' au sommet du dais mysl/. 

L’ordre des rangs , un instant trouble pendant cette august c 
cerlm/. f se retablit et le silence regne. Alors le T *. III.*. F . 
comte Muraire prend la parole en ces termcs, au nom dc la 
G.\ L/. cent/. 

» T.\ P/. S/. G/. Com/. 

» Le Snp.\ Con. . nent par un decret solen/. d organ. . la 
G/. L/ cent/, Icos/.de marulreh Itablir entre les corpsMaf m. 
plices sous son obedience et hu, des relations plus dircctcs , 
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plus faciles, plus promptes et a assurer dans le Senat Magon.\ 
une repress, reelle a tous les droits et a tous les interets. 

» Mais les meilleurs instil.*, ne vont pas toutes seules; bientot 
elles languissent, ensuite elles perissent si une main puissante 
ne leur imprime et n en entretieut le mouvemept ; si up genie 
tutelaire ne les protege et ne les vivifie. 

» C est de vous que nous attendons cette influence salutaire , 
cette assist.*, bienveil.*., cette volont^ active et perse've'.*. qui 
seront a la fois pour le rite ecos.\ le souffle de la vie, legide 
qui le couvrira et le plus stir presage de sa prosperile. 

» Je me trompe , T.‘. P.-.S/. G,*. Com.*., quand je dis que 
nous attendons de vous bienveill.-, volonte et perseve.*. ; deja 
vous nous les avez assurees. Le souvenir toujours present dubcau 
jour de votre install.’., Fattitude noble et digne que vous avoz 
su conserve!' au milieu de fackeu&es pe'nibles discussions, 
linstalL-. de Jerusalem de la Constance , votre presence en 
ce jour solen.*., en sont de pre'cieux temoignagesj ce sont les 
premices d’autant plus infaillitles dun avenir florissantque vous 
ne pouvez cesser d’etre vous-meme et que, fidelo a votre glo- 
rieuse destined, toujours vous serez , dans le Senat Magon/, 
comme dans 1’auguste Senat de France, dans Fordre ecos.’.conime 
dans Fordre social, le de'fen.*. elo.\ , energique et courageux 
de toutes les instit.\ utiles et genereuses , de toutes les instil.-, 
qui, comme la Magon.*., ont pour but la digoite de Fbotaae et 
le bonheur de Fhmnanite'. 

w Pleins de securite dans le$ dispo.’. rassursmtes que nous 
nous glorifions de trouver en vous, heureux de l assurance qu elles 
nous donnenl de ce que- vous iferez encore, apres ee que vous 
avez fait (car pour vous fo oarriere du bien na pas de Jiniite), 
nous vous ofFrons ihommage libre et pur d’une confiance en- 
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Here , diuje fidelite inviolable et de la profonde reconnais.*. 
dont tons les Ma^/. ecos.\ reums ici brulent de faire slater 
l’expression. * 

En achevant le TV. 111/. Vbn/, k bate de dinger 1’enlhou- 
siasme des FFF.\ qui, par 3 Ibis, font retenir les voutrs du 
Tem/. des boUts de leur* batt/. 

Avant de repondre k ces marques d une vive et Lien sincere 
affection et daccorder aux FF.*. visit*, la permission de lui ex- 
primer les sent*, dune respect/, frater.*., le S/. G.% Com.*., 
pour premier usage de son aulonte , provoqne un triple H.\ de 
veneV. d’ amour et de ddyo&ment en l'honneur du Roi et de son 
auguste Camille. Ge veeu est accueilli et r&lisl avec le plus toit- 
chant accord de la part de tous les FF.\ 

Alors le S/. G.\ Com.*, donne la parole au T/. H/. F.% 
Th^ologitCy membre digni/. de l’une des LL.\ du G/. O/. de 
France, qne les visit.*, par un monvetnent unanime, designent 
pour 2tre leur interpr^te. Ge digne Ma$/. trop modes te pour 
avoir prdvu qu'un choix anssi bono.\ s'arrkenut sur lui, u volt 
oblige d’ improviser son alio.*. — Gependant il puise ses pensles 
au fond de son cceur et sa voix nen est que plus elo.\ — Les 
ebarmes dune Crater/, univ/. > de celie surtoot dont le rite anc/. 
et ace/. donne un st bel et A consolaal exc/. , l importance et 
la douceur dune egale to Wr/ . pour tout** les opinions et pour 
toutes les croyances, les dangers et laveuglemenl de cet es- 
prit d exclusion qui seme la discorde dans les paisibles reunions 
des Ma^/. i tel est le texte quil cboisit et quil trait e ave 
un talent qui rappelle les beaux jours de la Grecc, son beroi 
qu et malheureusc patne * 
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Dans une reponse improvise donl il est h regretler de o'a- 
voir pa recueillir que quelques fragmens, le S.\ G.\ Com,*. 9 
apres avoir adressd des felicit/. aux yen A dep/. des LL/. etaux 
visit/, , devel/, avec lelo/. entrainante de la conviction, le grand 
principe de la tole'r/. univ/. ; — de cette toler/. base imraua- 
ble de la Ma 9 on/. et qui en assurera a jamais la duree et la 
stability, quelques efforts que Ton tente pour faire retrograder 
la raison, les lum.\ et Tesprit du siecle; — de cette toler/* 
qui a realise dans la Ma^on/*, la subl/. pensee de ne voir dans 
tous les etres intelligens qu’un peuple de FF/., frater/. touchante 
qui eleve lliuiiianite et diminue les doulcurs de la vie, qui, 
dans les guerres et les orages politiques, honore le vainqucur , 
console le vaincu et qui impose h tous Theureuse oblig/. de 
saimer et de se secourir. 

Ici, rill/. Orat/. exprime son regret que le principe de cette 
toler/. n’ait pas prevalu lors des confer/, qui ont e'te ouvertes 
dans Fespoir de reunir sous le meme niveau , quoiqu avec des 
observances differentes, tout le peuple Ma^/. 

« Ce doux espoir , dit-il , tout semblait le seconder et pro- 
» mettre une reunion prochaine daus un seul Tem/. avec le 
» G/. 0/. de France. Des demarches prllimi.*. nous avaient 
» donne la confiance que bientot il ne ferait avec nous qu un 
» seul foyer de force et de lum/. — favais espere attacher mon 
» souvenir frater/, a cette grande id^e; elle n’a pu encore 
» reussir ; mais un grand pas est fait : c’est le desir qui sen est 
» manifesto , et ce desir est pour nous d’un beau presage. Il sera 
» rendu compte a cette assemblee de ce qui s’est passe' sur cet 
» important objet. Un mem *. de la Com/* en fera le rap- 
* port. >» 



759 


MAconruQU&s. — 1828, 

Parlaot ensuite de l’accroissement promts au rite anc.\ et acc.\ 
par une conseq/. des principes sor lesquels il est etabli , Je T.\ 
P.\ S,\ G. 1 . Com**, rappelle l'acquis.*. recent e et flatteuse qui 
s est opdree par ia reunion des RR/. LL.\ de la Clemente- 
AmitiS, et de Jerusalem de la Constance : « C’est dans ce 
» meme local que nagueres j’cus le bonheur d'admettre celte 
» derniere dans notre rile saerd, sous les auspices des yertus et des 
» lalens rcunis. • 

En yoyant en effet, dit, en terminant le R/. G.\ Com/ , 
quels sont les eldm.\ de celte reunion , au milieu de laquelle 
je suis si heureux de me retrouver aujourd’bui, quels principes 
la dirigent, quels bommes la composent : les Muraire, les 
Freteau, les Dupin, les Viennet et taut d’autres qui tous of- 
frent le modele de tout ce qui pent bonorcr rbumamte, « on 
* est fier d’etre b la fois Ma£.\ et du rite ecos/. anc/. et 
» acc/. * 


Le S/. G.\ Com.*, cesse de parler. Le respect que com- 
ma nde lemin.\ dig.\ dont il est reyetu peut seul emp£cher les 
FF/. de manifester les sent.*. que ses paroles ont fait oailre. 

Le Sup.\ Con.*, pour donner un haut tdmoig.*. de sa satis f \ 
a plusieurs Ma$.\ distinguds par leurs talens, leur zele et leitrs 
services, les ayait decords des 3o*, 3i*et 3x*deg.\ de Idcos/. 
Ces FF/. qui, au nombre de 3o, ont pretd aujourd hiu leur 
oblig.% dans le Tem/. partic.*. du Sup.'. Con/, et entre les mains 
du T/. P.\ S.\ G.\ Com-*., sont appeles entre les deux col/, 
et j sont proclamds et reconnus en leur noorelle qualite. 

L'un d’eux 1’bon/. F.\ Millet f dleve au 3a* d. rcmrrrie 
au nom de tous dans les termes siuv.\ : 
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III,*. G.\ Com/, etc,, etc, 

» Honoris des marques de votre munifi.*. les FF.\ recero- 
ment promus yiennent yous remercier , par mon organe, du 
nouveau fleuron dont vous avez Lien voulu les decorer. Si le 
sent.*, seul enfantait l’elo/. , les paroles qtie je suis charge de 
vous adresser seraient certainement dignes, et de 1111/. corps 
queles re^oit, et de Vhono.-. assembled qui les entend, et de la 
haute fav.\ qui les occasionne, et de la reconnais.\ qui les 
dicte imais bienquilnappartienne pas aun des moindres ouv.\ 
d’ Israel de pretendre marquer aupres des habiles archit/. de 
Sidon ct de Tyr , je sais de quel prix est une intention pure 
aux yeux de l’indul.*. et c’est en elle que je mets ma confiance 
en me rappelant que les cedres sur qui repose la cbarpente du 
tern.-,, avaient vu naitre etcroitre leur tronc majestueux parmi 
les frcles et onduleux palmiers des Lords du Liban. 

» Sans doute, un mouvement de vanite serait bien pardon- 
nable auX dus qui vicnnent de recevoir les glorieux te'raoig.*. 
de votre saVisf/. — Cependant en se livrant a la joie qu’une telle 
circonst.*. fait naitre , ces FF.\ ne s’ abandon.*, point aux se- 
duisantes illusions de l' amour-propre. Ils n ironl pas , comme le 
Discobole vainqueur , promener autour du stade la fierte dun 
front couronne ! mais timidement orgueillcux, comme un Ca- 
ne'phore purifi^,ils songeront que rien n’est eneux et que c*est 
aux insignes sacrds dont ils sont porteurs , quits doivent leur 
rang et leurs privil. 

» En jetent nos regards sur ces riches col/., oombien Voyons- 
nous de FF/< qui eusaent pu nous disputer arec succes les re- 
compenses que nous avons obtenues , nous les plus jeunes en 
science et en vertus ! N est-ce pas le cas de remarquer quels 
myst.*. couvrent quelquefois les decrets de la sagesse , impul- 
sion secrete qui engageait Jacob mourant a croiser les bras 
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pour imposer sa mam drone sur Ephiaim, au detiimcnt du 
premier ne des fib de Joseph? Ccite heuieusc pbscurild fait 
notre espoir ; c est en nous reposant snr les inexplicable* lois 
de la Providence que nous pouvons avoir la pensde de rdussir 
mi jour h nous acqurtter des devoirs nombreux et ddhcilcs que 
nos nouvelles digni.\ nous imposent. N’aurons nous pas d’ail- 
leurs, pour nous gmder, votre voix, vos regards, votre geste! 
Inspires par l invo, 4 . d’unc puis.*, dogma.*. , cclatante d'lllust.V 
civiles et Ma^on.*. , n’aurons-nous pas celte force de conviction 
si feconde en GG.\ choses, Cette force qui dingeant la fronde 
dun enfant abattit le geant philistin ; qui, plus tard, anna 1c 
fatble bras de la veuve, pour ddlivrer Bdthulie du fldau des 
Assyrians ? 

» Heureux done, 3 fois heureux, ccux qu illumine lc brd 
lant faisccau de rayons que nous adimrons aujourdhui 1 Heu- 
reux , 3 fois heureux , ceux qui, sous votre obedience, resolvent 
conOnUeilcmcnl, et l'ex.* , et les lemons de toutes les vertus 1 
Heureux, 3 fois heureux, cenx qui ont pu s’attircr votre bicn 
veil. ■. paler.*, et en recevoir d’augusles fav-\ ! Science , sagessc , 
bravoure, bontc, genie, talent, tous les genres de gloire, con* 
courcnt a composer ce sup.*, con.*, a la tetc duquel sc presente 
ime de ces reput.*, imposantes dont la majestucuse purcld re- 
duit au silence les ddtractcurs les plus dhontds C est a cetill.*. 
corps qu il est reserve' de conserver , dans notre chere palrie , 
un ordre subl.\ quon altere, quon souille, quon detruit par 
des maximes perverscs. Sans le sanctuaire ou vous entretenex 
le vrai culte du feu saerd, cette belle Macon.', noflrirait plus 
que laspect decevant de 1’idole dc Nabuchodonosor : le colo&sc 
dlfcve sa tele dans les nues , il est compose des mdtaux les plus 
precieux ! mais sa base est en vile argile ct lc simple choc dc 
la petite pierre , se d eta chant dc la mortagne , sufiit pour la re- 
duirc cn poussicre. 


6 


96. 
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« Continuez done, 6 vous ies plus forts dentre les forts! 
continuez & purger l’Ord/. des images qui I’assiegent ! Nc vous 
lassez pas, 6 XT.*. 111.*. ! de lancer des gerbes de feusur vos 
ouvriers ; car vous etes pour eux comme une vestale echapp^e 
aux prolan/, de l’etranger, qui ra dans ies teneb.\ recueiJiir 
les amphores saerdes eparses sur Ja poussiere etles plonge, par 
trois fois i dans l’eau lustrale, pour les rendre a l’autel plus 
pures et plus Lelies. » 

Plus d une fois ce discours remarquable par Ja richesse des 
images , par la pompe de 1’expression , excite un murmure d ap* 
prob/. dans lassemble'e et le S,\ G.\ com/, lui-meme veut bieU 
y repondre dans les termes les plus ohligeans. 

Les memb.\ de la G.\ L/. elus* dads la derniere tenue, aux 
div el*s GG/. offices triennaux , Sont ensuite inst.v et reconnus en 
l6ur qualite , avec les formality et 16 cdrlft.*. presents par le 
rituel de TOrdre. 

Ges preidiers trav/. achev^S , In parole! est donne'e an T.\ 
Eel.-. F.\ Dupin jeune , taembi'e et rapporteur de la com/, 
nominee par le Sup/. Con/, pour suivre les negoc/. ouvertes 
avec le G/. 0/. de France. Void son rapport : 

COMPTE BENDU DES NfiGOCIA/. 

Chartf tad fratertrittftfs mandat id vofiis. 

la charit6 ftnVera y Os FF.-. rdgae fdtljottrs and m/lieu de vous. 

St.-Pdol dux Hdb. % am, i. 

« De toitt temps Ies gertnes de diseorde furent repandus 
avee profusion dansle monde prof/. : I’ambition, i'interet, les 
pre'juges, l’intoler/., le fauatisme et routes les passions rcimics 
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jeterent de Lout temps la division parmi lei mortcls et les ar- 
merent les uns centre Les a litres. Mais , au milieu de ces el4- 
mens de troubles qui souieverent tant d'orages et firent coaler 
tant de sang et de larines, quelques anus de 1'humaiute, quel- 
ques sages fonderent une institute, dont le noble but et la sa- 
lutaire influence devaient etre de rapproeber les bournes et de 
les rendre meilleurs. 

» Laissant en paix leurs opinions et Uurs consciences pour ne 
leur demanderque des vertus et des bonnes oeuvres, elle levu* 
rappela sans cesse quits soot cnians du meme pere el ne sc 
lassa point de leur redire qu'ils doivent s .nmer oomme des FF«-*. 
Plus d une fois les inanities s'appaiserent a sa voix; le fanatis- 
me se laissa desarmer, la guerre adoucit ses fureurs, les opi- 
nions cesserent detre intoler/., les croyances nappelerent plus 
les persecutions 'k leur secours; de tous les points du globe en 
fin, les bumains se repondirent, aaimerent, se secoururenl , 
sans distinction de pays, de moeurs, de couleurs , m de secies 

> Telle fut, telle doit ctrc la Ma$on.\ 

» La vertu quelle exige avant tout et par-dessus tout, 
e'est la toler.*. ! La tole'r. . est sou pretn cr veeu, son but prin- 
cipal, son essence veritable. Le vrai Mac*, doit la praliq ler 
en tous temps ct en tous lieux ; dans Ic monde prof.*, comme 
au sein dc oon Temp,\ — Quiconque manque ace devoir dq ouille 
le caiactcre Ma^on.*. ct se par jure; il meat a la societe dont 
li fait parUe, il violc ses cjagagemens. En un mot sans lol r. . 
point de Ma^on.\ 

u Les Ma^\ du nte ecos. . se montrerent consUmment fide- 
Its a ces pr&eples londam/ de noire belle insist . — fiien que 
lanciennetc dc leur nte, son umversalitc dans les i beau .* , 
1 excel.* de ses }>mUqites et de ses tiadiliovu. pu sent it ur 
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donner quelques pretentions a la dornina.'. Magon/., ilsse mon* 
trerent toujours exempts dambition et eioigne's de toute prd- 
tention tyrannique, Aussi virent-ils, sans jalousie, sans bumeur * 
et surtout sans envie dc nuirc , se former a cote d’eux dau- 
tres rites Magon/.! Loin de les persecuter , ils leur tendirent 
une main frater/. Quelles que fussent les denomi/. et les pra- 
tiques de ces jeuncs instit/., des quelles se youaient, comme 
la Ma$on.\ ecos/. , aa culte de la vertu et de la Verite , Pecos/, 
n'y vit point un attentat a ses droits. II n’avait point Fabsurde 
pretention d’exercer le monopole de la hienfaisance qui est 
le droit et lc devoir de tous. Plus jaloux du bien de 1’huma- 
nite que des interets de sa puis/, il considera les nouveaux 
Mag/, comme des allies naissans qui pouvaient un jour rendre 
des services et qu’il fallait laisser yivre , encourager meme et 
proteger dans cette carriers philant/. 

i> (Test ainsi quen 1772, quand le G/. 0.\ naquit dune 
fraction insnrgee de la G/. L/. de France , on ne chercha point 
a finquieter malgre son origine; on ne le frappa point des 
fondres de'l’anatheme, 

» Borne dans les premiers temps aux 3 Gr.\ de ce qu'on 
appelle la Magon/. bleue, ainsi que lui-memc le proclamait 
alors, le G.\ O/. tftablit ensuite 4 Gr/. nouv/. ; mais il na- 
vait point encore acquis le riche develop/, des nombreux de- 
gres hicrar/. de l’e'chelle ecos,\ 

» Toutefois il les convoitait vivement, et nc pouvant ics 
conquerir par autorite' , il congut le projet dc s’en faire doter 
par d'autres voies. Sous pre'texte d’etablir dans la Magon/, 
lunite qui fait la force, on proposa la reunion des deux rites, 
Toujours pacifique et tolerant, lecoss/, tendit la main ^ ccu\ 
qui la demandaient au nom de la fratcr/. Macon/. 

v Un concordat fut sjgne lc 5 Decemt>re 1804. Il portal er\ 
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substance que la collatum des 18 deg/, du rite dcos.'. ap- 
paitiendrait au G.\ O/.; mais que la collation des deg/, sup/, 
et la const/, des Chap/* de ces Gr/. seraient exclusivement 
reservecs au Sup/. Con/, ou aux autoritds du rite anc/. qui 
derivaient de lui. Ainsi les deux autorites ne dev went former 
quun seul corps sous une m£me denomination et, comme on 
Ja dit avec heaucoup de justesse, chaque rite retire dans son 
asyle parties . sc trouvait place sous une voiUe commune . 

» Ce sage traits semblait assurer au monde Ma$on/. la paix 
et (’union les plus parfaites. Mais Tinterp/. que hii donna le 
G.\ 0/. attirant b ce corps une puis/, illimi/. sur les 3 rites t 
devait amener Tandands/. et non la reunion du Sup/. Con/, 
simple depositaire d'une autoritd qu il naurait pu compromettre 
et ddlruire sans manquer b ses devoirs. Les GG/. Off \ du rite 
<fcos.\ , minis dans l hotel du marshal Kc Hermann , furen 
done obliges de declarer que le concor/. , dont on avait altdre 
les bases fondam/. , serait regarde comme nul et nou avenu 

» Chaque puis/, repnt alors une exis/. sdparde. 

o Le G.\ O/. profit* meme de ce que les H/. Gr/« du nte 
dcos/. avaient <fte confers b plusieurs de ses memb/. indivi- 
duellement, pour dtablir dans son sein un coll/, des H/. Gr.- 
etsarrogcr le droit de les conferer aux LL/. de son obddience 
Mais rimti/. purement individuelle de ceux qui lui portbrent 
cc present qu'ils n'avaient pas le droit de faire , leur serment 
de fidelity b lecos/. et au Sup/. Con/., inscrits sur le livre 
dor, attestent que le G/. 0 /. ne possddait m ne pouvait con- 
fdrer alors ccs Gr/., puisque ses memb/. ne les ont point re 
cus dans son scin et que, pour les y transplanter, ils ont dtd 
obliges d’aller les demander aux chefe du rite dcos/. — C'est 
une usurp/, dc fraiche date , donl l origin© est authcnliqiicineut 
constatde. 
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v Quoi qii'il en soit , le rite <fcos.\ ne s’irrita pas et surtout 
ifanatkeuialisa point. I! continua ses trav.\ et lie cessa d'ajouter 
de nouv/. anneaux a cette chaine antique dont Torigine se 
cache dans la mut des temps. D'IU.\ Mag. 1 , lui resterent fideles 
et furent les d^posi/. de rauterit^ legit.*, qui s’etait transmise 
cans interruption jusqua eux , conformemcnt aux constit/. de 
Tordre, Differens corps furent ouverts sous ses auspices et pra- 
tiquerent ayec zMe les veil us Macon.'. 

v Pwr avoir la paix, il ne fallait qnim peu de sagesse et 
de rooder/, — De titles deux puis.', existaient; sans avoir les 
memos pratiques , elles ayaient ]e meme hut Au lieu dVtahlir 
des disputes sur Jeur origine, ou ieur pree'min/. on n avail qua 
jxe point sc inecojo.*. el a vivre en FF.*. — Ainsi qu’on voit dans 
Je monde prof/., des religions diverses etahlies sur une meme 
terre et j-eccvant legale protection des lois , comment, dans 
le monde Mapon/., deux rites parallels n'auraient-ils pas pu 
avoir une existence tranquille et sans rivalite'? foait-ce Ik quil 
fallait parler de schisme Pt de dissid.*.^ faire entendre ie nom 
odieux dexcommuni/. et tous ces mots emprunte's au vocabu- 
laire de I’intoldr/, ? Fallaiul qu’une societe formee pour unir 
et rapprocher les hommes fut, parmi eux, une source de di- 
visions et de querelles?.,*. Ls Sup.*. Con/, disait non, Mais qui 
le ci'oirait ! ce fut le G.\ 0/. qui meconnut la legitioiite du Sup;. 
Con.*.! Ceux auxqnels il avait emprunte ses nouveaux deg.\> 
fteux auxquels months avaiem prote serment de fidelite' pour 
ebtepir ces G*y. qu’ils devaiept reporter chex lui , ue sont plus 
a ses yeux que des *n£/. , <de$ £omme il aflecte dc les 

appeler injurieusement ! Toute l a u to rite reside en lui et la 
preuve..^, cost qp'il la prise ! Alors les Ma$.\ du rite ec«/. 
sont rcprouv&s ; mettant en oubli les i em lois de cette tobfr/. 
quiis oat jure dt prafcqwer et cette urbanite que se doivent 
les bommes qui se respectent, les membres diiigeans du G;. 
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0 \ mterdiseftt I'entrie de leors atel.\ a quiconqo* appartient 
a I'ccoss.’. ! I Is defendant toule communi.*. iVec ees proscritt 
aux Ma ^/4 de leur d^pendance , b peine d'etre declares Mtj.*. 
irreg.*. ! Sans respect pour les droits de la propriety , on in- 
terdit anx possesscurs de locaux Ma^on.** la facultd d y don- 
ncr un abri aux trar.-. des 4cob.\ I On va jusqu a tenir des 
seances de purific/. dans les temp.*, on araient skge les LL.\ 
appelees dissidents', on les asperge d’eau lmtrale , coffime des 
lieux infectes de 1’ esprit immonde !— 

» Le Sup.*. Con.*, et tous les Ma 9 >% 4cos.\ royaient tree 
pitie ces parades qui nauraient 6x4 que ndic.*. si eJles n eus- 
sent seme la discorde par mi Jes Ma(/. — On plaignait ceux qui 
s'oubiiaient \ ce point; et au lieu de s'engager, par des re- 
eri.\, dans des voies dintoler/., les Temp/, ecos.'. etaicnt 
ouyerts a tous les Maj.'. qui se presentment , )k quelque nte 
qn’ils appartinssent : le doux nom de F/. et I’accolade de paix 
leur etaient donnes. 

» Cependant le G.'. 0,\ ne pouvait se disrimuler que cetur 
conduite lui alienait l’estime et 1 affection de beauooup de Ma 9 .*« 
et de LL.*. dc sa corres.*. ! II craignait les desertions dont 
il etait menace et il sembla youloir s tmendcr. 

n Au milieu de tant d'actes d’hosulitc, alors qu’il venait de 
demolir sans motifs legit.*, une L.*. alJiee a l’ecos.*., alors que 
ses dmis/. parcouraient les autres pour declamer contre le nte 
dcos. . , il demanda la fin d une guerre que lui seul trait ai- 

lurode * 

» Vers la fin de 1'ahnde 58a6, une note anonime fut en- 
force de U part du G. 4 . 0.*. au T. 4 . 111.*, et T.\ R*. S/. G \ 
Com.*, le f\*. Due de Chotseui. 


On j distk ▼tguemeirt « que , dsns ce moment, les ettne- 
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»> mis de l’ordre Ma^on/. en France employaient toils les 
» mo yens pour le dissoudre ; qu’on elevait dans les provinces 
*» des prdjuge's qui paralysaient lactivite' des LL,\; que, ne 
» pouvant obtenir des actes du gouvernement qui les re'prou- 
» vassent , on avait recours a la discorde et an schisme. — Le 
» principal rnoyen que Ton emploie (ajoutait-on) cest dele- 
» ver autel contre autel et e’est le con/. preside par 1111/. 
a F.\ de Choiseul que Ton entend choisir pour rompre le 
» syst/. d’unite necessaire a Tharmome et a la fidelite' des 
» croyances,,., Ce serait une action gloriense pour 1111/. F.*. 
» de Choiseul de mettre fin a ces debats./.. On peut transi- 
» gersur une incorpor/. du con/, au G.\ 0/..,.M r de Choiseul 
» pourrait etre nomme Tun des GG/. MM/. adjt.\ du G.\ 
» Cette transaction serait bono,\ , et M T le Due de 

» Choiseul aurait l’avantage d’attacher sa celebrite a un traitd 
» de paix , a un pacte de famille qui paralyserait les efforts des 
» plus GG/. ennemis de l’ordre Ma^on/. » 

» En appeler a la ge'ne'ro/. de 1111/. Due de Choiseul , lui 
montrer quelque bien a faire , quelque mal a pre'venir , e’est etre 
sur a l’avance qu on sera entendu. 

» Le T.\ P.\ S/. G.% Com/, fit la reponse suiv.\, con* 
forme a sa dignite' person/, et a celle de l’ordre qu’il repres/. : 

» Le Due de Choiseul ignorant de qui vient la note qui lui 
» a e'te remise par M.... et son degre d’autbent/. , ne peut 
» entrer dans des details conven/, sur les ide'es et propo/. 
» quelle renferme- II se borne a dire que , partageant toutes 
» les pensees de paix et de Concorde et prenant pour base ce 
»» qui a e'te regie en i8o4, en le conservant dans sa complete 
» integrity, il pense que de telles discussions ne peuveut se re- 
» soudre que par des com/. — II en designerait 3 , le G.\ 0.\ 
» cn designerait 3, et les bases etant recipro/. donnees, ces 

com.*., apres mure discussion et surtout prompte, et munis dc 
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» pouvoirs respeclifs, pourront facility ce que tons )es anus 
*> de loidre Ma$on/. ct de Tordrc eco s.\ peuveot desirer; 

• a ur lout s'il y a bonne foi el abnegation de t<ms subterfuges 
» et de pre'tent/. injustes qui ne produisent que de laigreur, 

• du trouble el n ameneni aucuus resultais juste* et heureux. * 

» Sur cettt invitation, le G.\ 0,\ dp F^anc^. nomma une 
com.*, composee du F/. Fauchet , prda.% et des FiF/. 
Irtjtbvre d Aumad* Benau, Bpsuchei at Ravftafr 

* Le sup,-. qon/. arreta de, son cote.., qu? 5 corn.*, de son 
choix seraient autorises «i concerter les mesures propres a 
laire disparaitre les difficult^ existante* et i\ nomma pom 
com,*. , lllV. F/* L^-G* 1 . pomte de Fully p.rds/., les FFv 
Vuillaume el Gtuffrey 7 memb.\ du Sup/. Con.'., Dcdau 
tiers 3a* et Dupin jeune 3i% tons % Yen.', de LL.\ 

* Ces 5 com/, furent conyo/. le 17* J.\ du io # M.\ 5626, 
chez Phono.*. Pres/, de la com,*. , afin de s’entendre sur les 
bases a adopter pour parvenir b un traite de paix. IU arreie 
rent que ces bases seraient l'union du Sup/. Con.'. , chef da nie 
&os.\ an c.\ et acc/., avec le G.\ 0/. , sous la banniere du 
G/» O/.; mais en maiutenant la distinction n&essairc el im* 
dtpens. des 2 rites. 

* Le 2a du meme M/. , les 3 com/, se sont rfunies Igale- 
ment en Thotel du X/. III/. F/. comte dc Pully * lieu choisi 
d un commun accord pour les confdr/. 

» Apres qu’on eut ^ehang^ ct verifie les pouvoirs rcspectifi , 
le Pr&.\ de la com.-, du Sup/. Con/, a dit : « que le Sup.\ 
» Con/, n’etait pas moins disposd 'k la paix que le G.\ 0 \ de 

• France ; que la com/, nommde par le Sap/. Con/, eta it char 
» gee dassurer celle nominee par le G/. O/. que le nle ecos/. 
» ferait loulcs les concession? qui seraient compatibles ayec 

6 y7- 
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» l'honneur, Pin depen/. et la conserve de ce rite. » En conseq.*. 
il declara que la com.', etait prete a entendre les propo/. qu on 
etait charge de faire au nom du G.\ O/. 

» Un des com.*, du G.\ 0/. prit alors la parole et donna 
lecture dune pi/., contenant d’abord une espece de declaiv* 
de principes et \ la suite, un projet de traite. 

»> Dans la declar/. de. principes , on commence par poser 
comme regie infaillible , <» Qu un centre unique de Tautorite 
» Magon/. pour tous les rites est indispensable. » 

Puis on ajoute : « que le centre necessaire pour la con- 
» serration de I'ordre en general , ne peut etre que dans 
» le G.\ 0/. de France. » 

• 

» De ces principes on tire cette consequence^que , « a quel- 
» que rite qu’appartienne un at.*., quel que suit le rcgulr . qui 
» le dirige, il ne concourt au bien gen de I'ordre , ainsi 
» qu il en a le devoir, quautant que son reprts.'. siege au 
» centre commun de la Maqon.\ » Ccst- a-dire au G.\ 0.\ ! 

»> On termine en disant qu on « a la conviction in time que 
» l’cxistence de la Magon.*. serait compromise sil y avait di- 
»> vision entre les rites pratiques en France. (Test , dit-on , pour 
» d viter cette consequence , qui serait fatale aux interets de 
» fhumanite , que la com/, fait les propo/, suiv.\ : 

» i° Fusion entiere et absolue dans le sein du G/- 0/. de 
» France, des FF.‘. presides par illl/.F.vXJwc de Choiseul ; 

» 2° La dig/, de 3 e G/. M/. adjt/. de i’ordre sera offerte 
•> au T.\ III.-. F/. Due de Choiseuly. 

» 3° Un nombre determine de FF/.. chobis par qui de droit, 
» scront places au rang des OfT*. d’hon/. du G/. 0/. 
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» 4 ° c *g«d uombre de FF. et chou>u par Ic memo mod , 

» seront distribie's Ians les dumb/. i° de la cories/. el des 

* finances, *a° symb/., 3° du Sup.*. Con.*, des ntes; 

» 5 e La dig/. de Pres.*- du G. . col * dc riles sera 

» conferee a VIII *. F* comle Mm dire \ 

» 6° Tons les a!.*, sous 1* duection du T \ 111.*. F.*. Due 
» de Choiseul seront reconnus par le G. 0/ de Franco ; 

» 7° I /at/. designe par lc noui de la G.\ Comman*. sera 
» engc cn con.*, du 3o e et prendra souche sur une L ou un 
» Chap/, dc son choix ; 

» 8° Tonies les pieces, arch/. , labl/. et autres objels relati.s 
» if la Ma5on.\ seront deposes au secret/, du G \ 0.\ et 
» feront partie des arch.*, gen/, de Vordre. » 

» Copie de cette declar.-. fut remise a 1 III. . F/ del*, Uy 
qui convoqua la com., du Sup \ Con/, pour le Dec mbre 
1826, aGn d'exauuner les propo/. sounuses. 

» La com/, pensa que le Sup/. Con/, ne pouvait , sans 
abdiquer, et sa dign/. et son existence meme . adherer h une 
declar/. de principcs dont le resume est non seulemenl |uc 
le G/. 0/. conslitue la seule autorite Ma^on/. ] giti. , i mis 
encore qu’il est Vame de la Ma^on \ qiu ne pourrait cxi t i 
sans lui et hors de Ini, a quelque litre et sous quelq le rite qu • 
ce ITit. Quaut aux art/. d’exccuUon, c'etait lan anti . du rite 
ecos.\ qu’on essayait de degmser sous des offres a Vaide d - 
quelles on esp^rait seduirc ou surprendre les amours propres 
individuels. Le G. , O/. connaissait mal ceux h qui il s’adrts 
salt. Le scul amour de Vordre Ma^on/. les anime; lls font com- 
plete abnegation deux-memes. Et quels titres d'ailleuis 1 hi 
ofTpait-jon, dont ils n’aient i/quivalcnt , on mieux encore dans 
le rite ecos.\? 
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») La com/, arreta done un contre-projet et decida ^u'il 
serait soumis au Sup/. Con/. 

» En effet, dane sa seance du 7 Janvier 1827, rapport fut 
fait au Sup/. Con/, de tout ce qui s’e'tait passe; le projet.de 
la com/, fut mis en discussion et arrete comme suit : 

Art. i* r . 

* Le rite ecos/. et le G.\ O/. de France seront desormais 
» reunis pour ne former quun seiil et m€me corps, 

ART. 2. 

* Le T.\ P/. S/. G/. Com/. Due de Choiseul serait nomme 
» adjt/. au G/. M.\ pour le rite ecos:. 

art. 3, 

i) Dans le cas de mort ou de demission, la present/, du 
» succes/. du T.\ P/. S/, G/. Com/, serait toujours faite par 
» le Sup/, Con/. 

art* 4* 

» Le Sup/. Con/, ferait partie d’un G/. coll/, des H.\ G.\ 

» qui se formerait par Vadjonction du G,\ consist, des rites 
» actuellement etabli dam le G/. 0 :. de France , lequel se 
» diviserait en deux sections , dont Tune serait le sup.', con \ 

» preside par le T:. P.\ *y.\ G/. eow*/. adjt/. au G/. M/., 

» et en son absence par le T.\ Ill/, Lt/,G,\ Com/. — Cette 
w section du G/. coll/, regirait exclusivement lecos,\ , de quel- 
» que instit/. que ce soit. L autre section serait le G/. consist 
» de tous les autres rites reunis au G/. 0 .\ 

ART. S. 

*) Cette reunion prendrait le titre de sup:, con:, et G/. 

» coitf/s.". des rdes reunis. 
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» Le Sup.\ C <nu\ sen* d'abord fona* dc iB mem.*. «c- 
» luek du rite ecos.\ anc.\ et acc.\ qui ieraient dua par U 

• sups. cons. y et de 9 mem.-, qui seraieot dus par fc G.\ 

• cowi>:. ac/uef du Gv*. O.*. 


ART, 7 . 

» A l’avenir , le Sup.*. Con/. , en cas de vacance , serait librc 
** de choisir les nouv,*, memh.*. 1 dire en remplac.., comme 
■ li le jugerait conven.*. 


ART* 8, 

» Les memb.** uctuels do Sup.*. Con.*, qui ne sers&ent pas 
» compris dans la pr&enle organis.% seraicnt farts off.** d hon.\ 
» ou r^partis dans les di verses cham.\ du G.*. 0.\ comme il 
» est dh dans l article 4 des propo.*. du G;. 0.\ 

ART. 9. 

• La G*\ L.\ cent*, conserverait le G*\ consis.\ du 3i f , le 
» G.*. TriL.*. du 3t« et le G.\ Ard>/. du 3o # , qui dotvent 

• fire organises dans son sein. 

ART* IO. 

• Les mem.*, du Sup.'* Cos.*, et les of*, du G.\ 0.\ rece- 
» rraaeot lea m£mes Aon,*, dans les LL.\ des a rites* 

ART, If. 

» Les LL,*. s,\ nuortuunt d&ormais du G.\ O.*. an* 

• rrient un d£p.\ au G.-. O.*. i Finstar des LL. . du rite fran- 
» qtis. 
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ART. 12. 

» Les frais d'ad on /, de l'e'cos.*. seraient preieves sur le pro- 
» duit de la collation des H.\ G.\, sur le prix des instil/. du 
« .rite sur lcs dons gratuits des LL.\ et chap.*. de l’ecoss/. el 
» sur le montant des cotisa/. des mem.*, du Sup.*. Con.-.-* Le 
i) surplus serait verse' dans la caisse gen/. de reserve du G/. 
» 0.*. , qui deviendrait commune et serait a la dispose, des 
» 2 rites. 


art. i3. 

» Les arch.*, du Sup.*. Con/, seraient remises dansle depot 
$ commun des arch/, du G.\ 0 /. sur on invent.*, qui reste- 
» rait entre les mains du T.\ P/. S.\ G/. Com.*, de Pecos/. 
» et composeraient une section distincte qui serait tenue a sa 
» disposi/. pour les affaires du rite. 

» A lVgard des objcts de detail, le Sup t \ Con.*, autorise 
» les com/,, en qui il a la plus grande confiance, a les trailer 
i) et decider d’apres les lum.\ et le zele qu’ils ont temoignes 
» dans cette ne'goci;. » 

a Cet arretd du Sup/. Con/, fut commu/. a la Com/, du 
G/. 0 /., dans la seance du i 3 Janvier 1827. Les Com/, de- 
manderent un delai pour presenter leurs observ/. ; il fut ac- 
corded 

* La reponse se fit attendre jusquau 21 ftvrier 1827. Elle 
consista dans un 2 m * pro jet qui , renouvelant les oflres pour les 
individus renfermait, quant au rite, des conditions moins accep- 
tables que les i ero \ Nous citerons quelques-uns de ces nouv/. art/. 

Art. i er . 

» En conformite de Part/, 10 des stat/. gen/, qui ponte : 
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» 1 1 n ex isle pourtous Us at:, quuu centre et autorite Magon 
n en France sous la dtnomi:. de G.\ O/. , lass ocia/. de- 

* signee sous la denomi/. de Sup/. Con.*, a la Val/. dc Paris, 

* presideepar 1111.*. F.\ Due de Choiseul , est reunie dfcs ce 
» jour el la perpetuitd au G.*. 0/. de France, pour ne former 
» qu'un seul et mcme corps. 

art. 5. 

» Les stat *. ne reconnaissant qiiune scule caisse de lordre , 
> il est imp/, d'en admettre n : s’il en etait autrement on 
>» fansserait Ie principe reconnu par Tart. 4 du plan propose 
» et par l’art i er ci-dessus. En consl/. le Con/, et les at/. 

* rdums ne seront sotunis qu’aux cotisa/. annuelles determines 
i> par les articles 3o3, 3o4> et 3o5 des sta/. gdn/. et le pro- 
to duit sera verse dans la caisse de I’Ordre, etaLlie par lart . 
»» 700 desdits slat/. 


art. 7. 

» 33 mem/, du Sup/. Con/, prendront rang dans le sem du 
» G/. 0/. de France en quality d’exp/. ; il leur est accords 
*> un an pour se pourvoir de deput/. — 1 1 de ccs Off/, seront 
» classes dans la cham/. du Sup/. Con/, des rites , 1 1 dans la 
• cham.*. symh/. et 11 dans^la cham.*. de corres/. et des 
to finances du G/. O/. 

ART. 8. 

1 1 des off/, designes art. 7 , prendront rang et stance dans 
» le G . coll. . des rites cons tit* par 1 art. 1 00 des slat', gen . 

et feront partie de son organs/. 

ART 11. 

> Les 11 off attaches au G coll des ntes , concourront 
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» en proportiou egftle spre$ les autra off.*. du G.\ col.*- des 
io j:ites * a la section du rite e'pos/. ^ca pt apcz. l — pile. sera for- 
» mee conformdment a l art. iq 4 ffes stat . \ eUp e'ffra. son, pres. ■ 
» — Jjesmepies off. - , feront egalejnent partie du ponsisA de la 
q vs|I-*- 4 e Paris » ptabli ffans le G,\ poll.-. des rites par Tart, 
» 106 des stat . 

art. *4* 

» La Sup *. Con**, fera deposer aq Q/. Qa le taj>-*- des 
» at*, par lui constit/., le t^b/. ffes 3i e ^ 3^ e 33 e par lui 
» crees , ainsi que le liv.\ d or , titres et pieces : le tout ferq 
w partie des arch/, de lordre;il eg sera dyesse invep,/. et an 
» double, sigi^ par larchiy/. dq Qa 0 .*., sera dpliyre a 
» Fill*'. F.\ Due de Qhoiseul } ou b tel autre F.\ design^ pay 
» le Sup,- Coo*'. » 

» La Com.*, du Sup/. Con/. convo.\ le 28 F^vrier de- 
clara b runanimit^ ces propq/. ioadmis/. — Elle decida quit en 
serait refere au sup/, con/, qui partagea son opinion et l’en- 
gagea neanmoins a faire une nouvelJe tentative et a consentir 
quelques modifiz. de detail qui lui furent indiquees. 

i> On conyo/. a pet effet les 2 pom/, le ip Mars et lb un 
Fa 4 e la c W- d^ sup/, pon,*. soiy^it aqx qiaiylataires 4u G/. 
O/. les consid/. suiv.\ 

» Le Sup/. Con/, et les com/, qu’il a charges de suivre 
» une negoc/. de paix avec le Ga O.*. ont vu avec peine que 
» le G.\ 0/. n’ait pas adopt?, pour r^pondre aux propo/. qui 
» lui <£taient faites en ^change de cclles qu’il avait presentees, 
» le seul mode qui parut propre b avancer la discussion et b 
» amener une conclusion heureuse : celui de suivre , art/, par 
» art.*. , les bases du traite qui avait ete presente'. II resulte de 
» la <jue les negociaz. ne sont pas plus aY an< #e s qu’au pre- 
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• roier jour. Chacun a fait un trav. . partic. ., sans rapport avec 
m le tray.*, qui lui etait propose,* on a enonce de part et dau- 
» tre des demanded et des pretea.*. ; mats on ne seat rappio- 
» ch 6 Mir au cun point. 

» II y a plus ; loin de ceder siur quelques parties , comma on 
» pouvait l’esperer , le G.\ O.*. n’a fait qu'accroitre lea de 
» mandes, et les enoncer 5 ur tout dune matnerc plus bautamc 
» at mosns ohhgeante pour le Sup.*. Con.*, et pourtant ne sart- 

• on pas qu’une transaction bono.*. ne peut etre que le resuitat 

• de conces.-. recipr.*. ? Ne faut d pas, pour arnrer h ce terme^* 

• si on le veut smeerement, qu’au lieu de demeurer dcs d ux 
u cotes, comme dans une position re tranche dont on ne veut 

• perdre aucun avantage , chacun fasse un pas ca ay ant, jus- 
» quh ce qu'on puisse se presenter frater.\ la mam et former 
d le Lraite dalliance? 

« Pour faciliter Its discus.*., la com.*, va soumettre avec 
» une entiere franchise quelques obsery/. sur la note comm t 
» niquee au nom du G.\ 0.\ ; puis elle presenters les ba 
» sur lesquelles ells pense que lalliAnce proposes est possible 
» si reeUement on la desire. 

9 Lart/, i* r aemble dooner la def de la mamere dont Ic 
» G.*. 0.*. entend opdrer l’unioo dei deux corps. fl est airni 

» CO&9U : 

» En conformity de 1 article to des slat:. g£n.\ qui por- 
■ tent : il n'existe pour tous les at/, qu’im centre d’aut i 

• Ma 9 on/» en France sous la d nomi/. de G/. 0.\, T 

9 soc.\ de*ign£c sous la denomi.\ de Sup .*. Con * a i 

• Fair. de Paris t preside par till;. F.\ D ic de Ch i I 
» est reunie des ce jour et d perpetuity an G.\ 0, de 
r France , pour ne former quun sent et mfme corp 

b i)8. 
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*> De bonne foi, que les FF/. com/. ct mem/, du G/.O/# 
» veuillent bien y reflechir ! ils verront que cet art/, n’cst pas 
» acceptable dans les termes oil il est propose : non qu’on cher- 
i) che a etahlir ici une dispute de mots ; mais il est des cas 011 
i) les mots sont si intimement lids au fond des choses quon ne 
b peut ceder sur les uns sans compromettre les autres. Ainsi, 
» quand le G/. 0/. demande que le Sup/. Con/, soil declare 
» reuni a lui en conformite de ses stats* gens* , c’est de- 
*> mander a imposer une loi, et non a faire un traite; c’est 
» dire au Sup/. Con.*, vous allez abdiquer et votre existence 
» et voire dig/.; vous allez reconnaitre que vous e'tiez sans 
» pouvoir legit/. , que ce pouvoir residait en nous seuls ; su- 
» bissez la loi que nous ayons faite et les consti/. que nous 
» nous sommes donnees. 

» Le Sup/. Con/, ne peut tenir un tel [langage. Pour lui, 
» les stats, gen/, du G.\ 0/. n’ont aucune autorite ; c’est l’acte 
» dun gouverr. etranger. Si le Sup/, Con/, les adoptait, ce 
» serait par sa libre volonti. 

» La reunion proposrfe ne pourrait etre que le rdsultat de 
» la convention a intervenir entre les parties , et non l’eflet 
» dune obeissancek des stat/. qui ne lient point et ne peuvent 
» lier le Sup’*. Con/. — On traitera de puis/. ^ puis/, dans des 
» termes bono.\ pour tous ; le G.\ 0/. ne sera point sacrifie' 
» au Sup/, Con/. , ni le Sup/. Con/, au G.\ 0/.; ils suni- 
» ront entre eux par leur consent,*, respec/., pour ne faire 
» plus qu un seul en meme corps, 

» Ceci amene une autre explica/. 

» Les disposit/, des stat,*. ge'n/. que le G/. 0/. s’est don- 
» nes, ne sauraient ctre un obstacle sr'rieux et reel a Tadmis- 
» sion d aucune propo/. faite au G/. 0/. , en Ja supposant 
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** juste et convenable (le Sup.*. Con/, nen ferait point d au- 
to tres). II y a a cela un double motif; car, t° les slat*., 

» comme nous venons de lVtablir , ne bent nullement le Sup \ 
h Con*.; comme cest le G.*. O.*. qui les a faits, le G *. 

» 0/. peut les changer, les modifier, ou les abroger en tout 
» ou en partie, 

»» Un 3 m# point sur lequel le G/. 0. . semblerait s etre me 
» pris et sur lequel il convient de l’eclairer encore , e’est qu il 
« parait penser que les mem.*, du Sup/. Con/, font de tout 
* ccci une affaire de vanite'; car toutes ses propos.*. aboutis- 
» sent h ceci : vous serez places parmi nos digni/. ; venez , 
» nous donnerons h celui-ci tel rang, h celiu-la telle distmc- 
» tion. Cest l'appat quon semble tendre pour determine! Us 
0 volontcs. Maid le Sup.*. Con/, desire qu on sacbe bien quau- 
» cun de ses mem/ n’est mu par des consider/, d’amour-pro 
n pre peisonnel ; le bien et la paix de la Ma^on/. la toler * 
n imiver/ , voila ce qu’il veut ayant et par-dessus tout. Il n*a 
« point d’autre bat dans cette tentative de pacification Mais 
» il ne peut m&onnaitre que ce quon propose aurait, sinon 
» pour but dans la pensee de ceux qui le demandent , au moins 
» pour resultat certain dans l'ex&ution , de dissoudre le sup 

con/., d'abolir le gonvern du nte &os . et de faire ab 
»» sorber 1 uu et Taulre par le G>. O . 

»* Le S ip/. Con/, au contraire , ne yeut ni definite, m di- 
i» uunuer la splendour du G/. 0 ; il offre meme de laccroi- 
» Ire. Que les deux autont& s’umssent sans s an antir ; que 
» toutes les deux y gagnent un nouvel &lat, une nouyelle 
» vie ; mais que l'une n'absorbe point , n anmhile point lautre ; 
» alors on peut entrer en negocia/.; alors les cboses peuvent 
n se £aure de part et d autre ayec convenance et dignile 

to C est dans cet espnt -que le Sup *. Con- . renouvclle set 
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)> precedentes propo/. avec queJques modifi/., en invitant Ic 
» G.\ 0/. a vouloir Lien ne pas repondre par un autre pro- 
» jet, sans rapport avec celui-ci; mais ^1 presenter categori/. 
» ou son refus aux art.*, proposes, ou meme les modifier. dont 
») ils lui paraitraient susceptihles , sauf au sup/. con/, a voir, 
» de son cote, si ces modific/. sont acceptaLles. » 

» Apres ces otserva/, , qui furent laissees par ecrit, on re- 
mit aux com.*, du G/. 0.\ le plan de reunion soumis au 
sup.*, con.*, avec lrndic/, des modific/. qu’on croyait possibles, 
et des notes en regard destinees a justifier chaque art/, pro- 
pose. On insistait surtout sur Tart/. 4 et Part,*, i3 ainsi confus : 

Art. 4, 

» Lc Sup/. Con.*, fera partie dun G.-. coll.*, des H*. Gr.% 
» qui se formerait par la reunion du G/. consis/. des rites ac- 
» tuellement e'tahli dans le G/. O/. , et du Sup/. Con/. 

» Ce G/. coll/, se diviserait eh 2 sect/*, dont lune (celie 
» a iaquelle serait adjoint le Sup/. Con/.) regirait exclusive- 
» ment l’ecoss/. de quelquinstit.^ que ce soit, et 1’autre serait 
w le G/. consis/. de tous les autres rites reunis au G.*. 0/. — 
» La i ere sect/, serait preside'e par le T.\ P.\ S/. G/. Com/. 
» adjt/. au G.\ M.\ et, en son absence, par le T.\ III/, 
»> Lieut/. G.\ Com.** » 


Art, 1 3. 

» Les tab/. des/Atel.*. constit/. par lfe Sup/. Con.*., le tab.*. 
» des 3 1 *, 3a e et 33® crees par lui, seront deposed dans les 
t> arcb/. du G.\ O/.,* mais les JiVres dor, litres et pieces, 
» resteront dans les mains duG/. Com/. — Le G.\ O/. pourra 
» seulement en faire prendre une copie. »> 

ft Pour justifier ces art/., on disait ; u Par da, tout senible 
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ii c ncil e. II y a reunion des deux corps en un, et des-lors 
d les lulles fiwssent, les nvalites disparaissenl — D’un autre 
t» cute , Les rites res tent distinct*. — Et qu on ne due pas que 
a e'est romp re l'umte'. II r aura settlement distinction pour ce 
i. qui est distinct de sa nature. (Test ainsi que plusieurs corps 
» admin/, ou judic/. dans l’etat sont divis& par sections ay ant 

• des attributions diver set. — Quant au lryre cTor, e’est en 
» quelqnes sorte le registrt de l’&at civil , la genlalogie legale 

• de lecos $/. qui ne peut en abdiquer les onginaux. Des 
» copies certiGec* et collationnles sont seules utiles au G.\ 0/. ; 
i> on ne voit pas pourquoi il demanderait plus. • 

>> C etait la X ultimatum du Sup.*. Con.*. ! 

»> Les com/, du G.\ 0.\ annonefcrent que, de leur c6t<?, 
ils avaient ordre de persister dans les conditions de leur der- 
were note; que cependant ils se reuniraient entre eux pour 
examiner avec une nouvelle attention les dernieres propo/, du 
Sup/. Con.*. 

» Pett de jourt aprfcs, ils transmirtnt leur rtfponse au tr&- 
111.*. F/ de Pully. Cette rrfpbnse nVtait autre chose que U 
reproduction endure des premieres propo \ du G •- O/. % sans 
autre ebangement que le classement des art,*, dans un ordre 
different, avec d&la/. que le G/ 0.\ n’arait pas autorisl la 
moindre concession. La com/. , conroqule et rtfunie le 3 
Avril 1827, pensa que sa mission tftait terming et qu'd ne Ini 
restait plus qu*& rendte compte an Sup,*. Con/, des ctibrts 
quelle ayait faits et de leur insucces. 

» Ce compte luf en eflet rendu et le Sup.*, Con/, appnxrra 
« quavtit fait sa oouA; 11 ddcida de plus qiullertdigerait un 
rapport de sea n^goci/. avee k G/. 0.*. 


» C est ccttc decision que la com*, vient ex* t r o> - 
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cThui. Elle le fait sans fiel , sans aigreur , sans ressentiment ; 
avec la conscience qu’elle n'a ricn neglige pour arriver a une 
pacification vivement souhaitee ; ayec le regret de n avoir pu 
re'ussir; avec le desir et I'esp.% que d’autres temps, dautres cir- 
constances et de plus mures reflexions permettront de repondre 
et de conclure plus heureusement)Ie traite projete'. 

» Puisse le G/. 0/. ouvrir les yeux et revenir a des sent.*, 
plus Magon.*. et plus frater/. ! c est le seul voeu quen ^change 
de ses procedes , nous formions contre lui , comme Mag.*. ! 

» Comme mem.*, de la com.*, du Sup.*. Con/. , nous ne som- 
mes que rapporteurs; noire role a ate celui d’historiens exacts, 
fideies, impartiaux. 

» Ici tout semblerait termine'. Cependant il est une circons- 
tance que la com.*, doit porter a la connais.*. du sup.*, con.*, 
et de tous les Mag.*. 

» Dans le temps meme que les negoci/. se suivaient avec le 
plus d’activite, le G.\ 0.*. continuait ses hostillite's et semblait 
leur donner une aprete nouvelle. Ses envoyes allaient dans les 
diverses LL.\ de'clamer contre le sup.*. Con,*, et les Mag.*, 
e'eos/. — II imposait des sermens de haine et d’exclusion contre 
ces derniers et sevissait contre ceux qui leur appartenaient , 
meme par ami/., ou qui les recevaient a titre de FF/. — Sa 
corres/. prechait ces maximes d’intoleV. et repandait au Join 
l’excom/. — Le sup.*, con/, au contraire ne repondait pas meme 
aux accusa/. — II enebainait les plumes qui voulaient venger 
l’e'cos/, estimant qu’en toutes cboses la loyautc est le premier des 
devoirs, que la moderation est lapanage du bon droit , qu il faut 
laisser la violence a qui a tort et que le jour de la justice ar- 
rive toujours pour qui sail lattendre. Laissant done violer une 
treve quil respectait, il ourrait encore les bras a ceux qui le 
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poursuivaient de leurs perseco-*. ou de lcurs calomnies. Qu on 
juge par la qui voulait an cerement la paix ; qui se montra toler.V; 
qui salt comprendre la Ma^on/. et en pratujuer les vertus! 
Nous en appelons a toils les Maj/., quel que soit leur me. » 

La G *. L.*. cent/., ayant entendu ce rapport, j donne son 
approb/. , comine a un monu.*. histo/. important par les fails 
qu'il contient, par le talent avec lequel il est cent, par les 
bautes consider.*, morales qui j sont develop.*. , et ordonne 
qu’il sera imprimd et distriburf. 

Au moment oh le Sup.*. Con/, a ele introduit le T*. 111/. 
F/. Dupin aind, S/. G.\ I/. G/., G.\ Orat/. de la G.\ L.*. 
est venu occuper sa place. La lecture du rapport deson frere 
lui dicte une improvi/. ou Ton reconnalt IVloq*. avocat dont 
le Barreau , la France et la Magon/. s'honorent. La void burinle 
par son auteur. 

» T/. III,*. S.\ G/. C/, etc 

» Si le rapport que vous venex d’entendre nous laisse un 
sent/, pemble, celux de n avoir pu rcussir dans un accommo- 
dement auquel nous nous prelions de si bonne grace , nous nen 
devons pas moms expnmer notre rcconnais/. au T.\ 111/. S/. 
G.*. C.% qui, dans ses relations avec le G/ 0/. , a maintenu 
avec tant de noblesse, la dign/. du Sup/. Con/, traitant cons- 
taroment d’egal a egaJ , de puis.* i puis sans que le srnat 
du nte fractals puisse tirer a vantage du proto/, des negoci/.; 
Nous devons aussi adresser nos remerc/. aux 111/. FF\ qui, 
charges de nous repres/. dans les confer/, et d'j stipuler nos 
interets, y ont consUmment apporU un espnl de concil.*. qui 
enlrait essentiellement dans leur mandat et une fermete qui a 
su conserver nos droits dans toute leur integrity. 
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» Qiioi qu’il en soit, cette discussion naura pas &e sans 
avantage pour nous. On a contests nos titrea ; il a fallu les 
examiner et , ayec la conscience d avoir rempli par nos dis- 
pose. conciliatrices le devoir de la Magon/., il nous est resUS 
un sent/* plus fort et mieux raisonne de nos droits, 

» L’antiquite' du rite ecos.\ anc/. et acc.\ est ceriaine ■ lan- 
te'riorite dc ce rite sur celui du G/. 0/, ne peut elre contested. 
Le cone/, de 1804 est la coniine une reconnais/. de nos an- 
ciens titres. Il est devenu lui-meme un titre nouyeau. L 'inexe- 
cution de ce cone/* n’est pas de notre fait; elle nous a rendu 
Fintegrite de nos droits. 

» Les pretentions du G.\ 0.% sont insoutenables, Elies sent 
destructives de Fesprit de la Magon/, — r-f'armi nous, fhomme 
vient chercher Ffeomme. Laissant en dehors les opinions et les 
croyances, les Mag/, ne demandent a leurs FF«\ que des ver- 
tus, Fhumanite, la bienfaisance , la fidelite' a tenir sa parole et 
ses sermens. Chez nous regnent essentiellement 1‘egalite, la 
toler/. , i erR garans de la liherte de Fhornme, «ymb/. augustes 
de sa dignite originelle ! 

» YoiFa ce que s’attendent a trouver parmi lep Mag/, to us 
ceux qui demandent a connaitre la V.*. lum.\! Mais pensez-vous 
quils vinssent avec tant d’emptessement frapper a la porte -du 
Tem/.., s'ils croyaient y rencontrer l’orgueil, Fambitioq, Fes- 
prit de domination, la morgue et toutes les sotti^ses et les va- 
nite's du monde prof.’. ? ' 

»> Quelle pensde doivenrt done avoir les vrais Mag/, en voyant 
la conduite tenue par le G.\ 0.\ a notre £gard? A Fex.\ de 
tout ce qu’oflfre de plus violent Fintole'r/. relig.\, on Fa vu 
nous traiter, en quelque sorte, comme les huguenots de la 
Magon.\ , revendiquant sur nous une domin.\ injuste et affec- 
tant une maniere de papaute',* employ ant contrc nous les cir- 
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eul.\, les pr^djca*. , les menaces, usant me me de punficat\ 
flans ua local occupy momenta/. par nous, an Prado , don* !e 
nom espagnol repond assei a Facte sinutre que je viens de 
signaler ! 

» Sans doute ces attaqnes inconsid^rdes ne son* provoqurfts 
que par un petit notnbre d’homtnes cupides et ambitieux gm 
exploitcnt la Magon;. et voudraient en exercer le mono.*, I 
leiir profit, oupar de faux fibres qui, a Faide de ces divisions 
fomentdes et entretlnues , voudraient appeler dcs mesurcs fa- 
tales k toute la Ma^on/. mdutinctetnent. Car , he vous y trom 
pci pas , ft ausii re trouvent des tartufes et des ennemis de- 
guises qui viennent ¥ vous converts de peaux de mo □ Ion , et 
qui ad fond sont deA loups ddvorants. Mais on !e$ connait i 
leurs fruits et ce sont ceux de Fintoler/J 

» De si ftmestes tentatives ne seront point approuvrfes par 1 * 
plus grand n ombre. En tons temps opposdes an but philos/ 
de la Magon/., ces manoeuvres le sont surtOut fe Fesprit du sifccle 
oil nous vivons. Je puis vous en oflrir un excmple frappant que 
femprunte au Journal dcs bebats qui a para ce matin. Quoi 
que ccnsurd , on j lit Fart/, suivant : * Les rcformcs du dc 
9 partemcnt de FArdcche ont c^ldBrd derniercment Fmaugura 
m tion du nouveau Tem/. de Saint-Laurent du Pape. Cette 

• cercm/. avail attire un grand nombre de catholiques des com 

• munes environnantes. M. Meyer pasteur-president, qui officiait, 
» ay ant remarque ce concours inusite, rest adress 4 aux catho- 

• liques eh ces termes : Chretiens, nous nous rtfjouissons de 
9 votre presence dans cette enceinte. Ne craignei pas de rap 
» porter parmi vous ie langage de paix et d'amonr dont nos 

• Tem/. retenti&sent envers nos FF/. catholiques. Tonj urt 
9 il nous sera ogre able, de vous saluer du doux nom de 
9 FF.'A Helas! nous n’avons que quelqucs instants h paster 
9 ensemble sur cette terre de doulcurs et de lannc* < j our* 
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» quoi en rendrions-nous le sejour plus penible par nos diyi- 
» sions et nos haines? AM pluto t, semons de quelques fleurs 
» le chemin que nous sommes appcles a y parcourir ensem- 
» Me m 7 cherchons a nous rendre heureux par notre support et 
» union Souvenons-nous sans cesse que cet esprit de con- 

corde et de paix , de bienyeillance envers tous les homines 
» est comme le commencement et la fin de la Loi, Heureuse 
» la societe dont tons les mcm/. sont aniines de ces sent/., 
» et re'alisent ainsi le christianisme ! » 

» C'est aussi ce que nous avons fait vis-a-vis du G.\ O,*. , 
et en cela nous avons accompli 1* oeuvre de la Ma$on.\ 1 

» Tels sont nos sent/., nous les declarons hautement; nous 
ne craignons pas qu’ils se repandent dans toute la Ma^on/.; 
loin de la , nous recommandons a tous les FF/. visit/, qui nous 
entendent, de les redire au sein de leurs LL.\ respec/., afin 
que tout verit.*. ami de la V,\ lum/* puisse choisir entre la 
Ma^on/. toler/. et la Ma$on/. intoler.*. ! 

» Par tous ces motifs, je conclus a ce que nil.-. G/. L,’ t 
vote des remerc/. a son digne chef le T.*. 111.*. S.*. G.*. C.\ 
Due de Choi seal, et aux com.\ charges par lui de suivre la 
negoci,\ avec le G.\ 0.*. » 

Apres avoir, conform&nent a ces concl/. , vote des remerc/. 
au S.\ G.\ C.\ et aux com/, du rite ecos/. , et consacre en- 
suite quelques instans a donner au rapport du F/. Dupin jeune 
et a Vimprov-'. du F/. Dupin aine , les applaudis/. qu’ils me- 
ritent h tant d'egards, les mem/, de la G.\ L.\, reunis en 
cercle au milieu du Tem,\ , re^oiyent du S/. G/. C/. le nou- 
veau mot de semestre. 

La se'rie des tray/, a Tordre du jour e'tant epuisee, lurne 
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des offiandes circule. Le produit vrfnfie en est ream a l’agenl 
gen/, de I' Ad".*, cent/, de bienfai/. 

C’est alors que le soleil, ayant parcouru la momc de sa 
course journaliere, arrive au mend/, infer/* et present la fer- 
meture du sanctuairc des Malt/.! — Le voile myst/ . couvre les 
saints embl/, et les successeurs de rarebit'. de Tyr vont, dans 
an lieu plus riant , se meler a Tessaim des jeunes L^vites qtu , 
vetus de la tunique dinnocence, ne connaissent encore, de la 
vie, que les joies et les plaisirs. 

L^, commencent les trav/. de la L/. de table, trav/ moms 
serieux , mais non moms importans , en ce qu’Us resserrent , 
dans les e'panchemens de la confiance , les bens d unc douce 
fralcr/. 

La , point de gaite bruyante , de sailbe qui offense , dc pro 
pos que la bienseance reprouve , de pobtesse affcctce et men* 
songere; toutyest decent, affectueux et vrai; le coeur s'associe 
a toutes les sanies qui y son! parties, a torn les vcbux que ia 
bouche y exprime. 

La santd du Roi et de son auguste F ami lie est Uree avee le 
feu Ic plus pur d un devoument sincere et d'une profbntfe ve- 
ner.\; celle du S.\ G.\ C.%, avee laccent dun rcspcctueux 
attach/, et d’une vive reconnais. celle du G.\ 0.\ de Fiance , 
provoque'e par le T.\ P.\ S/. G/. C.., est accucillie et re- 
pondue avee smeente et par une accla/. unamme d’esp 4 1 

Dans un moment dc suspension des trav. , lr F/ D stau 
rters (avorise Tat *. d un canlique qui est enlendu avee plaisu 
\ .* ci apres ) 
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Aucuae de$ saute's dusage , de devoir, d'affection, n’est ou* 
Lliee; la derniere surtout, cello de tons les Ma£.\ repandus 
sur la surface du globe, heureux ou malheureux, libres ou 
dans les fers , sedentaires ou voyageurs , quels que soient leurs 
pays, leurs croyances, les rites quils professent, est portee 
avec enthousiasmt, 

Ensuite les trav.\ sont ferm^s et l’assemblee se separe apres 
avoir adresse' au G/. A/. de l’uni/. le tribut de la rcconnais- 
saace pour le bonbeur dont il a daigue combler ses secta* 
tcurs les plus lideles , dans ce jour memorable et cber. 

Suivent les signatures, 

lies SSS/, GGG/. III/. GGG.\ , GG.\ Digni/, en exercice : 

Due de Choiseul, T.\ P.\ S/. G.\ C/. 

Comte Muraire, Lieut.*. G.\ C.*., Yen/, tk.\ 

Comte L. de FodcuScour. — Dupin aine* — VuillAome, 
-r- Chev/. Rostollant. — Guiffre y. — Comte Cu. de Pudly, 
— Baron Maransin. — < 

Le S.-. G/. I/. G,\, G/, Big/, <ftoi/.: 

Cbev/. Chameav. 

Les SSS/. GGG.\ III/. GGG/., 33** reconnus : 

Morison de Greenfield. — Bretel, — B. All£gry. — , 
Piquereau. 

Les GG/. Off 1 , en exercice : 

Deslauriers, 3a e . — Dovker van der Hoff, 32*. — 
ldu4.LT, 02 e . — Vincent, 32 e . — Pupin jeune, 3t*. Se-, 
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tier , 3 a*. — CfliMiitr, 3 o*. — Perot, 3 a*. —■ *EU ca&d, Si*. 

— Gu£rard, 3o*. — B^rencer, 3o*. — Tripier-Denixot, 3o*. 

— Yicomtc de la Jonquiere , 3o,. — Vebsey » 3o*. — Baron 
Gihault db Cochorii , i8«. — Ayraud, 3q*.~ Leblarc de 
Marcokray , 3o*. — S chobel , 3o*. — Bawdry , 3o*. 


Suivent encore lea signatures des mem.*, non off/, de U 
G,\ L.\ des visit/. du rite &os/. et des visit/. du rite fran- 
ja is y en tres-graud no mb re. 

CollaUanne sur la minute et certify onofioiw, 

Par mani\ de la G.% L.-. f 

Le G.\ Secret.*, redacteur en ferric* trimestriel , 
F.-T. Begue-Clavbl , 3s«, 


Tab.*, des GG.\ Dignity, en txercice de la G.\ L.\ 

ecoj.*. anc.\ et +cc.\ 


Cent.', de France , rite 


T/. P.\ S/. G,\ C/. 
Lieut/. G/. C,'. van/- lit*, 
V6 l\ d’hen.'. 
i» T G/. Sort/, 
a* G.\ Suit/, 

G.\ Oral/. 

G/. Secret/. 

G.\ Secret.'. 

G.\ Treso/, 

G.\ Ex/. 


lks ITT.*. III.'. FFF/ 

Due di Choisbul. 
Comte Mdram. 
comte B&iard. 

Baron Tw^aault. 

Comte db FouCHtcoua 
Dupir nine. 

CouUe db Ferric. 
VjtRRET. 

Yuullaimc, 

Chcv % Rost ot last. 
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PreV. de sect/. : 

de la i er % 
dc la 2 % 
de la 3 e , 
dc la 4 e * 
de la 5c f 

i* 1 " G.\ Surv/. sup/, 

2t G.\ SuTY/. sup.*. 

G,*. Secret.*, adj/. 

G/. Secret/. adj.\ 

G/. Secret/, adj/. 

G.\ Orat/. adj. ; . 

G/. Treso/. adj/. 

G/. Hosp/, 

G/. Exp/, sup/. 

G/. Exp/, sup/, 

G/. Mait/. des cerem/. 
G/. Malt/, des cerem/. 
G/. Archil/, du Tem/. 
z« r G/. Diacre 
2 C G.\ Diacre 
G/. Porle-fitcndard 
— Adj/., 

G.\ Porte-fipee 
G/. Garde des Sc/. 

G \ Garde des Arch/. 
G/. Garde du Tcm/. 
G/. Garde du Tem/. 


Guiffrey. 
comte DE Pclly. 

Baron Maransin, 

Baron FrSteau de Peny. 
comte Monthion. 

Deslauriers. 

Donker van der Hoff. 
Begue-Clavel. 

Millet. 

Vincent. 

Dupin jeuue. 

S^tier, 

AllSgry. 

Paquereau. 

ClIAMANT. 

Penot. 

Ricard. 

GutRARD. 

BSrenger# 

Tripier-Denizot. 

De LA JoNQDIERE. 
Versey. 

Girauld de Co'enoRN. 
Aynaud. 

Leblanc de Marconnay, 
SciKEREL. 

Baudry, 
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LES MAC.\ 

A m : Les amis sonl ton jours la. 

Joyeux Ma£,\, vite a Fouvrage ! 

Nos traw. scront raffcrmis. 

Plaignons Ferreur qui nous outrage; 

Pardonnons a nos ennenm : 

Gar cest ainsi que la science 
Se yenge de qui l'cxila. 

Patience ! {bis) 

L'avenir est toujours lk, (ter) 

Des Lords de l*ELre a la Morave, 

Nous voyons pins d’un ouvrier 
Faire le grenier de la cave, 

Ou Lien la cave du grenier, 

Aux prejug^s , k la licence, 

La raison mettra le hoFa! 

Patience! {bis) 

L'avcnir est toujours Ik. {ier.) 

En Lalissant sur bonne base, 

Assurons les demiers reduits : 

Bientot le comble nous ecrase 
S’il n'a de solidcs appuis; 

Comme aussi cerlaine existence 
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iFient aux ciseaux de Dalila. 

Patience! (bis) 

L’avenir est toujours la. (ten) 

Devenus grands, des contre-maitres 
Qui jadis tte tenaifcnt a rren, 

AujourdTmi protegent Ies traitres, 

Et repoussent Thomme de fcien. 

I Is baiissent sans conscience 
Pres de Carylxfe et de Scylla...* 

Patience! {bis) 

L avenir est ttfujours la. ( ter ) 

La Grece en deuil , loin de construire , 

Pent s’engloutir sons ses remparts ; 

Le musulman cterche a detruire 
Jusqu'au muvCtiir des 2>eattX-arts, 

Mais il est nne providence 
Contre tout moderoe Atila. 

Patience! (6is) 

Lavenir est toajours la, (ter) 


PlilCE N Q CCX. 

Traps* de la G.\ Ls. E coss* de France , dite de la 
G.\ Contin&hs. 

5 me SECTION. — 32 me DEG**. 

Dti ^4 Aout 18x7. (S*». P.\) 

Sur la conyo/, du T/. 111/. Liedt.\ G.*. C *. , le$ SSS.-. et 
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VVV.\ PPP.'. du R\ S.\, composant la 5 m# sect.*. de la G \ 
L.'. C.'. de France, se sont reunis dans un lieu ter.*.* un- 
pen.-. et connu d’eux seuls, oil la verite depouille Ions ses 
roiles, ou la cone.*, et la frater.-. r^pandent leurs plus doux 
charmes, ou Thomme trouve 1’ ho mine , ou la vertu et la science 
ont leurs plus feryents sects.'. et etablisscnt les seulea dislinc.- 

II est ii h. 56 m. Au signal donn^ , le Souv const' *. est 
ouvert, suivant les formes myster,*. con>aciec> par le B .6*.. 

Le trone est occupe par le V;. P.\ C ,e Muraire , G . C.\ 
en chef, pres,*, des trav.\ — Se* a Lieut.- , les V\ \ .* PPP 
Veslauriers et Donker van dtr Hoff siegem h leur poste 
accoutume ; le \ .*. P.’. Vuillaume est b la tribune de M,*. 
d EL-.; et le V/. P,\ Begue-Clavcl , G.\ chan *.,Uent le era. , 
et trace le balustre. 

Bientot sont introduits avec les precau,*. el les forma*, d i- 
sage, dc VVV.\ PPP.-. etrangers, au nombre desquels se tr u 
▼ent lc V/. P.\ Maury , du regime du G.*. 0.\ de France 
et le V.-, P.*. W. Sidney Smith , amir a] d’Anglcterre, 

Dans un disconrs improvise, le V.-. P.*. C l * Mura re ad rcsse 
aux visit.*, d* felicit.*. frater.*. — Le souv.*. consis.*. hetireux dc 
les recevoir dans son sein , ne s’est pas informe du lieu qui les 
a vu naitre , ni b quelle banniere Mason.*. ils se sont rallies, 
il u a pas mis en dclib.*. laccueil quil dcvait leur faire ; il s r*t 
empress^ de les admettre, des quils se sont pr&ent&, parce 
quils appartiennent b la G.\ famille; pareeque les M*£/. rtfg * 
et imbus des vrais prindpes sont to us FF.*. , pareequ un* /ra- 
ter: qui se dUiberc est tine /aussc frater:. , et q te ce n'c t 
pas dans la G.*. L.*. &os/. qu’on oubli ra jamais les saints de- 
voirs que present la Ma 9 on.'. — Pius, sadressant plus directcment 
au T.*. Ill*, amiral, le prtfs*. ajoutc : t» \ otre nom gloncux 

6 


no o. 
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» n’e'tait il pas, tout seul, le litre le plus assure' a notre em- 
» pressement et a la reconnais.% quo nous eprouvons de yotre 
»> hono/. visite ! » 

Les 111/' visit/, ayant charge le V.*. P.\ Sidney Smith de 
sfe rendre leur interp/. aupres du S.\ consis/. , ce yen/, guer- 
rier qui , si long- temps , fit avec nos soldats un e'change de 
gloire , atteste par sa reponse , empreinte d’e'lo/. et de Sensi- 
bility , quelle noble et consolante influence exerce sur les ames 
bien ne'es la doctrine Ma§on/. et combien la merveilleuse puis/, 
de l’art royal sail faire e'yanouir ces de'plorableS prejuges si 
profond/. enracines dans Fesprit du prof/. , qui tracent sur le 
globe des li mites mensongeres et partagent en nations ennemies 
les tristes enfans des hommes. Satisfait dc se trouver dans une 
reunion « dont il honore et prof esse les principes ; dans une 
» r6 union oil lid paraissent sur tout pratiques les devoirs de 
» cette vraie Macon.', qui unit et instruit , qui secourt et 
» console ; » il invite les VVV/. PPP/. qui Font fait leur 
organe, h se feliciter avec lui d’y avoir ete admis, et de 1 aider 
a remercier, dans la langue sacre'e,le souv/, consis/. de l’ac- 
cucil distingue' qu’iis ont recu dans son scin 

Apres avoir fait conduire et prendre seance aux places re- 
serve'es les VVV/. PPP/. visit/., le G/. C/. en chef annonce 
que Fobjet special de la reunion est de recevoir Foblig/. solen/. 
des VV.\ PP.\ B° n d* Renin de Cavillers , marechal de camp, 
et Lugan de la Rozerie , proprie'taire , pre'cedem.-. promus et 
init/. au suhl.\ grade de P/. du R/. S.\ 3a 6 , et de proceder 
a la reception du G/% I/. I/. C‘. Dupin jeune, avocat. 

Les mem/, du souv/. consis/. ayant manifest^ leur adhesion 
unanime , les 111/. FF/. d Renin de Cavillers et Lugan de 
la Rozerie appeles a lautel, y pretenlleur oblig.\ — Ils sont 
/elicitei et instruit* par le T.\ 111/, pres/, des trav/. — Le V/. 
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P.\ dHenin de Cavillers , vivement emu , rernercie le conxis/. 
de linsigne fav.\ qifil en a re^ue, et le V.*. P/. dc la Roze- 
rie Vassocic ensuitc aux batt.\ de rcconnais.*, donl il salue 1 as- 
semble*;. Les deux nouveaux mem/, pieunent seance. 

BicntAt les BBB/. du C.*. sont ouvertes; le G.\ I.*. I.\ C \ 
Dupin jeune est introduit ; one pa rue des riles sacres $ aceom 
plit; quanta la partie que les reponses du candidate ses dis- 
posit.*, dprouvees et les preuves acquires de son devoue/, et 
de son zelc , dispensent de mettre en action , le G.*. C.\ en 
chefy supplee par des exp Lie/. morales > lucid s et dtvelop- 
ptfes qui remplissent plus utiicment encore le voeu du ntuel 
et qui donnent an rdcip/ M non plus sous le voile du symb/., 
mais aux rayons lum.\ de la vente, l’ldee la plus juste , comme 
la plus subl/. des myst/. du dcg.\ dont il va eire rnvesii. 

Le T.\ 111/. F/. Vuillaume y M,\ dElo/. , obuent alors b 
parole. Apress’en etre rapportc aux develop/, donnes par 1 ill/, 
prdsz* sur la mysti/. et T excel . da Gr.\, loraU poursuit el 
prononce une alloc/, reinarq/. , dans Jaquelle sont exposees 
tant de bautes consider/, morales , tant de grandes vrrHcs et 
la plus pure tbeorie Ma$on.\ qu elle fail la plus vrve unpres- 
sioD. L ame elevee et atlendrie dc ce qud vient d entendre, le 
F/. Du pin improvise el du : 

111/. FF/. etc. 

• Pour m'asseoir sous vos TTT/. ct prendre place dans vo§ 
rangs , je ne me connais d'aulres Vires que mon ztle pour U 
Ma^on/,, mon devoue.*. pour le rite ecos et une vive ar- 
deur pour tout ce qui Uent au bonheur et a l'amelfto *. dele* 
pece bumaine. Votre indulgence sest contentde de ces litres’, 
les bonnes intentions ont 4te acceptces comme des services , les 
tons sent/, loues et recompenses comme des talens : recevez 
expression de ma rcconnais/. ct croyez que je sens tout Le [ fix 
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de la fav. . que je re^ois. Je m’empresse de le reconnaitre et do 
le dire : a mesure qu’on avance dans les H.\ G.\ , on sent que 
la Macon/, sagrandit et s’e'pure et si deja je n’eusse et£ con- 
vaincu de cette verite , ma conviction serait nee , et de ce que 
jai entendu, et de ce que je vois dans cette assembled, oiihril- 
lent re'unies des ill us. . de plus d un genre et de plus d’un 
pays. 

» L’lll.*. G.\ C.\ qni preside ^ vos trav.\ a bien voulu 
me dispenser des formes acceutumees pour la colla.\ du Gr.\ 
auquel vous venez de m elever. Mais il les a si habilement rem- 
placees par d’elo.% explic/. et par de brillans comment. , que 
loin d’oter de Taltrait k la dig.-, de la seance , cette ricbe tra- 
ductioh l’a r endue plus interes.*. encore et plus instructive pour 
ceux quelle a rassembies. C’est en effet pour les esprits vulgaires 
qu’il est des verites qqe la parole ne saurait rendre ; ils ont 
hesoin de les mettre en scene et d’appeler une action feinte 
au secours de leur impuis.'. ; c’est pour eux qu’il fut dit qu on 
arrive moins surement a frapp er les esprits par le chemin de 
J'oreille que par cclui des yeux. Mais pourqui a re^u du ciel, 
comme notre G,\ C.., fheureux don de l elo *. , quest-il be- 
soin des represent.-, allegor.'. , des apologues en action, et 
d’une sorte de fantasmagorie dramatique? Tout est peint par 
le discours , tout est explique' , tout est compris. J en alteste 
les instructions de ce jour ; j’en attestc les impressions qu’eJIes 
ont produites sur vos esprits et sur vos coeurs : la critique n y 
trouverait a reprendrc que les clogcs trop flaltcurs dont la 
Licnveillantc amitie sest montree prodigue envers moi. 

» Me sera-t-il pennis , maintenant, d’arreter ma pensc'e ct 
la votre sur quelques parties de cette reception? 

» Vous dcviez , avcz-vous (lit, G«\ C.\ en clief, figurerpar 
differ.*, ccrein/. , par plusieurs voyages et par lcurs accidcns 
varies , les obstacles que rencontre sur la terre celui qui sq 
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voue au culte de la vertu et de la verite... Helas! cost Htnagc 
dc Ij. vie; ccst la pcrpelucllc ic$on de fhLtoire ! 

*» Un subl *. instinct dit a l’homme qu’il est ne pour rechcr- 
cher et pour «onnailre )a verite ct de toutes parts Thomme 
est enlace dans les liens de Terre ur et du mensongc! Une voix 
inte'rietire lui Crfe qu il doit aimer et cultiver la vertu; mais, 
jouet de ses passions , \ictime de ses propres fureurs, il est 
sans cesse entraine dans les egaremcns du vice, ou jete dans 
les funestes voies du crime 1 

» Dou vient done cette difference entre sa destination appa- 
rente et sa destine'e reelle, entre ce qut! fest et ce qu’il devrait 
etre? Est-ce que, par une incx.*. contrad.% avee ellc-mSnic, 
la provid-*., qui a mis dans nos ames des desira Aleves, de no- 
bles penclians , d’honor.*. Lesoins, nous aurait refusd la pui».% 
de les satisfairc? En nous montrant le but, Taurait-elle place* 
hors de notre faible portcc? Ycritd! vertu! noms sacres, noms 
magiques, qui faites Laltre les cceurs gencrcux, scricz-vous de 
vains noms? Faut-il ne voir en sous que les reves ct la chi- 

mire de Tbomme de bien? Ah! gardons-nous de 1c penser ! 

ne calomnions point lc G.\ A*', dc TU.‘. ct presuiuom niitux 
dc la nature liuniainc ! 

» La source dc notre ddprav/. ct dc nosmaux est dans notre 
ignorance et dans nos passions. L’lioinme ignore lc mondc qu il 
Labile et s’ignorclui-meme ; tout cc qui Tentourc est pour lui 
un prodige impend.*. ; il est place' au milieu d’enigmes sans 
nombre, dontTauteur semble s'etre r&erve'lc root mysk\ — I)e 
Ta les faux syst.\, les prejuges, les superst les erreurs dc 
loule espcce qui, tour a tour, ont dgarc les pau^rcs moiuls 
ct ont regne sur la terre. 

i> Si du moins toutes ces erreurs n’eusseut prii leur source 
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que dans la faiblesse de notre nature et la fragilite de notre 
intel/., le genie de l’homme eut fini par en triompher. I/es- 
prit d’examen et d invest.*. eut divert les voies , et tous mar- 
chant de bonne foi a la decouy.*- de la verite , fussent arrives 
ua elle. 

» Mais I’ambition , speculant sur les egare.*. de Tesprit ha- 
main > s’est efforcee d’accroitre et d’epaissir les tenebres que 
Fignor.\ avait fait naitre. Elle a pris le mensonge a sa solde 
et re^u pour auxiliaires Thorrible fanatisme et l’odieuse hypo- 
crisie. 

» Ah ! qui pourrait enumerer les qialheurs et les crimes que 
cette alliance formidable a amonceles sur la terre ! Hypocrisie , 
fanatisme , ambition! je ne sais quel effroi ces noms seuls jettent 
dans les ames. Sitot qu'ils frappent Toreille ou se presentent a 
la pensee , on croit voir des populations entieres sortant de la 
nuit des tombeaux et montrant les sang 1 antes blessurcs qu’ on 
lour a faites au nom dn ciel indigne! 11 semble qu on entend 
les gemis.\ que leur arra^haient dVffroyables tortures , et he 
bruit des fers qui chargerent tant de mains innocentes L„ Helas! 
je n ai pas besoin , sans doute , d’e'yeiller en yous ces images^ 
Dans ce jour d’un deplor.*. anniv.\ , quel Fran^ais digne de ce 
nom ne reporte plus d’une fois sa triste pense'e sur le 24 A out 
1572, et ne pleure sur la plus horrible page de noire his- 
toire?..,. IScoutezL.. n’entendez-yous pas re'sonner , a trayers la 
nuit des siecles , les aflrcux tintemcns de cette cloche sangui- 
naire qui, changeant sa destination divine en une mission ho- 
micide, convie au ineurtre et au carnage les homines quelle 
ne devait appeler qu a la priere !... Excidat ilia dies \ disait 
le vertueux l'Hopital.... Repetons apres lui : Excidat ilia dies L. 
Oui , perisse ce jour nefaste ! Et s’il ne peut s 1 cffacer de la me- 
moire des hommes qu’il y reste, du moins, comme une terri- 
ble Iccun ecrite en lettres de sang! Qui! y reste pour leur faire 
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dclestcr la superstition, l’hypocrisic, I’ambition et les /urcurs 
qui marcbent a leur suite ! Qu'il j reste pour preserver notre 
Jbelle pa trie du retour de ces fieaux ! Qii il y reste pour nous 
faire abhorrer rctlusion du sang bumaifl! 

»» Mais qiuttonr ces sombres tal>I.\! et apres avoir montrd 
les principaies sources de nos vices et de nos inheres, jetons 
un regard consol.*, sur nos moyens de honheur et de saiul. 

w Si le del ne nous a pas fait naltre Verlueox , du moins il 
ftous a fails capables de vertu/ sil nous a crrfds ignorana, il 
nous a donrtf la faculte d appfendre et d m connaitre. Ainsi Jo 
femMc est a cot^ du mal. — Le farjatism* et ia superstition 
naissent de Fignoiv. ? A ttgnor.-., opposons 1# savoir, instrui- 
$otis-nou$; edairons nos semblables. *— L aiguillon des passions 
nous pousse vers le mal ? ficoutons la voix de la raison qui nous 
rappelle vers le bicn. — L ambition repand les poisons de Per* 
reur et du memonge pour assurer sa domi.\? Chcrchons do 
tonne foi la veritd; fahems briller son flambeau anx yeux de 
tous. • — Les persecution® afiligenl la terre? Pratiquons , prechons 
la toler.\ et rhiufianitf.... VoiHt les armes que la raison avoue, 
et celles que la Ma$on.\ vous ordonne sans doute de revetir, 
SSS.*. PPP.\ de R/. S/.l 

» Toutefois, poor manier de telles armes, et contre les enne- 
tnis que nous avons signals , il fatit (notre G,\ C/. en chef nou* 
Pa dit), il faut da courage , de la loyaut$> de la pers<?v,\t 

» C’est par le courage que les nations conservent et font 
respecter leur indep/. — Vainement Xercfcs inonde la Grece anti- 
que de ses innom.\ arm^eS ; nn petit nombre d’bommes libres 
et courageux rejettent ces hordes d* esc laves do sol saertf de la 
patrie : et, de nos jours, les efforts heroiques de la Grece mcK 
derne et les prodiges de Bitssolonghi ont, sin on surpass^, dtt 
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moms egale les miracles des Thermopiles et les gloires de 
Salamine et de Marathon ! 

» C est par le courage aussi , et par un courage plus rare 
encore que celui des combats, que les individus assurent lem* 
liberte ; je veux parler de ce courage civil qui, sachant resister 
aux seductions et aux menaces du pouvoir , a ses fav.\ et h ses 
disgraces , se montre egalement incapable de ce'der aux exi- 
geances, h Pentrainement et a la fuveur des factions ; ce 
stoicisme du citoyen qui ne connait que la justice pour regl* , 
que la raison pour guide; cette conscience du droit qui ne sait 
point accepter d’injustes chaines, ce respect des autres qui ne 
veut point usurper d’injuste puis.*., enfin, ce sentiment de la 
dignite humaine qui fait qu on ressent l’injure de son sembla- 
ble comme la sienne propre et qu on y oppose la resistance 
dune gene re use solidarite. 

» Mais que ce courage ne soit point une ardeur fievreuse 
qui s'ailume un moment pour seteindre Lientot apres ; un eclair 
qui briile et seflace aussitot ! L’indep.*. nest pas un dc ces biens 
qu’on garde sans vigilance et sans combat. Peut-etre plus dc 
soin et necessaire pour la conserver que pour la conque'rir; car 
1 ambition ne dort guere; elle conspire dans l’onxbre et tra- 
Yaille sans relache a miner les fonde.\ du Tern.', de la li- 
berte. II faut opposer a ses envabis.*. la meme perseverance 
que le Batave vigilant apporte a la conservation et a l’entretien 
de ses digues contre les perpetucls efforts des flots destructeurs, 
(Test la condition du succes pour toutes les GG.\ entreprises, 
et dans les lettres, dans les sciences, dans les arts, comme 
dans la politique , la perseverance qui acheve est aussi neces- 
saire que le courage qui entreprend. Buffo n disait que le genie 
n’^tait que la patience et quand on demandait a Newton par 
quel prodigieux effort il avail pn deviner les ressorts de cet 
uni.*,, <« e'est, disait-il, en y peasant toutc n*a vie. » 
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« Que seraient ceanmoms 1 c courage et la perseverance 
sans la loyauti , cest-H-dire, sans celte droiture de cceur qui 
ne veut que le Lien el ne le veut quepar des moyens honor ? 
une arroe souvent dangereuse , un rnoyen dc domination vio 
lent, une source d’ injustice et d oppression ! 

• Qu’ils unissent done la perseverance et la loyoutt au 
courage y les Homines ge'ndreux qui sc vouent an cuUe de la 
vertu ct de la Writ d, qui vculent eclairer, semr leurs sem 
Liable* et comLaltre les dtemcls en neons des societcs hu 
maines. 

* Mag.\ ! ce sont fa nos devoirs; car la Magon *. Lien com- 
prise n'est autre cLose que la purele dans les sent.*. , la vertu 
dans les actions, la sinedritd dans les discoors , la bienveillance 
dans les rapports : envers la pauvretd, e’est la bicnfais/., la 
consol/, pour l’infort/. ; pour tous un noble dchange de pen 
Wes gdndreuses et de bons offices : e’est un lien saerd qui unit 
lLomme H l'horame ; e'est la pbilan,'. univer/.; cost la tolcr. 1 
oui , la toler/., ne roublions jamais. Loin dc nous cette lniquite 
exigeante et despotique qui vent imposer aux autres ses pro- 
pres croyances et persdeute en eux les cr oyances quelle na 
pas. A l’exemple du grand Homme d’dtat que pleure [uni/., de 
ce Caning qui semblait le gdnie tuldaire de la civili/. tno- 
derne, parce quil avail compris la mission des puis/, de la 
terre; de cet Homme que 1’impitoyable Mort, doot la main 
a frappd dans ces derniers temps tant de teles cHeres H la 
libertd, a arretd au milieu de la plus noble carrifre , insenvons 
sur nos bannftres cette belle, cette sub!/, devise : To lj4r.\ 

CIVILE ET RKLIGIEUSK DlKS LES X MO 5 DES. PuttSet die de- 

Tenir celle de toutes les nations ( » 

Le nouvei init/. ayant cessd de parler, recoil de juste* ap- 
plaudft.*. et le Sr. constsr. se felicitc de i lieu reuse et Hono/ 
acquis/, qu it yient de faire dans sa personne. 

6 
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802 


A3NALUS 


L’oeuvrc etant parvenu a sa perfec/. tous \e PPP.*. se reu- 
nissent devant Pautel des parfums. La voix du G/. C.\ s’dleve 
vers le G.\ A/. a qui des actions de graces sont rendues. 
La seance est levee et se termine par cette acda.\ unanime 
et touchante : 

Puisse le 24 Aout 1827 adoucir pour nous le souvenir 
du 24 Aodt 1572.* 

Signes a lu minute ; 

Les SSSa GGG/. III/. GGG,\ 

Comte Mur air e , G.\ C.\ en chef. 

L'/.-G* 1 /. Baron Thiebault , LV.-G 31 /. Baron Maransin , 
LV.-G* l .\ Comte de Pnlly\ G al -\ Rostollant , Guiffrey y Vuil - 
laume , Gaillard , Sidney Smith , Amadieu . 

Les SSS.\ et VVVa PPP a du R.% Sa 
Deslauricrs , Don£er'i;<m tfer Vincent , Seder, 

V ernet , Baron dUenin de Cavillers, Penot , fdigan de 
Rozerie , Dupin jeune, Maury , Millet , etc. 

Pour copie conforme, 

Le G.*. Chan/* 

-F.-7 7 , Begne- Clavel j 32 *. 


La pfece qui suit attribute au T.\ III/. F/. -Des 
Etangs Ex/. V4n.% des trinos,\ Or/, d$ fVis, prouve 
encore combien le G.\ 0,% montrait de fermete et 
combien on etait loin de reconnaitre sa supr&\ 

PIECE N° CCXI. 

Alb.', prononcee dans la L.\ Franks . et Ecos.\ 
des Or. de Paris } le 19 Octobre 1827, au 


r ^ 
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sujet da Serment present par Us nouv.'. regls. da 
G.\ Os., pour etre admis comme Dips, ne ou elu, 

et de tjuelqucs micontens. turvenus dans la Macons. 

de la capitate depuis plusieurs annies . 

Mea FF.\, 

L’fcrow/. qu^nl ^pronm? nos FF-*. aux derw&rcs ten/, do 
G.\ O/. , ou ils esperaient trouver des ex/, de mod^r/. , de 
tolrfr/. et de frater/. s I'inconcerable rapport qui ooncluait k 
la non-admission de noire II L\ Yea-. Je F/. Dupin jeune* 
comme dcp.\ d’une L/. de Rennes , ont fait naitne dans les- 
prit de tous les Ma$/. qui assistaient & ces stances dcs reflexions 
penibles. Permetlci-moi de tous cm soumcUre quclqucf-unes. 

Jusqu'x present ricn u’a M absol. . parfait dans les legisL 
Mafon/. — C'esl on poiiJreconnu. 

U doit done etre permis d indiqoer les impcrfec * 

Nous allons parlor du Serment present par les nouv \ regi. . 
du G/. O /., contre lcquel^ une foule prodigieuse de Mac . 
reclament. 

Nous dirons ensiule qoelqttc chose de certains neconten % sur- 
Vcnus dans la Ma^on/. de la capttale depuis plusieurs amazes 

Mes FF /., ce nc sera pas une chose nouvelle pour vous que 
d entendre lc lan gage de la rente dans une L.\ <pi a dtfjfc fait 
tant d’u tiles efforts pour tirer la Ma^on \ de F&at d abjection 
ou V* esprit dc routine et (tintolirr . Fa plongcc depuis si 
long temps. 

J'entrc en malicre prrtci-moi rotr attention 
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Les Sermens sont des formules exigees par des assoc.\ on 
des chefs dassoc pour lier des individus a leurs interets* 

Les sermens deviennent respec/. et sacres, s’ils reposent stir 
la justice et sur la raison. 

I Is sont des pieges quit faut tfviter , quand ils ne represen- 
tent que des ide'es d exclusion, de haine ou d mtoler/. , c*est-a- 
dire , quand ils ne peuyent etre approuv& par la raison , ni par 
la justice, 

Venons aj*appli.\ et pour mieux savoir si celui dont il sagit 
est dans les convert.'. Ma9on,'., demandons d’abord qu est-ce que 
la Mafon.*. ? 

Nous r^pondrons : cest Vassoc.\ d’un grand nombre dTiom- 
mes de bien de tous les pays, de toutes les professions, de 
tous les cubes* 

Qui se sont promis d’etre FFt'., cest-a-dire 4 de 5 aimer, de 
s e'cl.\ , de se secourir. 

Qui respectent les lois par tout ou ils se trouvent, laissent 
en repos les consciences et ne se m£lent jamais de disputes 
polit.\ ni relig.*. 

Qui, en un mot, ontpromis de mettre en pratique toutes les 
vertus et tous les Lons sent.*, d’oii peuvent naitre la paix et le 
Lonheur parmi les hommcs. 

Voila ce que cest quo la Ma$on.\ et toute la Ma£on.\ 

Cette verite, cette decision* sont e'crites dans le cceur des 
vrais Mag.*. : elles foment notre i re , notre e'ter.-. legisl/.; et 
cette le'gisl.\, sans obscurity sans ambiguite, a oLtenu l'assent.*. 
des siecles passes , comme elle obtient celui du siecle present. 
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Nous conclueroos done que nul ni le droit d'y porter at- 
tcinte, ni d’y faire aucune innov.*. pour quelque cause que ce 
soil, puisque e’est delle que depend U s&untl ct la stability 
de 1'ordres 

Maiotenant ex amino ns le Serment exigd par les nour.*. regL\ 
du G.\ 0,\ 

Ce serment a a formes \ Tune est plus rigide que Fautre. 
On dir ait que ce sont deux sermens difierens. 

Void le premier quil faut ecrire et signer manu proprid. 

• T affirm e snr fhon s. ri&rc attach* f, ni direct. f ni ta- 
rn direct. , h aucune assoc.*. Mag on.'. irrfg'. , hors de la 
m eorre s.\ du Gs. Os. que je rcconnais pour sour.*. Lteis,*. 

• et reguls. de fordre , sons la designation anas. de le 

• GRAND NETORl , tt Ouqucl je jure DEVOUR**. Ct FID£L.’» » 

fecoutons le qu'il taut prononcer TerbalemenL 

m Je renous. ma dtcla de nappar d auciui k?*Ls. 
» irregs. et je jure allocs, et Jidel;. an G.\ Os. , seul et 
» LteiT/. l£gul/. de I'ordre M ago ns. en France , ainsi qn & 
» ses stats, et rSgls. * 

Voili dans le meme acte et pour le meme individu a ser- 
ine ns dual les termes nc sont point se mb Lab les : e’est deja one 
faute. 

Dans le i* r , le G/. O •. se nomme so *itv. fcgt'v. : il vrut 
qu’on nappar . . d aucune assoc s. Macon . . irregs. hors de 
sa corres \ 

Dans le a"*, le G.\ 0.*. n est plus que leg ( . regul. . ct 
d nc demande au dcp.*. que de n appar/. a aocun at cl.*. * ce qtu 
est Lien difllrcnt que dc dire a aucune assoc/ r 
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Sow;. legi$.\ et legit;. regal; atel;. et assoc;, nc sont 
nullement synonimes, et cette obser.\ est impor.\ a catwedes 
different qui existent aujourdhui cntre certains mem.\ du G,\ 
O.*. et le sup,** con,\ de I* Ecossr. 

No as ne ferons point remarquer comhien cette expression 
de sow;. legis;. employee dans un code qui ne date qne 
dbier, en face des principes eternels qui proclament l’egalite, 
la paix et la toler**. a quelque chose qui afflige et qui renverse 
toutes les idces de la Ma^oiv. ! 

C*est coznme si , dans les religions qui gouvernent aujour- 
d’hui le monde, de nouveaux-venns , prodaraant un code nou- 
veau, s’intitulaient legis;. sow:, et se mettaient a exiger plus 
que ces religions n exigent. Certainement on leur repoaidrait : Nous 
avons nos dogmes et nos lois ; laissez-naus les observer ; ob- 
servez-Jes vous-memes , on retirez-vous. 

Cette qnalite de sow;* legis;. prise pour se donner le pri- 
vil.\ de cre'er des oblig.% nouvelles et d’imposer un joug plus 
pesant; cette exigeance de devoue;. ct de jidel: . de ceux a 
qui on les doit soi-meme, puisqu on tient d’eux Texistence et la 
vie , ne seraient que bizarres et dignes d’oubli r s’ils n avaient 
prodoit les effets les plus funestesJ ceux de creer des haines, 
des scissions et des dissi;. 

Ce dernier mot surteut est nouveau, presqnautant que ce-~ 
lui de souo;. legis;. I Iis ont e'te crees Tun par i’autre et pour 
la utre. 

Le simple bon sens confoit la justesse des reflex.*, que Ton 
presente ici et que les circonst/, rendent neces.\ 

Ddja la plus grande partie des Mac.*, les avaient faites ; mais 
nous croyons indisp.*. de les renoiu*. pour faire ouvrir les yeu x 
aux sow;, legis;. eux-mcmes ; car on leur dira sans cessc : 
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* le i* F principe, lc 4" besom de la Ma^on/. sent la pau et 
n la loler.*. et voire legis.*, lea tuc loutes lea deux. » 

Au lieu d’exiger du ddvoue.*. pour de$ volonles qui n’en oh- 
tiendront jamais , chercber-en par dea moyens qui voua en atti- 
reront infailli/., e’est-b-dire , entcudez , comprenez Lien la vraie 
Majon.'. 

Occupcz vous re el le ment de l'li on. a . el de la prosp.* de 
Fordre. 

Donnez dea ex.\ de savoir , de talent et de verbis, 

Ramcnez Funion ct la Concorde parmi vos FF/. 

Occupcz vous dinstruc.*, raison.*, et solides. 

Donnez & la capitale, qui voua lea demande depuia n long- 
temp , dea temp.*, decern oti Ton puisse s assembler sans rougir. 

Banniises lea disputes, lea paroles inutile* et wirtout ce 
proto.*, insup.*, de louanget grossiferes qua vous vous adresaec 
si complai.*. les uns ant autres et qui pent lire, quclque g roa- 
ster 01 quVUe* softest, out preduit cette ivresse qui vous a fait 
prendre b t*trf de sohv irg/a.\, quand vous naurtez d ft 
songer quit reaier t\o$ FF;. , qua devenir nos amis , nos biea- 
£ail.*. ! 

Veillez a la conduits del Lb/., aox quaJiw* person.", de 
ccux qui les dirigent ; command ci le ben erd re, le sdcnce, Fe- 
tude et Fobserv/, stricte de tou* les devoirs de bona Maf.%, 
e’est-b-dire, de boas cjloyen*. Alora, vous auras les respects 
de vos FF.\ ; alors , ils vous promettront fidil:. et dfVoire/. , 
comme tons les promeUrnt 3 k ia justice et b la raison. 

Mais au lieu de suivre u»e march* m simple et si Cncilc « 
> out imposes dea sermens nouvearup, vow Itablfcjez dcs *m*g. ^ 
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vous cre'ez des categories . vous Iancci des anaL\ et des ex - 
/row**....! Vous parcourez les LL.\ en proconsuls et vous foil- 
droyez celles qui vous prient d’etre justes et tolerans...! 

Songez que pcrsonne ne vous a donne et n’a pu vous don- 
11 er le droit d’exiger des Ma£.\ des sermens autres que ceux 
qu'ils pretent dans leurs init.\ aux divers Gr/. 

Songez que quiconque a e'td init.\ une fois, ne peut perdrc 
sa qualite que dans [les cas et pour les fautes pre'vues par les 
lois anciennes et fonda/. qui regissent Tordre et qui sont com- 
munes a tous les Or/, de Funi/. ! 

Souvenez-vous qu’il ny a dirreg .\ que les mechans, les am- 
bitieux , les ijjnorans et les persecuteurs ! 

La facilite', la legerete', pour mieux dire, avec lesquelles on 
s'est prete a pos sermens , ne vous prouvent autre chose que 
le. peu d’importance quon y met, vu le mepris ou vous avez 
laisse tomber la Ma^on/.— Mais ce qui se passe aujourd’hui , re- 
lativementa la non-admission de Fill/* Fa Dcjpin jcune, comme 
dep/, d’une L.\de Rennes, vous montre assez que ces memes 
sermens repugnent a qui connait les vrais principes de nos 
instit/. et se sent le courage de les pratiquer. 

En derniere anal.*, et pour le redire encore , laissez vos dis- 
putes, vos vanites, vos perse/. : connaissez, pratiquez la vraie 
Mason/, et vous recueillerez , ayec les tributs que les LL.\ 
vous paient, le tribut plus glorieux de leurs respects et de 
leur JideL\ — Vous serez heureux enfin parceque vous aurez 
fait le bonheui 1 des autres. 

II serait injuste de terminer ces reflex/. sans annoncer quelles 
ne s’adressent point an G/. 0 /. tout entier, mais seulement a 
quelques-uns de ses mem/, qui, par un malheur attache a toutes 
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les associ/., pretcndcnt a la domi *. cl qui s’aveuglent jusqu’au 
point dc proclaraer cux-memes quits doivent ae pcrptiuer dans 
lettr* emplois.*.! Ceux-la comprendront Lien ce quon veut Iciir 
dire. Nous n’exposcrons pas davantage leurs torts , par respect 
pour la Magon.', , par respect pour lc G.\ 0.\ lui-raeme, qui, 
dans sa presque totality, esl compost d homines honnetes , ins- 
truits etpleins des meilleures intent.** — Nous esperons scnlcment 
que les troubles causes par les dowin.\ et dont ils voi nt les 
facheux r&ultats les eclaireront cnfln cl s’il en etait autrement, 
nous nc craignons pas d’assurer a ces domina.*., ai n m de 
tous Les vrais Maf/,, que leurs projets dexclu.*. et dintoler.\ 
ne iriompheront point, pareeque toute la France Ma^on/. a 
les yeux ouyerts et reclame hautement le repos, la concord* 
et Tunion gdn.\ entre les FF-*. 

Nous finirons en disanl que nous ne doutons pas que la plu- 
part des LL.-. ne soie t pretest demander au G.\ O . la r 
forme eu la suppression d un serment qui finirait par ferme 
les portes du senat Magon.*. aux plus beaux talens, aux plui 
nobles consciences, a celles pr&isement qui connaitraienl le 
micux l’cxcel,\ des piincipes qui doivent nous gouvemer. 

Dcsesfa g ex f <?n.\ 


C« rejet du F.\ Dupin jeune par le G.% O.*. hr 
unc grande sensation dans le monde Macon.*, et m6m* 
dans le monde politique, alors comme & present, fort 
occupy des 2 FF.% de ce nom ; on ccrivit beaucoup , 
on s’exasplra; nous choisissons parmi rant de pam- 
phlets eelui qui suit et que n us ins£rons en entier, 
tnalgrd son €tcndue , pour donner unc idde ezacteet 
complete de la nature et de Tintensit^ des dissen- 
6 
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lions francaises & Tepoque qui nous occupe. — Au sur- 
plus c'est une nouvelle refutation Ecos.*. de la piece 
ci-dessus N° 207. 

PIECE N° CCX1I. 

j4u Gs. Os. de France , dans ses cornices Masons, 
du 7 m9 Js. du l cr M s. de lart 5828, 

VOEU 

» * 

Ends par la Rs. Ls. Ecoss. des amis conAans dc L.\ 
Vs. Ls., Ors. de Paris , relativemeni a la non- 
admission au Gs. Os. de Pills. F.\ Dupi njeunc, 
avocat d la Cour Roy ale de Paris , wens. tits . de la 
Rs . Ls . des Trinoss. au meme Or . , en qualite de 
deps. de la Parfaite-Union , Os. de Rennes . 

Rapport du Rs. Fs . Caille , offs, du Gs. Os . , wens, 
tits . de la Rs. Ls. susdite , dans sa seance speciale 
du 26 rae Js. dn 10 Ms. de Vannee 5827. 

TT.\ RR .\ F Fr. 

Un objet de la plus H.’. impor.\ doit etre soumis a votre 
de'lib,*. dans cette seance. Vous nignorez pas qu a plusieurs re- 
prises, cette anntfe, et notamment le 20 Aout dernier, jai 
tent^, sans succes, d’obtenir sur les questions qui vont vous 
etre proposees , une decision du G.*. 0 .% lui-meme, en deman^ 
dant quil fut extraor/. cony.\ a cct effet par les 3 pres.*, des 
ch.-. admi.\ , aux termes de Tart.*. 757 des stat.*. gen.*. 

Ce qui ne m a point ete ac.\ par la ch,\ de corres.\ et des 
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fia.v du G/. O/., j'ai peos^ avoir droll de l attendee de votn 
devourment aux vrais mterets de U Ma^on/. 

L’art/, 14 des regl.-. gen/, consacre le droit et loblig. * 
du G.\ O/. de rccueillir let voenx «fmis par les at.', de sa 
corrcs.-., soil dans iinteret de lordre , sou sur des modific.*. 
dont peuvenl etre susceptible* ces rcgl.\ 

C’est au G.\ 0 .\ quil apparlient de statuer dtyntii , $ur 
les questions legis.\, dogms., rt'glem.'. on admin . non 
prtvues par les stats, gens . , qui lui sont soumises par 
les «//. 

Tel est le texte de cet art/. i 4 * 

II nous rst done incontesta.* acquis ce droit , je le repete, 
dappeler dans les cornices du G.\ 0 /. sa debt)/, sur des ques 
tions reglem/. et adinin/. non prtvues par let stats. g*?n , > 
Notre devoir est done d’exprimer nos yceux pour tout ce qu 
mteresse 1 'hon.'. de la plus samte des ins tit/, humaines , ct sin 
gul.\ la paix et 1 ’umon entre tous les Ma$/,, i quelque rue 
quils appart/. 

I tre QUEST 10 5. 

« Existe-t-il une contradiction textuelle entre les art/ 159* 

• et 1 72 des stat/. gen/, du G.\ 0 .\ et la ddcla, * frnle et signer * 
» exigtfe des Pres.*, d’at/. el des dep/. , confor/. au modele a 4 
» annexe auxdits stat/. gen/. ? » 

Nous ne ba la neon 5 pas a nous prononcer poor 1 aOir/. 

Void lc texte de Part/. t $9 des stai/. gen. 

• Les at. . adtessent a la ch.% de corres. . et des fin/, du 
1* G/. O/. la cUclar/. du pr&.\ , signee manu propnd et con 

• tonne au nodele n> 4 Ouit uapparfient 4 aucune L 

• irrJg\ » 
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Ce model e de declazv. qui n’a etc redige qu’apres ladop- 
iion des art/, des regl/. gen/, est consu ea ces termer : 

<i Jaffirme*Sur i'Lon/. n^tre attache , ni direct/, , ni indirect 
» a aucuue assoc/, IVTagon/. irreg/, hors do la cor res.*, du G.\ 
» 0/. que je reconnais pour souv.\ legis/, et regid/, de lor- 
» dre, sous la desig/, anagram/, de Grand Netori , et auquei 
# ace titre, je jure devoueV, et fidelite. » 

Comme vous le remarquez, mes FF/., Tart/, i5g des regl/, 
gen/, nexige d’un pres/, d’at/. que la simple decla/., quit 
nappartient a aucune £/, irreg.-., tandis que la decla.*, trans- 
forme les mots X/. irrdg:. en ceux d assoc/. Magon.\ irreg;. y 
avec Tample commentaire, ni direce ni indirect* etc. etc, 
Dans le cas memo oil cette decla/. ne serait pas considered 
comme inutile , les expressions devraient etre identiq/. les me^ 
mes que celles de Fart/, qui s’y re'fere, 

Ohseryez A'ailleurs que ces mots > assoc;. Mason;. irreg*/, 
sont collectifs, lorsque ceux de L/. irreg/. sont speciaux et in- 
dividuels. Ils pretent a des interp/. donne'es d’avance dans des 
circul/. dont je vous entretiendrai bientot et oil Ton na que 
trop abuse du nom du G/, 0/J On trouve encore dans cette 
declar/. ces termes : hors de la corres; . du G;. 0 ,\ , quipeu- 
vent egalement signifier, selon les interpretes, que ces assoc/, 
Macon/, hors dela corres/. du G/, 0/. , sont irreg/. lors meme 
quelies ne lui ont jamais appartenu, ou Lien que les assoc/. 
Ma$ow\ irreg.'. sont seulement celles qui, lui ayant appartenu, 
ont cesse d'etre dans son obedience , par une decision legale, 

Quoique cette dern^re version soit uniquement eelle qui puisse 
caracteriser 1 ’irreg/, , vous conviendrez, mes FF/.,qu’il serait 
tres-neces/. que ce sens ffit invari/. fixe, si cette decla/. enig- 
matiquo netait pas d’ailleurs superfine, pour ne pas dire dai^ 
gereuse. 
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Je ne releverai pas tout cc que presenter^ dinconveDant cetU 
rcionnai*.;. du G.\ O/. pour souy.\ iegis/. dc iordrc, ct U 
puirilitc dc l'auag.’. qui s’y rencontre. Ma is je ne puis passer 
sous silence 1 c vice essentiel du serment &rit de d^voue/. et 
de fidelite au G/. 0,\! Cet acte d’un sujelb 1’egard dun suie- 
rain, peut-il Lien elre impose aux commet/. enyers leurs mandx .? 
Qui peut done ignorer que Je serment ecrit ne saurait elre con- 
sider^ comme 1 'acte rebgieux auquel tons les peoples polices, 
et meme les tribus sauvages, attacbent i’inviol/. de leers en- 
gagemem? que cest en levant la main et fleebissant l« genoa 
devant la divinite, que le* Ma^*. laprennent a te’mom de la 
saintetd de leurs promesses ? Le serment lent dans efcue decla.% 
est done une pure anoma e. 11 ne peut elre exigrf. Le >rai 
serment n’est-il paspret^ par le Pres.\d'un Al/*>a I’instantd* 
son instal.*. d'apres 1’art.*. i5o dcs reg/. gen/, et lc dep/.nc le 
prete t-il pas ^galement dans le sein meme du G.\ 0’., cun- 
formementa I’art/. 171 ? 

Le serment eent , fut-il reg.*., scrait done inutile. 

Ajoutons que cette decla/. n est pas moms en oppo/. btterale 
nvec cet article 17 a des regL*. gen. ,. — Fn v ici le texte : 

« Je renouvclle ma dccla.\ de nappartenir a aucun aL .irreg . 

et je jure attac.\ et fidcUte au G/. O/., legit. . n-gul 

dc I’Ordre ma$on.\ en France , ainsi qu a ses Slat * gen. 

R gl/, » 

Le serment pr£te dans ces termes au G/. 0/. est defif*. C est 
au R gui •. de 1 Ordre ma^on/. en France, c est-a-dire , exclu b 
vementh I'adim.*. legit.-. des rites qui iui appar/. — Ccla ne peut 
presenter deq i/. — Cq>e«dant la redaction de cet art.*, diiftr 
textile! de cellc dc la dlda.% &ntc et signee que 1 n a da 
Lord exigee du Dep *. comme du Pres.*, d un At. —C c ne soot 
plti les expressions, ^ jsoc ,\ mafons.irreg,' , hors dd<t Co 
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res ' . du G:. Or. direct: \ on indirect:., que Ton retrouv* 
dans cet art/. 172 , mais bien les terines convenahlcS deja con- 
sacre's par Tart.*, i 5 g, at:, irreg:., termes qui ne laissent au- 
cun doute que la decla.-. ne soit un bors d’ oeuvre des re'gl/. 
gen.*, et que son texte nen ait ete abandonne a tel redacteur 
qui aura substitue sa pense'e b celle du G.\ 0 /. 

Cet art/, contient done explic/. le desaveu de la locution a 
double entente de la decla/. ecrite , puisque le dep.\ , dans la 
prestation de son serment devant le G.*. 0 /. , par le tout au- 
trement qu'il na ecrit dans sa dec la/, copiee sur un model* 
impose. 

Sous ces deux rapports, mes FF.\ , il y a done lieu *d’ex- 
primer aupres du G/. 0 /. le veeu formel de la suppression de 
cette decla/. parasite, en contradiction evidente ayec les art/. 
i 5 o, 159 et 172 des stat/. gen/. 

On ohjecterait en yain contre l’urgente ne'cessite de cette 
suppression les disposi/.de l’art.\89o des stat/. gen.*. — 11 ne 
sagit pas ici de modific/, dans ces stat.\ qui nen peuvent 
etre present/, susceptibles. Au contraire , il est question de faire 
cesser une modific/. fiineste apporte'e aux art/. 169 et 172 par 
la declar/. n° 4 qui heureusement se trouve comme annexe 
seulement, ou bien en dehors de ces stat.-. et na des lors pu 
sy incorporer. 

Yous yous rappelez quel even.*, a donne lien a l’examen de 
cette question. I/un- des i er * orat/. du barreau fran^ais, 1111/. 
F/. Dupin jeune, avocat a la Cour Royale de Paris , yen/, 
tit/, de la R/. L/. les trino:. a l’Or/. de Paris, fut nomine 
en 1826, par la R.\ L.\ de la Parfaite-Union 0 /. de Ren- 
nes, son dep.\ au G.\ 0 .*. — La ch/. de corres/. et des fin/, 
designa pour rapporteur de cette de'put/, , rill/. F/. Chemin 
l)upon(es, off/, dn G. . 0 /,,—Cc rapporteur demanda *a Pill/* 
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F . Dupin sa dlcla/, &rite el sig nde de lui, conform/, au 
modelc n* 4, annexe aux stat.\ gen/. — Celuwa crul devoir pro* 
voquer , avant tout, une explic/. sur le veritable sens attache 
au texte de cetle declar/. qu’il rcgardait avcc raison au morns 
comme superflue , dap res le scrment exige de lui comme dep/. 
aux termesde L'article 172 desdits slat/. — Cette explic/. nc im 
ayant pas e'tc donnde, il fut obli 0 d de declarer i I III/. F/. 
Chemin Dupontru quil ne pouvait signer une dcclar/. dont 
le sens etait un myst.\ impend/. 

Cep/, le rapport sur la depuf. de la R.\ L.\ de la Par 
faite Union de Rennes, long- temps attendu, fat fait dans la 
seance du i5 Octohre 1827 de la chain/. de corres/. et des 
fin/.du G.\ 0/. — UnG.\ nombre demem/.dcla R/. L/. les 
fr/no/. s'empressa d'assistcr a cctte seance. Son ex-vrfn.\ 1*111/. 
F/. Deaetangs s’y trouva. Je ne manquai pas de m’y rendre 
comme votre vdn/. et comme off!-, du G/. O/. — 1 III/. F/. Otc- 
min Dupontcs employ a tout Tart du lacomsme dans son rap- 
port; le void en substance : « La R/. L/, la Parfaitc-Union 
» O/. de Rennes , a nomm^ Till/. F«\ Dupin jeune, son re- 
» pr&/. au G.\ O/. — Ce F.\ a refuse dVcrtre et de signer sa 
m declar/. dans les tetmes conformes au module annexe aux 
» stat/. gen,*. ; je conclus au rejet du pouvotr. # 

La discussion ouverte sur ces conclusions, plusieurs orat*« 
furent entendus. La question relative h cette declar/. fut trailee 
par des FF/. visit/., par des mem.*, du G/. O/. et notamment 
par rill/. F/. Berv\lle y edebre avocat du barreau de Paris, 
oral/, de la R.\ L/. leu trino .\ — Mais l’interp/. ful repoussee 
par d'autres mem/, du G/. 0.\ — Dans ce conflitd’opimons, je 
dematidai qu avant toute dchbe/. , la corres/. person *. dc 1 111 ■. 
T. . Dupin fut depose e sur le bureau du pres/., afin de pou 
voir juger la question } isis actis % c: -V-d/., aprfes avoir ap 
precie Jes motifs du refus dc ce drfp/.— L ill. . F.*. Chcmm Du 
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ponies s’opposa opiniat/. a oette commu. 1 . et declata rjue le 
G.*. O.*. Iiu-mcme Ja lui ordonnerait quil ne la ferait pas. 
Cette rtfponse inattendue renouvela de longs ef vifs debats , 
apr£s lesquels le rapport de cette affaire fut indef/. ajourne' 
par la ch.\ 

Cependant la R.\ L.*. la Parjaile- Union de Rennes, ins- 
truite de cet ajournement, a declare persister dans son hono/ ; 
choix et jusqua ce jour elle est restee sans depute. , c.\-a-d,\, 
privee du droit de repres.*. dans la diete Magon/. 

Depuis , la R.\ L.\ les trinos. a nomm^ elle-merac 1’ 111/. 
F.\ Dupin jeune, son dep/. au G.\ O.*.;- le cons,*, du 3o mC * 
dcs eh.-, K.\ des trino.\ a pareillement nomme 1111/. F.‘. 
Dupin aine, avocat a la Cour Roy ale de Paris et mem.\ de 
la chain.’, des dep.\ , son repres/. au Gr.*. 0.*. 

Le jour de lelection de ces 2 FF/. doublemcnt e'mules au 
Larreau et dans la Ma$on/, , ils furent bautement qualifies de 
Ma^/. irre'g/. par ira F.\ off.*, du G.*. 0.*. et mem.*, des at.** 
des 2rtrtO.\ — GeMa^/, Romme d'Ron.*. reconnaitra sans doute 
son erreur et toute Rincon v.\ de la sortie qui lui est e'chappe'e. 

Voici, mes FF,*. , les griefs urtic/. contre les 111;. FF.*. Du- 
piris Apres avoir ete admis a tous les Gr/, Macon,*, jusqu’au 3o c . 
inclusi.*. dans les at/, des Trinos. , ils ont olbtenu la fav.\ me- 
rite'e d’etre promus aux &r/. philo/. 3i , 32 et 33 mes de lecos;. 
dans le sup/, con/, du rite ecos/. anc.\ et ace/., e'tabli pour 
la France a la val/. de Paris, au lieu de les recevoir dans le 
consis.\et dans le G/. col/, des rites, crees dansle sein du G/, 0.*. ! 

Telle est R unique cause de la pretendue irregul/. des III/. 
F/, Dupin aux yeux de quelques Ma$/. plus zeles queclai- 
res , et qui de bonne foi, croyent que la dig *, du G.\ 0/. est 
altacbe'e au triomphe de leurs fausses idees. 
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Ces fails nous conduisent naturellement h la *“• question que 
je dois so umeltro h voire examen. 

*“• QUESTION. 

« Les III.*. FF.\ Dupin^ en relevant les Ha Gr.\ philus/. 
» 3 1 , 3^ et 33 meJ , dans le sup.*, con/, du rite decs/. anc.\ 
» et ace.*., ctaJbli pour la France \ la vah\ dc Pans, ont-ils 
w encouru PirrrfgA deter.*, par Jes star.*, gen.*, du Ga Oa ? 

La reponse ne'g.\ ne peut, comrae vous le presenter, mes 
FFa, soufFrir de difficult^. Ces stat/. gen.-, disposent & cet egard 
de la maniere suivante : 

L’art/. 20 6 declare Mac/, irrdg \ : 

i° « Tout prof.*. reyu dans une L/. non reconmte par le 
G.\ Oa on par un May/, qui n’a point quality pour conferer 
ce litre- * 

i n * Tout May.*, prorou de la m$mc maniere a des Gr.\ 
sup.-. 

Tel cst le texte de cet art*, que Ton pretend pouvoir op- 
poser aux 111/. FFa Dapitiy en allcguant quils ont cte pro- 
mus aux Gr/. sup/, par un sup.*, con/, de Pecoss.*. qui nest 
point reconnu par le G/. 0/., d ob Ton infere qu’ils sont irrtfg/. 
— Cette argiimen/. hostile, de la part de quelqucs May/.* ne.>t 
qu'un pur sophisme. Pour le prouver, commenyons par recon« 
nallre que le n° i 8r de cet art*. ao6 des regL*. gen.*, du G/: 
O/, riest point applicable aux 111 A FF.\ Duptn, 

Ont-ils etc reyus dans une La non reconnue parleG/. Oa? 
Non* mais dans la R.\ L/. Let Trino.\ 0/. de Paris, dnnt la 
compo/. est excellente. Les quality et les talens de ses merab.^ 
lui oat menle en Europe Wsurnom do L/. Normaie dc France ; 

6 io3. 
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il* appartiennent non -sc ulcment a cctlc R/. L.\ mats encore au 
Souv/. Chap/. dont le jeune iv. Dupiu e*t main tenant lc T.*. 
S.\ ct au Cons/, des Ch/. K.\ S.\ dc ce nom; ils apparlieit- 
nent done , dans les termes expres de cette premiere partie 
de lart.’. 206, an G.\ O/. de France lui-meme. 

Quant au 2* cas prevu par cet art.*., ces 111 /. FF.\ n’ont 
pas ete admis aux gr/. sup/, de Pecos/. par des Mag/. sans 
quality, ni par une autorite qui nait pas qualite elle-meme 
pour cette haute collation de deg/. — S’agil-il id de L.\ ou 
d*at.\ non reconnuspar le G.\ 0 /. dans le sens de lart/.ao6? 
Le fait d’etre non reconnu par le G/. O/. suppose le cas d un 
at/, qui ne pourrait exercer de puis/. ma£on.\ que par eman.\ de 
la sienne et qui, hors de cette sphere d’aclxvite, ne serail plus 
quune usurpation clandestine, soustraite a la fois a cette ju- 
rid/. tutel/, et a Faction meme de la puis/, publique. Telle 
est l’exacte defini/. de la non reconnais/. d un at/, par le G.\ 
O/. qui se borne d’ailleurs aux limites de son obedience. 

Cette de'fin/. peut-elle s’appliquer au sup/. Cons *, du Rite 
&os/. anc/. et acc/,, etabli pour la France ala Val/. de Paris, 
lorsque son existence legale est notoire depuis 24 ann^es ? lors- 
que de grandes uotabilit<*s dans lordre civil , militaire et poli- • 
tique s’ honorent de le composer , lorsqu’il possede pour S.\ G/. 
C/. rill/. F.\ Due de Choiseul , pair de France, dont les plus 
nobles titres sont ses bautes qualites et ses verius utiles a I'hu - 
mantle et qui , a lVpoque de sa nomination en 1 824 , etait 
encore et a continue d'etre pendant 2 ans l’un des GG/. 
Big/, du G.\ 0 /.? lorsque ce Sup/. Cons/, a ete preside nvant lui 
par ITll/. F.\ comte de Valence , Lieut/, gen/., pair de France 
decede', et par 1111 /. F.*. comte de Segur egalement pair de 
France, niembre de l’Academie frangaise, et Tun des savans 
les plus distingues de l’Europe P 

Qui pourrait concevoir la pensee que Part/. 207 dc nos 
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Stab*. gen.*. fut applicable a ce Sup.-* Cons. . de I ecos.\ ? E*r 
«e bien la une autoriU ma^on. . clout 1'exutence inconnue aurait 
echappe* a tous les regards et qui, pour se legitimer, aurait 
besom del’altache officiel|e, ou dc la r^gularis." du G. . O ?* 

Les IIL\ FF.\ Dupin ne peuvent done elre dcsmi£.\ ureg \ 
pour avoir re$u les h.\ g,\ du Rite 4co$/. dans la 0 L\ 
cent*, cr&e par ce Sup/. Cons.*, de France, que 1 ingratitude 
et J’ignorance poursuirent deptik to ins de leurs anailie % 
impnissans. 

3 ** question. 

» Le G • O* a-t-il le droit de qualifier d irreg.* le Sup." 

» Con*', de 1 ecoss *. en France ? y est-il fonde? » 

La reponse a cette qi:° tion sera <*gal.\ neg •* — Mais il con 
vient de la trailer avec le rapide develop*, quelle exige Sa 
solution condrmera d aillcurs cette incoaL*. verity que les 111.'. 
FF.\ Dupin n'ont pas ce*s^ d'etre des Ma^.*. r^g. . en obtenant 
d’appar.*. a ce Sup.*. Con.*, de l'ecos. 

11 est de principe incont*. quil ny a et quil ne petit y 
avoir de Ma^.*. irreg*. pour le G*. 0 que ceux dont I'lnstil. . 
est Imane'e de lui et qui ; pour dcs causes deter, el jugers 
d apres les formes prescrites par ses Sut * gen onl et excli* 
de l’ordre.Tclles sonl les attributions penal es de la jurij qu il 
exerce au noin de ses commet*. 

Dapres cette dcGni *. de son pouvoir regul ponrrati oi* 
admettre que ses Cham *. admi*. eussent le droit dimpruntr le 
sceau de 1 irreg *. au Sup. . Con.*, de lYcoss/. en France? Cette 
auto.*, nest-elle pas abso.*. inddpen.*. de celle du G O ^ 
Beputs plus d’un quart de siccle, le G * O. n’a t il pas mul 
uplie \ IVgard du sup.* con**, les acles publics de la recomuos . 
la plus ofli ? n’a-t-il pas conclu avec lui en i8of uncoucor 
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qui unlssait, sam las confondre, le rite francais etle rite ecos/.? 
na-i-il pas regu du sup/, con/., par ceconcor/. , le don gra- 
tnit des 18 i* r * deg/, du rite *cos.\ , avcc le droit de ieur col- 
lation dans les atel.\ de son obed.\ ? Pendant 9 ans enlKvs 
HU *. F/. S.\ G *. C/. de ce sup *. con**, n'a-t-il pas continue' 
de sieger dans le G/. 0/. en qnalite de G.\ M/- adjt/. P Des 
ofl!\ du G/. 0.*. n'ont-ils pas egale.\ continue d’etre mem.', 
de cctte dietc Magon.*. ecos.v ou, dans cet intervalle, ils ont 
ete promus aux plus H.\ Gr.\ de ce rite? En 1819 et 1826, 
lc G/. O/. n’a-t-il pas rouvert lui-mcme avec cette puis/. Ma- 
gon/ d’anc/. negocia/. dans Fespoir d ime reunion ard/. desire e 
par tons les vrais Mag ? 

Vous navez pas oublie , mes FF.\, Fepoque ou le sup,*, con.\ 
du rite ecos/, sortant enfin des catacombes de la persecution, 
grace a la R.\ L.\ de Saint- Alexandre d'Ecosse qui lui ou- 
vrit son tem.\, se montra dans tout son eclat. Quand il apparut 
sur notre horizon le G.\ 0 /. de France se sentit entraine' par 
une force invin/. dans l’or bite de cet astre nouveau ct trans- 
forme en satellite pour en recevoir la lura/.l 

Vous connaissez, mes RR.\ FF.\, le concor/. conclu entre 
ces deux auto.', Magon/. dans la nuit memorable du 3 au 4 
Dccembre i 8 o 4 , par FUI/.F,'. marecbal Kellerman , plenipo/. 
du sup,\ con/, et par I’ll I/. J\\ marecbal Massena^ an nom 
du G.\ O/. — Vous vous rappelez le serment d’union et de 
Concorde solennel/. prete' par Fill/. F.\ Roetiers de Monta - 
lean et par FIli.\ F.\ de Gra*ae-Tilly ^ Tim repres/. le rite 
frang/. et l’autre repres/. le rite dcos/. ! 

0 deplo.\ vicis.\ de$ choses bujnaines! Fannee i 8 o 5 naura 
pas termine son cours , que cette union qui dut etre eter/. t 
n exis/. plus* Des rites corded . seront violeimnent separes! Sem- 
bUbles a ces col/, d’Athenes et de Sparte ou le traite d une 
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paix perpdluelle eU* a peine loicnt que les caractfcres en 
etaient eflaces dans 1c sang de lean citoyens , lea arch/, da 
G/. 0.’ et du sup/. con/, renfcrment unpacte de iamille dont 
lea signatures soot encore humides et deji Tune del parties con- 
tract/. renourelle les hostility \ 

Cep/, contenue par l'aseendant da chef common des deux 
autontes , l’oppo/. du rite mod.*, contre le nte anc/. demeu- 
rera comprimde, pendant 9 ans ft toules les biensd;. conUn/' 
d$tre rdcipro/, obser/. ! 

Les dven/. poli.*. de 1814 ayant eontraint le S\ G/. C/. 
du sup/, con/, a donncr sa ddmu/. dt celte H*. dig/, et esi 
meme temps de celle de G/. M/. adj.\ dans le G.% 0 .\, ce 
sup/, cop/, fut forcd lut-m&ne, en J’abscnce d’une partia da 
ses mem;., d’inter/. ses sea/, et de a'aj/. indef \ 

C’est dans de sembL’, con j one/, que le G/. O/. osa con 
oevoir la pensee de succeder au sup/, con.*, de LVca*/ qutl 
crut dissous defin/. tandu quit n’etait qu en sommeil. U put 
done sans obstacle lmvesuture du nte dcos. . et en meme temps 
cclle de tous les ntes. Je d « le G.* 0 mes FF.\ f celle 
locution n'est employee par moi qu’au lieu de celle-ci : les 
cham.\ culm . /. du £/. 0 . . ; Ce fut en eflfet U G/. L/. da 
Con.*, et dap/, qw, dans une seance extrao/. du G. . O couto * 
par ellc, prU ImiL*. de cctle mesure dont ladop. . ne fut 
qu une simple form.*, d'assis et lerd. 

Void cetle decision : 

a Le G/. 0 /. de France, en canfirmant lavu de la G 
» L/. de con*, et dap*, du ia de ee M et sur les conclu 
? con formes de son G.* oraL\ 5 

* Vu le concor/. avec la G.\ L . deal . de 1 804- 

\ oqlant faire jornr tous les M49 *. franf . des avant/. de 
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» praiiquer dans tous les Gr,\ les di(T.\ rites, arrete : 

» i* Le G,\ 0 *, reprend lexer.*, de tous les droits qui Ini 
w appar.*. sur tous les rites. En conse.\ il de'livrera seul les 
» conatit.*. et les capital.*. de tous les Gr.\ 

» Les LL.\ et chap.*, de sa corres.\ seront proven us de 
» cette decision par une circul/. 

» 2° Les LL.\ et chap.*, qui auront obtenu des constit.\ 
» ou des lettres capit.\ de toute autre auto.*, que de ceiie du 
« G.*. 0 .*. , seront tenus de les presenter a son visa ( leqael 
m sera oppose sans frais), dans le delai de 8t jours, ^ daler 
» de la notifi.*. du present, passe' Jequel delai les LL.\ et 
» chap.*, qui ne se seraient pas sounds a ce visa, seront re- 
» gardes comme irre'g.\ 

» 3 ° Les causes qui ont amend la creation du G.\ direct *, des 
» rites n’existant plus, il est et demeure supprimd;ses attrib.\ 
» sont deldgndes h la G.\ L^\ de con.*, et dap.*, qui presen- 
j tera dans le plus bref delai, un projet de regl.*. pour l’exec.\ 
» du present arrete'. » 

C'est par un pareii acte que le G.*. 0 .*., on plutot la G.*. L\ 
de con.*, et dap.*., prit, je le re'pete, 1’adnv. de tous les, 
rites et singuli*. du rite ecos.\ ! 

On doit faire observer qu a cette epoque de 1814 > cette L.v 
de con.*, et d ap.*, connaissait si peu le rile ecos.\ que , d’apres 
les termes memes de Varretd qui fut son chef-d’oeuvre, il sem- 
blerait que le G.\ 0 .*. serait reste dans la limite des droits 
qui lui avaient ete accorde's par le concor.*, de i8o4 , et qu il 
*e serait borne h re'gir les LL.*. et les chap.., puisquil nest 
question dans cct arrete', ni dc con.*., ni dc consis.% , ni de 
sup.*, con. . collat.', des deg.*, sup/, dc lVcoss/. ! 
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Void comme s'exprime a cet ^gard rill.*. F.*. Va**al d.ms 
tm Essai historique qu*il a pubbe r&cminent, sur linstiV. du 
rile ecoa.*. ( V ci-dessus page 666, Price A® *07.) 

Dans son dernier corolt., 1111 .’. F.\ Facial tire cette con- 
seq.\ , que tout sup.*, con/, e'tabli hors du son du G.*. O.*. est 
irregt., et par consd.*. une auto.\ ille.\ ! 

II est une grave contradict, qui vous frapp era , mes Fit., 
dans 1‘opinion prolessee par 1111.% ft- Vassal $ la voici : Les 
slat.*. parU'c/. des GG.\ II.*. gen.*, nautorisent, dit-il t quun 
sup.*, con.*, pour ebaque etat polit.*. — L’orgat. de 181 4 iut done 
leg.*, et reg/.; aucune assoc.*. Ma$-on.\ n’oserait >’iualiluer sous 
la den omit, du sup.*, con.*. 

Mai? lorsde la confiscat. cxercee par le G-*. 0 . , cn iBj 4 
tous les rites , n existail-il pas un sup.*, cont. dam h vai/, de 
Paris, dlabli pour la France, et dont la possessioji eiail de- 
ccnnale? Si le G.*. evdn.*. poli.*. de cette epoque put le con- 
traindre a s ajourner , il ne put 1c dissoudre, Pendant son som- 
meil, le G.\ Ot. elan sans droit pour s'emparer du pouvoi« de 
ce rile et proscrire une auLort. dont il tenart la sienne, quant 
a la coll.*, des 18 t* M degt. de iecosst. ! 

J/ilI.% F.’. Vassal allcgue que , daprfe^ une const it.*, gent, 
de 1 ordre , dlablie , signde et publide par les auteurs du rite 
deost. anc.\ et acc**., le G.*. con.*, du 32 "* et le sup.*, con.*, du 
33 m *, resident dans le sein du G-‘ chap.* gdn.\ — Ob done s'csl- 
elle cachde cette constif. qut nose se montrer au grand jour! 
Juaquli ce qu on la produise , nous repondrons que u une constit . 
quelconque eut en efiel incorporc au 0»\ 0 /. le sup. . con \ de 
IVcoss.*. en 1 804 , cette auloritc naurait pu s’en Sparer en 1 8 o 5 , 
cboisir par son G.*. C- - le G-*. M.*. ad|t. - du G.\ O . lui mcmc* 
ct rdgir le rite dcos.\ , sans exuier les plus wves recLiui a 
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I’instant de la part du G. . 0 .\ , qui n’aurait pas manque de crier 
a la foi viole'e et de la peer contre le sup *, con/, les anath . dont 
il ne s’est arms que lors qu’il le crut sans yie ! 

L’llI/. F *. Vassal ajoute que la- pluralite des GG.\ II * 
GG.\ de Fane.*, sup/, con.*, de France se min/, au G/. O/. 
depuis i8i 4> pour confcrer les Gr/. sup.-- — Ge fait est encore 
inexact. Ce sup/, con/, e'tait compose de 27 mem/.; jamais le 
G/. 0/. n a reuni dans son G.\ con sis/. i3 de ces mein/. — 11 
ny en eut que 6 qui accepterent un eflet d en faire partie; 7 
sont decedes, et sur les i 4 restans, 9 se sont empresses de ren- 
trer dans le sup/, con/, dc France , aussitot qu’il a pu releycr 
loriflamme de lecoss/- — Quant aux 5 autres qui competent le 
nombre des 27 , 3 n’ont pu, pour motifs dabscnce, venir sie- 
ger de nouveau dans le sup/, con/-; mais ils n’ont point ac- 
cepte' de faire partie du consis.*. ftabli dans le G/. 0 /. — Les 2 
derniers, retenns par des raisons de sant^, n’ont pared/, pu 
reprendre leurs anc/. fonc/. , mais ils en ont exprime to us leurs 
regrets, en donnant leur demis.-. ! 

Une remarque morale aura fixrf votre attention , n)es FF/. , 
C'est que le G/. 0/., en s’appropriant les depouilles opimes 
que les eve/, de 18 14 iui avaient livrees , usa d’une precaution 
commune a tous les usurpa/. ; c’est de de'naturer la cbose dont 
il s e'tait indument erftpard. II s’est bien garde' de conslit/. dans 
son sein un sup/, con/, du rite e'eos.*. ! Au contraire,iI a soi- 
gneusement relegue' ce rite dans la 3 m « S on /. de son G ‘. col- . , 
S on .\ qui se transforme en consis/. pour confe'rer les 3i et 32' , 
le 33® restant attrihue a ce G/. col/, qui, sans cette re'serve 
unique , n’aurait la collation d aucun Gr/. Ma$on.\ — C’est de 
la sorte que le rite le plus repandu de l’uni/. a ete traite' danj 
le G/. 0 /. , tandis qu’il jouirait de tout son ^clat , s'il eut 
conserve son indepen/. ; mais la bonte est la compagne insepa- 
rable de tell es actions : Hector peut revetir publiquement les 
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armes d Achille , acquires au champ d'honneur, tandis qulJlysse 
eat contraint de cacber sons son maolcau Je PaJiadium derobe 
dans ie temple de Minerve. 

Cep.*, le Sup/. Cons/. <§u Rite tfcos/. , stir Fmvit/. que lei 
adressa le 26 aout t8i£ le G.\ O/. de ertfer une earn/, pour 
opercr la central/, de tous les Rites, avail repond u le a8 octobre 
par un arreUS fonncl, que cette centrals, tiait inadmissible. 
Qui pourra croirc que cet arrettf ait dte d^hhere et sign* par les 
III/. FF.\ marshal Beumonville , Dr jolly, Challan ct lia • 
quel etque ces memos dignit/., memb/. du Sap/. C oa . . de 
France, aient 20 jours aprf», figure au non) bee des sign at *.de 
la centrali/. du Rite *cos.\ , dans le sein du G.\ O/. ? 

Dans^ lmter/. des 7 ans que dura le sommesl du Sup/. 
Con/., si solennel/. reconnu par le G.\ 0 ,\ pendant les 10 an/, 
ant&ieures, le Con/. Sup/. d’Ajnerique sc tab Lit et sesubstitua 
au Sup/. Con,*, de France. 11 en remplit les fond. *, il ea esei^a 
les droits sous le titre de Sup/. Con. . du Rite *c os/., Undu 
que le G/. O/. , apres avoir supprime* son G/. Direct/* des 
Rites en 181^, ne le rempla^aque par un G/- Coasi*/,, n’osaat 
pas prendre lecture memej de la puis/. qu’U avail usurpde. 

Il est d’ailleurs de notoricte que le G/. O/. reconnut la r*- 
gul/. de ce Sup/. Con.'. d’Araerique iui-meme , puisqu'd cn- 
tama des negocia lions avec luL 

Voicien quels termes le G/. 0 /. sexprima dans ta fameuse 
circul/. a l’egard du Sup.\ Con/. d'Amcnrpir , Ic 3 i pullet 1819. 
( r.-. 3 )P .-. 782.) 

Dans cette circu)/. Ie G/. 0 /. attaqne, de la maruereja 
plus violente , le Sup/. Con/, de France qui tftail alors en 
sommeil. D’apres les rtfdacteurs de cet acte hostile , on n ’au- 
rail en 18047 rapporle d'Amertquc que les gr. . memes que le 

6 104. 
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G.\ 0 .\ y aurait envois 43 ans auparavant , c’est a dire, en 
176 1 , par rintermeV. du F.\ Stephen Morin. Le G,\ 0 /. 
naurait exerce dans le Cone;. de 1804, avec le Sup;. Con.', 
de France, quant au rite tfcos;., qu’un droit de retour. Ces 
gr;. n’auraient point quitte la France; la gr;. L;. Nat.*., son 
G;. Chap;., le Souv/. Chap;, metrop;. du G;. 0 ;. les au- 
raient tou jours possedes! 

Cep;, le G;. 0 ;. fait l’aveu qu’en 1773 il enavait suspendu 
la pratique. ( V?+Ibc. et suiv,'. ) 

Que d’erreurs,que d’impostures, que de contrad/,, mes FF;., 
dans cette circul/. hautaine et bassea la fois! 

Pour Tintel;. du passage de cette ceuvre du G/. 0 ;. de 1819, 
ou il est question de la creation d'un autre cons;, du 33 * degre' 
que celui Ilgal.*. et re'gul;. const;, en 1804 dans la *al.\ de 
Paris, il faut rappeler ici que 1 * 111 ;. F.\ dt Giasse-Tilly , 
apres avoir donn^ sa demis;.de S.\ G;. C;. de ce Sup.-, Con;, 
du Rite &os;. anc;. et acc.\ en France , se permit d’en cre'er 
nn autre dans cette capitale oil , violant les stat;. de Tinstit.*. , 
il fut justement condamne par le Sup;. Con;, legit.-, qui, pour 
cet acte de jurid;, , n’eut hesoin d’aucun autre appui que de 
l’appui meme de sa propre autorite'. 

11 y a dans cet endroit de la circul;. 011 il est question 
de l’appui qui a manque' au Sup;. Con;, en i 8 f 4 , la plus mi- 
prisable insuJlc faite a son chef alors proscrit. Il e'tait , on le 
repete, G.\ M;. adj;. du G., 0 ;. — Sil existait encore, sans 
doute il de daignerait de re'pondre a cette lachc injure , le bis 
morior du lion de la Fahle ( Cambaceres ). 

Mais il existe nne refut;. victovi;. de cette circul;. du G.\ 
0;. — Je dois, mes FF;. , vous y renvoyer ; elle se trouve dans 
X Encyclopedic Ma^on: * 
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Vous me demanderez quel est 1 auteur dont !e talent a si 
Lien venge le Sup.\ Con.*, de France de i’absurdc accusa.-. 
d*irreg/. dirigee contre cette auto/, ecos/. par leG/. O. ou 
plutot en son nom, par les redac.-. de cette circu \ jetee dans 
la Ma^on/. comme un bran don de discord e ? Cest un Olfr/.du 
G/ 0.-.,cest fill/. F \ Chemin Dupontct , Ie meme qut sest 
charge du rapport sur le pouvoxr donnl par la R • L * La 
Parfattc-bnioni Or.*, de Rennes, a l 111 F.\ Du pat jeana 
avocat , pour la repies. . dans la Diete ma on. 1 Vous c n 
naissez ses coocl.*. dans cette aflaire 11 1 ( Fofez ci-de sus 

p.\ 8 i 5 ). 

Cep.*, le Sup/. Con/, de France, apres 6 an . de sum- 
med, s’etant recomplett^ au nombre de 27 meinb/ , repnt so- 
lennel. . ses tray/ et son activity en >8ai. II nounua alors 
pour son S-\ G/. C.‘- 1 111 /. F/. cot te de Faience , Lieut . 
gen.*, et pair de France. (F;.t . 5 , p.. 4 o.) 

Depuis cette «*poque, jusqu’en i 8 a 5 , cest h dire, pendant 
4 ann.\, les Ch/. du G.\ O/.sesont abstenues de toute especa 
degression nourelle contre le Sup/, Con/. — Ceux qui dingent 
les Ch/. dans un sens si contraire aux mt^rets de 1 'Ordra 
penserent que Tarred de proscription de 1817 et la circu *. 
furibonde de 1819 sufluaient pour ancfanlir sans rctour, cette 
auto/. l<*git/. 

Je dois voos faire observer que cel arrete d'excorprou * de 
1814 et cette area*, de 1819, ne parent avoir pour objet 
le Sup/. Con.*, de France, le G/. O/. le cr0)ant alors dissous 
pour jamais, mais qu'ds altaquercnt exclusiv/. les a nour . 
Sup/. Coil*. d Amerique, formes en Tabsence du premier Sup . 
Con.*., de sortc que vous admettrez pour fait certain que, dep us 
1804 jusqueo 1825, le G/. O/. n’a elevif aucune recla*. dir/, 
contre ce Sup/. C/. de France , cest a dire , que pendant 24 
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anne'ss , il n*a ose attaquer cette auto*-. legit.*., dqnt il avait ac- 
cepte les i8 i*«,deg.\ de l'&os.*. et que , dans tout cet inter/, 
de temps, il avait e'te retenu par le carac/. meme de cette do- 
nation. 

La reprise des hostility contre le Sup.*. Con/, de France 
cut lieu par un discours du secret.', gdn/. du G.\ 0 .*. , Fill.*. 
F\ Vassal , discours prononce Iors de la fete solstic/. du 27 
decembre 1826. En void I’extrait : ( V.\ ci-dessus p.\ 606.) 

C'est pour la i T * fois , mes FJFV., que le Sup/. Con/, depuis 
ann.\ d’une existence^ legit/, et incont/. , est qualifie de 
diesis. , d’a*soc.\ irre g.\ , et ce qui est p^nible k re'veler , c est 
queTOff!*. dignit/.du G/. 0 /. quise permetd attaquer de la sorte 
le Sup *. Con/. , a re$u ltii-meme les H/, G/. eco$.\ dans le sem 
de ce Sup/. Con.*., tant la reconnais/. est nalureile a certains 
Maj/,! Je dois m’ahotcnir de toute autre reflexion sur cette 
diatribe et sur son style. 

a mois apres,la Ch/. dadm on du G.\ O/., investie en quel- 
que sortej alors , de tous les pouvoirs , enfanta une nouvelle 
circu/. au nom du G/. 0 /«, toujours dans le meme sens. Son 
secret/. gen.\ f avait donne une trop genereuse impulsion, pour 
nejpas imprimer a*cette Ch.\ un mouvemenl analogue. 

Le r^dac/. de cette circu/. nattaque pas de front, comme 
Fill/. F/. Vassal , le Sup.'. Con/. — Il e'vite meme de pro- 
noncer son nom. Il semble craindre de reveiller des souvenirs 
facheux. C’est contre la G/. L/. e'cos/. , eree'e dans le sein de 
ce Sup/. Con/., quil dirige ses coups, Il s’exprime de la awf- 
niere suivante : ( V /. ci-dessus p.\ 608 et 609. ) 

En Jisant le discours de Till/. F.\ Vassal et cette circu/. , 
on doute que depareils actes soient ernancs d’OSi/.duG/. 0/. ! 
On se dcmande oil sont nes les redac/. de ces mauifestes de 
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haines el de disseniions? *st-ee dam noire zone tempixdc , o« 
biensous le brulant equalcur? Comment sc bit-il que le spec* 
UcJe de la Concorde entre a pub.*, ma^on/. distinctcs, soil 
tout-b-coup devenu pour eux , one sorte de supplies et qac U 
reprise des trav/. du Sup/* Con.*, de France ait produil sur 
ces Ma$.\ lefTe! que caoserait lappartlion subtle dun absent, 
dont des beritiera avides auraient partage la riche succession 
*ur la fausse nouvelle de sa mort? 

Yotxs aurez remarqud, mes FF/. , les expressions /Tasso.'. 
irrrg .\ 9 de dissi /. reproduiles , prodiguees dans le discours de 
TUI/. F/. Vassal ct dans la circu/. de 1826, qualifies**. 
0 die uses , identiques avec celles qtii *e trourent dans Ja dd cla,\ 
n * 4 , annexee aux Slat**, gen/, du G.\ 0 .*. ( On dirait qu’e lies 
appartiennent an tn£me auteur, donl la pernee eat dte de les 
appliquer au besom oe Sup/* Con.*, de I’dco&s/. en France, 
et aux Atel/. qui tiennent leur exist*, de celte aut\ l — Mais ces 
qualifies*. injur.*., unmd/, , so nt desavouees par tous les Maf/. 
instruia de la Ydritd des fails et qui rougissenl de ces de- 
clam/. virulentes dont la honte relouiberait sur le G/. 0**. ill 
dtait capable de les approuyer. 

Jt ne puis me dispenser de yous faire remarquer encore qoe 
J bom me distingud par ses talens et ses qualilds, a qui 1111 /. F/* 
Vassal, dans son discours , refuse meme le titre de Ma$.\, et 
dont le Sup/. Cons/, honor* U mdmatre par une pompe fan/, 
en i 8 a 5 , dtait HU/. F/. comte dc Lactfpede , pair dc France, 
membre dc I'Academie des Sciences, continuateur de J'Histoire 
natureJledeBuflon, deeddd a cet epoque. II dtait un des anC/, 
mem.*, du Sup/. Con.*, de I'dcoss/, en France , j ay ant eld 
adnusdes 1804 « et en mdme temps Fun des GG/. diguit/. du 
G/. O/.— -En 1824* 1 * Cb.\ d adm°* raya son nomdu labl/. 
da FOrdre parce que , fide I e b son serment , il elait a He cn 
1 8a 1 sc rdunir a ses collegues, lors de la reprbe des tray/. 
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de cette g.\ auto.*, ecos/. ( V /. ci~des$us page 280 et suiv,\) 

Cette Ch.\ dadmon/, du G/. O/. a fait arbitrair/, subir la 
meme’radia/. a 1111 /. F.\ due de Choistul , pair de France, 
egalement lun de ses GG/. dignit/., lorsqu’il a accepte les 
fonc/. du S/. G *. C.*. dans le Sup.*. Con/, ecos/. 

Heureusement le verit*\ G/. 0 .*., qu’il convient de dislin- 
guer de queJques dignit/. de ses Ch/, adm TCS , demeure entie- 
rement etranger a ces actes d’outrages, dont la responsabilite 
morale n’alteint que leurs auteurs. 

Quant a la circu.*. de 1826, j’appcllerai votre attention sur 
la contrad.*. de ce passage ou Ton dit que le G.\ 0 .*. exerce le 
droit de regir le Rite ecos.*. anc.-. et acc/. en vertu du con- 
cor/, de 1804, et sur cet autre passage oil 1’ontrouve : « Qua - 
pres avoir centra:, tons les Rites , le G:. 0 :.reprit Vexer - 
cice de ses droits sur les h . \gr/. Ecos:., Droits que son Chaps. 
Metro:, posse dait dans son 5 e ordre depuis 1721. 

Ainsi l’ont eut acquis Seulement en i 8 o 4 ,par un concor/., 
le droit de r^gir le Rite ecos/. dont on avait cependant la 
propriety depuis 83 ans, et 5 i ans avant Inexistence du G/.O.*. 
qui nc date que de 1 772 ! 

Les redact/, de pareilles circu/. ne les adressent evid/. 
qu’aux Maf.*. qui ne lisent pas, ou qui etant de la foi la plus 
robuste a 1’egard de ces docteurs du G/. 0/., les croient sur 
parole et sans examen, Ce sont Lien ft des Ma$/* inebran.*. 
dans leur croyance et a labri de toute seduction ! 

Quant aux Maf.-. instruits et dignes d’bono/. Tordre que 
leurs adversaires ne cessent de compromettre par leurs bevues 
et la plus into/, domina/., ils contin/. de protester en silence 
contre ces manif.*. injusti/., jusqua ce qu'ils puissent enfin sti- 
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pulcr, avec plus de succes, dans de si graves conjonc/ , les 
vrais mtereis du G * O micrets jamais inseparables de 1 es- 
prit dequilcf et de concorde emre tous Iw Ma^on.*., qu l- 
ques soient lcurs Bites. 

Nous devons et nous rendons ha lement celte justice aa 
Sup/. Con.', de France, quil na repon lu a cette tirfivc et 
trop ind cente agre^on, qu avec loule la suplnonte de lamo- 
d ra. . et du talent. 

Voici la rtfut \ de ces diatribes. Eile a ettf impnmee en i8a-, 
sous le titre : Dc V indepertdancs dcs Rifes M<z$on . . {V.\ a • 
dessus piece n° ao6 , page 6 o 3 et sn/sv. ) 

Avant que le S * C *. de France fit au discours et a fa cirm . 
de 1826 cettc rtfponse victoneuse , les Ch * adroinist du G \ 
O- avaient pm en 1826, imit* d une nouvellc negoc.* atcc 
cette auto.*, 4 cos * — Lne pi.*, ano. avait cte adressee i cet efltl 
i rill/. F due dc Choi<eul , S/. G.\ C/. ; il fit a cette ou vert ure 
une reponse pleine dc conveyance ct de dig /. — 5 commts. . 
nommes de prt et d'autre , travail!.*. au grand oeuvre de 
cone.*, entre ces x puts/, ma^on.*.; un projet d'umon , avec 
indep.*., fut prop.*, au nom du Sup.*. Con.*. — Mais au nom du 
G/. 0 ,\ , ce fut un projet dc fusion absoluc et de centra!/, 
qui fut prtsente. De la , rupture dcs conferences ; les deux Rites 
resterent separes comme its le sont dej uu a 3 ana. 

Mais ces ouvert. . de paix , ccite negoc.*. ne sont-elles pas 
de nouvelles preuves que les 111.*. Ma? \ qui compos cut le 
Sup.*. Con.\ du Rite &os.\ en France , ainsi que les At#’, de 
son obed\ ne sont m irr g . , m dissi .? S’lls Jdtaieot, est ce 
que les Ch.*. du G.\ O . aurai nt songd a trader avec eux ? 
auraicnt-clles consent! au partage des Offices et dcs dig \ du 
G/. 0.'., pourvu qu iLs abandonnasseut la suprtl/. du Rite 
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teas:, anC.\ et ace/., propo.\ quils ont repoussee a juste titre, 
ne se regardant , et ne devant se regarder en effet , que comrac 
les deposit/, de ce Rite, de la propri/. inalie/. duquel it ne 
leur est pas permis de disposer 1 

Ge ne fut quapres cette rupture des negoci/. de 1826, que 
le Sup/. Con/, de France publia sa refut/. des discours et de 
la circu/. ci-dessus. ( Piece n° 206). 

LIU.-. F/. Vassal , auteur du discours, se crut obligd de 
re'pondre pour justifier ses assertions. II fit imprinter im Essai 
kistorique sur le Rite €cos.\ , en cachant modestement sonnom 
sous ceJui dun disciple de Zorobabel. ( V.\ ci -dess us piece 
n° 207 page 666 etsuiv:.). 

Cet e'erit n'est qu’ane contre-epreuve de la circu/. de 18 1 9 , 
du discours de 1826 et de la derniere circu/. de 1826. Toutes 
les notions bisto/. adoptees jusqua ce jour et uniyersel/. re- 
vues sont dementies, sinon ayec succes, du moins ayec assu- 
rance. 

Selon cet III/. F/., ceserait la G/. L/. de France qui, 10 
ans ayant la constitute du G/. 0 /. qui ne date que de 1772, 
aurait, dans son G.\ C/. des Sub/, pr/. de la Macon/., accorde 
une deleg.-. an F/. Stephen Morin , pour alier rdpandre lc 
Rite e'eos/. dans les dtats d’Amtfrique , et cependant il naurait 
concede', ni sa puis.*, le'gis/. , ni sa puis/, administ/. , ni ses 
droits sur la dogm/. de ce Rite, d’ou il suit que la supr/. des 
gr.\ de Tecoss/. n*a jamais quitt^ la France , car ce sub/. 
Con/- et apres lui le G/. Chap/, gen/, du G/. 0 /. les ont 
to uj ours possedis. ( V /. la piece citee. ) 

Ainsi l’Ill/.F/. Vassal confond sans difficulte', la G/. L/. 
de France , dent le G/. 0 /. nest qtte le succes/. et qui pen- 
dant tout le tempe de eon existence ne professa que les 3 gr/. 
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symb/ , avcc 1c Con/. c'cos.\ dcs Subl.\ Pr/. de la Ma 
quiseul, cn labsence de Cette G.\ L/. dc France, signa les 
1 ouvoirs du Fs. Stephen Mortn , k 1 * 0 . ♦ de Paris, Ic ij aout 
J761! (Test done en plcine connaissance de cause, se metfre 
en oppo.\ avec Thistoire memc de la fondation du G \ 0 / q 11 
atteste quo jamais la G. . L/. de France De possdda le Kite ccos 
et que le G.\ 0.\ la i m£me, qui 11 en est qa me tina/ , ne 
connut quo son Kite mod.'. , compose omq lem nl d * 3 gr * 
symb/. jusquen 1804, et auxqu Is ll avaitjbjoi/tc 4 gr, sup \ , 
dont le 7 ra * et dermer n’elait , jc lc r^j Me , q le tc K.\ C \ de 
Judee. Voila des fails lusto.'., incont/. pour tout autre Mi * 
que Till/. F.'. Vassal qui , ma gre liu , les reconnait 
puisque , par cctte locution la G.\ L . . de irance en 
son S.\ C.\ des Sub*'. PP /. de la Wafonr.^ il suppose que 
ces deux auto.', etaient identiq jes , ce qud fa I bit eubln , cl 
ce quil lui est impossible de pronver. 

Qnant k cette G.\ L.\ de Frsnce, qrn d ahord porta le ti re 
d G/* L.\ Anglaisc de FianCe, el le De d ivra puutts de 
const', que pour les 3 gr/. symb.'. 

Le Con.*, des Sub/. Pr/. •• divisc en coll dans les- 
quels On couferait Jes ddWentes classes des d g.* sup , pos- 
•edait seal les b '* deg/, de ltfcoss en 4731 et 

La G.\ L.*. fut sourent inquietce par Ics cbap.\ ccos/. 
dablis en France qui aflcctaient sur elle line supr^ parce 
quelle ne dclivrait, ainsi quit a etc du, de const *. que po ir 
les 3 gr/.symb/. — Dans cet etat dc choses, elle s eflbrya vai 
nement de ddnontrer l'lnutilit^ de tnus les gi. . s ip . — Les LL/. 
n'curent aucun egard a a\n, dies c nunu'rent dadresser 
leurs demandes au Con . dc\ S d> * PP. MM . pour en obtenir 
des ebap \ ecos.* 

Enfm cette G. L/ de France we trouVa pas d autre move* 
0 io5 
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cTaneantir toutes les pretentions rirales du Con.\ dcs Sub.*. PP/. 
Mag/. et des Col/, des h.\ g.\ ecos/., que de concluie en 
1767 un Conc.\ avecla G.\ L.*. de Londres , par leqnel cli- 
que G.\ L.\ s’engagea a tie plus donner a lavenir de const \ 
dans le royaume de P autre. 11 demcure d ailleurs bistori.\ etabli 
quece furent des commis.\ du cons/, des empereurs d’Or.\ ct 
d’Occ/., 0/. de Paris , et du con/, des Sub/. Pr.\ de R.\ S/. 
0/. de Bordeaux , qui arreterent les Regl/. de la Magon.\ 
sup/, ou de perfec/. en 35 art/.^et nullement des commis/, 
de la G.\ L/. de France. 

Quant a la patente du F.\ Stephen Morin , imprimee page 
m de Pkistoire de la fondation du G/. 0 /., il suffit de lire 
les qualites magon/. des GG.\ Off/., qui ont concouru a sa 
lcdaction^^et^ de verifier lews signatures, pour etre con- 
vaincu que la G.\ L,*. de France y demeura entier/. etrang/. — 
File naurait pas meme eu qualite pour signer celte del eg/, de 
pouvoirs, puisquelle ne posse'dait et ne conferait, ainsi qui] a 
ete ditj, Jque les 3 gr.\ symb/. 

C’est done par une erreur volon/. que 1111;, F/. Vassal a 
pretendu que le G/. 0/. en sa qualite de succes/. de la G/. 
L.\ de France , conserva la suprrf/, sur les gr/. ecos/. — Le con- 
traire est prouve' d’une maniere irref/. — Cette verite histo/. a 
ete depuis confirmed par] le Cone or/, que le G.\ 0/. conclut 
avec le Sup/. Con/, de l’ecoss/. en 1804 , et dont il obtint 
Jes h.\ d/. de ce k Rite qu il ne possedait pas. 

Nous devons , dans Pinteret de Pordre , et specialement dans 
Tinteret du G;, O/. , regardcr comme une fable sortie toute 
anne'edu ccrvcau de PILl.% F;. Vassal , 1’aUega;. temeraire 
par laquelle il imprime un double caractere dc faux aux consti/. 
des b/.g/. philos/. crees par Frederic II roi de Prusse , et 
aux pouvoirs que 1111,*. F/. de Grasse-Tilly rapporta de 
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Charlestown. II atfirme que Ics *5 deg \ dc IVcoss/. impor 
tes aux £tats-Cuis d’Amerique, en 1 761 , farent liaiuformrs 
et rapport^s ayee 8 deg.*, de plus h 1 ' 0 .\ de Paris. 

Aura-t-ii r^fl&hi qui I transformait lai-meme t bien reelle- 
mcnt, Le Sup.*. Con.*, de Charlestown en un ale!.*, de faus- 
satres et Till.*. F.*. de Grouse Titly en complice de ces faus- 
saires ? Son assertion cst h la Jois injurieuse pour le Sup.*. 
Con/, de France et pour le G.*. 0 .\ lui-meme qui a reju de 
ce Sup.*. Con.*., les 18 i #r * deg.*, de Jecos.*. qud ne poss^- 
dait pas. Mais ce qu'il y a de plus deplorable dans cede grave 
accusa/., e'est quelle cache plus dune ariiere-pensde que |e 
dois r^vdler. * 

Cette accusa.*. tend en effet h iruinucr dabord que le seul 
«?coss,*. admissible est le rite d’H^r.*. pos^>d 4 maintenant par 
le G-*. 0 .\, la concession Ini en ayant did faite par 1'at.*. du 
PhentXy val.*. de Paris, dans lequel ce nte fut constitute a 
perpetuity par lill.*. F.*. *Haquet y en rertu dune patente 
regul.% 

Cette premiere conjecture acquiert dautant pins dc potds 
que lill.*. F.\ Vassal ti jusqu a expruner scs regrets que le 
redac/. de la circu.\ du G.‘. 0 .*. en 1819, ait consacre un 
principe erronne en rsconnaissant que Frederic II, rsi de 
Prusse , avait donnd de'GG:. eomtiL\ pour le rtte ecos.\ 
tandis que ces conatr/.*. nonl jamais exist f et quit nexiste 
pas dautres constiU\ de ce rite que les regi,\Jaits en 1 76a 
a fO.\ de Bordeaux . 

Ainsi, selon 1 * 111 .*. F.*. Vassal , lesGr*. philos.*. crees par 
le grand Frederic en 1786, ne seraient que des ebuneres 1 
Qui done, apres un silence absolu de 4 > ans, lui a n irv \6 cette 
pretendue vdntep On a peine a conceroir que dc semblables 
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assertions soient publiees par un digni.\ de l ordre , qui exerce 
les fond/. de S.\ G.*. C/. dans le G.*. col.*, des rites du G/, 
0/. , qui confere en cette quality, les 3i, 3a et 33 me * deg *, 
du rite e'eos/. anc/. et acc.*., et cela en vertu des constit.\ 
memes, par lui declare'es fausses! 

Combien n’est-il pas penible de trouver a chaque inslant , 
les org.\ offi/. du G.\ O.*. en contrad.-. entre eux et avec 
cux-memes , sur des fuits histes.-. qui, jusqua ce jour, n’avaient 
point rencontre de contrad.*, ? Comment tole'rer que Ton taxe 
d'irreg.*., la collation des H.'. deg.*, de IVcoss.\ par ie Sup.*. 
Con/. de France, qui reconnait lauthenticite des consiit/, de 
son TV. III.*, fond.*., tandis qae 1111/. F.\ Vassal confe're- 
rait avec regal.*., dans le sein du G.*. 0.*,, ces memes H.\ 
deg.*. , signales par lui comrne des transform. fraudu/. ? 

Cep.*, lorsque rill.-. F.*. de Grasse Tilly , de retour dans 
sa patrie, avec une patente inatta/. de G/. I.*, G.\ 33 m<! , vou- 
lut, en justtfiant de ce titre, constib*. un Sup.*. Con.*, du rite 
e'eos/. a la Yah*, de Paris, tous les liono/. Ma£.*. qui prireut 
commu.*, dc ses pouvoirs , tie halancerent pas h concourir avec 
lui a I'erection de ce nouveau temple do Yecoss/*. 5 II est re- 
marqnablc qn'au nombre de ces UR.*. Ma$.\ e'tait ITU/. F.*. 
Haquet, fond. . lui-meme dii rite dHer.*. dans le R.\ at/, du 
The nix a 10/. de Paris, 

Lc G,\ 0.\ , juge assurement inleresse a dccouYrir la fraud® , 
si elle avail pti exister, ne reconnut-il pas I’authcnt/. de ces 
pouvoirs P Ce fut avec maturitc qu'il se delermina a provoquer 
le concor/. de i8o4 ct que Tunion du rite fran^/. avec le 
rite ecos.\ eut lieu sous les plus hono.*. auspices, 

Ces actes multi/, de reconnais/, des pouvoirs de 1TH.\ F.\ 
do Grasse TiUy peuveiR-ils ctre detruits par les tardives 
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dcncgaf. dc Till/. F.% V 4*9*1 & Pendant x 4 *** 1 ^ J eleye 
uu seul doule sur Husut.*. dcs Or A pbdo&,\ par le ro* do 
Prusse > Ces couslit.*. on\ dcja 4* d existence ! 

Pour prouver h sa mamere , que ee Monarque pbilov. % l*hon- 
neur du trone et de son siccle, na pu signer ccs consul. 
MU.\ F;. V usual le firappe d’apoploxie, le paralyse, le pfive 
de ses faculty intellect*, pendant n M * M et le 6»Jt noanr 
dans le cours de cette a unde 1 ^ 86 ’ even.*, dont il mf&re que 
ce roi na pas creV les 3x et 33® w de l’dcoss. , , ni signtf les 
GG.\ constitute philose — II invoque pour soutemr on assertion , 
i’histoire de la monarchic fprussienne (TV. ci-dcssus pug** 
679 el 680.) 

Mats cola pvouve^Ml, quo Frcderio II nail po signer se* 
constj t. . de la H.\ Ma^oa? il ne faut ricn moins, ye 1 avooc » 
qae la pcrspica&itd du F/. Vassal pour interpreter de la aorte 
it regret de rhistorien Miralreau sur ua moycu politique ne- 
glige par ce prince* 

Cep/, cette lustoire a oonstatd que le G.\ Frederic sc fit 
recevoir Maf. 1 . en 1738 h Brunswick et que tant qud fiat 
prince royal, cette iniu.*. resla secrete , par respect pour son 
pere , entieim dc la M^on.*. ; man* a son ar^ndinent au trone 
il se declara pub lique meat F.\ Ma$.\ — Il tint en i*“4o 1 u0 * G,\ 
L.\ a Cbarlottenbourg en qualile de MaUre* 11 y rc^ut lui- 
mcme Maf.*. le prince GutUaunte de Prusse son fir re, le 
maj grave Charles de Brandebourg et le due Frederic G ul- 
laume de Holstein Beck* 

Quoi 1 le monarque qui avaK charge 1' academic de Berbn 
d ouvrir un cone our* sur la plus nnportante question qua jamais 
ait ctd propose* atix savans et a ix moralist s • « b ihil d t 
errettfs qu ilJfaiUe empMier 3t tfcvatlcr n aural pas fait 
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en Ma$on.«. ce dont 1’ex/. avait ete donne par dautres RoisP 
II naurait pas cre'e en Prusse , les 2 Gr/. philos.\ qui com- 
pleted la serie ascen/. de Tecoss.*. ! 

Qui done lui de'nie cette puis/., cette volonte,un demi-sie- 
cle apres sa mort ? C'est un off.*, du G.*. 0.*. et cela par in- 
duction d’une maladie de n M/. * pendant laquelle il nac- 
corde pas uneheure lncide aux facultcs intellect/. de ce prince 
dans le besom ou il est de rendre yraisemblable sa conjecture. 

Si c e'tait serieusement que 1111.*. F.*. Vassal eut raisonne , 
lui pres/, du G/. col.*, des rites dans le G/. 0 /., il ne serait 
pas seulement un Ma$/. dissident , un Mac/, irreg/. , mais le 
complice des faussaires quil signale, puisqu’il confererait des 
deg/, philos/. qui, de son propre aveu, nexisteraient pas! 11 
ne se borne pas a cette baute accusa/.; il remet en question 
Pexist/. meme d’un sup/, con/, du 33 m ® k Charlestown. Il ny 
aurait, dit-il, quun cons/, de P.vM.\ , #abli par le F/. Ste- 
phen Morin , qu’il persiste a regarder cornme le delegue de 
la G/. L.\ de France en 1762 . La patente de rill/. F/. de 
Grasse Tilly ne lui presente pas elle-meme une autuent/. 
incont/.l 

Ainsi, mes FF.\, c*est apres 23 ans, a datcr de letablis/. 
du sup/, con/, ecos/. en France, que le F/. Vassal fait , pour 
la i T ® fois, l’incroyable aveu quil ignore encore s’il existe 
ou non, un sup/, con/, du 33 m * a Charlestown ! 

Je ne puis in empecher de dire,avec tout le menagement dont 
je suis capable, quil met le comble a ses erreurs quand il con- 
teste lauthent/. de la pat/, de 1111 /. F.\ de Grasse-TUly , 
sur laquelle repose, depuis 1804 , Texistence du sup/, con/, de 
lYcoss/. en France et celle meme d’une des sections du G/. 
col/* des rites dans le G/. 0/.; si, comme il parait le pen- 



ma^onniqurs. — 1 828* 830 

ser , cell? patenle etait fa awe il s'ensuivrait ncce&sair/. que let 
Gr. . philos/. dc J’dcoss/. n'exttcraicnt , m dans Ic sup.*, con/, 
dc France, ni dans le G.*. col/, des rites du G,\,0. # ., mais 
dans ce cas, les Ma^. . promus a ccs il/. deg/, ne scraicnt t 
ni irreg.\ , ni dissi/. — ils seraient seulcment des YIa$. . trom|>d» ! 
Q unt aux trompeurs ne srraicnt ils q le d s Ma ,\ irr g/., de* 
Ma£,\ dissi/. ! Cest la rpialific/. de faussaires qn its mriiteraient : 
il faudrait les cxpulscr de 1‘ordrc et let iivrer ^ U undicle 
publique comme concussionnairct ! 

S‘il s'agissait d’une toute autre personne que de rill/. F . 
Vassal , je dirais que lorsqu il a redig<? cet episode de son 
essai histo/., il elait lui-meme attcint de la maladie dont, je 
le repete, il a fait t mounr le Roi de Prusse Frederic II. 

Quant a la arriere-pensee dc rill/, F.\ Vassal , serait- 
elle d aneantu- le rite <?cos.\ anc/. et acc/. dans le G.\ O. • 
meme, pourvu qu’il parvint fe lc proscrire dans le sup/. con/.? 
Se serait il protnis de se consoler de cette perte , par la pos- 
session exclusive du rite tfcos/. d’H^r \ , transport^ dans la diete 
Ma^on.*. de France depuis la rupture du concor/. de i8o4? 

Apres cette discussion, mes FF,\, aurais-je besom de it? 
pondre au defi solen.*., que Till/. F/, Vassal a porte de prou- 
der que le G/. O/, ait jamais renonce, soil li ladm 00 /. , soil 
a l’exercice de la suprd*\, sur tous les Gr/. de lVcoss/. ? Ce 
dlfi n'est plus que bizarre dh moment qu'd d emeu re constant, 
par Hustoire meme , que la G/. L/, de France ne professa ja- 
mais le nte tfcos/. et que ce rite ne fut iQtroduit dans le G » 
O/. que par le concor/. de i8o4- 

II reste )i substituer aux corol/. de 1111/. F.\ Vassal les 
srn vans : ( V.\ ci~dessus page 710) 

1* Lhislotre nous apprend que la G \ L.\ de France ne 
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possedait point le rite ccos.\ , avant qu'il fut connu dans le 
Nouveau- Monde et qu’en 1762 , ce ne fut point la G.\ L/. de 
France qui de'livra des pouToirs au F.\ Stephen Morin , pour 
alter propager ce rite dans I os colonies i mais exclusivement Le 
C.\ des S/. P.\ M/. qui etait etranger a cettc G/. L.\ 

‘ 2 0 Le rite ecos.\ anc.\ et ace/. etait pratique aux Etats-Unisi 
lor^que le F/. de Grasse-Tilly re^ut sa pateute du sup/, con/, 
de Charlestown; 

3® II e$t incomes/. qu’il existe dans cette ville un sup/.coh/ t 
du 33 6 , la possession de ce 33 e ne lui ayant jamais e'te contes- 
ted, depuis *4 ans - 

4° Le rite e'eos/. apportc en France par le F.\ de Gra<se 
Tilly n’a point ete arhitrair.\ remanie et ne peut etre le meme 
que la G.\ L/. de France aurait possfede , il y a plus dc 4° 
ans , pulsquelle ne feeconnaissait que Jes Gr/. symh/. 

5° Frederic II, roi de Prusse crea, en 1786 , les 32 et 33 e 
deg.*., Gr/. philos/. dansle rite ecos/. — II fut l’auteur des GG/. 
constit/. de ces H.\ deg.*. — Depuis 12 ans ce fait n’ayant ja- 
mais die conteste, il neut fallu rieo moins que la preuve Au- 
thentiqttfe du contraire pour se petmeUre de le taife r. 

6 ° Llll/. F.\ de Gra*se-TiUy d’apres sa patente, a pu, 
eriger, plus que des consts/. du 32 mc et creer un sup.*. ccm.\ 
du 33 c .— Ce droit a ^te reconnu par le G/. O/. de France dans 
le ooncar/* de i 8 o 4 > lorsqu’il re$ut dans son sein le sup/, 
con/.; 

7 * Il ny a pas feu de fusion , mais settlement union du 
rite ecos/. anc.\ et acc/. dans le G/. 0/. de France. Les si- 
gnat/. du cone/, qui e'tahlirent dans le G.\ chap/, gen/, 
Ic G/. Con/* du 3a® et le lup/. con/, du 33® nont pu fen- 



MA£ DNNlQLfcS.- — 1 828. 


tcndre confondrc ccs deux auto.*. ; el les soul restees parfaite- 
ment dbtinctes, quoique unies. Cette fusion d'aiilcurs ctait im- 
possible et rlpugnait a la nature des deux institute*. ; 

8* Lesup.\ con.*, du 33 # qui , cn i8ai ? a repris son aedvite 
dans la val/. de Paris et qui maintenant a pour S.\ P. , G/. 
C.\ le T.*. IU/. F.\ Due de Choiscul , est incontesta/. reg/. 

Vous licez vous-mcmes ,mes FF. . , Hiistoirc de la fondalion 
du G.\ 0 ;, et des rdvolu/. qui font prcccdee ct suivie jusquen 
1 799 , e'poque de Ja reunion de ce corps a la G.\ L/. dc Trance t 
dont il n’etait qn'une eman.% — C'cst la que vous apprendrez > 
rnieux que dans les circ/. dc J ane.*, ch/. dad 0 */. du G.\ 0 •* 
et dans les discours de son sec/, gen/. , a bicn appreacr la 
contest •. qui , depuis 10 ans , repand lc trouble et la confusion 
dans la Ma^on.— (TV. f auw age de Thory, ) 

U demeure prouve pour les Maf /. dignes de cc nom , que le 
sup/, con/, de France ne s’est jamais depotuJJc du droit de 
conferer les H/. Guv. de I’ccos/. , depuis lc 19* jusquau 33 * 
inclusiv/.; que le G/. O/. n est jias foude a lui disputcr la legi.\ 
col/, de ces Gr/. sup/, et la direction souv/. dc ce rite. 

11 est, je le pense , dgilement dcinontre que les III/. FF/. 
Dupin, en rccevant les H/. Gr/. philos/. dans la G.*. L/. 
cent/, et dans le sup/, con/, dc France , n’oot point encouru 
1'irrcg/. do^t lignorance ou la mauvaise foi pretendent Irs 
frapper. Ils sont au contraire des Ma^/. parfajt/. rcg/. et plus 
rdgu/. que ccux qui ne jougissent pas dc les repousser. Lems 
adversaires , sous le rapport moral , sous le rapport dcs ulcns , 
paucraient supporter un scul instant lc parallidc avec cux ? 

'4 n * Ql'K TIOPT. 

« Fxi^tc t-il unc auto/, cimpcl/ pour jugcr ccttc contest*. 
6 10G. 
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» de puis.*;, entre Ic G.\ 0/. et le sup,*, con/, de Fx*ancc? » 

J’ai analyse, raes FF.\, avec exact/, toutes les pieces de ce 
G/. proces ; j'ai mis , en quelque sorte les parties elles-memes 
en presence , mais j’ai vainement cherche des juges , pour pro- 
noncer entre elles. Je n’en ai point trouvef. En etfet, il n’en 
est pas. Leurs pretent/, resteront done sans solution. 

Bans cet e'tat de cboses , je ne vois de possible que la paix. 
On n’a recours aux armes, dans 1’ordre politique, qu’avec 1’es- 
poir de vaincre. Dans la querclle entre le G.*. 0.\ et le sup/. 
con.*.» toute espece de triompbe est impossible. II peut au con- 
traire sj rencontrer une perte commune. L’instit/. Mayon/. elle- 
raeme, dont les rites ne sont que les formes exterieures , est 
mise en peril par ces tristes debats. 

QuiFme soil done permis d’adresser au G/. 0 .*. le dilemme 
suivant : « Ou yous avez , ou vous n’avez pas la plenitude du 
rite e'eos/- anc/. et acc/. ? Si yous ne Tavez pas, hatez-vous de 
retablir le concor.L de i8o4, en yous unissant de bonne foi au 
sup/, con/, de France , qui possede legitim/, cette plenitude 
de lecoss/. et que ce rite conserve a jamais dans votre sein , 
tonte sen independance ! Si au contraire yous etes investi de la 
toute puis/, dogm/. et'admi/. de ce rite, vivez en bonne in- 
tcllig/. ayec le sup/, con/, de qui vous tenez incontest/, cette 
toute-puis/. — Ecbangez reciproq/. votre mot de semestre et que 
vos tem/. se rouvrent mutuel/. aux Ma$/. de Tune et de 1’antre 
obdd/. ! Recon/, que 2 pouvoirs sup/, revetus des memes at- 
tribut/. , n’ex cedent pas les besoins d’un &at aussi yaste que la 
France , dont la population est l’une des plus eclairecs del’un/.! 
Re'tablissez entre les deux autor/. les anc/. rapports d'egards 
et d’harmonie dont elles offrirent le modele pendant ro ans, 
depuis i8o5 jusqu’en i8i 5 et qu’elles concourent a Tenyi , au 
noble but de la Ma^on/., e’est-i-dire ^ a la perfcctibilite de 
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I homme ! Qu’elles soient em tiles et jamais rivales! L'ordre nc 
peut que gagner a cct heureux contours de tant d’iib\ Mac/* 
dans Timmense carrier e des vertus sociales. 

Pour i r * garantic dune cone/, sincere et durable; il me 
parait de la dignite' du G.\ O/. dc] rcnouveler son bono.% 
manifeste de lannee 577 6, public dans des circons/. parfait/, 
analog.*.*, il esl 0011911 en ces termes : 

« Si le G/. 0 .*. a le droit de constit.\, c’est-i-dirc, d’ad- 
» mettre dans son assoc/., il y a*loin dc ce droit a celui d’era- 
» pecher qu’un corps, ou un individu qtielconquc, ptusse for- 
» mer des etablis/. en France. 

» Pour que 1 c G.\ 0.\ eut ce dernier droit, tl Itu faudiait 
» une force coactive capable d'arretcr 1’cfFet dc toutc consul. . 
» qui nVmanerait pas de son autor.\ — Il n’a, ni cctle auto.., 
» ni "cette force : son empire n’cxastc que dans la volonte dc 
« ceux qui desire at lui apparteuir et ne dure quaaUnt que dvue 
» cctte volonte. 

» II n’a, ni le pouvoir d’cmpecher dcs ctrangcrs ou dc re- 
» gnicoles de delivrer des constil/. dans Imlcneur dc la 
» France, ni celui d’empteher des Fran9ais de recevoir ers 
» constit/. (Page 67 de Cliisloire de la Ponds, du G.\ 0 .\ 
» par Thory . ) » 

Ainsi, depuis pres dun demi-siccle, la question dc U pre- 
tendue supr£\ du G.*. O.*. sur lc rite e'cos.\ cst contradict.*, 
de'cidee et de la seule maniere qu’clle put 1’etrc, par lacquies- 
cement de la parlie ellc-mcme , par cette rcconnais * dcs droiu 
de 1 ’autre parlie qui , de toutes les sanctions humawes , cst U 
plus forte 

Nousdcvons, mes FF/., dans notre dcsir U plus intime du 
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rapproche/. et de la concilia.'. , ne pas omettre de reproduire 
en finissant ce rapport , une opinion qUe des Ma$/. instruits ct 
devoues a l ordre ont emise sur la question que nous exami- 
nons. Ils pensent que le sup/, con/, de France, d’apres les 
even/, politi/. , dyant cesse son actintd, le G/. 0/. rte ptwvait 
iaisser sans reguL*. , les at/. e'cos/. du royaume et que tel fat 
le mobile unique de sa conduite f lorsqu’avec les GG/. JJ/. 
GG/. reunis dans son sein, il forma tra nouv/, sup/, con/, du 
rite e'cos/, anc/. et acc/. sous une autre de'nomi/. 

» Quelle objection serieuse , selon eufc , poirirait-on dlever 
contre cette creation en l8i5, dun pouvolr suppletif devenu 
iudisp/.? la tirerait-on des $tat.\ du rite ecos/. , du titre des 
attrib/. des SS/. GG.*. JJ/. GG/. , qui dependent d’eriger plus 
d un sup/, con/, du 33 mc , dans chaque etat? On repondrait 
qn’il e'tait notoire en i8i5, que le sup/, con/, de lecoss/. en 
France etait au moms en sommeil. De lk l’urgente necessite 
de lui substituer une autor/. qui pGt le remplacer. C’est alors 
que l’on vit succeder dans le G.\ 0/. a son G/. direct/, des 
rites, un G.\ consis/. des rites et a son grand Cbap.\ qui 
formait sa 3* ch/., un sup/, con/, des rites. C’est la que se 
concentrerent de fait, les attrib/. du sup/, cnn/. de France 
et Je la G.\ L/. cent/. ! » 

» On ne peut disconvenir que , pendant les 6 annees du som- 
meil de cesup/. con/., les nourelles auto/, e'cos/. du G.\ 0/. 
n'aient maintenu ce rite dans un e'tat respec/. par leur sur- 
veil/, et quelles n en aient nmltiplie les at/. — Le G.\ 0/. ne 
pourrait-il pas elre conside're comme ayant agi dans 1‘inter^t de 
TordreP Que fut devenu le'cos/. , pendant cet interregne de 
6 annees si un centre d autor/. n’eut pas rallie les at/, de 
ce rite P » 


Sans doute il esta regretter , ajoutent ces estimables Mac/., 
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que leG.\ 0 \, dans cette conjonc/., ait persist© dans son an- 
aemic reso *. de central/, les rites, lorsqu'il devait se contenttr 
de les unir avec indepen.*, dans un syst/. purement feder /. » 

Les RR.\ Mag/, qui tiennent ce langage recon naissent en 
mcme temps qu’aucune puis/. Magon/. ne pouvait s’opposer 
en 1821, a ce que l ane/, sup.*, con.*, de France repnt ses 
fonct.\ avec le libre exercice de scs droits Idgit/. et dune 
incomes/, anteriority , puisque ceux du G/. 0 / M dans loutes les 
liypotb/ M ne peuvent cmaner que de luL 

Le G/. O/. est done absolument sans qualite et sans droits 
pour taxer le sup/, con/, d’irreg/, — Mais cette qualifi. . injuri/. 
ne petit lui £ti*e imputye; cest le langage personnel des auteurs 
des discours et des circul/. de 1819, 18^5 et 1826, que nous 
avons signal^, 

Quant ad sUp/. con/, de France, la proscription dont lil- 
rent frappdsen < B 1 4 pldsiCUrs de ses digfiU/., navait clle pas 
ajoute a sod droit delpateiv., la cbtisycra/. du malheur? 

Ab! quil nons strait kgryable , rnei FF.\, d6 dure entre ces 
2 GG/. dutor/. uti juste partage d^Ibgei et de felidt/., et do 
pduvoir publier qua si la fr/. magon/. dftt au sup/. Cons/. le 
fen sacty de Tycoss/., elle doit all G/. 0.\ de 1’avoir em 
pechy de s^teindirfe ! Ce ifest pas k Ce foyer, leur crienons- 
nous , que s’allument les torches de la discorde. 

Le G/. O/. jusqu’k ce jou* fa'est reste que trop stranger 
tux questions importantes que nods tenons d'etamiricr. Les 
Gb/. ftdmimst/. oat k se reprdeber d avoir nygligy de les lot 
ttmmettre. Puissc-t-il ebiln les prendre en consul/, et signaler 
le rfcnouvel/* de lannye $ par Une dyiilxfr/. drgne de loi ! 
puisse-t-il rouvrii- sa propre histoirc et render que sa prUspe- 
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rite, et la paciii.% de Vordre datent seulement de 1 799 > dpoque 
dc sa reunion avec la G.\ L.\ de France ! Qu'il se pe'uetre 
Lien de cette verite que^’union de divers Rites, sous un gou- 
vernement commun ^ n’exclut pas Jenr indep.\ , que le Sup/. 
Cons/, avait stipule' cette indep/. daus le Conc.\ de 1804 et 
que jamais il n’a pu , et ne pourra jamais consentir a la cen- 
tral.'. du Rite dcoss.\ ! 

(Test ce Cone/, qu'd convient de retaLlir, avec d’autres 
garanties que celles de 1 8o4 > trop impuis/. pour en assurer 
la duree. 

Si la fatalite veut ‘quil se rencontre encore quelque obsta- 
cles momentanes a Vunion si desirable duG.\ 0 .*. avec le Sup.\ 
Cons/, de France , qu 1 en attendant cet heureux evenement , 
il nous soit au moins permis de vivre en FF.\ avec des Mag/, 
qui sont reg.\ comme nous, et dignes de toute notre affection l 
faudra-t-il nous priver de cette jouissance, aux ordres de quel- 
ques e'nergumenes sans droit et sans qualite' pour nous Vinter- 
dire? Ab ! plutot, que la reconcil/. s’opere sincerement ! Dans le 
jour a jamais fortune oil les 2 Rites se confe'dereront de nou- 
veau , les proscripteurs eux-memes ne seront pas proscrits. Se- 
lions-nous capables de les imiter ? Sans doute, nous ne Vau- 
rons pas en vain appele'e de to us nos veeux cette epoque dune 
veritable restau/. de i’Ordre [qui doit ouvrir pour le G.*. O;. 
une 2 me per.*, de gloire! 

Puisse ce langage de la moder.*. etre entendu de tous les 
mem/, du G.\ 0/. appeles a se prononcer sur le voeu de la 
R.\ L/. Les Amis Constans de la V/. L.\ ! puissc-t-il 
cxercer la plus favorable influence sur la decision relative aux 
311 /. FF,\ Vupin , dep/. dont la place est irrevo/. mar- 
quee dans la Dictc macon.\ par leurs commettans! 
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C est vainement que leurs ad vers/. s’obstineraient h repon5ser 
toute interpret.*, legit,*, des Stat*. Gdn/.,en sarmaot de lart/. 
890 ! n’ont-ils pas eux-memes donne 1 ex/, de cette interpret.', 
conservat.*. quand ces Stat.*. se sont trouves en contradiction 
dans plasieors art/.? Tout rdccmment encore, Tart*. 4^4 n> *- 
t-ll pas subi, en faveur d'un F/. qui leur est cber, une judi- 
cieuse interpret*, en cedant a J art/. 4^0 le droit de rdgler, 
dans tous les cas , la sanction dtf G *. 0/.? auraient ils oubiie 
que je fus un des premiers a provoquer cette interpret/, paroe 
qu’il me pa rut contre Tequite' quun Off/. du G/. 0 .*. fut cx- 
pulsd, sans jugement, par un scrutin tricnnal dcjtmd a lui con- 
server sa qualitd d exp •. , tandis que les pouvoirs de la L.\ 
dont il est le reprds/. suffiseiit pour le maintenir i ce poste , 
jusqu^ revoc/- ? N’est-il pas en eflet contraire au droit common , 
que les At/* n'exercent dans 1 election dc leurs dtp*., quun 
simple droit de present*, et que le G.\ 0 -* se constitue le vd 
n table electeur, lorsqu*il nest lui-meme qu’un mandataire? 
Auraient-ils oublid, nos advers/., qua l'dpoque ou la commu.*. 
des rdgl/. proposa en 1826 , de proroger de 3 ans, les fonct/. 
expirees de tous les Off*. Dig/.du G/. 0 /., et de ertfer en leur 
faveur une sexnalitd, jene mopposai point h cette resol/, quoi- 
qu'elle fut contraire au texte des anc *. et des nouv •. Slat % et 
sans ex. dans les fastes de la ma on 

Nous rippelerons a nos ’antagonizes , dont toute l' erudition 
se borne as app liquor h eux-memes ces c Jcbr s paroles dAs- 
soerus a Esther : *La loi est fate pour tons, et non pas pour 
toi (1), nous leur rappelerons que lorsquil nexiste pas de ju- 


( 1) Non enim pro te , t&d pro omnibus const tut* est Us 
Da an la stance da oomitd central u G-". O f |e 26 Urner 1828 , 
il a d^cidd , I une nsajonU de 27 houl a noire* , contre 25 bool j 
blanches , que Part.*. 5 ;g des Slat/. t rel tif au ronlcmcxit dc s 

Cb *. , oe sera it pas cxdoatd II j a apptl de cetle deusi a. 
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ri.*. pour statuersur un conflit de droits, eleve par eux sculs „ 
et q<ie Le G/. 0 .*, et le Sup,'. Con.*, sont dans Vimpuis/. de 
sp constitiier a la fois juges et parties , ils doivent a plus forte 
raison, s'imposer silence et mettre un terme a des actes arbi- 
traires qui ne seraient plus toldrc's. 

Nous leur dirons que les proscriptions de 1773 et de i 8 o 5 , 
dont la G/. L.\ de France et le Sup/. Con *, furent les victimes , 
ne sont plus en leur pouvoir. 

Nous leur dirons que si la Concorde se r&ablit entre les deux 
Rites f cet evened. , objet de tous nos vceux , aura pour pre- 
mier resultat, de ramener dans le sein du G/. 0 *. nos GG/. 
digtiit/. que ces dissentions en ont eloignes depuis long- 
temps. 

Nous leurdirops que la paix est un besoin universel de 1 epo- 
que, non-seulement pour Les gouver/. prof/- , mais encore pour 
les gouver/, majpn/. 

Nous leur montrerons enfin l’abjme ^puvert par Xeurs fu- 
nestes divisions et du s englputirait la Mafon/ . en France 
si la contagion de leurs fureurs pouvak aueindre le Sup/. 
Con/.! 

Ah! qua l’aspect de taut de jnaux t ils brisent eux-memes 
les tables de proscription que le fanatisme de secte leur a lait 
dresser de nouveau! Conjurons-les, au non; des plus chers in- 
tfrets de Tordre , de ne pas realiser le sort de ces 2 FF/. en- 
nemis , dont la fable nous a transmis la fatale destinee ! IJs 
tftaient jumeaux et s’e'taient battus dans le sein de leur mere! 
appeles h partager un trone, l’un d’eux voulut regner seul; 
ils s’armerent et Sentretuerent dans un combat $ingulier. Leurs 
corps portes sur le meme bficher, Ja damme se divisa pour les 
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consumer se'parement et allester que leur liua* neUit pas 
encore e'teinte. 

Puissc-tril , mes FFa , puisse-t il se tronver parm* taot d III A 
amis de la pare, n» nourcsw Fabitw qw le G.\ O , 
comrac 1<? sc'nat de Ilome, reraerciera un Jour de » avoir pas 
desespc'rd du salut de la Mag oq a ! 

J'ai la favA, mes FFa, dc sonmetCre a votre ddli li V/. ies 
queslA suivA 

L r * QTtSTfOW. 

Y a-t-il lieu de demander au Ga Oa, confor*. k Tart.*. f4 
de ses rdgl.\ gdncV. , de supprimer la ddclar a , n° 4 , annetde 
auxdus regl.-. r corame elant en contrad.-. arec le teite de* ar- 
ticles 1 59 et 172 et contenant un sennent &rit qui ne peut 
etre tin verit. . sennent , lorsque le vrai serment des «tat- * e^t 
pretd par le pres.*, d’un at.*. , au moment de son instaL*. ainsi 
que par le dcpA, cn entrant en fonct.*. ? 

2 m# question; 

Y a-t-il pareill.'. lieu de demander au G. . O. . de ddfinir 
ce qu*il entend par ces expressions a(S. irr<*g.' , coniemies 
dans les articles tSg et 172 desdits rdgl.*. g<$n.\t* 

Signe L. GRILLE, 

Fa T.. f Off..d u G.\ Oa # 33‘ 

AKfiflTE DE LA L 

Lc Ra La delib.\ snr l’objet de la convo spec 

Apres avoir entenda le rapport du Ta KaFa CailU son 
veil.-, et sue les conch*- confornm dc ierar.*. , arret e : 

Aht.*. i* r . 

« II v a lien de demander au Ga 0 cofi/ormcment a Fat- 
& 107* 
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» tide 4 dcs regl/. gen/.* de supprimer la declar/. n° 4* 
* annexee auxdits rdg!.\ comme e'tant en contrad/. avec le 
» texte des art/. i 5 g et 172 et contcnant un serment ecrit 
» qui ne peut etre un Writ/, serment , lorsque le vrai serment 
» des stat/. est prete par le Pres/, d un at/. , au moment de 
» ion instal/. , ainsi que par le dep/. en entrant en fonet/. « 

Art/, a. 

» II y a pareill/. lieu de demander au G.*. 0 /. la d<*fin.\ 
n de ce qn’il emend, par ces expressions, at'. irrdg . m - 9 conte- 
» nues dans les art/. 169 et 172 desdits regl/. gen/. » 


Art/. 3. 

•> Ampli/, de cet arrete' sera presente'e au G/. 0 /. dans sa 
» procbaine seance du J. . du t 8r M.\ 58 s 8 , 7 Mars 
» 1828, (E.\ V/.) par les 5 i re * Lum/. de la R/. L.\ « 

o Pour extrait conforme delivW le 37 m * J/„ du 12®* M/. 
» 5827, (27 Fevrier 1828. S. . P. .) 

Signe etc. etc. 

Nous verrons ci-apres , pibce iV Q 214, quen effet 
It G.*. 0.\ s'est occupe de ce Voeu et de l arrete de 
la L.\ ci-dessus } dans ses cornices du 7 Mars 1828 ; 
mais des lors le F.\ Caille y etait dejd denonce par 
le Fs. Raveau offs. dignit.\ du G.\ Os.; cest ce que 
prouve le factum suivant distribue en grand nombre 
dans Paris par le denonce lui-meme qui le Jit impri *- 
mtr a ses frais , avec la note signee dc lui qui sc 
voit d la f n. 
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CoriE DE LX T>LU*TE DU F.\ RAVEAU COSTRE LE T \ CAlLLE , 

REMISE LE 4* DU ** f M.‘. 58l8, AU T.‘. ILL.. F. » 

GOJJTI6, FR£s.\ DE LA CH/. SYAlB.% 

Je soussigne', off/. dignit/, du G.\ 0.\ d« France , lecture 
falte d un imprimd ayant pour litre : Vosu tmis par la R.\ 
X.\ JCcos:, des Amis constans de la ur t \ lum \ , Or:, dc 
Paris , ou rapport du Jv. Cat lie, Off*:, du G.\ 0,\ ct 
Ytn:. dc ladite L:. t en sa stance sptciale du 1 6* J:. du 
58*7, relatif & la non-admission au Gr. 0/. dc 
Vlll \ F.’. />///>/ra /e/me, accuse hautcment et publiquemcnt 
le F/. Caille sus-d&iommtf el qualifie , davoir outrage 1» G:, 
Q *. de France, en le qualifianl, 

sayoir : 

De spoliateur et d usurpateur. 

D’etre coupable dactions honteusef. 

D’impostcur bas et hautaia. 

D avoir donntf le coup de pied de 1 4ne. 

D audacieux obscurateur, de jdsuite , etc. 

D ambitieux avide d'honneurs ct d’argent , etc, etc. etc, 

En cons&j/. , je reclame contre ledit F \ Caille lcxec tics 
art/. 84i h 879 des stat/, et rtfgl. , g^n/. de i’oidic Ma^oTi 
en France, et je declare avoir remu cejourd'bui au F/. Caille 
copie de la pr&ente plainte. 

Paris 9 le 4 e J omr du ier moil 58*8 

RAVEAU. 

NoTA.Ce* 6 phrases prises, a deisein de nuire an milieu d urv 
ouvrage asset etendu , sont extraitc* par moi du fameax m\ 
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mfeste publie c n 1832, par le R. . F-\ Chcmiii Duponiet^ 
pour le sup.\ con/, centre Jc G*\ O.*. , maniteste imprunc dans 
ion encyclo.*. Ma$on.-. , 5 m9 cahier , pages 228 , 322, 3a| 
ct 3s5. 

Le F‘* RaYfcau, quoique architecte-v&ificateur de sa profes- 
sion , n a pas verifie que des guillemets m mdiquaient Lien comme 
citateur et mUlement cotnutf auteur de ces phrases si fjater.*, 
incruninees. 

CAILLE, 

Nous verrons ci-apres, N° 214 , les suites qui fu- 
rent donn^es k ce veeu et h cette plainte qui n'eurent 
d’abord d autre resultat que d'embrouilJer les choses 
de plus en plus. — Au surplus Implication du F.\ 
Caille se r&ranchant sur sa qualite de simple cita- 
teur a guillemets parait bien faible et bien incom- 
plette 1 citateur d guillemets de passages sejnblables 
sera toujours synomme d’Echo de calomnie ! et la cite 
apostat de l'ficoss.*. (Chemin Dupontfcs) est maintenant 
une col.*, du G.'. 0.*. \ i’adversaire declare des ficos-*. . 
et le rapporteur de Varreie qui a rejette le F.’. Vu-* 
pin jeune ! Ah! FF.\ Francais! 

Detournons un instant nos regards de ces Iuites in* 
terminables et affligeantes pour les reporter sur un 
autre point bien plus attrayant ou rls puissent se re- 
poser avec douceur, ayec envie et dont malheureuse- 
ment nons n'avons que trop rarement ^occasion de 
nous occuper. — Je parle de la Ma^on.*. d adoption^ 
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Void un trace qui peut donner une idde de ia ma- 
niere dout on la pratiquait, dont on la comprenait 
en Fiance en 6828. 


rificE n» ccxiii. 

# 

Fite d’ adoption celepree par la /?/. L,\ Ecos.\ la 
Clemente AmitU , Or.-, de Paris , le 29* /.\ de la 
iune de Feadar , tan de la F*\ £.\ 5827 ( le 15 
Mars 1828, F.'.) 

Le jardin d’£den &ait ornd de tout ce qui ponvoit contri- 
buer a en rehaiu^er IVctat ; 3 trones $e ftisaient rcinarquer a 
I’Asie ; des devises , enlacdes dcs couronnes de rose et de ser- 
pens j annongaient a ax dames que tons les cceuts lcor dtaient 
devours et quellcs dtaient reines de la file; de* fleurs se 
jouaient en festons autuur dcs munbreuics luiu.*. qui Eclair.*, 
la vofcte du firma/. 

Les traw. son* ourertspar le T.\ Hon.*. Malt/. Leblanc de 
fifarconnay, assiste des FF/. Bar bier qui guide le climat de 
1'Afrique et Raynaud charge du climat de I’Anjerique. Le 
F-*. Beguc-Clayel tient laut *. de l’clo.*., le F. . Falne e*t 
ctarg^ dc pcindre les details de la seance. 

Les SS/. , membres de l’Eden et ddja regues , sont intro- 
duces au son de Tbarinonie; elles prennent place, savotr : la 
S *. Noothpota diriger 1’Afrique; la S.*. Bretd pour combine 
1* Amenqtie ; la S.\ de Prade pour j residcr k taut de 1 elo. . 
et la S ♦. Fabre pour diriger le crayon. La S/- Alexandre 
bent le ires/, et ia S.\ (draff porte la bourse des pauvres. 
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Les SS.\ Masson , Soumet , comtesse Rudicher f Leroy et 
Jesson, so nt chargees de loffice de Mai'ress des cer6m \; eJIes 
sont accotnpagnees des FF-*- Deslauriers > Gossc r Bourns, 
Varaillon et Ag os ton > 

Bientot apr&s on introduit toutes les SS.\ non encore revues - y 
elles entrent au son d’une douce harmonie; le G.*. M.\ leur 
adresse quelques mots d’explic.*., re^oit leur ohlig.*., les cous- 
titue et elies prennent place sur les 3 dimats.. 

Les visit.-, sont introdu its ensuite-, le G.\ Mait.v leur dit : 

« Mes FF.\ , un sage de l’antiquite se plaignait que sa mai- 
eon fut trop grande pour etre facilement remplie de vrais amis ; 
la crainte contraire nous agite aujourd'hui. Nous voyens tine 
foule douv.*. avides d’assister a nos trav.\ et nous sommes 
certains de rencontrer dans chacun d eux , des coeurs ported a 
une amitie sincere. Un grand obstacle au plaisir est de 
sattendre a un trop grand plaisir; ne vous fades done pas 
une trop haute ide'e de nos moyens, ne tourmentez pas votre 
imagi.*. de desirs au-dessus de nos forces et peut-etre trouve- 
rez-vous quelques charmes dans cette reunion ; du moins nous 
aimons a pensor que vous nous tiendrez compte de nos efforts, « 

Les visit.-, prennent place en silence, Parmi eux se remar- 
quent les 111.-. FF.\ Dupin jeune, amiral sir Sidney-Smith t 
colonel e'cossais Wright , colonel su^dois de Dannfelt , Soa- 
res t dAuezedo, Scholjield , Donker-vander-Uoff \ Jes - 
son etc. 

On annonce que le T.\ 111.-, et T.\ Puis.-. S.*. G.\ Ca du 
rite , Due de Choiseul , est ^ la grille du jardin. On lui en 
donue lentree avec tous les hon.\ qui lui sont dus; ce F.'. est 
accompagn^ de 1111.*. F.\ comte Muraire f Lieut.*. G.*. C.\ et 
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dei Ill.\ FF.\ , general coffite de Fernig , glndral comte de 
Fouchicoun et Guijfrey , tous 33 f * , merab du Sup.*. Con/, 
de France. 

Lill.\ F/. Due de Choi seal e'tant arrive a I'Asie , le G.\ 
Malt.*, lui remet le5 mail.*, et lui dit : 

% til.*. Pres.-, du Sup.*. Con.*., un monarqne fran^ a dit: 
« le metier dc roi est grand, nob!e et bicn delieiettx . •qtnnd 
on a lelat en rue, on tra vail Je pour soi : le Lieu de Tun 
fait la gloire de Yautre ; quand le premier est heureux, elevt', 
ptissant, celui qui en est came en est glorieux ct doit goutcr, 
plus que ses sujels, ce quil y a de plus agreable dans la 
vie. » Ces sag s maximes , vous les avez mises en pratique : 
nous devons a votre protection la paix dont nous jouissons ; 
a vos loix , la regal.', de nos trav/. ; a vos cons ds, lordre 
qu'on temarque dans notre temr. ; ce nest p as en Levant des 
toils super bes que vous avez rendu service aux Ma^.*. , mais 
en devant lame de vos FF ; car il vaut mieux mcLtre le* 
grands bommes sous les chatiraiercs que lej esclavcs dans le* 
palais ; jouissez de votre ouvrage ct venez-en rccutillir le prix 
au milieu de ccux qui vous sont a jamais devours. *» 

L‘i!l.\ F.\ Due de Choiseul repond par ces paroles flat- 
teuses qui ont taut de prix lorsqu’ellcs arrivent de haul; 
il semble envier le litre de Memb.\ de la Clemente Amxtit , 
et fait du v&i»*. de cet atel/. un eloge parti*. , en common.*, 
une bat.*, en son bon.*. 

6 SS *. portant et/. , 6 FF.*. portant gl/. vont , precedes dcs 
Mailress/. et des Malt/, des cerem/. et d une S.\ portant U 
ban/., au devant de la G/. Maitress/. Till *. S *. de Livoy * ; 
celle-ci s’avance au son d’unc harmonic iinpo .\ , avee la grace 
ct U majeste qui lui sont faxniJicrcs. Ella est conduiie a I’Asie ; 
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1111/ F.\ Due de Choiseul Ja compli/. en Iuj remellant le 
mail/^direc.*. des Trav.\ da jardin. EHe re'poni ainsi : 

« T*. P.\ S.\ Ga Ca, mon FA,faccepte High.*, que toutes 
nos SSa et nos FF.*. daignent me faire; je ne puis croire que 
je sois assez heurcuse pour vous montrer Vex:.; mais jc compte 
sur Findul/. , premier apa/. du Mag.-, et sur les Ium.\ que je 
vais recueillir parmi taut de Mem,-. III.*, qui ornent ceTem.*. — 
Si je voulais vous peindre I’impression que me fait ressenlir mon 
entree en ces lieux,les expressions me manqueraiertt; vous dire 
que je vous airae de'ja , que je vous porte tous dans mon coeur, 
que je ebereherai a me rendre digne du baut rang que vous 
m’avez assigne, e'est vous dire que je nVpargnerai rien pour rrf* 
pondre a votre confiance, i r 

LiIIa Ga MaitressA prend place an treme au milieu de l’Asie; 
Fbon.\ Ga Mait/, siege a $e$ odtus ; till-’ Fa Due de Choi~ 
seid occupe un trone £ droite / TIIL*. F/. comte Muvaire est 
assis sur un trone a gauche. 

L'ill. . G.-. Maitreas.*. se ievc et dil : 

Mcs SS/* et mes FF a , 

« Un i er devoir dcit etre lobjet de notre i r *pen5oe: tour- 
nons nosyeux vers le Mait.\ de toutes choses et tacbons, par 
une ferve»te priere. , d’atticei; sm* cetle jounnee les fav \ de $a 
grace ineffable. » 

Teus les FF.v et les SSa sc Levent. 

Priere* 

Ga ArchitA de HIda, toi qui seul os grand, qui seal es 
egal a toi-meme \ toi qui poitf palais as rimmensite , pour scep- 
tre Ja toute-puis.*. et pour regne letemite.! Ame de la nature ! 
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re^ois nos veeux et noire hommage , nous nc t minoloiis point 
de victiincs, le sang ne coule point sur noire autcl : 1‘ouhli dei 
resscnti.*., lc pardon des injures , les actcs dc bienfai , la douce 
a mi lie qui nous unit : voila lcs offiandcs et le pur cncens que 
nous devons tc presenter. Daigne desccndre jusqu'a nous, rein- 
plis-nous de toi-meme et rends-nous dignes, apres une licu- 
rcusc carrier®, de rentrer enfm dans ton scin paler , ! 

Unc harmonic impo \ et rclig. . vient porter dans lcs occurs 
un doux rccueil.*. qui ajoutc encore & 1’etfol de celte bcllt pnere. 

La G,\ M.\ sc leve et dit : 

« Mes SS.\ et mes PF.\, un devoir est encore a rem- 
plir, et jc ne doute pas que vous nc maidiez b I’accomphr 
avec tout le zeie qinnspirant i'amour de la pa trie et la pran- 
que des vertus : cest une hat *, daxnour, dc soumission ct de 
respect \ Sa Majesty Charles X , le bien-aime moaarque qui 
regne sur lcs Frangab et a son auguste Camille. » 

Chacun sc leve sponta . et accomplit avee enthou.\ ics or- 
dres de la G -. M *. 

La musique JodC lair du hon Roi : « Cbarmantc Gahriclle » 
La G.\ M /. dii ; 

« Apres avoir rempli des devoirs, il nous reste b satufaire 
notre affection ct nos coeurs. Un noble protec.*- de la Macon-’, 
autant qu’il 1’est de llion/. de sa patrie , siege dans cette en- 
ceinte ; ses qualites chevaleresques , son courage hcroique , ont 
die cel&res par des orat.\ dignes dc celte mission; ses palmcs 
ont plus d une fois onjbragd la tribune de la Chambre haute, 
ou il defend les libertes publi'jues; mais ses quahtes privtfes, 
ft 1a noble courtoisie dont il fait profession aupres des dames, 
6 108. 
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doivent lui donner place pres de ces paladins dont l'histone 
nous a transmis les vertus et la galant/. — Temoignons a cet 111/. 
F/. la recon.*, que nous ressentons de sa presence parmi nous; 
et, par une bat/, iien una/., assurons-Ie de tons les sent.*, 
que nous lui ayons youe's. » 

La bat/, est tiree au son de rharmonie qui execute J’air 
Francais et mililaire. 

Le T.\ Ill*, et Puis.*. F.\ de Cboiseul rdpond par un dis- 
cours plein de dig/., dclo/. et de galant/. 

La G.\ M/- reprend ainsi : 

« Mes SS/, et mes FF.\, la Ma^on/. &os.\ est gouvemee 
par dlll.\ mem/, qui reprd/. les hautes notabilites Jde la pai- 
rie, de la magistr/. et de Farmde; c’est a eux que nous deyons 
un juste hommage; il me sera permis de distinguer parmi ces 
lum/. eblouissantes, une etoile qui nVclairera jamais assez notre 
firmament : parler de l'lll/. comte Muraire , c’est designer i 
la fois Telo/. , la sagesse et la vertu; c’est faire un eloge non 
flatte d’un digne cbey/. qui , s’il n’a jamais defendu Hon.". des 
dames par le gl.\ , a plus dune fois preserve leur existence 
morale et leur fortune, par des arrets remplis de justice et 
d’e'quite', eta su bien souyent penetrer leurs cceurs par la douce 
persuasion de son entrainante parole. » 

Les FF/. et les SS/, s’empressen} d’obeir a la G/. M.*. par 
une bat/, bien viye. 

L’ill/. Lt.\ G/. C.% demande la parole et prononce un dis- 
cours improvise , oil viennent se placer cette diction pure , cette 
elo/. ferme, sage, raisonnde, feconde, fleurie, barmonieuse , 
qui par le au ccenr , 'k l’ame et les d&ve tons deux. Parmi les ac- 
tions qui lui servant de texte et dexemplc , celle qui a honord 



M\ro piques. — 1828. 851) 

iM)lre siecle ct le nora dc son heroine (La S Lav alette) viciit 
lui fotimir la plus brfl.*. peror/. 

Ce morccau d*in$pir.\ dmeut tous Ic^ cceuia , il cst couvert 
des bat*, les plus eclat.*. 

La G.\ M.\ Continue : 

tt De nombreux visit.*, ont daigne cmbcllir cettc fete de leur 
presence; les designer tous set ait unc lackc dilGcde a rein 
pltr; j’en remarque de tous les pays, dc toutes les obediences, 
et ma satisfaction s'en accroil parce que j'y vois un eflel dc ce 
charme scdoc.\ de la Ma$on.\ qui rumit W* roortcls en un «r*ul 
tout, l^es Grangers garcleront , je Vesperei un souvenir bicu doux 
de cclte impos. reunion ; ils reporteront h J eurs FF.\ nos 
Vceux et noire amitie; ils diront a ltms SS.\ quils ont trouve 
des SS.*. afFectucuses cn France, et qnils otrt cru un instant 
etre dans leur propre famille. Les Ma$ *. dcs diflerens at.*, se 
rappelleront avec plaisir , du moins je lc soubaite, t accucil qu’il* 
ont reju de la Clemente Amitie . Quant h nos S$,\, si je no 
puis porter voire attention sur cbacune d’elles en particular, 
du moins }e me feliefrerai de voir rfomws an) oar de mo), de 
bonnes' a rnies qui, dans le mende, ont fait mille fois lc chorine 
de ma vie et avec lesquelles ce jour, en me permettant de 
leur prodiguer le tendre nom de snw, me met h mcme de 
resserrer encore Tetroitc chainc qui nous lie. » 

Les FF.\ et SS,*. tirent unc bat/, en fareur de* FF.\ visit/. 

L'kono/. F. , Dupi/i jeone obtient ia parole ct repond par 
un discours improvise , digne a la fois et du grand talent dc 
1’orat/, et des SS.\ qui en sont Tobjet. 11 applique le nom de 
Ia Clemente Amitie a la presence de ce sexe enchanteur dans 
ce jardin : * La cldmeace , dit-il , est Tame dcs femmes et dies 
scales savent l iaspircr a Tbomme. Les inonarques qui ont cac 
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de clemence Ic doivcnt a la delica/. des dames, et ce fut aux 
sollicit*. d une d’ellcs que le Grand- Frederic accorda la vie 
d un de ses off.*, qui avait me'rite' la mort par sa desob/. » II 
jclte uq instant les yeux sur la Grece et il admire encore com- 
bien le Turc fanatise redoit a la Leaute de traits de clemence 
qui pourront balancer les horreurs auxquelles ce pays est en 
proie. Arrivant a Famine , il prouve que cette vertu nest vrai- 
mentexercee, sentie, conserved que cbez les femmes; il recher- 
ehe des ex.\ dans rhistoire et peint avec des couleurs aussi 
vives que viaies les traits d’amitie' que son burin nous a trans- 
mis avec tant de fide'lite. 

Ce discours est couronne' par"ime triple salve d’applaudis/i 
que la modestie de l’orat.\ repousse, mais que son elo/. pro- 
voque. 

La G/. M.\ reprend ainsi : 

« Je serais ingrate et je ne viendrais sans doute pas au-de- 
vant de la pcnse'e des FF/. et SS.\ qui assisteqt a cette cere.-., 
si je ne reportais votre attention sur la L.*. de la Clemente 
Amitie , qui nous procure aujourd'hui la douce jouissance de nous 
re'unir sous sa ban/. — C’est en Fhon/. de cette L/. que jeviens 
vous prier de m’aidcr a Urer unc vive bit/. — L’hon/. F.\ qui 
siege a mon cote recueillera la majeure partie du tribut que 
nous allons oflrir a son atel.\ — G’est a sa G/. habitude des trav/., 
a son ex per.-. Ma$on.\ , h ses talens distingue's et Lien plus 
encore a lamitie que lui porte chacun de ses FF.\ et dont il 
sc rend de plus en plus digne, quon doit la regui.\ quiregne 
dans cette L.*., Ja celeb/, qu'elle a acquise aupr&s des autres 
atel.'. ct le rang hono.-. quelle occupe parmi les tern/. devoue's 
au Sup.-. Con,-, de France. » 

La bat/, est tiree au son de Fharmonie qui execute Fair du 
Itfagon , n les amis sont to uj ours la. 
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Le F.\ de Marconnay prend la parole poor remercier, 
II dh quil garderait le silence sur lea paroles fla Ileuses que 
la G.\ M.‘. a daignd lui adresscr , si l elogo de son alcL*. n’d- 
tail mele' dans ce compli/. — C‘est sur ce scul point qu'il veut 
rdpondre et il r^pond, en cffet, en deversant sur les Merab.% 
de la L/. tout le mcrite qu elle doit rcellement 'k scs efforts. 

Le Yen.-, annonce a latel/. que les TT.*. 111.', FF.\ gene- 
ral Laron Mara ns in , Vienne t , Huin , Du pin ain£ et lis 
RR/. SS.\ Dericourt mere et fille , sont retenues par I'clal de 
leur sante et ont exprim^ par tferit icurs regrets de ne pou- 
voir assister aux trav/. du jour. 

La G.*. M.\ met sous le mail/, la propo.\ d’mit.*. de la 
prof.*. Josephine- Maria Mara. A pres les conclu/. de la S. . 
d’elo.*. , cette propo/. est adoptee. 

La prof.*. , qui est deraeuree long-temps dans un lieu som- 
Lre , retire et rempli d'cmbl/. propres a disposer unc amc a 
un rctour sur cllc-meme, est introduite dans le plus gtand si- 
lence et dans une obscurity comjdete. Elle r^pond avec fei- 
metd et modeslie aux questions qui lui sont failes; elle subit 
avec courage les epreuves rigour/, qui lui sont imposes ; elle 
dc'couvre bientot l'arbre de science, goule du fruit dtfeudu, 
pretc son seimeul et resoit la luin/. au milieu dcs ft. licit/, qui 
lui sont adrcssecs. 

Elle estinit/. et reconnue ap/. Ma$/. — Une lnt/, vient con- 
ronner cette oeuvre. La M.\ des Ctfrcm/. , la S. . Masson est 
chargee dc repondre; elle s ’exprime en ces termes : 

Mes FF.% et SS. „ 

« La S.\ que vous vene* dadmetlre parmi ious sent lout 
lc [ rix du bonheur que vous aicz fait luirc a scs yeux, cllc 
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voit avec la plus vivo satis.*, que l’ordre dans lequel elle est 
entree repose sur la morale , bunion, la Jbienfais/.— Ces princi- 
pes fonda.t da Hen de toutes choses e'taient deja profon/. 
gravds dans son Cteur ; mais leur develop.*. Va donner \ sort 
imagin%\ un oours plus rapide. Elle s'appliquera sous vos aus- 
pices a so remire digne de vous et son Seul ddsir est degaler 
les modeles quelle a devant les yeux. Elle va vous exprimer 
la reconnais.\ dont elle est penetree far les sig.\ et bat', dont 
Vous venez de faire usage. i> 

Le Ven.v annonce que 1111/. Fa Segue Clavel et lui de- 
vaient faire des discours ; mais que , eraignant que ia seance ne 
fut trop longue et ne fatiguat les aimables SS.\ , il dewandait 
que ces discours fussent remis a une autre seance. 

Cette propo.\ est adoptee. 

Le tronc de bienf/. est pr&ente' a cbacun des assistants qui 
y verse les mtftaux qui doivent soulager Finfortune des FF.\ 

Les trav/. sont suspendus par la G-*. M.\ , pour passer aux 
recreations qui doivent remplir la journee. 

Tous les FF.\ et $$/. passent dans un salon partic/., oil cha- 
que S/. prcnd dans une urne un n<> qui lui designe un bijou 
qti’elle va recevoir de la main du T.\ 111/. S.\ G.\ C.\ — Toutes 
les SS/. se parent de ces bijoux qui, comme Fa dit la G.\ M/., 
augmcntcnt de prix par la main qui les a distribues. 

Les FF *. et SS/. se rendent ensuite dans la salle du bal, ou 
les quadrilles se forment en profusion et ne sont interrumpus 
que par les seances du physionomane Leclerc , et par les nom- 
breux refraichis.*. que les Maitresses et les Mart.*, des cerem/. 
font circuler. 
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A une ieure du matin , tons Ies FF/. et SS/. se pressent 
dans la salle du Banquet , pompeusement ornc'e de riches ten- 
tures, de luminaires et de fleurs.Ifs sc placent autour du fer h 
cheval et goutcnt des mets qni leur^sont ofTerts, 

Le Banquet est accompgnd d’harmonie qui exdcutc diffe- 
rent morceaux. 

PJusieurs FF/. rcclament la parole pour dcs cantiques. 

Voici celui du Ve'n/. Leblanc dc Mareonay > 

Air : Jepars demain (de Marie. 


i. 

Cost une Scour a qui* Ah notre enfance, 
Est conOe le soin de noire egeur; 

Qui sait alcrrs guider ayecprudeooe 
Nos premiers pas, noire heureuse ignorance? 
C est une $<m. (6«) 


X 

C’est une Sceur, dans noire adolescence, 
Qui nous apprend U route du honheur. 
Qui fait gouler tant douce jouimnee? 

Qui sait donner des lemons de consta&ce? 
C’est une Socur. (Us) 

3. 

Cest une Scour qui calrae la souflrance 
De nos guerriers blesses au champ d’hoaneor. 
Et dans Fasile ouvett h Tindigence 
Qui sait encor ramener lesperaocc? 

C est une Scour. (bis). 
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Quand le jour vient ou de notre camera 
Nous atteignons le tonne de rigueur, 

Qui peut au ciel adresser la priere? 

Qui doit aussi ferraer notre paupiere? 
C’est une Sceur. (bis) 


Veici celpi de WU.*. F.\ Deslauriers : 

Air de la Creole . 

On dit que notre mere five, 

En s eVeillant un matin , 

Se crut, sur 1’avis d un revc, 

Pres de finir son dcstin ; 

A ses enfans , que pres delle 
Petient ce triste reveil, 

Elle dit : «Mon Dieu mappclle! 

» Yoioi mon dernier conseil : 
i> Offrez a ramitie des coeurs purs et sinceres : 

» I/amitie corame l’amour a ses douceurs. 

» Mes filles , aimez vos freres , ) ^ 

» Mes fils , cherissez vos sceurs : ) 

» Aimez-vous , freres et soeurs. » 

Suivons l'avis salutaire 
Qu’ont re$u nos Lons aieux ; 

Cette amitid tutelaire 
Suffit aux occurs vertueux • 

Et si pourtant Tamour m£me 
Parfois emprunte ses traits , 
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Quc toujour* !e doux mot f aimc 
Nous rappelle ses at traits • 
Offrons a iamitie, etc. 


3. 

Dans ce moment d'alle'gresse 
Offrons tous , avec nos vmnx , 
Un soupir a la tendresse , 

Nos secours aux malhcureux. 
Des vieux am et de l enfance 
Soyons lea nobles appuis; 
Portons notre bienfaisance 
Sous les plus bumbles red tilts. 
Offrons b l’anuUe , etc. 


4 

Dans l’£den qui nous r assemble 
Nous ne serous point maudits, 
Nous pouvons gouter ensemble 
Tous les biens du Paradis : 

Le serpent dardaot les vices 
Dans l'Enfer est descendu , 

Et ce jardm de dolices 
N a pas dc fruit defendu 
Ofirons a 1 aroitie , etc. 

5. 

On a vu naguere en France 9 
Pavs que Unt nous aimons. 

La fourbe et 1 intolerance 
Decbainer leurs noirs demons, 
Mais cette France chene 
Tnomphe de leurs fur curs; 


6 
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Ccs mot s , honneur et patrie , 
Resonnent dans tous les coeurs. 
OfTrons a Famitie des coeurs purs et sinceres : 
L’amitie comme Famour ases douceurs; 

Mes soeurs, aimez bien vos freres,) 
Freres , che'rissons nos soeurs : ) 

Aimons~nous , freres et sceurs. 


bis . 


Les Trav/. de table se terminent par la derniere santc' pres- 
crile par les regl.\ ; #Ue est tire'e ayec lbuile petiliante et doit 
reporter surMes deux h^nis.*. les vceux pour tous les FF.*. et 
SS.\ beureux ou malheureux r 

On reprend le Lai ; les FF.\ et SS/. reforment les quadril- 
les et les rayous |du jour, qui font palir l’e'clat des lum.\ re- 
trouvent encore ces beureux Ma£.\ e'tonne's qu’une fete , aussi 
Lrillante que pleine d’barmonie , vienne se termirter si vite. 

Pour copie con forme : 

La Gr. M.\, de Livoys. — LeGr.Mattr. Leblanc de 
MarconnAy. — La Sr. Inspect. Charlotte Nooth. — LeF;. 
Inspecr. Barbier.' — La S.\ l)epo*i;. Bretel. — Le F.\ De - 
posir. Raynaud. — La S -*. d ' Elor . de Prade. — Le Fr . 
dElo .\ Begue Clavel. — LaS.\ Tresr. Alexandra— L e Fr % 
TrJsr, Alexandre. — La S.\ Hosp /. Graff. — Le F Hosp.\ 
Graff. — La Sr. Secret Fabre. — Le Fr. Secrets. Farre 

Les Waitresses de Cer<?mr. Masson , Soumet , comtesse 
Rudicher , Leroy et Jesson. 

Les Mr. de Cerfmr. Les FF. 1 . Deslauriers , Gosse , Bour£, 
Agoston , Yaraillon. 



MAgoNNiQues. — 1828. 


887 


Les Mem :, du Sup :. Con: n ~duc de ChoiseulJ, corote Mu- 
BAfRE, comle dc Fbrnxc, comte ^Ic^PujulyI, comtc de Fou- 

CHSCOUR , GuiFFREY. 

Les SS .\ comtesse db Curnied, de St-Aubin , de Rod- 
V1LLC , BatAUXARD , LEMARCHANd, PaQUEREAU , CamPAGNAT , 
Oppenhem, Gittard, Rodiere , Boucarut , Saillet, Cha- 
pon | Del Sotto , Dupr£, Marlhion , Weitzer , Janin , 
Barril, Leroy, Oudard, Fiumbach , Dardblle, Roliet, 
Bahiluet, Beauvallet, Moueau, Ricmid , Van deji Hoff , 

€auLLi£, ScHOXFiELD, DuiLAttEX , $0AR£S i/AzXreDO , He- 
rooard , Lefebvre , Prevost , Cu artier , Lefeuvre , Adam 9 
Poirier, Largxet, Bossu, Amiot, Mara, etc,, etc., etc. 

LesFF.\ Dupin jeune, Sydney Svtiru , Paqcereau, Bre- 
TEL , Marlhion et [ dutres. 

Le 20 Jain 1828, les £coss.\ c6l£br&rent encore 
avec grande pompe k Paris, la fete solsticiale de For- 
dre;le Sup.*. Con.*, preside par PHLs S.* f G.*. C.% 
Due de Choiseul se r£unit et 4leva au 33° le F.*. Du - 
pin jeune. — La fete fut ensuite solennis^e dans le sein 
de la L.*. centrale de la grande Com*.; des lion.*, 
fun.*, y furent renclus k la m^moire du Lt.*.-Gdn.*. 
Baron Maransin r^cemment decide et le F.*. Dupin 
jeune y fit ie rapport g&i6ral de la rupture des nego- 
ciations avec le G.*. 0.*. — Plus de 800 FF.\ assistfe- 
rent k cette memorable reunion et en signfcrcnt le 
volumiueux proefes- verbal que nous croyons devoir 
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nous dispenser d’inserer ici; mais nous terminons cet 
appercu peut-etre trop detaille de 1*6 tat de la Macon/. 

francaise en 5827 et 5828 en offrant a nos lecteurs la 

* 

piece suivante qui caracterise Tepoque et lui imprime 
son cachet veritable! — Tout ce qu’on vient de lire a 
assez etabli l’inflexibilit^ du G/. O/, de France, il 
luttait avec courage, mais avec un desavantage mar- 
qu6 contre ses redoutables adversaires , et cependant 
il trouvait encore dans son propre sein des rebelles 
puissans , des fils audacieux et transfuges ! Lisons avec 
reflexion. 


PIECE N° ccxir. 

Rapport du R .•* F m \ Berville, <m nom de la commis.\ 
de 33 memb.\, creee par Ic G.\ 0.\ de France , 
dans sa seance du 7 Mars 1828 {du 16 Mai 1828.) 
Suivi d’ une protestation contre les actes des ch.\ 
adminis . du G \ 0.\ et du comite gen.\ du 16 
Juin 1828 {du 30 Juin 1828.) 

1 °. 

Seance du G.\ 0,\ de France, du 16 Mai 1828* 
Rapport du Rr. F.\ Berville. 

T.\ ILL *. REPRES/. , FF/. I er ET GG.\ SS.\ ETC. 

Rcunir les hommes paroles doux liens dune hienveil/. mu- 
tuelle , repandre les principes de la tolcr/. et de la char/. , 
entretenir ou fonder partout l’union et la paix, tel est, vous 1© 



MA<JONNtQURS. — 1828. 


809 


savez, !e but de Vinstit/. Ma^on/, — Cost pour Tattcindre plus 
completement que la Ma^on/, eflace entrc ses enfans toutes dis- 
tinct/. de rang, de nation etd'opinion reiigieuse; quelle ferine 
l’entree de ses tern.*, a ces debats qui agitent si vivement lc 
monde prof/., qu’elle nc veut voir dans le genre humain qu’une 
G/.famille et dans ses ini t.\ qu’un peuple deFF.\ — Ccpendant, 
par une contrad/. estrange, la Macon/., creee pour rapprochcr 
les hommes, recclait depuis quelque temps dans son sein dcs 
germes funestes de discorde et d’intolcr/, — Dcs rivalries trop 
vivement rcssenties, des textes rtfglemen/. trop $e'\cremcnt in- 
terp.*. avaient sembltf alterer le carac/. essent/. paisible ct 
bienveii/. de notre instit.% — Desexigence* extremes , des exclu- 
sions lacheuses avaient etd la consdq/. de cette premiere de- 
viation de nos principe*. Plus d’une fois 1'ini/. dont les yeux 
venaient de s’ouvrir k la lum. ^ s’etonna ‘ do rctrouver parmi 
nous ces divisions, j’ai preaque dit ccs bosUlilcs contrc lesquellcs 
il venu cbcrcher Wk asile,; qnelquefois le G.\ O/. lui- 
meme eut b gernir dcs privations qui lui fuicnt imposces. 

Plusienrs LL/. avaient senti les dangers ct Tabus d un tel 
rftat de cboses et s’ocoiipaient d’en sortir, cn conuliant cc que 
Tordre doit a sa dig/, avee ce qu’il doit b Tesprit de jmx qui 
Tanimc, ce que lc G,\ 0/. doit a ses regl/. avee cc qu il doit 
a la Ma^on/. qu’il est appcle a repres. . — LaL/. des \mi« Co’vs- 
ta>s de la v/. l.\, graces lui en soient rcnducs, a pris Tim- 
tiative et se fondant sur la dispos/. dc Tart/. *4 tic vos slat/. 
gen.% qui autorise les atcl.\ a soumctlre an G.\ 0.. les q ics* 
tions lcgisl/. , dogm/. , rcglcmen/. ou admini. . q u n’auraicnt 
pas ctd prevues par ces stat.\ , clle vous a demande, par lorg/. 
du F/. Caille son vcn/. 

i° La suppression de la declaration n° 4 » annexes a vos 
regl, . ; 
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2* La definition des mots : Atel.\ irr/g.%, contenus aux 
art/. 1 5 g et 172 des memes regl.\ (F.\ ei-dessus piece JS a 2 1 2 
in fine page 849.) 

Cette doable propo/. a etc presentee et discutee dans voire 
seance du 7 Mars dernier* A la suite d’un debat anime , un 
membre du G/. 0 /. , le F.\ Moret a ouvert un avis dont les 
conclu.\ sages et conciliantes ont rallid tous les suffrages. Yous 
avez en conse'q/. nomme, seance lenante, une com.*, dont vous 
avez a dessein generalise' les jouvoirs , sur la demande ex- 
presse du F.\ auteur de la propo/.; vous l’avez chargee de 
yous faire un rapport sur les oh jets quelle regarderaij comme 
utiles pour le bien gdn.\ de la Magon/.; vous avez remoyd 
a son examen les propo/. presentees par la L.\ des Amis 
Constans de la V L.\ 

Cette com.*, s’est assembled les i 3 , 21 et28 Mars, io, 19 
et 28 Avril, pour s’occuper de la mission que vous lui aviez 
donne'e, II vous sera doux d’apprendre que la frat/. la plus 
entiere a,roalgre la divergence desa\is, preside a ses trav/. ; 
Tou jours daccord sur le but , les mcra/. n’ont differe' que sur 
les moyens. Les uns se sont attache's davantage au principe de 
l’unitd , les autrgs au principe de la toler/. : tous ont cherclie 
ayec une e'gale loyaute la vc'ritd et le bien de la Magon.*.! 

Votre com*'*, na pas cru devoir attendre, pour vous pre'- 
senter un rapport, que la se'rie de ses trav.\ fut termiuee. 
Appelee a s’occuper d un assez G.\ nombre de questions inde'- 
pendantes les unes des autres, quoique toutes relatives aux in^ 
terets gen/, de la Ma^an/. , elle na pas voulu retarder la 
solu/. defin/. de celles sur lesquelles son opinion se trouve 
maintenant fixee, jusqiA la fin, peut-etre encore eloigne'e de 
ses operat/. — Elle m’a charge de vous souinettre le resultat de 
son examen sur 3 points qui lui ont paru suffisamment eclaircis : 
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Lc premier est leladf a 1 annexe n° 4 * dont la reaction a 
&e critique'e* 

Ici je dois vous remettre sous lex jetut la teneur dc cct an- 
nexe et cel/e des a art.*, des xtat’. auTqucis il sc re'fere, lex 
wV. 169 cl 17 1. 

Declaration n° 4 , annexce aux stat/. gen. ., exige'e d’un pr&.\ 
ou d’un depr. dat.’. : 

« J afflrme sur Ttonneiir nctre attache ni direct.*, ni indi- 
*> rect.\ 'h aucune assoc . \ Magon.-. irreg.’ . hors dc la conresp.\ 
» (In G.\ 0 *. que je reconnais poor souv.\ legix.*. et rcgul.*. 
*> dc l’ordre , sous* la diisigna/. anagram.*, de Lc Cra/ui ISetori 
» et auquel a ce litre j je jure devouement ct fiddiite. » 

Art.\ 1 59 des statuts : 

« Lcs atel.\ adrexsent au G.\ 0 .*. 

» i° 

» a 0 La d&dar.*. du pr&,*. , signe'e manu proprid el con- 
» forme au modele n tt 4> qud n'apparlient a aucune L.\ 
» irreg.*. » 

Art.*. 171 : 

« L’oblig.*. h preter par lex reprds.*. n 6 s ou (flus, est ai usi 
» con^ue : 

» Je rcnonvclle ma ddcla.\ de n’appartenir aucun at.*. 
» irreg . et je jure attachement et fidchte' au G.% 0.\, scut et 
» Wgit.\ rdgul.v de I’ordre Ma$on.\ en France, ainsi qu a sex 
» slat.-, et prgl.\ 


Vous remarquerez que l annexe renferme plusieurs addition* 
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ou taodKi/. au texte des art/, cites. A Texpression d’at .*. a*rdg.\ 
il ajoute celle dVtssoc.. Macon/, irreg.*. hors de la corresp.*. 
du G:. 0 .\ ; aux mots n’appartenir , il suhstitue ceux-ci : 
rietre attache ni direct :. , ni indirect:.; a la qualifi/, de 
seul et legit:. regal:., il suhstitue celle de souv:. legist:, 
et regal:. ; d’autre part a la suite de ces mots : regul:. dc 
lordre , il supprime ccux-ci : en France . Enfin, il confond 
dans la dccla.\ ecrite, le serment qui doit etre prete plus tard 
oralement et*en le rappelant, il en altere les termes ainsi 
que vous venez de le voir. 

On a enconseq.*, demande la rectifi/. de cet annexe, « comme 
»> etant en contrad.*. avec le texte des art.*. et 172 et 
» comme contenant un serment ecrit qui ne peut etre un ve- 
» ritable serment , lorsque le vrai serment des stat/. est prete 
» au moment de l'entree en fonct/. » 

Quelques memb.\ ont defendu l’annexe et principa.*. l’addi- 
tion du mot assoc:. — Cette addition , ont-ils pense , est la con- 
seq.\ de la dispos.\ de Fart/. 207, qui declare at:, irreg:. 
ceux qui ont ete constit/. par une assoc ia/. Mafon/. Don re- 
connue par le G.% 0 .*, — Or la suppression de 1 ’annexe nentrai- 
nant pas la suppression de Fart/. 207 , serait sans but rclativ/. 
aux incony.*. qu’on cherche a e'viter. 

La majorite' de la com/, na point partage cet avis. Lannexe 
r^dige en extfeut/, de l'art.% i 5 g des stat.*. gen/, ne doit 
etre, dans son opinion, que la traduction litterale de cet art.*. : 
or, I’art/, i5g ne parle que de la declare, de n’appartenir 
a a uc une L.‘. irreg.*. — Les develop.’, dans lesquels le re'dacteur 
de lannexe a cru devoir entrer ajoutent ou n’ajoulent pas au 
regl/. — Dans ce dernier cas ils sont une superfet/. , dans le 
i er cas ils sont un abus, Dailleurs, il par ait peu logique de 
prendre pour regie de decision les termes de lart.\ 207 qui 
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sorft ctlx-munf s Fobjet d'unc demand* cn inleip/. : c’c'.t de- 
cider une question par une autre question. 

Fondde sur ces mo tits, votre com**, vous propose de recti- 
fier i'annexe n° 4, joint a vos stat.\ sjen. 4 * ct dc 1c mbgcr 
de la mantere suiv *. 

« Je (prenoms, nom, etc.) declare que je nappartiens a 
» atictm ate!.', im?g,\ » 

Une autre propo/. a dgalcmcnt occupd votre com.*. : cest 
celle qui tend a fixer le sens dc ccs expressions pluMcurs fois 
employees dans vos stat/. : Mar-', irreg /. , at/, irn'g.-. Ci* 
termes sappliqucnt~ils a tout May/*, a toute assoc/. Mayon 4 \ 
avec qni le G.\ 0.\ ne serait pas en corrcsp/*, a ceux memos 
qui n’ont jamais vecu sous son obcissancc? Ne concerncnt-ils au 
contraire que ccux qui, places sous Fad°V. du G.\ 0\, ont 
encouru par des contrav/. ou des fautes graves , la peine dc la 
radiation ? 

Pour le premier syst/. , on a dit que lart,\ 207, dont nom 
avons deja rapporte la teneur, dispose en termes gen.*, et ab- 
solus : quil nest pas permis dc distinguer ou le lcgisl * t 1 
pas disting ud : que si l art.\,tcl qu'il eat redige, parait suscep- 
tible de critique, il faut attendre pour en proposer la revision, 
Finterv/. de 5 ans fixd par Fart. 4 . 890 des slat/. gen. . 

Votre com.*, n’a point vu dans la solution demandee, une 
question de revision, mais unc simple question dintcrp*. rdgie 
des-lors par Fart/. i 4 et non par Fart/. 890. Au fond cl le a 
pensc que declarer I irreg.*. dun at/, ou dun May/., ectait 
prononcer un jugement sur leur qualitd Mayon/. ct par con- 
seq/. faire a leur egard, acte dc supdneur a in fe rieur ; que 
des-lors, les disposil/. de vos scat/, ne pouvaicnt sapphquer 
6 


1 to. 
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a ceux qui nont jamais ete sous votre dependance et a regard 
desquels vous n’avcz jamais eu de jurid.\ a exercer.i 

Les assoc/, quon voudrait qualifier d’irreg.\ existent inde- 
pend.\ de vous : elles existent legal,*, puisque Ie gouvern.*. les 
permet ou les tolere : vous ne pouvez done , a moins de vous 
^riger vous-memes en gouvern/. , contester leur droit d’exister. 
C’est pourtant ce que vous feriez, cn les declarant de votre 
pleine autorite, assoc.*, irr eg/,! Tel napuetre le sens delart.% 
k interp.% 

En conse'q.*. votre com.\ vous propose de declarer , par in- 
terpret.'. des art.*. 206 et 207 de vos rcgl.%, que lirrdg.\ 
prononcee par ces art.*, ne s’applique , ni aux Ma$/ M ni aux at.*, 
qui ne sont pas dans [obedience du G.\ O.*. 

En vous rendanl compte des motifs qui ont determine les 2 
propo.\ que vous venez d’entendre, votre com.*, noubliera 
pas uue consider/, qui l’a fortement frappee. ElJe a, vu , dans 
ladoption de cette double decision par le G.\ 0 .*., un terme 
apportd a cette espece de guerre civile qui afflige depuis Ipng- 
temps le monde Ma$on.*. — En sanctionnant ce qu’dle vous pro- 
pose y vous rendez un ^clatant bommage a ces principes d’union 
et de toler.'. qui font la base de notre instit.*.; vous purges 
nos innocentes solen.*. de ces dem.\ de troubles et danimo- 
sitd qui en alterent si etrangement le caractere ; vous n imposed 
plus a vos FF.\ des lois dont feur conscience murinure ,^^us 
ne souffrez plus que 1 ’anath.*. ^etentisse dans le Tem *. de la 
paix. 

Nous- ne vous dissimul.*. pas que ce veeu a trouvd des con- 
tradict aa sein de votre com/. — Plusieurs de ses mem.*, ont 
insist^ sur rimportance de lunite cn Ma^on/, ; ils ont signale le 
danger de reconnaitre dans un meme etat plusieurs cent.*, d’au- 
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toritrf Ma^on/. ; iU ont craint quc cctle concur/. n'introduisit 
1 anarchic dans Tad 00 /, , ne relachut lcs liens dc la discipline » 
n enlevat a i‘init/. ses garanties. 

Ces consid/. n’ont point pr^valu dans la Com/. — L unite 
Ma^on/. ne lui a point semblt? plus fondee en raison que I’unite 
frcligicuse. L’un de ces syst/. est abandoning depuis long-temps ; 
Vantre pourrait-il se defenclre avcc avantage? fly a l-il pas 
rneme , en fav/. de la negative , cctle difference , quc la Ma^on/. 
esaentiel.*. fondde sur U tolrfr/. , ne pout se montrcr intolcr/. 
sans mcntir a son propre principc? On ne comprend guere* 
aujourdhui limjuis/. religieuse : comment concevoir l’ioquiv. 
Ma9on.\! 

Au surplus, la co-cxistenee des assoc/, ltfa^on.** cst an iail 
et un fait quil no depend pas de nous de supprimcr. II ne sa- 
git done plus que de savoir si nous vivrons cn guerre ou en 
paix avcc ces assoc/. qui subsistcratent sans nous ct walgrtf 
nous. 

En ce qui concernc specialcment Fanncxe , nous devons ajouier 
nne grave consider/. — Quand, par une conees/.assureincnt bien 
gratuite, on supposerait au G/. O/. le droit de conlester 2» 
ces assoc/. la Icgiti/. dc leur litre, il n cu rcsulterak pas pour 
lui le droit dc lcs frapper danath/, et de lancer Imlcidit sur 
ceux de ses admini*tr& qui entretiendraient des rapports avec 
cHes, mats sculemcnt celui de les trailer coniine dc suuples 
assoc/, prof/. , dont la frequentation n a jamais etc un sujet 
de rcproches policies Mai;/ — Beaucoup d’entre vousapparlicn- 
nent a la socictc de la morale cbrctienne, h celle dc Fcnsei- 
gnement dlcmcntaire, h. cellc dc l’encoura*. pour I Industrie 
nat\, sans que jamais le G*\ 0.\ all pretcudu droit d enquetc 
a cet egard. Il cn est dc memo des assoc * dont nous furious, 
Lcs reconuaissez-vous pour Ma^on/,? il faut fiatcr/. a>cc eiles; 
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les meconnaissez-voiu ? il faut les ignoner, on lcs considcrcr 
comrne de simples socie'tes prof.*. — Dans aucun cas, il ne vous 
est permis, ni de les censurcr > ni de les maudire. 

Nous ajouterons qu’un rapproch.*. fonde sur unc tole'r.*. mu' 
tuelle, scrait le moyen le plus propre a preparer entre ces 
puis.*, rivales une reunion quappellent tous les voeux et qui 
devrait surtout satisfaire les partisans de Tunite Ma$on.\ 

C’est ici, mes FF.\, le moment de voos entretenir de la# 
3 rae propo;. que nous avons a vous soumettre. Ici vient se pla^* 
cer un nom que nous ri avons pas encore prononce , mais que 
chacun de vous a deja dans la pense'e, celui de lassoc.*. con- 
nue sous le titre de Sups. Cons , — Nul de vous n’ignore que 
c’cst a Toccasion de cctte assoc.\ et des mesures prises a son 
egard , que s’e st engagee la discussion qui nous occupe aujour- 
d’hui. Votre Com/. , apres avoir re'solu les questions qui tou- 
chaient plus direct/, aux principes de la Mafon/. et que nous 
dcvrions decider favoraLI/. par respect pour nous-memes , quand 
aucune consid/. exte'rieure ne nous solliciterait a le faire, votre 
Com/, a done du rechercber les moyens de pre'parer une reu- 
nion de'sire'e de tousles vrais Maf/. — Elle a commence par poser 
en principe, a I’unanimite, 1‘utilite de cette reunion; ensuite 
die sest enquise des votes a prendre pour y parvenir. 

En procedant a cette rechcrcbe , votre Com/. s*cst trouvee 
arrete'e par une reflexion preiiminaire. 

II s’agit de mettre lc G/. O/. en rapport ct, s’il est possi- 
ble, en communaute avec un autre pouvoir Magon.*. — Avant de 
ricn tenter a ce sujet, ne convient-il pas d examiner si le G/, 
O/. est lui-mcme complet/. constitue? Sil ne letait pas, ses 
ouvertures de concii/., enadmettant qii’il en vcuille faire, au- 
rajcnt-elics la dig/, conyenable ? auraient-elles la meme effn 
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cacitd? Ne sarait-on pas fonde \ loi rdpondre : Avant de nous 
dppelcr & vous, commences par vous constitA ddfmitA vous- 
memcP La Com/. s*ast done trouvee conduit© a examiner, sous 
ce rapport, la situation dti G.\ O.v; elJe a erflt reconnoitre 
que sa constit/. actuelle dtait essentiel/. incomplete. 

En effet, l’arl. 1 1 des statA gcn.\ ports que le G/. Oa est 
composd dun C;. Jlf/. , des Prds.\ de LLa etc, L’art/. 4?o 
place le Ga M.\ en t£te de la sdrie des off*. <fignU.\ du Ga 
Oa , lui donne 2 adj.*, et un reprds.% ; Fart.'. $72 Jus attriJbue 
la prds.\ des trav.\; les art/. 5 16 , 536, 537 , SBgdeternu^ 
nent le mode de son elec/.; Fart/. 54 1 r£gle ses princA at- 
tribu/, ; les articles 546 et 547 lui conferent le droit important 
de suspendre par une reel am/., les arr£t& du G/. 0 .\ 

Cependant, malgrd ces dispo«A impdr/. et fonclamA, le G/, 
Oa est prive de G/. Malt/. ; il possede des adjt*. au G/. Ma 
dont les noms lui sont chers et dont la presence a sc s iravA 
lui serait prdcieuse. 11 possede, et il sen fdlicite, un digne re- 
presA du G.\ Ma; ma is ces adj/, nont pas \ qui sadjoindre, 
m ais ce reprds/. na pas de rcprdscntd : le veeu des statA nest 
point rempli. 

Voire Com.*, n'apas cru pouvoir se dispenser de vous propoA 
comme un preal/. essenticl ‘k toute negoc.*., la nomin/. dun 
G/. M/.—^Sa decision sur ce point a dtd iwanime. 

Telle est, TTa CC/. FF.-., la scrie de propo/. que voire 
Com/, ma charge de vous soumetlre. Puissent ses premiers trav.% 
avoir rdpondu a voire auente ! Puissent les raesures qu'dlc vous 
propose ramcner Fharmonie dans le corps Ma$on/. , affermir sur 
ses bases notre philantA institA ! Elle s’estimerait heureusc si, 
graces k ses efforts et & votre sagesse , on voyait bicnlot l’aca- 
cia symbA fleurir omLragc par l’olivicr dc la paix ! 



878 


ANIfAlBS 


Je depose sur Vautel les propo.\ de la Com/. 

Signt BERVILLE. 

Protestation du 30 Juin 1828 — Corns, des 33 dit 
G.\0.\ de Frs. 

Cest un devoir de jour en jour plus indisp/. pour les mem/* 
soussignes de la Com/, de^ 33 , cr&'e par le G/. 0 /. dans sa 
seance du 7 Mars dernier , de protester contre les actes irreg/* 
et antima9on.% qui ste sont multiplies dans ses ch/. adminis/. 
et dans ses propres tenues depuis cette e'poque , savoir : contre 
les actes du Comile cent*, et ctelecs. du 4 avril dernier, cen- 
tre ceux dc la ch.\ de corres/,. et des fin/, du 5 Mai, contre 
ceux du G.\ 0 .*, du 16 Mai, contre ceux de la ch/. de corres/* 
.et des fin/, du 19 Mai, contre ceux d'un nouveau comite cent/* 
du 3 o Mai et contre ceux enfin du G.\ 0 /., transforme eft 
com/, gen/., du 10 Juin dernier; actes dont lobjet Evident a 
dtd d’empecher l'accomplis/. du voeu emis par plusieurs LL/. 
dc TOr. . de Paris , pour le retablis/. de la paix et de la Con- 
corde entre les Ma$.\ de tous les rites. 

Le i cr de ces actes est un arrets du com**, cent', qui a de- 
cide qu’au lieu de FF/. visits, dont le droit est disaster 
spuntanement a toutes les seances du G/. 0 /. ou de ses ch/. 
adminis/., il ne serait rc£u dans le prochain G.\ 0 /. que des 
FF.*. design^ par les at/, de 10 r/. de Paris, au nombre de 
7 seulemcnt. 

Le 2 me acte est une deliber/. de la ch/. de corres/. et des 
fin/., qui reduit a 3 ce nombre de 7 visit/. , determine par le 
precedent com/* cent/* 

Le 3 “'* acte se compose des faits suivans qui ont eu lieu dans 
le G.*. 0/. le 16 Mai. 
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Dcfa one partie des FF.*. visit/., ^ialement d&ignes par 
kurs at.*., etait introduite dans le G.\ 0/.; 1 ’ enceinte per- 
mcltait d'en recevoir un plus grand nombre, puisqu'un double 
rang dc banquettes n etait point occupd; ces banquettes enle- 
Tees et reporte'es dans le vestibule, les portes da Tem-% furent 
refermees sur les FF.\ visit*, qro en demandaient rentrde. Ce- 
pendant ces portes ayant dtf ronvertes sur la vive reciama/. 
de la majority des mem/, du G.\ 0 /., k F/. ftcrvi/le pr£- 
senta son rapport au nom de la Com.*, des 33. ( V.\ ci -des- 
ms p m 868 .) A peine avait-il terming , qu’il fat inddeem/. apos- 
trophe par un ofli.*. du G/. 0 /. que nous nous abstenons de 
nommer. On sou leva une question prdjudic/. dont Fob jet etait 
le renvoi de ce rapport aux at.*, de la corres/. , pour obtemr 
Jeer avis sur les mesures propo/. — Vainement fit-on reman juer 
que tons les at/. tftant repres/. dans le G/. 0/. par leurs dcp/. 
-ce renvoi nepouvait etre ordonnd, sans enfreindre laconstit*. 
is^me de Fordre; la question prdjud/. far mise en ddlib^r/* 
La majority de Fassemhle'e fatiguee de cette contro/., rtfclamn 
la ddture pour prendre tme decision, mac Fun dcs surw. de- 
manda la parole contre les vaciftrateurs de clSture , expres- 
sions qu il repeta plusieurs fois en ajoutant qu’il s opposait fc 
toute dcliber.*. 

Aussitol le prds/. leva la seance » sans prendre les otdres 
de Fassembke. 

Quant au 4 m< a <*e xrr^g/- , void tfe qm k constitne. La cb/. 
de corres/. et des fin/. % dans sa seance du 19 Mai, convoqua 9 
pour le 3o du mcme M/., un nouv/. com.', gdn/., dont Fobjet 
fut de dclib.\ sur les circonst*. extra or.*, eu se trouvait le G/. 
O/.— Cette cb.*. nomma une com/, a la compo/. de laquelle 
ftifoat appeUft \m de la ok*. aymb/. et di» sup/, con.-, 

dfls rites, avec d de ses jwem.% queik charges de rigler For- 
dredu J/. duproebain com/, cent/. — Une tell# darts 
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Jaquelle e'taient compris e pres,*, e'trangcrs h cette ch.\, nof* 
frait rien moins qu’une confusion d’attrib/. separees par les 
regl.‘. gen/, 

Le 5 me acte irreg.*. rdsulte de la tenue du com.*, cent;, du 
3 o Mai. Dans cette seance , le pre's/. du sup.*, con.*, dcs rites 
debuta par la lecture d un compte rendu de ce qui s’etait passe 
le 16 Mai dans le G;. O.*. preside' par lui-meme. — 11 attribua 
le tumulte qui avait eu lieu, dit-il, aux FF.\ visit .*.— ^-11 attaqua 
la R.\ L.\ les Trino/. , 0 .\ de Paris , ainsi que son ven,*. ac* 
tuel et termina par propo;, dinterdire $ pendant i an , les 3 
at;, des Trino;, 

Un autre off;, dig;, du G.\ 0.*., auteur de la question pre- 
judic.\ du 1 6 Mai, qui avail injurie le F;. Berville ce jour la 
et le F.\ Caille dans la seance du 7 Mars, prit la parole 
pour declarer que , selon lui , le desordre provenait de 4 LL/. 
de TO/, de Paris. II se borna cependant h demander Pinter- 
die;, , pendant un an , de Ja R;. L.\ Ecos/. Les Amis Constans 
de la V*\ L.\ a l’O;. de Paris. 

II serait superflu de faire remarquer que, si que/ques at;, se 
fussent exposes a des mesures repressives, e’eut ete exclusive. 
aux ch;. admini;. du G;. 0;. que la plainte de leiir conduite 
aurait du etre defere'e, conformement a Part.*, 845 des stat/. 
gen;., sauf au G;, O;. lui-meme, specia.*. convo/., a statuer 
definit/. , aux termes de Part;. 882. 

Nous devons cette justice au com.*, cent.*, de declarer quau- 
cun de ses mem;, n’appuya ces propo,*. — La mention en fut 
meme rayec dans lesquisse des trav;. du J;. 

Enfin, la Com;, de la Ch;, de corres;. et des fin;, ayant 
obtenu la parole , son rapporteur soumit au com;, cent;, les 
mesures suiy;. ; 



ttAcowiQVE***'— 1 828, 881 

I* « Qu il ne so it ad mis aucuns FF.\ visit/, dans les GG/. GO \ 
W cxtraor.%, lorsqu'il s’agira de matieres kgisl/, tubes dasane* 
» a iordre du jour, ccs GG/. 00/. devant etre comtdcres comutt; 
n des comiles gen. » 

Uu simple amend/, de forme fut oppose & celle Strange 
mcsure. On demauda que la redaction dtiongat settlement que 
le com/, cent/, proposerait cet art \ re'glem/. an au 

lieu de iarreter iui-mcme * n'en ay ant pas je pouvoir. 

Lorat\ en fonct/* donna ses conclu/, dam ce seas; 1c 
scrutin reclame circulait deja, lorsqu'unc foule de mem/, $V* 
langani au banc de cet ©raU%, le contraignent h retirer ses 
conclu/t et a reprod/. la propo/. « qne le com.% cent/, trr&at 
n lui*mcme qu& 1‘avenir aucun visit/* ne scrait admis dans les 
» tenues du G/# 0/. exUaor/. etc. » 

Qtti crotra que cbs nouvclles conclu/. subversives de t‘or- 
dre legal des de liber/, du G*. 0/ M furent saitetionnee* par 
52 bouies blanches centre 1 2 bouics noircs ? 

Ou tel arrStd ne eonrient pas seulement on cads de pottvon ; 
il Vi ole \ la fois ra ant/, des slat/. g«n^ ; les art,*. 8*4 » &t£>, 
8t(>l Biji 336, 33^, 338, 33cm 34o* 34 m 

Eat-ii tm seul Mag/, qui ne saebe que ccs st*L\ consacrcnt 
a chaque page les droits des FF/. vial/. d*as»*ter a toutes ks 
stances duG/*0/- , oidia/. et extraor/. ! — lb y apportent le 
tribut de leurs talens et de leur ex per/. * en preuant la pa- 
role concur/, avec ses mem/, auxquela la Yen* dcliWr/. est 
cxciusiv/. altribuec. 

Ce n'est que dans les tenues du com % cent/, que les FF/. 
visit/, ne soiu pas adaiis et cette exception continue clle-inrme 
U dgle g^rv. 
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La 2 me propo.*. de la Coni/, frit ecartee. Eire avail pour 
hut de changer !e mode de deliber/., e'taLJi par Fart/. 14 des 
$tat.\ gen.\ en matieres legisl/. et dy suLstituer celui de Fart.'* 
475 , relatif aux affaires con tentie uses dont le G.\ O’, ne con- 
nait qu’apres qu’elles ont ete soumises aux ch.\ admini/. et a la 
eh/, de con/, et dap/. 

3 roe prdpo/. frappait de nullity le flaw, de la Com.\ des 
33 , par la fausse applic/. de l’art/. 890 des stat/. gen/, qui 
ajourne a 5 ans les njodifi/. dont ils peuvent etre susceptihles. 
Le comite cent/, s’abstint de deliberer sur cetle mesure. 

La 4 m * propo.-. tontenait rajournement de toute decision dn 
■G.\ 0 /. sur le rapport de la Com/, des 33 , jusqu a ce qu elle 
eut entierement termini ses traV.\ 

La 5 ™* propo/. etait celle d’un manifeste a publier, pour in- 
former les at/, des divisions qui agitaient l’ordre Ma^on.% en 
Franc*. 

C'est sous de pareils ausp/. que le G/. 0 .\ , transforme' en 
com/. gdn/ M tint sa seance du 10 Juin. La mesnre de Fexpul- 
sion des visit/, eut pour i 0T resultal d’eloigner de cette tenue 
un G/. n ombre de mem/, du G,\ O/. — II ne s’y trouva pas les 
deux tiers du nombre ordinaire , qui est de io 5 off*, et de'p/. t 
de 47 vdn.\* TT.\ SS/. et PP.\ des Con/.de Ch.\ K/. S.\ de 
VO/, de Paris , en totality 1 mem/, ddlibfrans* Ce jour la le 
comild g^n/. n’en reunit que 96. 

thm* cette tenue essentiell/t trreg/.^ le comite gen/. , en 
executant i’arrete du comile cent/, du 3o Mai, subit volontai/. 
sa transformation; il consentit a deliberer a buis-clos, e’est-a- 
dire , en Fabsence des FF/. visit/. — Alors on ne manqna pas de 
remetire en question ce qui avait 6tc' r&olu dans la tenue du 7 
Mars precd/., e'est-a-dire, la compel/, immed/. du G/. 0 /. 
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duns les matieres legist/., compel/. inconteslab/, e'tablie, on 
tie pent trop 1c repeter, par fail/. 14 dc$ stal/. gen/., le scul 
sur lesH^S, qui altribuc quclquc pouvoir icimediat au G.'. 0.\ 

On refusa d’entendre unc nouvelle lecture du rapport du 
F/. Bervillc efui $e borna a reproduce les 3 art/. de larretc 
de la Cora.** des 3*5. 

L’art/. i ^ de cet arrete proposait de modifier la declare, 
annex ce sous le n° 4 » 30,1 stat.\ gen.*, en la remplavant par 
une nouvelle declar-., dans Les tenues mcmes des art.*. i5g 
ct 17a desdks slat.*. 

La dr^cussion * ouvrit a cel egard. Lorsqudle fut ternunec, 
local.*, avant de donner ses conclii/., detoanda que la mi- 
nute des stat/. gen/, fut apport^epar I’Archiv/. — Quelle fut la 
surpri.se de toule lassemhiee d’entendre cet oral/,, aprei qu’il 
etu verifie cclte minute, declarer qu’il etait fored de reconnaitre 
q n'aucune dtclars. ri etait annex tv a ccs stats, et que par 
conseq/. la pretendue declar/. n° 4 , imprimde dana les exemp/. 
de ces stat.'. , ne pouvait en fairc parlie. ! 

Erv conseq/. d conclut it Iadoption du 1" art/. de I’arrete 
de la Com/. des 33 , c est-a-dirc, a la suppression dc ceuc 
declar/. imprimee & la suite du re'gl/. , com me ne pouvant 
etre exigible. 

Qui pourra le croire? 60 boulcs noires, contre 36 boules 
blanches, rejetterent ces sages cooeUi/. et maintinrent, cornmc 
faisant parlie des slat/, gen/, , one declar/. qui n’exisle pas , 
qui ne peut dcsortuais cxister, malgr^ eette majority de a4 
boules noires \ 

Si au lieu des 96 racinb.\ des ch/. admmis/, , tou? les metn/. 
du G/. O/. sc fiLsscnt Urouvo a cc couuic gen.*. , la tmqorilc pour 
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]e trioraphe des princrpes, eut ete de 92 Jboulcs Blanches contra 
les 60 noires. Mais l’absence de 56 mem.\ a d ailleurs suf- 
fisamment proteste centre Filleg.*. de ce comite gen,-. ! 

J/orat.\ aurait peut-etre du se borner i requ&ir quil fut 
passd outre a la deliber.*. du art.*, de larrSte de la Com.\ 
des 33. 

Ce reqiiis.*. eut epargne au comite gen.% le contre-sens des 
60 boules noires qui attribuent Tetre au neant! boules dont 
5-1 sorties blanches de Jurne ie 3o pre'cedent, cbangereni 
de couleur dans celJe du io Jtu'n. 

Cette seance etait dcstine'e h devcnir le foyer des plus etran- 
ges contrad/. — En efFct ,apres Japroclam.% du resultat d'untcl 
scrutin , lorat.\ requit immedia,\ la dissoj.*. de la Com.*, des 
33 dont il dtaii mem.-, lui-meme, 

C’est en vain que l’on s’opposa h cette dissal.-., en faisant 
observer quil restait a deliberer suv i art.** de \arrete de cette 
Com.*., arrete qui n’etait qu’uii t er trav.\ pre'sente par elle et 
que plusieurs autres quest/, graves dcvaicnt etre soumises ulle- 
rieur/. par elle au G.\ 0 .% 

jSans egard pour cette repres/., le requis.*. de lorat.*. mis 
aux voix , la nieme majorite qui venait de rendre oblig.*, une 
evidente interpolation dans les slat/. g6 n.\ , pronon$a que la 
Com.*, des 33 av&it cesse' se s fonct.\ — Ainsi un comity gen/., 
qui nest quune anomalie, se permit de detruire l’ceuvrc du 
G.\ 0 ;. } 

La seance fut aussitot leve'e sans ajonrnement pour la discus- 
sion des 2 derniers art.*, de larrete de la Com.*, des 33 , restes 
sans deliber *. ; savoir : I’art.*, 2 , dont l’objet etait Tinterp.-. 
des $Ct.\ 206 et 207 des slat.*, gen.*, sur les cause* dirreg.\ 
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Miiron,\ ct lari.*. 3 (jui concernait l'elect**, urgenle dull G M.\ 
de I’ordre dont 1c G.\ G.\ eat prive depuis i4 ans (i).(f V. 
Ct- dess us p. 877.) 

Ces deux quest,*, a Ja solution desquelles sont attacbe'es les 
dcsdnces de la F.vMa^on,., sont encore sous le juge , c’est- 
a-dire, qu e lies deraeurent soumises h la future dcliber.*. du 
verit.% G.\ G.*. qui t pour y statuer, ne siegera point £ buis«. 
clos, mais les portes ouvertes et toils les visit,*, que pourra 
contemr ie Tem.\ y scront recus dc plcin droit. 

La Com/, des 33 elle-meme n'est point dissoute par la vote 
de fail dc ce comite gen.*. — Elle n'a point enticre/. rcmpli Ja 
mission qui lui fut confide par le G.\ 0/. et lui seul a le droit 
dassigncr un terme k ses trav.% 

Telles ont die' les mesures adoptdes par 1'une dcs chain.*, 
admini.*. du G,*. O.*. , par le comite cent.*, et par ce conute 
gen.*. arl>itrair.\ substituc au G.\ 0.*. lui-mewe. 

Quoi qu’il en soit, le triorapbo des vrais principos de 1’ordre 
esl infallible. Lc rcmede a de seinhlabics dcsordrcs sc trouvo 
heureusement dans nos slat.*, cux-memes. Ce rcmede peut en- 
core tout concilier. II suffirait d un appcl dcs ddcidons de Ja 
Ch.\ de coitcs,’. et des fin/., du comile' cent/, et du cornile 
gem*. 

(i) U cel & remarquer que U stance dc cc com.*, gt'n.\ du lo 
3uin fut preside© par J« F.\ ‘ ft outliers de Montaleau % repres.*, 
p.rlic/. du G.*. M.*. qui n’est pas nomine cl que cc repre emant 
sans represents a mis aux voix uuc propo.*. qui dearie i tide fin i- 
ment I’elcCtion de son cotnmclUnt, Ccpcndant, aux lermc* de 
I’arl. *, 47 a dcs slat.*. g£n.\ , il n’a le droil de presid.*. le G. * 
0/, ou ses Ch-\ que lorsqu'il exisle un G-\ M.*. \ 
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La Ch,\ de conr. et daps, du G/. 0/. pourrait-elle mas- 
quer dc repondre a Fattente de- taus les Mag/, digues de ce 
nora ? 

En annuitant ces deci/. et notamment celies du comite cent. 4 , 
du 3o Mai dernier et du comite gen/, du to Juiu> cette ch.\/ 
aux termcs de Fart/. 5o8 des stal,\ ge'n.\ , ©rdonnerait une nou- 
velle convoc/.. du G.\ O.-*, dans la tenue duqiiei les FF.v 
visit/, admis de plein droit, on le repels > augmentcraient le 
concours de ium.\ qu’exige la nature meme des questions legis/. 

Bans ces nouveaux cornices Magon/. la Com/, des 33 re- 
produirait par son rapporteur, les propo/. qui n ont point ete 
delib/. — File les soumetlrait avee eonfiance a l’appro/. de sea 
Verit.*. commettans. 

II elait done inconstest/. du devoir des mem/, soussignes de 
cette Com/, de 33, de resister de tons les moy ens avoues par 
la moder/. aux manoeuvres qui nont c esse d'entiraver sa« mar- 
che. CVtait une ohlig/. indispensable de porter cette protest/, 
a la connais/. de tous les at/, de la corres/. du G/. 0/, , ainsi 
que le rapport du F.“. Jierville. 

Notre demarche est franche; elle est hono/. — En reVetant a 
ces at/, la proscription nouveile dirigee contre le rite e'cos/- 
notre desir, disons plus, notre esp/. est de la faire cesser par 
le seul ascendant de To pinion Magon. 4 . 

Les proscripteurs du rite e'cos/. Favaient repousse*, des son 
introd.\ en France , il y a ^4 anne'es. Ensuite , cedant aux cir- 
cons.\ , ils signerent le concor. . de 1804 > en vertu duquel ce 
rite fut admis avec indep.vdans le G.\ 0.*. — Mais cette anne'e 
l8o4 n’etaifc pas expiree qu ils avaientdeja rompu le Iraite. Ce- 
pe nd ant le Sup/. Con/, de Fecoss/. eut la sagevsse de choisir 
pour son chef le G/. M/. adjt/. du G/. Q/.j la paix et ia 
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concordc regnercnt pendant loans entreccsdcux auto/, regul/. 
dn memo ordre* e'est-a-dire , tout le temps «jue dura l‘in- 
flucncc des GG/. dignit/. dc lordrc. Cest un tel elai dc choses 
<jail convient de r&ablir. 

Les <?vchc.\ politi/. de i8t5 ayant force le Sup/. Con/. & 
s’ajourner indcfl/., les ch/. admmi.\ du G/. O.-. s'emparcrent 
dc la direction du rite ecos/. et lorsque les mem.*. dc ce Sup/. 
Con/, parent sc re'unir a 1‘cpoque de i8*«, cn noiubre sulfi- 
sant pour reprendre leurs trav.\ , les anc/. proscrip *. se rc- 
nouvel/. 

Les LL/. de l’O/, de Paris <jui re^urent les Ma$.\ ecos.*. et 
<|ut les visit.*. * furent exclues de la corres/. du G.\ 0/., cest- 
a-dire, decclle des ch.\ adinini/. avec Jesquellesil ne Cant pas 
le confondrc- Un livre noir lut ouvert et les noms de cea LL.*. 
fi deles a la vraie Macon.-, y furent insert U. 

Poorquoi le local oh sttfge la R/. L/. les Amin Incorrupt 
tidies de TO/, de Paris, prfsidce depots 43 ans par Ic vc’n/, 
F . Housscment , oft*, du G.\ O/. et anc/. dignit/. dc la G.\ 
L/. de France, n’cst-il plus indiqne dans le calendrier de I’or- 
drep (Test parce qne cette R.*. L/. ne sest jws opposite t ce 
tjue les at/, ecos.*, vim sent ceiebrcr dam son Tein/. les mys.% 
Ma^on/.! 

La R\ L.\ les Trino/. k Y0.\ de Paris est de venue lobjet 
de la meme proscription. Lc calendrier de l’ordrc mditpic a 
peine le nom de son ven/. , le F/. De&tang* «jui en rucrae 
temps est le pres/, du Con/, des Ch/. K/. S/. — Les norm des 
dep/. des 3 at/, de cette L.\ y sont ofnts, Ces dep/. sonl les 
FF/. Dupin jeune pour la L.-.; fiannllc pour le Chap/., 
et Dupin aim? pour ie Con/, des Ch/. K/. S/. 

Le F/. Dupin jrnne, nomine par U R.*. L/ , La parfaite 
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Union 0,'. de Rennes * son de'p/. an G.\ 0.*., t\y a pas etc 
admis parce quil a refuse de signer la pr^tendue decW/. 
que Ton suppose annexee aux stat/. gen/., sous lc n°4, tandis 
quil est reconnu par nos adversaires eux-m&nes que eette de^ 
clar.\ est apocryphe. Cependant par une contrad/. qu on ne 
pent apprecierj ils s’obstinent enc6re a Fexiger des de'p,*. au 
G.\ 0/. et despre's/.d’at/.— ‘•Cet arbit/. expliquepourquoi Je G.\ 
0.\ na pas re$u les dep/. des 3 at/, des Trino/.,- quoiqu’tl 
nexiste point et qu’il nait jamais existe d' obstacle legit/, au 
Visa de leur mandat 

Les mem/, du G;, 0/. qui conlimient de qualifier le Sup.-, 
Con.*, de l’&oss/. en France , de dissidence et d’assoc.\ Ma£bn,\ 
irrdg.*. , sont ceux-memes qui> il y a lS M,\* prirent del'agre- 
ment des Cham/, adminis/., l’initiative d’one nouvelie negoc/. 
avec cette autor/. t une pareille demarche ne constitue-t-ei/e 
pas la plus formelle reconnais/. de cette puis/, comme legit.’*? 

Tels sont en substance les faits , dont les at/, franj/. doi- 
Vent etre instruits i pour juger en connais/. de cause , les mi* 
serables divisions qui affligenttous les vraisMag.*. ! Mais detour- 
nons nos regards de cette sombre esquisse pour les reporter 
sur des FF/. persecutes 1 Quel contraste \ et quelle douce jouis- 
sance de pouvpir rendx’e temoignage de lapurete de leur doc- 
trine, de leurtoier/. uniyer.*.! Il suffira , pour louer dignement 
leur ad on .\, d’annoncer que le Sup/. Con.-, de Tecoss.*. en 
France , se compose des GG/< notabilites militaires et civiles et 
qu’il est preside par le T/. III/. F/. T-*. P.\ S.\ G.\ C,\ , le 
l)uc de Choiseul, Pair de France. 

La presente protes/., delib/. et arretee par les memb/. de 
la Com.\ des 33 du G.\ 0/. soussignes, a Y0.\ de Paris, le 
3o mc J.\ du 4 me M/. de Ian 58a8, ou le 3o Juin 1828. 

Signes : CAILLE, Off.\ Dignitr. du G/. 0. ., Fens. 

Tit'* de la i/- EcosS. Les Amis Constans de 
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la V.\ L. , Orat.\ du Conseil des€ft,\ ft *. 
S:. dcs TrUio% \ 

BERVILLE, Ex-Vcn:. de la L:. Us Trines. > 
Dep,\ du Chap:, de ettte X *. an G,*, O:. 

DUPJN jeoDC > Ex-Ven.\ dc la L Les Trine:. * 
Drp:. au G:. 0\ dc la X'. farjatic- 
Union j CL.de Fe tines cl dc la L:. dcs Trino:. 

JORRY, Vcn:. Tit:, dc la l.\ Le Tcm\ dcs 
Vcrtus et dcs Arts , Dcpr. au G.\ 0 dcs 
IXs. Les Amis Constans de la W. L.\ , La 
Ful elite ete* etc. 

EB. ta i.% ficog,*. Zts Amis Cans tans dc b ft PO.-. 

da Paxis, apr*b avoir eolCJidu U lecture. da rapport du R.*. E/. 
BerviUe et la protest.*, ot-dessus, en a ordoxm& l’impresaioa par 
souacriptiop , ft apoo exempl.*. 


Nous bornona ict cetie trop longue digression sur 
la Macon.*. franc.\ et sea deplo.% diYisi.\ eo 5821 
et 6828; nous none r&cnrons toutefoia d'en analyser 
lou}ours les suites au fur et & mesure, et apres avoir 
rassembte les 9 docu.\ qui prtfe^dent (N 04 206 2 1 4 > 

nous pensoas ne ponvoir mieux intereasec nos leeteuts 
qu'en mettant ifnm&liatement sous leurs yeux le con- 
cordat Anglais de 6813 dont nous ayons dcj£ parle 
p4usieurs fois (/*>. ci-ilcsstc$ /?.*. 317) et qui term in a 
peurtoujours les achiunes Macon.*- d’Angleterm, emre 
les rites nonun^s en Prance Modernc ou anc \ refr* 
et Mcoss.*. ones, acc.\- r^Nous tiouvons enfia cetto 
6 


1 1 2. 
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pifece precreuse dans Touvrage du F.\ Rcghdlini in- 
titule ! ha Mctgons, consideree cornme resultdt des re- 
ligions Egyptienne , Juive et Chretienne, tome 2 p. 141 
et ouvrage important que nous avons deji 

mentionne plusieurs fois avec £loge dans notre recueil , 
sur lequel nous reviendrons encore et qui peut etie 
regarde comme une seconde edition devellopp^e et 
augmentde de 1’oeuvre du menie auteur, Esprit du dogme 
de la Fr.\ Magon.\ publie h Bruxelles en 5825. ( Fs . 
ci dcssus p. 105 et suiv.\ p. 339, 357 et suivs.), Ce 
F. 4 . infatigable aux recberches de qui les Mac.*, du 
continent (et meme de l’Angleterre) sont rdddvables de 
la common.*, de cet acte, communi/. qui peut passer 
pour une v£rit.\ dScoilverte, fait prfcdder l’insertion 
de ce concordat ou acte d union de quelques consid.\ 
fort sages. Apres avoir explique et analyse les desor- 
dres qui desolaient la Macon.*, anglaise vers la fin du 
1 siecle, epoque ou l'on y prononcait aussi les mots 
de dissidencee t d*irreg.\ et ou l’animosit£ 6tait portae 
au point que les memb.’. des deux rites ennemis (que 
nous avons cbdessus qualifies) se proscrivaient mutuel- 
lement et se refusaient Tentree de leurs temp/, comme 
le G.\ O. 4 . de France le fait encore aujourd'hui en-« 
vers les ecoss. 4 . anc/. acc. 4 . , Tauteur ajonte que lors- 
qu'en 1813, S. A. R. le Due de Sussex fut 41n G. 4 , 
M. 4 . de la G. 4 . L.\ de Londres (rite anc/. r£f.\ ou mo- 
derne) en remplacement du Prince de Galles alors 
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recent et depuis Roi d A tighter re * des FP.% «eles et 
inHucns dans les 2 partis, voulant enfin faire cesser le 
schisme de la G.% L.*. de Londres susdite avec celle 
des anc.% Mar.\,(dite aussi d Y ore h) obtinrent que les 
2 rites ou leurs chefs d'ordre GG.% LL.%, nomine-* 
raient des dep.% ou rcpr^s.% pour tenter de tout con- 
cilier; qn’en effet ils r^ussirent et qu'en vertu du pacte 
qu'ila redigerent et sign&rent, ii n'exista plus qu'une 
seule G.% L.\ Natio.% pour tous les rites en Angle- 
terre ; mais qu’il est k remarquer que quoique le rite 
de la G.\ L.% de Londres (anc.% ref.-, ou moderne) 
fut incontes.% le plus repandu et ie plus suivi lors de 
la fusion des 2 sjsl.% , les art.*., 1 et 4 du concur.', pro- 
clament , au moms implicitement, que le rite des anc.% 
Mac/. (6coss.% anc.% acc.\) seraitreconnu et pialiqmi 
dans toute l’Angleterre. 

L auteur fait ensuite un v<ru digne d'&tre ecoutc ; 
il tend k voir toutes les LL.% du rite dit moderne ou 
<tnc.\ref.\ en Europe et ailleurs, suivre le noble ex.*, 
donne par leurs soeurs anglaises et par la G.% L.% de 
Londres leur mere commune, terminer tous diflerens 
quelconques avec leurs FF.% dits ecoss.\ <i/*<%\ cirr.% 
et leur rendre la justice qui leur est due en s'unissant 
a eux au lieu de les combattre. 

lloffre aux 2 111.-. GG,% MM.% des partis opposes, 
(LL.% AA.% RR.% le Due de Acu/etle Due dc Sussex ) 
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riiamtnage de !a recoftnats:*. qu'Hs m£ritent, tant des 
Mac.*, anglais ijire 'de tous les Mac.*, de la terre* 

Enfin se d&fianrde ^exactitude d'une traduction tres 
difficile, il donne a la fin de son ouvrage le texte ori*- 
^ginal/^—Voioi cette piece; nousavons fait, d’apres ce 
texte, quelgues chaqg&nens a sa redaction franchise 
pour parnnir a un plus grand degredeclarte; le lec- 
4eur pourra comparer at juger. 

PIECE N° CCXV. 

Paote d’*Union mfre its 2GGs. des FFs. Mac.% 
d'Angleterre. — Du il Decembfe J813 i.N P.\ — 

Traduction Hire de V Anglais. 

An nom 3e Dieu ! ■— Ainsi soit-il ! 

S. A. R. Le T.*. bon. . Edouard Due de Kent et Stratheam , 
comte de Dublin, chev,\ 'Comp.\ da I*.** noble ©rdre de la 
paretiere ct de Tordre 111/ de -Patrice, ield-marecfcal des 
forces de SL\ M.\ Rritamaique , gouvernenr de Gdn altar-, co- 
lonel du i ct regiment Royal Ecessais a pied etc. etc. 

En sa qualite de G.\ M \ des Mags. Frss. et acc \ d'An- 
glelerre , coriformement dux antiques instils, de tordre; 

Joints a Ini le T. . honor.*. Thomas Harper dep *- G/. M.\ 
etles,TT.% honor/. James Perry , et James Agar tous deux 
ex dep ‘Gr. M.\ de la G.\ L/. des anc* May*, susdits, sti- 
puiant tant pour cux <pfau noai de la raeme G.\ L * : , dnemcnt 
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constitutes et fcudcs dc pouvous couformement aux stat,\ de ia 
confratcr.’. * d’um* part i 

Et d'etre pa ax, S A. it ie IrWhonmw Prince A* gusto 
Frederic^ Due d* Sussex , cowtc dlnvemeas > Won d’ArMow , 
cljcv- - <XHBf do T*\ noLit ordre de ia ptreuere etc etc 

En sa qualite de G.\ AT/. de* Ma$.- Frs,\ et acc . dc la 
constlt. .dc la G, . L . , dAnglctcrrc. 

Joints V lui, le T.\ honor.. Walther Rothvcll JFngf.t^ 
G.\ M.% provincial des lies Iomcnncs, ct its XT., honor.** 
Arthur Tcgart et James Deans tous deux Ex-Gr surv- de 
la G \ L . susditc^ sUpulant Unt pour cux qu’au nom dc ia 
mime G.*, L. , d’Angleterrc, et par elle ductnent cons Ut.*. et 
mums de pouvoirs. 

Sant conmras de ce qtii suit : 

Article i er . 

A dater da jour de la fete de St.-Jvdn fevangrltste pro- 
Cham, il y aura tmion plemc, p.irf3tte trt perp^tuclf*, chtro 
hw daix ronfmrter des Fr* Ma<; 4 aec\ d AngUtcrrc ci-dessus 
designees, dc maruerc qifh lavcrur dies ne fortmtout et c<ms~ 
fttneront qtumc seulc et racmt socuttf, regie et rrpnSentte 
par tine scuic G* L qiu sera soltrmd \ tenuc, fondle et inv 
Ullee lc pur dc la fete de St Jean f Ewing f It <tt procham 
pour dAtcr de la et i toujours. 

II est declare ct prodame que la vJrti , pure et anc < . 

He cemistc qu en 3 deg.’.et pant da^ unlade % ia*oir : 
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App /., Comp^. de l’art royal ou Craft et le Matt Mag.'~ 
comprenant l’ordre sup.\ de la Saintt Arche ( Royal Arched) 
Mais onn’entend point par la empecher aucune L.\ , ni chap •. 
de tenir assemble e dam quelque grad/, que ce soit des ordres 
de cheval/. ou autres, couformement aux stat.vdesdits ordres. 


3 * 

II y aura la plus parfaite uniformite dans les obligat/. ou 
sermens, dans la discipline des tray.-., dans les tenues des 
LL.\, dans les admissions, receptions , promotions , instructions 
et decorations , aft* que tous les FF.\ puissent suivre et prati- 
quer un syst.'. unique , pur et sans tAche , conforme aux regies 
de la justice et des lois, et SHr-tout aux antiques traditions de 
Tart royal qui sera ainsi releve, maintenu et pratique' par Ifr 
monde Macon.*, a. dater d’aujourd’hui jusquau moment ou les* 
terns n’existeront plus^ 

4 - 

Pour prevenir to ales disputes ou contro verses futures , rela- 
tives aux obligate., formes, regies et traditions anc.\ de la 
Mafon.*., pour reunir et resserrer dailleurs la confrater/, des 
FF.\ Mac/, dans un seul faisceau indissoluble , il est convenu 
que les obligat/. et les formules qui ont ete , de terns imme'- 
morial, etablies et usite'es par les deux GG/. LL.*. r seront re- 
connues comme justes et pures. La G/. L.v d’Angleterre ainsi 
reunie avec celle des Ma$.\ anc/. , et toutes les LL/* de sa 
depend.*, dans les 4 parties du monde >seront tenues et obligees 
cf adopter ces memos formules pour recevoir et commun.\ a la 
fois, la Y,\ lum/.» en e'tablissant par tout une parfaite regul.\ 
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dans l'instruction, et particul/. dans les ma tier es qui nc peuvent 
ctrc, ni gravtcs , ni burin£e $ , ni Rentes; ii est cn outre con- 
venu que coramuni/. frater*. de ccs formulcs sera donrwfc sans 
delaiaux GG.\ LL.\ cf£co««e et dlrlandc avec autoris/, dc les 
pratiquer et in vit.\ dc nororaer et ddeguer a ou plusieurs de 
lcursmem/. les plus Mairts pour ctre presera a la G.\ solen.\ 
de Turnon qui va confondre en un seal tout les a GG.% LL/. 
d'Angleterre, et munis de pouvoirs suflisans , afin que les III/. 
GG.\ MM.\ rcspectifs, les GG/. ofl/ M Mait.*., vcn/ M surv/, 
ft FF.\ , taut pour eux que pour tous leurs commcttans qtrils 
representeront alors, puissent s’engager solenne!/. a suivre ccs 
ohligat.*. et formules d’une maniere uniforme f spe’cialcmcnt dans 
tout ce qui ne peut elre ni gravd, ni ^crit, de manure quau 
moyen de la presence de ces III/. d(fp,\ des GG/. LL,*, d’£- 
cosse et d’lrlande, ii puisse etre declare et proclame que tous 
les des 3 Royaumcs et depend.*, dans TUn/*, son! lies 

par 1 c mcme serment , ont donne lc mcme gage de Icur foi et 
Cravaillent sous 2 a mcme loi. 

5, 

Pour assurer cetle unifor \ par fade dans toutes les LL.*. re- 
connues corame regul/. , pour prc'prer en meme terns la grande 
assembled de Turnon et pour que dans ce beau jour, les mem/* 
desGG/. LL/, pmsscnts’y trouver rcunissous lc niveau dune 
^galitcf enticre, ii est arrete que lorsqnc les pr&cntes anrort 
rc^ti la sanction respective des deux GG/. LL/. susdiles, les 
a III/. GG/. MM. . nommeront cbacun, dans le sein des corps 
quils president, 9 Mait/. Ma$/. exp^rimentes et instruits, avec 
pou\oir dc sc rcunir dans un lieu quelconquc a Londres, le 
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plus convenaMe a Pordre et $e phts cent/; passive. Cfiaeune 
de ces com/, ourrira dam tm appartement se'pard tme L.\ juste 
et parfaite cmifermetftent a lcmrs< formtdes respect/, et U hnvs 
regl/. par tic. \ — Ensuite ds se donneront etrecevrontmutuelle- 
ment et reciproquement toutes Its formulcs , obJigatv. etc. de$ 
3 con irate iv. et decider ont pat le sort laquelifc prendra Law-* 
ttative pour ees sorfces de communi/. — Ges 18 FF.". etant ainsi 
duement ins traits et eclaires auronfr le pouvoir par delegation 
dWvnr nne La dout le litre, sera i. , de la Reconciliation) 
et de visiter ensuite toiUes Its LL.v constitutes par Its 2 GG/. 
LL.\ dAngletertO) a Icdet dinstruire , d’imtier , et dt perfcc- 
tionner les ve'^A JIak . A cx-mait \ , supv.% et FF/. dans, lei 3 
syst \ — tls transmetiront ensuite aujt 3 GG/. secret/- das s GG/* 
LL.\ lea nents do toys ceux qui auronfc ainsi re$n cctle double 
instruction et cenx-ct sent autorises a les in^crire sur Its regk- 
tres des % QGy. LL/. , sans Jrais , pareeqtul est arrfe quaus 
cune inscription semblailfi no paurra etre faitoqne sur le vn 
dune attestation signet par le Mait/« et lea sura. . constat ant que 
tel est port 4 franc sur les livr^s de sa L •. particul/. — Par ce 
moyen au jour de la grande assembled de I'JJnion , les GG 
lesr Mak \ y les ex^mait/. et les* survA qui stub doivent 
fee presens et qui tons anront prts 1 ’ engagement qui I«* lie , 
pourront declarer, an nom de tons leurs commetlaps , *p*k 
ratifient sole nn el/, leurs sermons sur tout ce qu’ds ont recount* 
et jure fee les veritable* devoirs et obligatA. de tout mail. * 
Er.\ Ma§/v! 

& 

Des que les 2 GG/. MM/-, GG/. off*, et membres dc$ 2 
GG.\ LL/« actuclles, auront fait, le jour du pacte d union. 
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la d'daiv. solen.\ ci-dc$sus rappcllec, en presence des dcp *. 
ad.nii d'Ecosse ct dlrlande, savoir : d'agir cn tout scion les 
obligate. universcl.\ rcconnue* des malt.*. M.19. tou* ics Hv. 
rtuuis procederont a Selection dun G.\ M.\ pour lanin ; e sui- 
vantc , ct afm d’e viter tout delai et de pouvoir former Ic 
champ la nouvcllc G.\ L.*, , 1 c G.\ M.\ elu eutrera uu !c 
champ cn fonct.*, et nommera dc suite sjn drp.\ G,\ M:, f 
un senior ct un junior (GG,\ Sury.\), un G:, Secret :. , un 
€:. Treso;,, un G.\ Chapclain ^ un G Porte Glaive, un G . 
Exp:, et un G,\ T nil cur qui scront tou$ duement assermentes 
et places, ct la nouvellc G.\ L/. ainoi complettcc ct constitute 
ouvrira incontinent scs tray/, ayce la plus grande powpe, 
sous Ic litre de G:. L:. unit dc s Er: . Mac:, anc :, d In- 
g leterre. Lcs GG A off/, actuels conservcrout lours djgmtcs, a 
moins quils nc soieut pas rcclus, ct dans cc cas Icurs annuites 
leur scront payees , leur vie durante, $ur la caissc des foods 
gen.% 

7* 

Cette G.% L.*. t les jours tie fete executes, sera composcc de 
la maniere SUVA , vu qu elle doit etre unc parfaitc et pi 4c rc- 
presen/. de la confrater.*. Ma^on.*. de loutc I’Angleterrej savotr : 

i°Un G:. M.\ ,un G:. Ex- Mr . , un dep:, G:, M . , a GG:% 
iSVtw, les GG-\ MM;, Provine :. , les Ex-GG:. sure: , 
les Ex-GG:. MM:. Erwin:- 

a** Un G.\ Chape lain , tin G *. tna v., tin G.\ secret:,, un 
G.\ secret:, adjt : . , un G.\ pore glaive et 11 GG.\ V<nV *, 
de Cefem:. Leon:, qui devront etre dc*ignds par Ic* LL.'. 
parnii les mem.', prcsco* a U sol u.\ dc l union. 

6 1 1 3. 
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II *st convenu quapres 1 union, la nomin.'. des raait.-. de 
cerem,** <?con.\ sera faite annuel lement s’il y a lieu. 

3° Les mait\ actueh ou vfn.\ et Ies surv.\ de toutes les LL.\ 
reconnues et regul.\ dans les ressorts respectifs des 2 GG. # , 
LL* 4) les ex-maiL\ de ces memes LL.\, pourvu quils ayent 
regul.*. preside en chaire avant le jour de Tunion et quils ayent 
ensuite continue, sans retraite , d'etre mem.’. regul.\ , actifs 
et payans d'une L.\ reconnue , e'tant Lien expressement sous- 
entendu que , de lous les mail/, de L.*. qui , depuis et apres le 
jour de V Union , monteront en cLaire , un seula la fois pourra 
etre de'Iegue par sa L.\ pour pouvoir sieger et voter dans la 
G,*. /.*. unie y de mamere qu’apres le 'de'ces de tous les raait/> 
ou ven/. qui auront oLtenu cette fav.\ au moment de l’ union , 
la represent.', d’une L.‘. n’aura lieu que par son ytn \ ou malt *, 
actuel, les $urv.\ et un seul ex -malt.*. 

Tous les GG.\ off!*., dans les 2 GG.\ LL.\ actuelles, con- 
serveront leurs rangs et privi.*. dans la G,*. L.\ unie comme 
GG.\ Off.*, d’icelle , y compris les GG.\ MM.*, provin.\ , GG.\ 
treso,\ GG.*. $ecre't.\ et GG.*. chapelains dans leurs differentes 
qualites et dignites , le tout selon leur ordre d’anciennete res- 
pective , et lorsque les nomin.*. auront et^faites en meme terns, 
le sort en decidera. Sous tous les autres rapports la preseance 
aura lieu a Tavenir dans L'ordre ci-dessus indique avec cette 
reserve expresse qu aucun G,\ M.\ province. qui sera dore'na- 
vant nomine, nanra droit de sieger dans la G.\ L,\ unie y 
quand il aura quittd ses fonct\, que sur Ja preuve quil les aura 
remplies au njoins pendant 5 anne'es consecu lives. 
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Les represA des LLa seront places sous leura bauA res- 
pect.*. d’apres leur rang dancienneie; pour fixer ce rang les 
a p/us anciennes LL.\ de cbaquc report aclucl tircr out au 
sort; cclle qui obtiendra le i prendra la !*• place* et lau- 
tre aura le N° a. Toutes les autres LL.\ tireront ensuitc a leur 
tour, e’est-a-dire , [que Celle des a LL.\ qui ont chacunc le 
N° a dans les a confrater,*. actuelles et qui lirerait le N° i , 
sera classee N° 3 dans la G*\ L.\ unie , et i’autre qui aurait 
tire le M° a sera classic N° 4 el ainsi de suite pour tous les 
N°*; cet ordre sera b Tavenir celui de toutes les LL\, taut 
dans la Ga L.\ unie que dans toutes les processions et cor- 
teges solen.\; il sera determine avant la seance d’union et quand 
une L.\ actucllement dormante reprendra $es trav *. , etlc ne 
sera classee vpt'apres toutes les LLa iuscrites a la « £.*. unie 
sans dgard au N° quelle pourrait avoir maintenant sur la lisle 
de la G.\ L,\ dont clle ressort. 

9 * 

La G.\ unie ctant conslitA , son premier trav.* , aprrs 
one prierc solen.*., sera la lecture et la proclaA du present arte 
dunion alors exdcute et qui sera scellti seance teiunic, dcs 
GG.*. Sc.*, des a GGa LLa commc ajant tftef acccpte et jure 
par tons les metnb.. presens. — • 11 sera ensuite fix<* un jour 
pour rinsta!.*. du G . Ma et des GGa o0A avec toutes les 
cerem.% et fetes rcquiscs; alors le douva G. . Ma apposcra, 
de sa propre main ct loujours stance tenante , le nouv . G \ 
Sca dc la Ga X/. taut sur 1a present acte d union qui seta 
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ensuite depose en original dana les arcb/. de cette G/. L,\ ; 
cct acle sera Je gage d une union indissoluble enire tons les 
Mac. ,du ressorl de JaG.\ L.\ unie d’Angleterre et de touted 
Its LL.\ qui en dependent, jusqua pe que le terns ne sera 
pins } Le nouv.\ G/. Sc/. sera grave' de maniere b perpetuer 
la memoire de ce G/. dvenement et se composers des embl.\ 
des 2 GG/, Sc/, maintenant en usage , lesquels seront ensuite 
irises et detruits et le nouv.\ Sc/, sera seul employe' dans la 
suite pour toutes Jes ordonnances , certificate et actes quelcon- 
fjues rinanfk de 1ft G/. L/. unie. 

to. 

Le dec/, des GG. . off* sera , outre leurs gants et tab!/, blanca 
et les hij.\ rcspec/. de leurs dig/., un emit/, distingue consis- 
tent en tuie jarretiere blanc et or- mais cet bon/, parties, nest 
accords qu'anx GG/. Off *, en activite acluelle et a leurs deyan- 
eiers. 

H, 

ha G/. L.\ unie d’ Angleterre tiendra 4 seances annuel les 
obligees pour les communic/. et trav.\ trimestriels on de quar- 
ter, sarvoir : les i* rs mcrcrcdis des mois de Mars, Jiiin, Sep- 
ternbre et Decembre. Lors de chaeune de ces tenues, chaqua 
ve'n,\ de L *, rcgul/. et ses surv.v remettront au G/. secret/, 
et au G.\ treso/. de ia G/. L;. unie une liste exact* de toiis 
leurs mem/, pavans; Jes LL/. justes et parfaites de Londres 
ct environs pay Grout au Iresor de Tordre un schilling par tri- 
mestre pour chacuu de leurs memb/. actuels, outre une demi 
guineepour chaque init.\ et un schelliagau G/- secreV.^a titre 
de salaue,pour l’enreghtrcmeut du nouv/. rejuau G/. Liv.\— » 
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cette oontrib.% d un selielling par meat/* cl par liiwcsU'c aura 
lieu a datcr du jour de 1 union ct pour tous les terns h verur. 


13 . 

Le G.\ M.*,, cn son absence Fex-g/. Mait/^a Icor de'faut 
le drp*\ G.\ M.\ et, en sonant la merne progression , les GG.*. 
Surv.*.,pourront convo.*. et presider par urgency la G.\ JL\ 
itnie en tenue extraor/. , lorsquils cruiront que ie bien de Fart 
royal Fexigc. 

i3. 

A la tenue doblig.\ du i # * mcrcrcdi de Scptcmbrc, la G.\ 
L ante elira un G.\ M.*. pour Fannie suiv.* M lequd aura le 
droit de noraraerson dcp.%, les GG.\ surv.*. et le G.\ secret.*.; 
elle ^lira de mcme 3 FF.*. disti»gu<?s pour les offices de grv. 
treso .\ , gr*. chapelain et gr.\ porte- glaive et Jors de la 
tenue suiv.\ du i** mcrcrcdi de Dcccmbrc, le G/* M.\ altri- 
buera cbacune de ecs 3 dig.*, 'k l’uu des 3 FF.\ elus par la 
G.\ erouiie a la fete de St- Jean VfvatigvUste qui 
?ra , ou a telle autre tenue fixee par le G/* M. ., tous les GG/ 
off', snsdits seront solennel.*. inMal/. selon l'andcn usage. 

* 4 . 

Outre ces reunions, une fete Mafon.% extraor.*. pourra avoir 
lieu chaque annee dans le scin de la G.\ L . /m/e, soit le 
jour de St. -Jean le Baptiseur , soit le jour de St. -Georges , 
soit tel autre jour dcsigne par 1c G.\ M.\; cctte fete sera ex- 
clusive. coma/. a Faroour frater/. et il sera serri un banquet 
auquel tous les MM.\ Mat-*. regal.*. pourrout ashler cn « 



902 


ANNALES 


munissant de cartes d'enlree chez le* GG/. Mail.*, dhotet 
Ecoha desigues ad hoc . 

15. 

Apres le jour solen/. de YUnion ci-dessus indiqud, et quand 
on se sera assurd quelles sont les ohligat/., formules, reglA, 
trav.'. et instructions les plus convenabies et les plus prop res 
d tire universelr- £ tallies, il sera fait sans delai les demar- 
ches les plus efficaces pres de tous les mem,*, de chaque L.*. 
parties, et dans tous les deg*., pour les engager a adherer a 
toutes les decisions ci.dessus, arretees et librement consenties 
par le Ga M.\, les GG.\ Off.-, et tous les repress, des LL/. 
le jour de lTJnion. A cet effet les GG.\ Off ', ci-dessus designes 
visiteront en personne les diverses LL/. de Londres et de sa 
Banlieue, nonporte'es sur les tabl.\ comme dormantes ou mortes, 
en se divisant en commissions de 3 au moms, pour accelerer 
les trav/.j ils assisteront le Ma et les 5urv.\ de chaque La; 
ils les aideront a promulguer, a repandre le syst/, pur et sans 
tache de la vraie Mafon.*. tel quil est ici etabli,afin quil y 
ait reconcile, parfaite , et unite de serment , d’oblig,de lois, de 
regl/,, de trav.*., de langage, de decors parmi tous les Mac.*, 
anglais. 

16. 

Lorsque le Mait/. et les surv.\ d’une L.\ regul/. justifie- 
ront au G/. Ma qne tous les mem.*, de leur La out adhere 
a I’ Union et ont contracte toutes les oblig/. en conseq/. , ce- 
lui-ci ordonnera que le nouveau G.*. Sc/, soit appose sur Ja 
constit.-. primit/. de la L.\ pour sa regul/. et des lors cctte 
L/. sera de'clare'e admise , reg.\ et ay ant droit d tous les 
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prit iL'. de Tart Roy al; un certain terme sera accordc ( la 
G.\ L.\ le determinera; pour ctablir par -tout cctte uniforraitc; 
ceprndant tous les actcs dune L.*, rcg.\ quelconque qui seront 
fails entre la dale de ¥ Union ct le tcrrac ainsi (ixe t n‘cn se- 
ront pas mo ins Jbons et valid es, pourvu toutes lois que celte 
L.». sc conforme aux conditions* ct regl.\ de ¥ Union, end cans 
le terme accorde. II sera pris aussi dcs mesurcs pour assurer 
la regul.\ et Tuniformitc des GG.\ EL.\ proviuc/., des LL.% 
militaires et des simples LL,\ t dc la constiL*. dcs i GG-\ LL.-. 
actuellcs, mais situ^es dans des regions dloignccs; enfin la G.\ 
Z.\ unie metlra en oeuvre tous les moyens quelle jugcra con- 
Venables pour IVtablissement de celte unite’ de doctrine panni 
la generality des Ma$,*. de^ la terre, en se rdservant le droit 
de declarer irreg.\ et exclus de la G.\ famtflc tous les FF.\ 
qui mypriseraient les mesures prises ou y opposcraient quelque 
resistance, 

* 7 - 

Toutes les propriety* quelconques des 3 GG/. LL.\ actuclles, 
de quelque nature quel les puissent ctre , Gefs, empbyteoses , 
mcubles ou immcuhles ryels ou personnels, resteront alfeclees 
^ I’usage auquel dies ont ytc et sont destitutes. Elies forincront 
ainsi un seul fonds ou gcn.\ de Tordre au moyen du- 

qnel le G.\ but de la Magon.\, ia charinf, pourra £tre atteint 
avec plus d’efficacity et sur des bases plus larges et plus cten- 
ducs. Ce trdsor conlinuera ^ £tre gen* par les ad on r *. actucllcs, 
mari il sera libre a ia Gs. L.\ unie d‘y adjoindre des admL*. 
xiouv.'. , sous des dcnomi.\ quelconques ct, en cas de mort, 
de nomuier sur le ebamp en rcmplaccment pour le mamticn 
tie* suretes du tnbor. 
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Erl outre il est bien expressernent coiweiiu et decrele qu'a- 
pres Y Union , et en quelque terns que ce soit y la G.\ L:< 
time pourratoujoursreunir toutes les Lrancbes diverses dad 011 /, 
des fonds de l’ordre en une seule qui dormera caution de sa 
gestion. 

II cst aussi arrete que lTiotel ou local actuel de la G.\ L/* 
de Londres sera celui de Ja L t \ unit et quon y fera les 
change'mens et augmentations qu'exigera la presence d un plus 
grand nombre de mem,*, convoques desormais pour former l’uni- 
que chef-d'ordre de la confrater/. des Mag/. Anglais. 

Enfinil est aussi convenu que, comme ll se trouve mainte- 
nant dans la salle plusieurs portraits en pied des anc.*. GG.*. 
MM.*. Anglais, il y sera place incessam/. nn autre portrait dans 
le lieu le plus apparent , conformement aux antiques instit.*. de 
Tordre; ce portrait sera celui de sa grace, le TV, Ven.\ F.\ 
Due d! Athol anc/. G,\ M/. de lordxe en Angleterre, 

1 8. 

Tous les fonds sp&ialement destines a des actes de bienfais;, 
Magon/. ne seront distraits de leur objet sous aucun pretexte ; 
ils seront sdydrement et uniquement employes a cette fin j des 
amendes pdcuniaires seront etablies pour les augmenter. 

*9- 

La distrib/, de cei fonds de secours se fera par mois , et le 
comite de bienfais/, de la G.\ L. % . unie se reunira ^ cette fin 
thaque 3 m * mercredi. — Ce comite ae ctmiposera de 12 Mait/# 
des LL/. actives situ&s dans le district de Londres et sa Ban- 
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lieuc, telle qiTelle esl fix£e par les tables de mot table, et de 
3 bG*\ Off/. dont un seul preside* a ct aura droit dc vote. Ces 
i a Mait.\ et ces 3 GG.\ Ofl>. scront choisis par Je G*. M.\ 
ou par sod dq> non pas a tour de role ou en vcrtu d’unc 
regie precise et fixe, mais d’apres leur simple volonte et avic 
G.\ prudence afin que les mem/, de cc coinilc qui doivent de- 
cider de tous les cas sans appei ne puissent apporter au cou- 
ncil, ui pre'vention, ni craintc, ni prquges, ct quappelies a 
ces fonct/. b Timprovistc et sans sy altendre, dsaient lc vent.', 
esprit d impartiaiite et do charito Ma9on.\; il est aussi arrele 
en outre que tout mem/, de ce coinitd ne pourra voter sur la 
requete d une persoane avec Uqucllc il aurait la moimlrc liai- 
son ou qui serait mem.*, dune sociiW on L/. Ma^on/. \ la* 
quelle il appartiendrait Jui-memt’, il pout ccpcmlant dam re 
cas demander a etre entendu sur le raeritc d'unc telle requrtc 
et se retirera ensuite pendant la discussion et la mise attx 
voix. 

! 20 . 

XJn programme avec model es de potivotr* rtr sera ivdige 
par les soussignds pour la solcn/. dc Turnon. 11 conticndra en 
detail tout le ceremo.*. a observer 

Article “il ct dernier 

Tous les rilueh et rt'gl /. aclucileiucnt en \igucur dans les 
a GG.% LL/. et leurs ressoris seronl soumis a une revision 
g<?n *. ; il en resultera un code de lois Ma 90 rv. fondam/. et 
unjf/., taut pour ies tenues dc In G.\ /.*. unit que | our toutei 
les LL . de sa jurid/., ct en gen,', pour tout cc qui concrrne 
la pratique dc I art Ro>al. Cc tav.\ aera rvd'ge et irnprime 
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sous la surv. . des GG *. OfT>. et sauf l’approb/. de la G.*. 
Z.\ unie* 

Fait au Palais de Kinsington pres de Londres, residence 
du T/. III/. G.\ M.‘- S. A.^B.- le Duc de Sussex w , le a5 de 
Novembre, l’an de notre Seigneur i8(3 et de la Ma^on.'. S8i3. 
Signes. 

Edward duc de Kent G/. M\ — L. S. 

Thomas Harper D.\ G.\ M.\ — L. S, 

James Ferry P.\ D.\ G.\ M.\ — L. S. 

Janies Agar P.\ D.\ G.\ M. . — L. S. 

Auguste Fredrik duc de Sussex G.\ M/. — L. S. 
Walihtr Rodwell Wright Pa G/. M.\ Ionian isles — L.\ S.\ 
Arthur Tegart P.\ G.\ W.\ — L, S. 

James Deans P.\ G.\ W/. — L. S. 

Et cejourd’hui i Decembre A. D. 1 8 1 3 , le present acte 
ayant ete ratifie en G/. L/. dcs Maj/, anc/., le Sceau de Ja 
G/. L*. susdite y a e'te oppose par nous, tray/, tenans. 
Signes Edward G/. M.\ Grand 

Robert Leslie G.\ S\ Sceau. 

Et cejourdhui i Decembre A. D. i8i 3, le present acte 
ayant ratifie en G.\ L.\ des Maf/. d’Angleterre, le Sceau 
de la G.\ L.\ susdite y a ete oppose par nous, trav.\ tenans, 
Signes Augustus Fredrik G/. M.\ Grand. 

William H. White G.\ S/. Sceau. 


Tel est le sens textuel, aussi litteral que possible, 
de ce concor.A fameux, trop peu connu et apres le- 
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quel Ton peut s'etonner sans doute qu en France et 
ailieurs , il puisse encore exister dps rivaittes et des 
schismes entre les rites dits a/ic.\ refs \ et ancs . acts. I 

Mais une verity aussi remarquable que deplo.*. , 
c'est quMI est evident que les Mac.*, francaissi savans, 
si opini&tres et si profonds en apparence dans la 
Macon.*, ignorent complettement ce G.*. evdneoient 
Macon.*, et que pas un de ceux qui ont tant £crit et 
par!6 en 5827 et 5828 ( Vs. ci-dessus pieces i\°* 208 
d 214) n’en ait pas meme soupconn6 i'existence! Kt 
cependant, en meditant bien ce concordat, son but, 
ses effets et 1'anto.*. Macon.*, de ses auteurs, que de- 
viennent ces pitoyables pretentions de supr£.*. entre le 
G.\ 0.*. et le Sup.*. Con.*, de Fr.*.? Dcs inutilil^s, 
des querelles sans objet ! Les chefs d’ordre sups., fon- 
dants . et origs. des 2 rites adversaires, ces chefs 
d’ordre sources primitives et pferes de ceux de France 
se sont confondus et r^unis et les Mac.*, francais con- 
tinuent la lutte depuis 16 ans sans s’inquidter de ce 
qui se passe au-dessus d’eux ! — Ceia ne ressemble-t il 
pas & 2 patrouilles qui se battent encore en ignorant 
que la paix est faite aux quarliers gendraux? 

Quoiqu'il en soit, c’^tait peu pour les Mac.*, anglais 
d avoir concu, rddige, ratifie une telle constitution; 
il fuilail l ejLCLuter et e'etait sans doute le plus difficile ; 
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mais ils y parvinrent et si completternent, avec tant 
de perseverance et de bonheur que bientot il n’y eut 
plus un seul dissident et que depuis lore on a presque 
perdu la mfonoire en Angleterre des 2 anc/. GG.\ 
LL.\ supprimees; et cetle raison nieme explique l’igno- 
ranee ou sont encore la plupart des Mac/, anglais sur 
Texistence de I’acte d'union. 

Nous voyons en effet par la ratification du concor- 
dat que , dfes le l re Decembre suivant , les 2 GG.\ LL.\ 
s’assemblerent, et que les 2 GG.\ MM/, eux-memes 
j apposerent les 2 anc/. GG/. Sc/. 

Le mercredi 15 Decembre suiv/., les 2 GG/. LL/. 
se reunirent de nouveau , celle des Mags. Anc.\ % cor- 
respondant k ce qu'on appelle en France rite Ecos*\ 
anc.\ acc.\, sous la presi/. de son ill/. G.\ M/. le 
Due de Kent a la taverne de la Couronne et de PAn- 
ere dans le Strand; celle d Angleterre correspondent 
a ce qu’on appelle en France G,\ 0.\ durite anc.\ 
ref.\ ou moderne, sous la presi/. de son 111/. G/. 
M.\ le Due de Sussex k Thotel des Ft/. Mac/. — 
58 LL/. Staient dudment repr6s/. prfes de la l r * et 
un tres G/. nombre pres de la 2 m<,# 

Ces assemblies furent tres solen/.; elles s'ouvrirent 
par des prieres au Gr/. Arcliit/. afin qu’il daignat 
binir ces trav/. d’Union et de Concorde. 
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ll serai* superflu dVntrer lei dans d’autres details; 
on j adopta et decr^ta toutes I es clauses du pacie 
d*CJnion « I’unanunite et avec sennent individuel dob~ 
server, executor et faire exicuter\ nous renvoyona 
au surplus h I'ouvrage du F.*. Rcghcllini % L°. C°. f 
p.*. 158 et suiv.\, ou il £tablit entre-autrea que lea 
Mac.*. Anglais dignit.*. et autres du rite dit moderne 
ou one rc/I% etaient presque toujours d^cores dea 
Grad.\ chevaleresques du rite dit ficos.’. anc.*. acc.% 

Cependant nous esp<$rons pouvoir mettre un jour 
sous les yeux de noa lecteurs lea stat.*. ou r£gl.\ 
defini.** dont parle Tart.*, dernier du concor.*. et qui 
d£cret£s f dfcs 1814? r^gissent encore toute la Ma^on.*. 
anglaise sans alteration et la maintiennent depuis lora 
& un H.\ deg*\ de prosp.*., de savoir et de pim.\ 

Enfin le 27 Decembre 1 81 3 1 jour de la fete de 
St.* Jean, Ja C£rcm.\ Solen.*. de V Union eut lieu avec 
la plus G.\ pompe et le Due de Sussex fut <H.*. G.‘. 
M.*. — Cette date doit ctre r6gardee corame celle 
de V Union Ma<;on.\ Anglaise. 


FIN du 6"*« \olume. 
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